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DE  I,  A  • 

FRANCE. 

Ommcnt  nommoic-on  la  France  La  Fna-. 
avant  qite  les  François  $*y  fuffent  ce. 
étabhs  f 

On  lui  donnait  le  nom  de 
Gaules  ,  qui  furent  partagées  du  '^^^ 
rems  de  l'Empereur  Augufte  en  quatre  Provin- 
ces, qui ctoientJa  Gaule  Belgique,  laCcltrtwc, 
TAqukaine ,  &  la  Narbonnoife  :  Depuis  ce 
tcms*lâ  elle  a  eu  d'autres  divifions. 

D.  QiieUes  étoient  les  anciennes  bornes  de  Scsbor- 
»  Gaule?  ncsan. 

C'était  du  côté  de  l'Orient  le  Rhin ,  les  «nne^. 
Alpes  ,  &  le  Var ,  du  côté  du  Midi  la  Mer 
Méditer rs^née  &  ks  Monts  Pyrénées,  de  l'Oc- 
cident rOcean  ,  &  au  Septentrion  la  Manche 
qui  la  fepare  de  l'Angleterre. 

.  D.  Les  bornes  de  Ja  France  fonc-cllcs  diiFe-  Nouvel*  ' 
rentes  aujourd'hui  ?  les. 

R.  Non,  puîfqu'elîea  du  coté  du  Sepren- 
crioa  la  Manche  ou  Pas  de  Calais  ,  qui  la  fe- 
pare de  l'Angleterre,  du  même  côté  elle  a  les 
•^aiVbas  pour  frontières ,  du  Midi  la  Mer  Mc^ 
literranée  &  l'Efpagne  ,  dont  elle  eft  feparcc 
•ar  les  Pyrénées,  au  Couchant  POccan ,  à 
rOnent  PAllemagnc  ,  la  SuiflTe  ,  la  Savoyc 
P^^'I^alié  ,  dont  elle  eft  feparéc  par  le 
^  A  Rhia 
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Rhin  de  r Allemagne  >  U  par  les  AlpeadeTI* 
Câiie. 

Sâ^ciivlfion  D.  Qiiellc  cft  prefcntcmcnt  la  divifîon  de 
pxefcme,  la  France? 

R.  Il  n'y  a  rien  de  fixe  ,  les  uns  la  divifcrit 
en  trois  parties  >  qui  fonclaparcie  Sepccncrio'» 
mie,  la  partie  Mitoyenne»  de  la  partie  Meri« 
dionale  y  dans  lefquelles  ils  placent  les  Gou« 
vernemens.  Les  autres  la  diviienc  en  douze 
grands  Gouverncmens  »  fous  lelqucis  iis  ont 
renfermé  les  autres  Gouvernemens.  Je  fui* 
vrai  cette  dernière  comme  m  jins  embarraflan- 
te,  &  j'y  ajouterai  les  Gouvernemens  des 
Païs  conquis. 

2>.  Comment  nommer -vous  ces  douze 
Gouvernemens  \ 
Gouver-     jî.  Le  premier  cft  celui  de  Tlfle de  France, 
tiemcnt    qyi  comprend  le  Soiilonnois  ,  le  Laoaais  *  k 

^çj^^j,     2.   Le   Gouvernement   de  Normandie, 
mandie.    qui  fe  divife  en  haute  6c  bafle  Norman^ 
die* 

de  Bie-      3*  Le  Gouvernement:  de  Bretagne  ,  qui  fc 

tagne.      dtvifc  auflî  en  hauce  &  baffe 

deGuyen-  4.  Le  Gouvernement  de  Guyenne  »  qui  fe 
divife  en  haute  Se  baffe  ,  dans  lequel  fe  trou^- 
ve  la  Xaintonge  ,  le  Limouûn  ,  le  Pcrigord 
&leQuercy. 

dcLan^         j^ç  Gouvernement  de  Languedoc,  qui  fç 
guedoc.    partage  en  haut  ôc  bas. 
de  Pce-      5^  Le  Gouvernement  de  Provence. 

7.  Le  Gouvernement  deDauphinc. 
phfû?^'*'      8.  Le  Gouvernement  de  Lionnois  ,  Forcft 
de  Lion- &  Beaujolois  ,  dans  lequel  cft  renferme, 
nois.      TAuvergnc  ,  la  Marche   U   le  Bourbon- 
nois. 

rorlea-  9.  Le  Gouvernement  de  VOrleanois  com- 
aois.      prend  U  Ulaifois,  le  Dunois ,  la  Sologne,  la 

'  ^  Beau** 
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Beauté  ,  &  le  Vcndomois.  Dans  ce  Gouvcr- 
nemenc  fc  trouvent  celui  du  Poitou  ,  de  l'An- 
jou ,  de  la  Touraine  ,  le  Saumuroîs  .  le  Païs 

d'Aunis,      le  Maine  ^  le  Berry  &  le  Niver- 
Oiois. 

10.  Le  Gouvernement  de  Bourgogne. 

II.,  Le  Gouvernement  de  Champagne  &de  fç^cham» 
Bne.  P^iTnc. 

11.  Le  Gouvernement  de  Picardie  &d'Ar- ae  Picai- 
cois.  die. 

i>.  Pourquoi  avez  -  vous  ainfi  difporé  tous 
cesGouvcrnemens  ? 

R  Pour  parcourir  avec  plus  de  facilité  le 
Royaume  de  France. 

D.  Qiielles  font  les  grandes  Rivières  cn^^ivicr», 
France  ? 

R,  Ce  font, la  Seine  ,  qui  a  fa  fource  presLaSdac. 
de  Chanceaux  t  à  deux  lieues  de  S.  Seine,  d^oii 
elle  coule  vers  Châtillon  fur  Seine  ,  elle  ar« 
rofc  enluice  la  Champagne ,  paffe  à  Troyes , 
reçoit  PAube  au  deflbus  de  Meri ,  de  à 
Nogent»  à  Montereauj  où  TYonne  perd  fon 
nom  y  après  avoir  pallé  à  Château  Chinon» 
Cor bigni ,  Clameci  y  Auxerre ,  Joigni  &  Sens; 
la  Seine  entre  delà  dans  Tlfle  de  France  ,  atf- 
rofeMelun,  Corbeii,  reçoit  la  Marne  i  Cha* 
renton  ,  trarerfe  Paris ,  oii  elle  forme  une 
Ijfle»  puis  elle  reçoit  l'Oife  y  entre  en  Nor-* 
mandie>  paffe  à  Mantes,  à  Pont  de  PArche, 
Roiiea  ,  Caudebec  ,  Ronfleur  ,  Harflcur  ,  &C 
le  jette  dans  la  mer  près  du  Havre  de  Grâce  ^ 
oïl  elle  d  fon  reflus  appelle  la  Barre  qui  re* 
monte  à  plus  de  trente  lieues. 

La  Loire,  qui  eft  la  plus  grande  Rivière  de^*^^^'^* 
France,  partage  preCquc  le  Royaume ,  prend  la 
fource  au  Mont  Gerbierde  Joiix»  qui  eft  dans 
les  Sevenes  ^  elle  paffe  au  Pui  en  Vêlai ,  â 
&iat  Ëâienne  ea  f areil  ^  à  Montbiifon  ,  à 

Al  Roiia* 
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Roiiane,  où  elle  commence  à  porter  batçcau,' 
,  .  puis  cUc  arrofe  Semur  ,  Bourbon  ,  Lalici  j 
Màitu  Dcxizc,  Nevcrs  ,  où  elle  reçoit  l'Allier  qui 
-vient  des  montagnes  de  Sauguedans  les  Seve- 
nés,  après  avoir  traverfé  l'Auvergne ,  où  elle 
arrofe  la  Voûte,  Brioude  ^  Ydbire  >  Clermontj 
S.  Pourçajn ,  Moulins  %  Se  Nevers  y  où  elle 
coule  au  de(fou$  avec  la  Loire  vers  la  Charité , 
Cofne,  Briarc  ,  où  elle  fert  de  communica- 
tion à  un  Canal  >  Gicn^  Sulli^  Gergeau,  Or» 
leans  y  Blols  ,  Ainboi(e  >  Tours  ,  au  deflbus 
elle  reçoit  les  Rivières  de  Cher  >  de  l'Indre,  ^ 
6c  delà  Vienne,  pourfuic  (on  cour^»  julqu'au 
deffous  de  Nances  ,  oii  elle  fc  jette  dans  rO- 
cean,  après  avoir  paffé  à  Saumur  ,  au  ponc 
de  Ce  ,  près  duquel  le  Loir  ,  la  Rivière  de 
Mayenne  ,  &  le  Pelchcfeul ,  mêlent  leurs 
caux>  de  là  à  Angers»  Ingcande  ^  ôc  à  Nan<* 
tes. 

Le  Rhône  a  fa  fourceau  mont  faine  Gothard, 
près  de  celle  du  Rhin  5  il  fort  de  deux  fon- 
taines, &  s  augmente  par  des  corrcn^  3  avant 
que  de  traverler  le  Lac  de  Genève,  i  c'mi 
lieues  de  cette  ville  ,  il  fe  perd  en  terre  •  ôc 
reparaît  au  bout  de  quelque  tetns.  Ce  âeuve 
lepareia  France  de  la  Savoye ,  &  le  Dauphiné 
de  la  BrefTe.    Il  paffe  enfuite  à  Lion,  où  il 

Saonc.  reçoit  la  Saône ,  qui  defcend  du  monc  de  Vau- 
ge,  entre  la  Lorraine  &  le  Comté  de  Bour- 
gogne, paffe  à  Luxeuil,  à^Gray ,  à  Auxone, 
d  faint  Jean  de  Laune,  à  Verdun,  à  Châlon, 
au  deSus  reçoit  le  Don  ,  enfuite  à  Tornus^à 
Micon,  à  Trévoux ,  à  Lion  ,  &  au  dedous 
coule  avec  le  Rhône ,  qui  defcend  à  Vienne, 
à  Condrieu  ,  à  S.  Vallier  ,  Tournon ,  Va- 

nfcte.  lence>  où  au  dellus  il  reçoit  PIfere  ,  qui  vient" 
des  montagnes  de  Tarcntaifc  ,  paffe  au  pied 

du  Chiceau  dç  MontmelUan  çn  Savoyc,  delà 
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à  Grenoble  eh  Daupbiné  >  ou  elle  reçoit  le 
Drac,  enfuice  â  faint  MarceUin  ôc  à  Romans^ 
Se  au  deflbus  fc  joint  au  Rhonc  ,  &  defcend 
avec  ce  âcuve  au  faint  £fprit  ,  à  Avignon, 
Se  entre  cette  ville  Tarafcon  6c  Baucaire^  il 
reçoit  la  Durence  >  ôc  au  deflbus  d* Arles  il  fe 
partage  en  deux  bras  ^  qui  fe  divifcnt  en  plu- 
iieurs  branches  qui  tombent  dans  la  Mer  Mé- 
diterranée. ' 

La  Garonne  prend  fa  fburce  dans  les  monts  ^* 
Pyrénées  fur  les  frontières  deTArragon  5  elle*^*"*^ 
iraverie  la  vallée  d'Aran  ,  qui  appartient  à  TEf* 
pagne  >  pafle  â  S.  Beat  ,  S.  Bertrand  »  â  Va- 
lentinc  proche  de  Rieux,  à  Muret  ^  &àTou- 
ioufe  capitale  de  tout  le  Languedoc  ,  audefTus 
duquel  cft  PAriegc  &  le  petit  Cers  »  cnfuite 
le  Tarn  au  ddhis  de  Moiflàc  ,  puis  le  Gers^ 
qui  vient  de  Leytoure ,  Se  paflc  à  Agen  Se  àE- 
guillon  fur  le  ooufluant  du  Lot  j  elle  arrofè 
Mârmande,  S.  Bafcilie,  la  Rcole,  où  elle  re- 
çoit le  Drot  I  palic  à  Gadillac  >  ôc  va  laver  les 
murs  de  Bourdeaux  capitalede  la  Guyenne,  Se 
de  là  elle  fe  joint  i  la  Dordogne,  oii  fe  trou« 
ye  ie  Bec  d*Ambes,  puis  â  Blaye  ,  &  le  long 
delà  X^^intonge  y  elle  paffc  à  Conac,  Morta- 
gne,  Talmont  >  Pouillac>  Cailiilon^  qui  font 
en  Guyenne  y  Se  fc  jette  enfuite  dans  la  mer 
entre  Royan  qui  cft  dans  la  Xaintonge ,  & 
Seulac  qui  cft  en  Guyenne  ^u  nulieu  de  la 
Xour  de  Cordouan  >  qui  a  d'un  coté  la  Xain« 
tonge. 

Le  pas  des  Afnes  ,  Se  du  côté  de  la  Guyenne 
le  pas  de  Grave. 

D'  Comment  nomme^^* vous  les  canaux  les 
plus  coniiderables  ? 

R.  Ce  font  celui  du  Languedoc.,  qui  Bit 
une  communication  de  la  Mer  Méditerranée 

avec  rpcean ,  par  Je  moyen  de  la  Garonne. 

A  }       "  "  Le5 
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Les  autres  ionc  celui  de  Bnat:e& celui d^ON 
Içans ,  qui  communiquent  la  Loire  avec  la 
Seine. 

D,  Dites -moi  dans  quelle  Zone  la  Fran- 
ce eft  lituée,  Tes  montagnes  >  (oh  commer- 
,  ce? 

Situttion        Sa  fituation  cft  au  milieu  de  la  Zone 

tempérée  Septentrionale  ,  ce  qui  fak  qu'on 
n'y  rcûenc  jamais  une  chaleur  ni  un  froid  ex« 
ceflif. 

Ses  montagnes  font  les  Pyrénées  qui  la  fc- 

par£nt  de  TElpagne,  les  Alpes  qui  la  (eparenc 
de  ritalie,  les  Sevenes  dam  le  Languedoc^ 
les  montagnes  d'Auvergne  >  le  mont  S.  Clau-^ 
devers  ]esSuiiIes>  le  mont  Vauge. 

Son  commerce  eft  différent  Iclon  la  fitua- 
tion des  Provinces  ,  ce  qu'on  expliquera  dans 
le  détail  des  Gouvernemens  »  mais  en.  général 
la.  France  eft  fournie  de  tout  ce  qui  eft  ne- 
cedaire  à  la  vie. 
Z).  La  Religion  n^-i-t-ellc  point  changé? 
R»  Non,  depuis  Clovis  premier  Roi  Chré- 
tien ,  les  Rois  de  France  ont  toujours  été  at« 
tachez  à  TEglife  Romaine  ,  &  en  ont  été  les 
proteâeurs  &c  les  bien-faâeurs  ;  &  c'eft  pré« 
lentement  la  feule  qui  aie  un  libre  exercice 
dans  ce  iCoyaume. 

D.  En  quoi  confifte  le  Clergé  de  Fran« 
ce  ? 

R,  En  dix  •  huit  Archcvéchez.  &  cent  dît 
Evcchc^,  dont  on  trouvera  une  Table  â  la 
fin,  plus  de  fix  vingt  mille  Cures  ou  Paroif* 
les,  treize  cens  foixante&  dix  Abbaïes»  dou- 
ze mille  quatre  cens  cinquante  Prieures j 
deux  cens  foixance  Commanderies  de  MaltCt 
cent  Toixante  Abbaies  de  Religieufes  t  quator- 
ze mille  neuf  cens  cinquante  Q)nvents  d'hom^ 
mes. 

D.  Qïie] 


Sa  Keli- 
g  ton. 


Clergé. 
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Qyei  eft  le  privilège  de  TEglife  de  Fran-  Piîvilegc 
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R.  Ccft  (le  ne  recevoir  aucuns  rercripts  de^^^"^^* 
Rome>  fans  avoir  été  vérifiez  en  Parlement, 
pour  favoir  s'ils  ne  font  point  contraires  aux 
libertcz  de  l'Eglife  Gallicane, 

D.  Dnns  que!  endroit  font  fituez  les  Ports  Poitîr 
de  mer  &  les  liles  ? 

Les  Ports  de  mer  font  Calais  dcDunker- 
que»  dans  la  merde  h  Manche. 

Dîeppc  3  le  Havre  de  Grâce  fur  la  côte  de 
Normandie,  S.  Malo,  Breft,  S.  Pol  deLeon 
petit  Port ,  Port-Louis  ,  la  Rochelle ,  Rayon- 
ne, Bourdeaux  lur  rOcean,  Marfcille& Tou- 
lon fur  la  Méditerranée. 

Les  Ifles  lur  1  Océan  font  Bellc-Ifle  .  rifle  Ifl«»^ 
d'Oueffant ,  Plfle  de  JNoirmouiier  ,  Tlfle  de 
rOyc  ,  rifle  de  Ré ,  Plflc  d'OIcron  ,  les  Ifles 
d'Hieres  dans  la  Méditerranée. 

D.  Qiicl  eft  ie  Gouvernement  de  la  Fran-  gouvci. 

ncmciw.. 

Il  eft  Monarchique,  &  la  Couronne  ne 
tombe  point  en  quenouille» 

D.  Le  pouvoir  des  Rois  a-t^il  toujours  été 
égal? 

R.  Non ,  dans  la  première  race  les  Maires 
avoient  prefque  toute  l'autorité.  Dans  la  ie- 
condc  cette  Charge  fut  fuppriméc  ,  mais  on 
ne  faifoit  rien  fans  convoquer  les  Etats,  ce 
qui  s^ieft  continué  fort  avant  dans  la  troifiéme 
race  3  les  derniers  règnes  ont  aboli  l'aflemblée 
générale  de^  Etats  du  Royaume  ,  &  le  Parle^ 
ment  de  Paris ,  qui  s'étoit  conlervé  le  droit  de 
faire  de  très-humbles  remontrances  au  Roi ^ 
&  fouvent  de  modifier  les  Edits  &  Déclara- 
lîoQsqui  lui  etoicnc  envolées  ,  eft  réduit  pré- 
fsnremcnt  à  l'approbation  de  tout  ce  qui  vient 
de  la  Cour. 
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D*  Commeuc  notnine-c^onlcs  fils  ûtit^  de 
France  ? 

R,  Dauphins  ,  depuis  Philippe  de  Valois,'' 
qui  reçue  la  donation  du  Dauphiné  à  cette 
condition* 

D.  A  combien  fe  monte  prefentement  le  re« 

vend  du  Roi  ? 

K.  A  prc:»derept  vingt  millions»  fans  comp-*^ 
ter  rextraordinaire. 

D.  Dequoi  eÛ  compofée  la  CoUr  de  Fran- 
ce ?  I 

R\  De  Princes  du  fang ,  de  Ducs  &  de  Pairs, 
&  de  Ducs  â  Brevet  y  de  Granis  Officiers, 
de  Minières  &  de  Confeillers  d'Etat. 

D.  Qijels  font  les  Grands  OiHders  de  la 
Couronne  ? 

Ce  font  le  Grand  Maître  de  la  MaifoA. 
dU'Roi^  le  Grand  Aumânier>  le  Chambellani 
le  Grand  Ecuyer ,  le  Grand  Mairre  de  la  Gar« 
de-robbe  y  le  Grand  Veneur,  le  Grand  Fau- 
connier, le  Grand  Louvcrier  ,  le  Grand  Pan-» 
netier,  je  Grand  Echanfon  >  le  G^and  Maître 
des  Cérémonies.  Dans  la  Maifon  du  Roi,  les. 
Capitaines  des  Gardes  qui  font  quatre,  les 
Gencilshommes  j  quilont  aufÏÏ  quatre,  ilsfer-* 
venc  par  année. 

Dans  la  Guerre  ce  font  le  Connétable  &les 
Maréchaux  de  France. 

X.e  Grand  Maître  de  PArtillerie.^ 

L'Amiral  &  le  General  des  Galères. 

D,  Quelle  t&  la  Charge  la  plus  ancienne  de 
la  Cour? 

R.  C'eft  ccirc  de  Chancelier ,  que  l'on  nom- 
moit  Rcfcrendaire  i  il  a  coaimeacé  fous  la 
première  race. 

D.  Comment  nommez-vous  ceux  qui  ont 
foin  des  affaires  d'Etat  ? 

R.  On  les  appelle  Minières  &  Secrétaire» 

d'E- 
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d'Etâc  \  ils  font  quatre  qui  ont  chacun  leur 

département  &  fondions,  la  Guerre,  les  Fi- 
Dances^  les  Affaires  Etrangères  ,  &  la  Rcli« 
gion  \  les  autres  Officiers  font  les  Confeillers 
d^£tat,v  les  Maîtres  des  Requêtes  ,  &les  ÏSe-* 

crctaircs  du  Roi  ;  Tous  ca  Officiers  affilient 
aux  Confeils. 

D.  Combien  y  a<t  il  de  Confeils  en  Fran-  ConfeiiiK;' 
ce? 

On  en  compte  quatre  principaux  ,  quî^ 
font  le  Conrcil  d'Etat  ^  des  Finances^  desDé* 
pêches ,  &  des  Parties. 

D:  Qiii  font  ceux  qui  affiflent  â  ces  Con- 
fcils  I  Scdequcllesaffiiiresy  traire-t  on? 

R^,  Dans  le  Con^fcil  d'EtM  on  y  traicte  des  Confcîl 
afiaires  générales  >  de  la  paix  ,  de  la  guerre^ 
des  alliances ,  &  autres  affaires  fembiables. 
Ceux  qui  y  affiflent  font  le  Roi»  Monfieur  le 
Dauphin  ,  <5c  les  Miniftres  d'Ecat. 

Dans  ieConldlRoyal  des  Finances ,  qui  fut  Confeil 
établi  en  1661.  affiflent  le  Roi  ,  Monfieur  le 
Dauphin,  le  Chancelier  ,  unChef  du  Confeil 
des  Finances  5  le  Controlleur  Général ,  &  les 
Intendans  des  Finances.  Les  affaires  fe  trai- 
fienc  en  grandc& petite  direâion^  doiit  l'une 
fe  tient  chez  le  Chancelier  >  &  l'autre  chez 
le  Chef  du  Confeil  des  Finances  j  les  afïàires 
qui  regardent  les  Finances  lent  communiquées  ' 
aux  Bureaux  avant  que  d'ccrc  rapportées  aux 
direâions. 

D.  Qui  efl  cc  qui  a  fupprimé  la  charge  de  Charge 

Surintendant  des  Finances  ?  luppri- 
R.  C'efl  Louis  XIV.  depuis  la  difgrace  de 

Monfieur  Foucquer. 

Au  Confeil  des  Dépêches  ,  qurfe  tient  dans  confcîî 

la  Chambre  du  Rôi  en  fa  prefence  affiflent  des  depc^ 

Monfieur  le  Dauphin,  Monfieur  le  Ducd'Or-  che?» 

ieans>  le  Chancelier^  le  Chef  du  Confeil  des 

A  j  Fi- 
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Finances,  &  les  quatre  Secrctaires,  dont  îl  y 
en  a  un  qui  fait  fon  rapport,  &c  chacun  tient 
un  mémoire  de$  refolutions  qui  s'y  prenifenc 

{»our  en  faire  les  expeditioiïs  neceilàires  dans 
eurs  départemcns,  Lci»  affaires  qu'on  y  traite 
regardent  les  Placets  ,  Brevets  ,  Lettres  qui 
regardent  les  Officiers  des  Provinces  &  des 
places. 

ttablîflTc'    Jy»  Comment  nommez-vous  le  Prince  qui 
incrr  des  a  établi  les  quatre  Secrétaires  d'Etat  ? 
quatre  Se-         c*eft  Henri  IL  en  l'année  1547.  ils  ont 
d'ET^r*  chacun  leur  département. 

confcil  Qt^i  eû-ce  qui  prefîde  au  Confeil  des 

dfs  Par-    Parties  ? 

tics.  C'cft  le  Chancelier  qui  le  tient  quand  il 

lui  plaîc  s  il  eft  compofé  de  Confeillers  d*E« 
tat ,  dont  il  y  en  a  d'Eglife ,  d'Epcc ,  6t  de  Ro* 
bc  y  du  CuncroIIcur  de  Finances  ;  des  Inten*» 
dans  des  Finances  :  Les  Maîtres  des  Requêtes 
y  rapportent  »  les  Avocats  au  Conleil  les  in- 
ftruiient.  Les  affaires  qu^on  y  traite  regar- 
dent les  évocations  fur  parentez  &  alliances  ^ 
les  regiemens  de  Juges»  &  de  pluâeurs  aucres 
affaires. 

Tribo-     D.  Qtiels  font  les  Tribunaux  où  Ton  rend 

mux  de    la  Juftice  au  public  ? 

Jufticc  Ce  font  les  Bailliages  Royaux ,  les  Prefî- 

Royaiwne  Paricmens,  que  l'on  nomme  Cours 

*  Souveraines. 
Cours       Les  aucres  Cours  Souveraines  >  font  la  Cham- 
Soavexai-  bre  des  Comptes,  qui  eftla  plus  ancienne  Ju- 

«es.  rifdiâiion. 

Chambre  Grand  Confeil  >  qui  juge  les  affaires  des 
dcsCom-  Ecclefiaftiqucs  &  des  Grands  Officiers  qui  ont 

Grand   droit  de  les  faire  évoquer. 
CoQfeil.       La  Cour  des  Aides  qui  juge  des  appellations 

Coiic4es  des  Ëleâûons  »  où  font  porcées  les  affaires  d^s 
Aides.  Finances» 

La 
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La  Table  de  marbre  ^  qui  regarde  les  affai*  'Tabie  de 
rcs  des  Eaux  6c  Forêts.  marbre. 

La  Cour  des  Monnoycs.  Coarde$ 

2>.  Combien  y  a^t-ildeParlcmcns  en  Fran- 

J?.  On  en  compte  neuf,  qui  font:  n\ens. 
De  Paris,  rendu  fedentaire  par  Philippe  le  yariai 
Bel  en  ijoi.  &  inilitué  par  Pépin  en  7 5' 6. 
Les  Provinces  qui  rcUortiflcntà  ce  Parlement 
font  rifle  del^rancei  la  Beauce  ^  la  Sologne» 
leBcrri,  l'Auvergne,  leLionnois,  leForeft, 
le  Beaujolois,  le  Poitou  ,  l'Anjou  ,  PAngoii** 
mois ,  le  Maine  ?  le  Perche»  la  Picardie  ,  la 
Brie,  la  Champagne,  laTouraine,  le  Nîver* 
jîois,  le  Bourbonnoîs,  le  Maconois. 

De  Touloufe  ,  inftitué  par  Philippe  le  Bel  Toulouife 
en  I J02.  rendu  fedentaire  par  Charles  VI  L 
en  1443»  H  ^  tous  iz  Jurifdidion  le  Langue- 
doc »  le  Vivarcts ,  le  Vêlai ,  le  Gevaudan  » 
PAlbigeois,  le  Querci,  le  Rouergue.le  Lau- 
ragaist  le  pais  de  Foix  ,  &  une  partie  de  la 
Gafcogne. 

Celui  de  Grenoble  fut  inftitué  par  Char-  Grcaobic. 
les  VU.  en  comprend  le  Dauphi- 

né. 

Celui  de  Bourdeaux  comprend  le  Perigord ,  Boui> 
le  Limoulîn  .  le  r>ourdelois  ,  les  Landes  ,  le  ^^^"^ 
Badajos,  la  baure  Gafcogne,  parue  de  la  Bif- 
cayc,  &  le  Mcdoc. 

Dijon,  il  futinûituc  1  ar  LouisXI.  en  1476,  Di/oa* 
&  rendu  fedentaire  par  Charles  VIII.  èn  1494. 
il  cil  pour  la  Bourgogne. 

La  Cour  de  PEchicjuicr  en  Normandie ,  Roucn#- 
ftic   établie  par  Philippe  le  Bel  en  1301. 
dans  la  ville  de  Rouen  ,  &  rendue  feden- 
taire par   Louïs  XII.  en  1499.  François^ 
premier  lui  doniia  le  nom  de  r^rkœcac  ca 

2/1/. 
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Le  Parlement  d'Aix  en  Provence  fut  infti* 

tué  par  Louis  XII.  en  ij.oir 

Celui  de  Bretagne  en  i^f;.  par  Henri  IL 
dans  la  ville  de  Reancs>  il  eft  femeftre. 

Le  Parlement  de  Pau  en  Bearn  >  fut  établi  par 
Henri  II.  Roi  de  Navarre  &  Prince  de  Beain  j 
&  rétabli  par Louïs  XII l.  en  i6zk 

Le  Parlement  de  Mets  pour  le  païs  Mef- 
fîn,  &  pour  les  trois Evêchez  ,  Mets,  Toul, 
Se  Verdun  ,  fut  établi  pai  Louis  XIIL  en 

Louis  XIV.  en  a  établi  un  à  Bezançonpour 
là  Franche-Comté  en  1674.  il  étoit  aupara^ 
vant  dans  la  ville  de  Dole. 

II  y  a  encore  des  Confcils  Souverains  à  Per- 
pignan 3  à  Arras  y  ôc  à  Tournay,  qui  jugent 
en  dernier  reflTott. 

B*  Quelles  font  les  mœurs  &  le  génie  des 
François  ? 

K.  En  général  la  NobleiTe  ôc  ceux  qui  vi- 
vent noblement  font  fort  polis  >  pleins  de  bra- 
voure, pourvu  qu'ils  foîcnt  conduits  par  un 
Prince  ou  par  un  homaie  de  confiance  i  ils 
font  capables  de  routes  les  Sciences  ôc  de  tous 
les  Arcs  ,  comme  ils  Pont  fait  voir  fous  le 
règne  de  Louis  XiV.  qui  les  a  fait  fleurir  dzns 
fon  Royaume. 

Il  n\  a  point  de  Nation  qui  aime  plus  fon 
Prince  que  les  François. 

Us  font  arables  ôc  honnêtes  aux  étrangers^ 
mais  il  n^en  font  pas  aimez  à  caufe  de  lci;r 
humeur  trop  enjouée  &  trop  libre  ^  lur  tout 
en  Italie  ôc  en  Ëfpagne». 

Ils  (ont  impatiens  dans  Padverfité  y  fe  lafU 
faat  trop  abbattre  aux  malheurs  qui  leur  arri* 
vent,  &  trop  orgueilleux  dans  la  profpcrité, 
ce  qui  leur  fait  méprifec  çeuî^  dont  ils  croycnc 
n'avoir  plus  de  i^sfoin* 

Les 
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Les  François  font  magnifiques,  dans  leurs  a- 
incublcmens,  dans  leurs  habita,  dani  ka  tcft 
uns  y  ôc  dans  leurs  équipages. 


LE  GOUVEI^NEMENX 
de  L'Ifie.  de  brunes. 

D.  p  Ourquoi  mettez  vous  ce  Gouvernement 

le  premier? 

R.  C'cftà  cauledeParîs,  qui  en  eftlacapita» 
Ieau(]ii>ien  que  de  tout  le  Royau  me ,  &  que  de« 
puis  rétabliiTement  de  la  Monarchie  on  n*a 
compte  qwe  les  BU>is  de  Paris ,  quoi  qu'il  y  en  ak 
cud'autrc.sdansle  mcmctems. 

I>.  Qii'eft-cc  que  comprend  ce  Gouverne- 

R.  Il  comprend  rifle  de  France  propre,  dans  *  ^ 

laquelle  fe  trouvent  laint  Denis ,  petite  ville  fa* 
meule  par  lafepulcurcdcsRois  &dcs  Reines  de 
France  :  La  Manie  Abbatiale  a  été  unie  a  la 
Communauté  des  Filles  de  S«CyrprésdeVcr«^ 
failles. 

Montmorcncî ,  qui  a  donne  le  nom  à  tmedes 
plus  illuftre^  Mai(ons  de  France.  Ce  Bourg ap« 
partientà  Monfîeur  le  Prince  de  Condé.  Dam- 
martin  ,  Lufarche  y  Charenton  ,  Vincennes 
maifonRoyale>  ChcUcs,  Abbaïe  de  filles  près 
de  la  Marne  >  fondée  en  dôx*  par  la  Reine  Ëa* 
tilde  femme  deClovts. 

Le  Vcxin  François  a  pour  ville  Pontoifc,  y^^^^  . 
qui  prend  fou  nom  du  pont  qu'elle  a  fur  !a 
Rivière  d  Oile  >    qui  eft  un  grand  paOàge  s 
Chaumont  ^  Magny  ,  la  Rochc-Guyon  Du-» 
ché; 

Le  Bcauvaifîs  a  pour  capitale  B  eau  vais  ,ggmyjjgjj^ 
djQnt  TEvêque  eft  Comte      Pair  de  France» 
il  y  a  MiUage  &  Fiefîdial  >  Clermoat  en  Beau* 
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VâiRsy  Gcrbcroy ,  Chapitre  dépendant  deFE- 
vêque  de  Beau  vais* 

LeNoyon*         Noyonnoîs  contient  Noyon  ,  qui  eft 
nois.       duAi  Comté  &  Pairie  Ecckûaftique  »  Chaunî 
petite  ville. 

XeLâoa-  Laonnoîs  a  pour  capitale  Laon,  dontl'E- 

fiois.  vcqueeft  le  fécond  Duc  à  Pair  dcFrance,  Nô- 
tre-Dame de  Lieiie  eit  tout  proclie  »  renommée 
par  la  dévotion  qu'on  y  a  â  une  Image  de  la 
faînte  Vierge 5  Montaigu,  Corbigny,ditlaint 
Marcou. 

LcSoifibn-  Le  Soiflbnnois  a  Soiilbns  fur  la  R^iviere  d^Aif- 
oois.  ne  y  elle  a  été  la  capitale  d*un  Royaume  dans  la 
première  race  des  Rois  de  France ,  après  la  mort 
deClovis:  rEvê4ue  a  le  droit  de  couronner  les 
Rois  de  France  en  l  ablence  de  TArchevcque 
de  Reims  3  donc  il  eft  le  premier  SufFragant^ 
Velley ,  Cœuvre  ou  Eftrées  Duché  ^  Brîe-Com* 

te-Braine. 

Le  Valois.^  Le  V  alois ,  ou  Te  trouvent  les  viiies  de  Crefpij 
deSenlisEvêché,  Chantilli,  autrefois  au  Con* 
nêcable  de  Montmorenci ,  prefencement  au 

Prince  de  Condé  .  Compicgne>  au  confluent 
de  l'Aifne  &  de  TOife  ,Ja  Ferté-Milon ,  Villiers- 
Cotterêts  â  Monlieur  le  Duc  d'Orléans,  Ponc^ 
Stc-Maixencc,  Creil,  Verneiiil 
taBiie*  La  Brie  Françoife ,  d'où  viennent  les  bons 
fromages  ,  a  pour  capitale  Brie-Comte-Ro- 
bert ,  Lagny  fur  Marne  >  Corbeil ,  Nangis ,  Ro« 
£oy. 

LeGâii-      Le  Gâtinois  contient  les  villes  &  bourgs  de 
jxois,        Melun,  de  Nemours  Duché,  de  Fontainebleau 
niaifon Royale,  dcMilli,  de  Château- Landon, 
ôc  de  Courtenat  Principauté  t  Moret  »  Pont*fur> 
Yojie, 

LcHure-      Le  H u repoix  renferme  les  villes  de  Dourdan 
poiJC.       fur  rOrge,  où  Ton  fait  beaucoup  de  bas  de  lai- 
ne >  la Fcrté-Âlais ,  Châtres,  Linas,  Montlhe* 
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TÎ,  LongjuQicau  ,  Meudon,  Chârcau  autre 
fois  à  Mondeur  de  Louvois»  d  prcfenc  à  Mon* 
fcîgneur  le  Dauphin. 

Le  Thimerais  ,  que  Ton  met  dans  le  Pcr-  ^^fÛ* 
che>  a  Châteauneuf  »  Seoonches  &  Brefol- jneiaisT 
le. 

LeMantois  cft  fertile  en  vîn.  Mante  fur  la  Ld^j^^ 
Seine  eft  la  capitale,  Prefîdial.  Dreux,  ville  toi$, 
ancienne  ôc  Comté,  près  de  laquelle  en  iféi. 
Jes  Catholiques  gagnèrent  une  bataille  contre 
les  Huguenots,  Je  Prince  de  Condé  y  fut  fait 
prifonnicj  du  coté  des  Huguenots ,  &leCon- 
nêtable  de  Moncmorenci  du  côté  desCatholj^ 
quesj  les  Druides  y  demeuroientj  Meulan^ 
Montfort-rAmaury  ,  PoiflTy,  bourg  fameux 
depuis  le  Colloque  de  Poifly  en  15-61 .  Anet ,  bel- 
le motion  au  Duc  de  Vendôme,  S.  Germain  ea 
Laye  fur  la  Seine  ^  maifoii  Royale,  S.  Cloud 
fur  ia Seine,  érigé  en  Duché  pour  rArchcvê» 
que  de  Paris»  qui  çn  cft  Seigneurs  Monfîeur 
le  Duc  d'Orléans  y  a  une  très-belle  mai« 
fon,  Henri  II L  y  fut  tué  par  Frère  Clemenc 
en  1^85». 

Vcfiaillcs^  la  plus  belle  raaifoa. de  l'Europe ,  VcrfaîUei. 
le  fejour  ordinaire  de  LouïsXIV,  qui  par  une 
dépenfe  immenfe  a  furmonté  tous  les,  obfia- 
cles  de  la  nature  ,  de  a  ramalTé  dans  un  feul 
endroit  tout  ce  que  TArchitedurc,  la  Sculp- 
ture &  la  Peinture  ont  eu  de  plus  beau  juf- 
qu'à  fon  règne»  A  côté  du  Château  iont  Tria- 
non  &  la  Ménagerie  ,  qui  (è  communiquent 
par  un  canaU  ils  ont  chacun  leurs  beautez; 
mais  Marli ,  qui  cft  a  trois  quarts  de  lieues,  eC- 

face  tout ,  par  la  propreté  de  fes  jardins  ôc  des 
autres  embellilTcmens  qui  augmentent  tous  les 
jours. 

L'Abbaïe  de  faim  Cyr  eftaubouidu  Parc  de 
YcifaiiJes» 
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Di  De  quelle  étendue  cft  le  Gouvernement' 
de  rifle  de  France? 

R.  D'environ  crenre  cinq  lieues  d'Orient, 
en  Occident  &  auranr  du  Midi  au  Septentrion, 
Officiers   II  y  a  dansceGouvernemenc  un  Gouverneur  « 
Géûwaïu.  un  Lieutenant  Général,  &  trois  Lieutenans  de 
Roi. 


PROVINCE  1>E  NORMANDIE. 

p.  r\  Equoi  cft  compoléleGouYcrncment  de- 
Normandie  ? 
R.  De  la  haute  &  baiTe  Normandie ,  qui  Ce 
divifent  en  fepc  Bailliages ,  qui  font  Rouen  , 
Caux,  Giiors,  Evrcux,  Alençon,  Câén,  &» 
Coutances. 

Haute  D.  Qji'eft-ce  que  comprend  le  Bailliage  de 
l^oxman'  Rouen  ? 

Il  comprend  Rouen,  qui  eû  la  capitale 
de^ô^n      to^tc  la  Normandie  fur  la  Rivière  de  Seine, 
'qui  y  fair  un  port ,  le  fiege  d'un  Parlement, 
d'un  Archevêché,  d'une  Généralité*  Ponteau 
de  Mer,  Honâeuft  Qtiillebeuf,  où  l'on  dé- 
charge les  gros  vaiffeaux  qui  viennent  pour* 
Rouen,  Elbeuf,  Pont  de Arche,  Pont  i'E* 
véque,  oû  l'on  fait  de  bons  fromages,  Lou« 
viers,  Lillebonne,  Caudebec,  fameule  par  fes> 
chapeaux,  Dieppe  Port  de  Mer>  où  Ton  fait 
beaucoup  d'ouvrages  d'yvoire  ,  Eu  Comté, 
Keuchâtel ,  Aumale  Duché ,  Arques  ,Trepoft, 
S.  Valeri  en  Caux  >  Forges  ^  renommé  pour  ies 
^      caux  minérales. 
Bailliage       D.  Le  Bailliage  de Giiorseft-il  grand  ? 
de  Giiois«    R.  Il  ne  contient  que  Gifors  furPEpte^  An« 
deli,  Lions. 

Bailliage  D.  Dcquoi  cft  compolé  Ic  Bailliage  d'E- 
d'Evieux.  vieux?- 

R.Dc 
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K.  De  l'Evêché  d'Evreux ,  qui  eft  un  Com- 
té qui  apparrienc  i  la  mnifon  de  Bouillon,  Li- 
fieux  Evcché,  Beaumonc  le  Roger  >  Vcrnon, 
Neubourg,  S.  André,  Harcourt ,  Conches, 
BreteuiJ,  Nonancour,  Vcrneuil, TAigle ,  Yvry 
bOÙ  Henri  IV.  Roi  de  France  gagna  une  bataille 
contre  les  Ligueurs  cnifpo. 

D.  Combien  y  a-t  ildcBailliagesdanslabaf-BaflcNor- 
fe  Normandie }  maadic. 

II  y  en  a  quatre,  qui  fontdeCacn>  de 
Couiances,  d'Alençon,  &deCaux. 

D.  Quelles  lom  les  principales  villes' de  ces 
Bailliages  ? 

R.  Dans  celui  de  Caën  c'eft  Caën  qui  eft  la  EaîlHîgc 
capitale  de  la  bafTe  Normandie,  &  la  féconde  de  Cacn.. 
vilJc,  fituée  fur  l'Orne,  le  ficge  d'une  Gêné- 
ralite&d^uncUniycrfiré  fort  cekbrc,  Bayeux 
Evêché,  Falaîfe,  la  Guibray,  ou  fe  tiennent 

de  fameufcs  Foires,  Vire,  Tury,  Thongny, 
lïïgny. 

Dansic  Bailliage  deCouranccs,  font  les  villes  BaîlhW 
&  Evëchez  de  Coutance  fur  le  Bard ,  &  d'A-  dcCou- 
yranches  >.  Cherbourg  fur  la  mer ,  Valogne,  tances* 
Granvillefur  lamer,  Porc  &  un  Château ,  Ca- 
r encan,  S.Lo,  Pont-Orlon ,  S.Michel,  fa- 
meufe  A  bbaieXur  un  rocher  au  milieu  de  la  mer, 
Beaumont,  Mbrrain,  Ifle  deChau0ey. 

Dans  celui  d'Alençon  fe  trouvent  les  villes  Bailliage 
d'AIcnçon  Duché  fur  la  Sarte  ;  il  y  a  une  Géné-  ^'^^ea- 
ralité,Séez  tvcché  fur  la  Rivière  d'Orne,  Dom- 
front,  frontières  du  Mans* 

Dans  celui  de  Caux  eft  le  Havre  de  Grâce , 
port  de  mer  àrcmbouchuredelaSeine  s  la  vil- 
le  eft  très,  forte,  marchande  &  bien  bâtie.  Har- 
fleur  fur  laSéine  .  Momivilliers,  Fefcamp,fa- Rc'onîcm 
meufe  Abbaïep  rèsdeJamer,  de.laNox^ 

i?.  Qui  eft-ce  qui  a  réuni  la  Normandie  i  u"?^»^ 
la  Couronne  ?  " 

R.  Ceft 
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C'cûLouisXL  après  la  mort  de  fon  frère 
Charles. 

Pourquoi  n'a-t-on  pas  fait  porter  le  ti« 

tre  de  Ducs  de  Normandie  aux  fils  de  Fran- 
ce ? 

Tmirqnoî  C'eft  parce  qu'il  auroit  fallu  leur  en  fai^ 

clien'eû  re  un  appanage,  &  cette  Province  étant  celle 
point  un    qui  f^nd  le  plus  au  Roi ,  &  ia  plus  voîfîncde 

erre,  elle  auroit  été  une  occafion  à  fom 
Princede  caufér  des  troubles  dans  le  Koyau<» 
^me. 

I>«  A  qui  donne*t»on  le  Gouyernement  de 

Normandie  ? 

R.  A  des  perfonnes  de  la  fidélité  derquels  k 
Cour  eftaffurce. 

Commet-  4^^^  confifie  le  commerce  de  la  Nor* 

ce,         mandie  ? 

R*  II  con{i{îe  en  chevaux,  en  beurre ,  &en 

cidre  &  poire  2  dont  ils  font  leur  boiflbn  ordi* 

aaire. 

Carafterc  Qi'^^  câraâcre  des  peuples  dc  Nor- 
mes Nor-   mandie  ? 

mmds^        R.  En  général  ilsaiment  les  procès,  &  font 

peu  fcrupuleux  de  manquer  de  parole»  ils  font 

ingénieux»  la  Nobleflfe  y  eft  fidèle ,  brave  &  en 

grand  nombre* 
étendue  De  quelle  étendue eftia Normandie? 

de  cette  R«  De  deux  cens  quarante  lieues  de  circuit  5 
Irovince.  ayant  au  Septentrion TOccan  Germanique,  au 

Midi  la  Beauce^  le  Maine  &  le  Perche ,  laBre» 
Boraes*   tagneau  Couchant,  &  au  Levant  la  Picardie  & 

ililc  de  France. 

Y  d-t*il  de  grandes  Rivières  ic  de  grandes 

Ibrêrs  dans  cette  Province  ? 
Rivicies.      ^'  Les  grandes  Rivières  (ont  la  Seine  3  qnieft 

la  plusgrandc»  les  autres  font  l'Orne ,  laRille, 

l'Eure,  laSouiJle,  le  Vire,  TArdée^laDouvc, 

le  Touc^uc^y  la  Sarte* 


r 
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[  Lesgrande^ Forêts  font ,  Arques,  Bray,  Eu, 
ilcs  Lions,  Molincaux  ,  Romarc,  Breteuil, 
[  Evrcux  ,  r  Aigle ,  Conchcs ,  Beauniont  >  le  Ncu- 
I  bourg ,  Bretonne ,  Touques ,  Argcntau  ,  Cerifi, 
liiibcc,  Singelais. 

£>•  Combien  y  a-t-il  d'Officiers  Généraux  officiers 
dans  ce  Gouvernement  î  Gcncxau». 
^    12.  11  y  a  un  Gouverneur  pour  toute  la  Nor- 
mandie 5  un  Lieutenant  Général  dans  la  haute  & 
dans  la  baile  >  &  un  Lieutenant  de  Roi  dan^  cha« 
que  Bailliage. 

Le  Havre  de  Grave  fait  un  Gouvernement 
parriculicr  qui  ne  relevé  point  de  celui  de  Nor- 
mandie. 

A  Par  qui  ont  commencé  les  Ducs  de  Nor-  Duci^ 
mandie  ? 

R.  Par  Raoul  ou  Rollon  >  qui  prit  le  nom  de 
Robert  le  jour  de  fon  Batême,  quiépoufaGi- 
reilc  fille  de  Charles  le  Simple,  qui  érigea  cette 
Province  en  Duche.en 91 2. 
Quel  a  été  le  dernier  ? 

J?.  Charles  de  France,  fils  de  Charles  VII,  & 
frère  de  Louis  XL 
D.  Qiiels  font  les  principaux  Ducs? 
R.  Ce  font  Richard  (ans  Peur,  Guillaume  le 

Bâtard  ,  qui  conquit  rAngleterre. 

I>.  Sur  qui  cette  Province  a*t*ellc  étécon« 

fifquée? 

£.  Sur  Jean  fans  Terre  >  cm  toi.  &  depuis 

ce  tems-Ià  il  n'y  a  eu  que  trois  Ducs  ,  qui  font 
Jean,  fon  fils  Charles  V.  &  Charles  frerc  de 
Louis  XL 


LE  PERCHE   ET  LE  MAINE. 

pourquoi  mettez- vous  ces  deuxProvin« 

cesapicila  Normandie? 

Ceû 


Xtenduë 


VUIci. 


iO  La  Science  des  perfomes 

R.  ÛcR  afin  de  ne  poinc  interrompre  le  couts' 
du  voyage  de  France  quej*ai  commence  par  1*1* 
fie  deFrance*- 

D.  De  quelle  étendue  eft  le  Perche  ? 
4u  Fcïche.        D'*€nviron  vingt  lieues  de  longueur  &  de 
largeur, 
D  Comment  le  diviie-t-on  ? 
R.  Les  uns  le  divifent  en  haut  Perche  »  qur 
eft  le  Comté,  &enbasPcrche,  quieftlcPer- 
che-Gouct  5  d'autres  le  partagent  en  terres 
Françoifes ,  en  grand  Perche»  en  Perche^Gouer» 
&  eh  Terres  démembrées. 
Z).  Quelles  font  les  villes  principales  ? 

Ce  font  Nogent  le  Rotrou  fur  la  Rivière- 
d'Huifne  ^  Belefme  >  Morcagnc  £lcâion  j  la 
Trappe  Abbaïe  fameufe  dans  ce  fiecle,  la  Per- 
rière •  les.Baron!es  de  la  Louppe  5  lUiers  >  Cour- 
ville  &  Pontgoin  ,  qui  font  frontières  de  la 
Beauce^  dont  la  dernîer&apparticmàrEvéque 
de  Chartres  >  qui  partage  avec  celui  de  Séez  tout 
le  Perche. 

Le  Perche-Gouet  a  cinq  Baronics  qui  font,' 
Auton,  Montmirail^  Alluye^quieft frontîere^ 
delaBeauce,  Brou>  £cBaz.oche. 

Les  Terres  Françoifes  confiftent  dans  le  ref- 
fort  delaTourgrife  fur  la  Rivière d'Aurc,  vis- 
à- vis  Verneuiien  Normandie. 

D.  Combien  y  a-t*ii  que  ce  Comté  eft  réuni 
â la  Couronne  } 

/?.  Depuisla  mort  de  Charles  Duc  d'Aknçon^ 
&  du  Perche,  qui  arriva  le  1 1.  Avril  ij*/.  ctk 
revenant  de  la  bataille  de  Pavie* 
D,  Cette  Province  n'a-t-elle  pas  appartenu 

aux  Anglois  ? 

R  Oui ,  ôc  elle  fut  conâiquée  fur  Jean  fans 
Terre,  avec  les  autres  Terres  qu'il  avoii  en 
France  »  i  caufe  du  crime  qu'il  avoir  corn- 
mis«. 


Perche- 
Gouer. 


Terres 
Françoi- 
fes. 

Quand 
réuni  à  It 
Couion« 
ne. 

Le  Maiae. 
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D.  Quelles  font  les  Rivières  qui  arrofeiit  cec-  Biviccci; 
te  Province? 

R.  Ce  font  la  Mayenne ,  la  Sartc ,  Ôc  PHuine, 
qui  font  les  principales,  qui  en  reçoivent  plu* 
iieurs  petites. 

'  D.  En  quoi  cette  Proviiice  efl-elle  fcrti-  Fertilité 
1^*  dupaïs. 

R.  ËUeproJijff  du  bleH .  du  vin  ,  du  lin  ,  des 
I  mines  de  fer  :  Son  plus  grand  comniercc  confifte 
^  en  volailles  qui  viennent  â  Paris. 
i  D.  Nommez-moi  les  principales  villes.  Villes, 
\  R,  Dans  le  haut  lonc  Mayenne,  Duché  fur 
[la  Rivière  de  même  nom,  Villaine  la  Juhott 
ICoupecrain,  Beaumont  le  Vicomte,  Silicy  le 
^Guillaume,  Memers,  Bonneuble,  Ballon,  la 
Porte  Denis, 

Dans  le  bas  Main«  eft  la  ville  du  Mans ,  ca- 
pitale de  toute  la  Province,  Evêché,  fur  le 
confluent  de  rHuifnc  &  de  la  Sartei  elle  fait 
un  grand  débit  de  volailles  &  de  cire  blanche  5 
les  autres  font  Lavai  Comté ,  où  il  fe  fait  un 
grand  commerce  de  toile.  Château  du  Loir, 
Sablé Marquifat.,  fainte  Sufaane^JaFercé-Ber. 
nard. 

D.  Y  d  t-il  de  grandes  Forêts  dans  le  Mai-  Foxëts. 
ne? 

R.  Il  y  en  a  cinq  principales  qui  font ,  celle 

du  Berfay ,  dePerfeigne,deLongauaai,deSillé, 
-de  Dandâine. 

D.  Pourquoi  dit- on  qu^un  Manceau  vaut  un 
Normand  &  demi  ? 

^  R,  C'eft  parce  que  les  peuples  de  cette  Pro- 
;vince  entendent  mieux  leurs  aftaires  qucceuK 
'c  Normandie ,  &  qu*autrefois  la  monnoye  de 
tpaïs  valloit  une  moitié  plus  que  celle  de i^or- 

'^mandie.  • 

;       Quels  font  les  Officiera  Généraux  du  Pcr- Officiers 
<hc  &  du  Mans  ?  Geucraux. 

l?.Un 
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R.  Un  Gouverneur ,  un  Lieutenant  Géné- 
râl  5  le  Perche  a  un  Lieutenant  de  Roi .  6c  le 
Maine  en  a  deux,  Tun  pour  le  haut,  àTauirc 
pourje  bas» 


PROVINCE  DE  BRETAGNE. 

Breughe  ^*  Q  Omment  la  Bretagne  a-t-elle  été  unieâ 
unie  lia  la  Couronne  de  France  ? 

QoutQOJic.     R.  Par  le  mariage  de  Charles  VIII.  &  de 
Louis  XII*  avec  Anne  de  Breugne,  fiUe  de 
François  IL  dernier  Duc. 
Autrefois     ^*  Cette  Province  n*a-t-clle  pas  été  poffedce 
SLoyaume*  par  quelqu'un  en  titre  de  Royaume  ? 

R.  Oui,  en^Su  du  cems  que  Maxime  fe  fie 
proclamer  Empereui*  par  les  troupes  qu*il  com- 
mandoit  en  Angleterre ,  il  accorda  â  Conon  die 
Merodac  ,  un  de  fes  Lieutcnans  Généraux  ,  de 
s'établir  dans  la  Gaule  A  rmorique,  ainii  appel* 
Ancien  léc  en  ancien  Breton,  à  caufc  qu'elle  eft  pro- 

che  de  la  mer. 
Duréede      ^*  Combien  a  duré  ce  Royaume? 
ce  Koyau-    R*  Juiqu'au  tems  deClovis&  de  Chilpcric» 
me*        qui  obligèrent  les  Rois  â  fc  contenter  du  cicre  de 
Comte»  Dagobert  II.  les  rendit  tributaires ,  par^ 
ce  qu'ils s'écoicnc  rcvolcez,  ccquidura  jurqu'au 
tems  de  Charlemagnc. 

D.  Achevez  de  minfiruire  des  révolutions 
de  la  Bretagne. 

R,  Ils  prirent  les  armes  contre  Louis  le  Dé- 
bonnaire ôc  Charles  le  Chauve,  ôc  le  délirent 
enfui  ce  de  Salomon  leur  Roi  ^  ce  qui  expo/a 
Je  païs  à  un  Gouvernement  qui  fut  partagé 
par  plufieurs  perfonnes  fous  le  titre  de  Prin- 
ces. En  93f .  Alain  dit  Barbe-torte,  futCom* 
te  de  toute  la  Bretagne,  il  ne  laifTa  que  deux 
fils  naturels  qui  partagèrent  la  Bretagne ,  & 

qui 


Revola 
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qui  iuc  réunie  par  Conan  Comce  de  Rennes  t. 
ce  qui  dura  jufqu'en  T^n  iii^*  qu'Alix  heri- 
ticre  de  Bretagne  épouû  Pierre  de Dreux^  dit 
Maucler,  qui  dcfcendoit  de  Robert  de  Dreux 
dit  le  Grand  >  fils  de  Charles  le  Gros  Roi  de 
France.  C'eft  ce  Prince  qui  a  porté  le  premier  Premîct 
le  titre  de  Duc  ,  il  a  eu  douze  fucceflcurs  juf-  Duc. 
qu'au  mariage  d'Anne  $  ils  onc  été  fameux  dans 
i'hiftoire. 

JD.  De  quelle  étendue  eft  la  Bretagne  ?  Et^aduÇ 

R.  De  foixantc  &  dix  licues  de  long  ,  5c  de 
trence-cinq  de  larges  elle  eft  environnée  de  la 
mer  au  Midi ,  au  Septentrion  &  à  TOccident , 
àrOriem  IcPoitou,  TAnjou,  le  Maine  j  &la 
Normandie. 

i>.  Comment  divife- 1- on  la  Bretagne?  . 

R.  En  haute  &  balle  Bretagne.  -Diviiioa. 

2>«  Qju^efl  ce  que  comprend  la  haute?' 

1^,  Cinq  Evêchez,  qui  font  celui  de  Rcn- R^enncs. 
nés»  qui  cît  capitale  de  toute  la  Province,  le 
lîege  du  Parlement,  bâtie  fur  la  Rivière  de  la 
Vilaine,  S.Aubin  du  Cormier >  où  le  Duc  de 
la  Tremouille  bactic  \cs  troupes  du  Duc  de  Bre- 
tagne,  &  fit  prifonnier  le  Duc  d'Orléans ,  qui 
fut  depuis  Louis  XII.  6c  le  Comte  de  Nallauen 
1488*  Fougères  y  Vitré  Baronie  appartenant  à 
la  maiion  de  la  Tremouille. 

Celui  de  laint  Bricux,  ou  font  les  villes  de  Evêché 
Lambâlle,  de  Qyintin  Duché,  Moncontour ,  defaioc 
où  le  Duc  d'Anjou  battit  en  1 570.  Tarmcedes  Bricux, 
^  Huguenots,  Jugon,  Lodeac. 

\     DcS.lVIalo,  où  le  trouvent  les  villes  de  S.  Evêché 
Majo  port  de  mer,  petite  ville  fort  riche,  qui  f^i^^^l^* 
fournit  beaucoup  d'Armateurs  ;  elle  manqua 

If  d  ccre  renverfée  dans  la  dernière  guerre  3  par 
la  machine  infernale  que  le  Prince  d'Orange  y 
fil  jctter. 

Les  autres  villes  iont  Canculefurk  mer, 

où 
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»où  l'on  pêche  de  bonnes  huicres»  ComperC 

Ploermel,  Jocdin ,  Dinant  ^  Chaieauneuf, 
M  ont  fort. 

Evcchc  P^^s  celui  de  Dol  il  n'y  a  que  Dol  Evcché, 
dcDoL     qui  voulut  autrefois  contcftcr  la  Métropole  à 

celui  deTours  s  mais  le  procès  fur  jugé  en  favcUr 
de  celui  de  Tours  par  ks  Legau  du  Pape  Urbain 
IL  en  I  o94« 

Evëché  Nantes  eft  le  cinquième,  il  comprend  le 
deNantes.  Duché  &  pais  de  Rets,  Nantes  en  eft  lacapi' 
taie  &  la  ieconde  ville  de  Bretagne ,  très  mar- 
chande fur  la  Rivière  de  Loire«  Les  autres 
villes  font  Guerande»  le  Croifîc  n'eft  qu'un 
bourg  fur  la  mer  ,  près  duc]uel  il  y  a  des  Sa- 
lines, Pont-Château  Baronie*  la  Roche  Ber- 
nard ,  Coiflin  Duché  y  No:tay,  Château- 
Briant»  Ancenis  fur  Loire  ^  Cliuon,  Mâche* 
cou  capitale  du  païs  de  Rets,  Les  Ifics  font 
celles  de  Bouin  &  Belle  lile  Maïquirat,  envi« 
ronnée  de  rochers  efcarpez  •  défendue  par  une 
bonne  Citadelle;  il  y  a  des  Salines.  Les  grands 
vaifTcaux  palTenc  ordinairement  le  long  de  fes 
côtes. 

I>.  Et  la  baiTe  Bretagne  combien  a-t>  elle  d'E- 
vêchez  ? 

jR-  EHe  enaquatre,  qui  font  Vannes  >  Cor- 
jiouailie»  Qiiimpcr,  faim  Pol  de  Léon  ^  &Trc* 
guier. 

I>.  Qu'eft-ce  que  contient  rEvcchc  de  Van- 
nes? 

Evëché  ^  ^^'^^  de  Vannes,  Hennebont,  Port- 

de Vaones. Louis  très  marchand,  Guimené  Principauté ^ 
Rohan  Duché  ,  Maleftroit  ,  Rieux  y  Am- 

bon,  Aurai,  Bînvcc,  autrefois  port,  ruiné 
depuis  la  paix  de  Vervins,  Poncivi»  lAe  de 
Grouais. 

d^Cor ^  Celui  de  Quimpcr  ou  CornouaîUe ,  a Quira- 
Mv^^c   V^^^  Quimpcriay,  Douaracncs  fur  une  iiaye 

de 
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às  même  nom  ,  Audiernc  fur  la  mer  ,  Châ- 
ieaun«uf,  Châtcau-Jin  fur  TAven. 
,    Dans  ceJui  de  faint  Pol  de  Léon  fe  trou  vcm:  ï^^«hc  de 
la  ville  de  fainc  Pol  avec  un  petit  port.Breft  ^'^^ 
le  plus  beau  ôc  Je  meilleur  de  tous  ceux  dê***^*""* 
France  fur  rOccanj  c'cftoù  fc  font  les  plus 
confiderabks  armemens,  y  ayam  de  très-bons 
niagazins  &  un  Arfenal  bien  fourni;  Landcr- 

'/^"'rr'^^'^u.A  '^^'''^'^  '  Conqueft, 
^}^^,<^P»^^^'^^*  l  lflc  de  Beniguer,  de  mi 
de  Melenne. 

L'Ëvêché  de  Treguier,  où  font  Treguier  E^êchc  de 
Lenmur  ,  Lannion ,  Pontrieux  fur  la  Rjviere  T"g«»ier. 
de  Tricu  Ôc  fur  la  fromicrcdcl'Evéchédefaim 

D.  Quelle  Langue  parle-t-on  en  Bretagne^ 
R.  Dans  les  Evêchcz  de  Vannes,  S.  Hriem 
ce  Uol,  on  parle  JFrançoîs  ôc^Braon  y  dans 
ceux  de  Cornouaille  ,  de  fainc  Po!  de  Léon 
5c  de  Treguier,  on  parle  Breton  pur,  &  dans 
ceux  de  Rennes,  de  Nantes,  &  faint  Malo, 
□n  parle  François^ 

Combien  y  a-t-il  d^Officiers  Généraux  OfEdtxs 
dans  cette  Province  ?  Geoeaux. 

K:  Un  Gouverneur,  deux Lîeutenans Géné- 
raux, un  de  la  haute,  &rautrcdela  baffe&au 
^omte  Nantois ,  &  trois  Lieucenans  de  Roi. 

1>.  Quelcftle  commerce  de  la  Bretjigne  ? 

II  cft  fort  grand  à  caufe  de  la  quaniicc  Gommer- 
e  porcs  qui  font  dans  cette  Province  ;  celui 
le  la  Provinceconfîftc  en  beurre  le  meilleur  du 
loyaume  ,  en  chevaux  &  en  bœufs  5  la  terre 
^  produit  point  de  vin  non  plus  qu^en  Nor- 
Pandiej  mais  les  pâturages  y  font  abondants, 
^  on  y  recueille  beaucoup  de  chanvre  ;  il  y  a 
tes  mines  de  fer  en  quaiuiré. 

^  .^  QLielles  font  les  Forets  ôc  les  grandes 

uviercs  ?  ^ 

Tom.  U.  B  ie.  Us 
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R.  Les  Forêts  les  plus  confidcrablcs  font  cel- 
le de  Liffay  de  de  &rc(Ielian  ^  les  Rivières  font 
la  Loire  >  TAveine  >  le  Blavec ,  la  Vilaine  »  la 
Raucc» 


DUCS  DE  BRETAGNE. 

î.  pierre  de  Dreux, dit  Maucler  ,  fut  marié 
^  deux  fois  ,  la  première  à  Alix  de  Breta- 
gne, qui  lui  porca  le  Duché  j  la  féconde  à  Mar- 
ii$o,    guérite  de  Montagu  ,  mort  en  iifo. 

i.  Jean  L  Duc  de  Bretagne ,  époula  Blanche 
de  Champagne  -,  fille  de  Thibaud  Comte  de 
xi$6.    Champagne,  mort  en 

3.  Jean  II.  époufa  Beacrix  d'Angleterre,- 
fille  d'Henri  IIl.  Philippe  le  Bel  \q  fit  Pair  de 

Uos^    France  en  1197.  il  mourut  cn-'i^of. 

4.  Artus  de  Bretagne  fut  marié  deux  fois, 
la  première  à  Marie  de  Limoges,^  fille  de  Guy 
Comte  de  L'îmogesî  la  (econde  à  Yolande  de 
Dreux,  fille  de  Robert  IV,  Comte  de  Dreux> 

^i^**    il  mouruc  en  \^iz. 

JeanllI.  die  le  Bon ,  fut  mnrié  trois  fois 
la  première  à  tfabelle  de  Valois,  loeur  de  Phi. 
lippe  VL  Roi  de  France,  la  féconde  à  Blanche 
de  Caftille»  fille  de  Sauche  IV.  la  troifiémc  à 
Jeanne  fille  d'Edouard  Comte  de  Savoye  >  il 
mourut  fans  enfans  en  1341. 
^  6,  Jean  IV.  frère  de  Jean  III.  s'empara  du 
Duché,  &  s'y  maintint  par  la  mort  de  Char^ 
les  de  Biois  .  tué  à  la  bataille  d'Auray  ,  qui 
avoit  cpou(c  la  petite-fille  de  Jean  111.  dite  h 
boiteufe  5  il  fut  marié  à  Jeanne  de  Flandre  jfillc 
du  Comte  de  Ncvers,&  mourut  en  1345* 

7.  Jean  V.  fut  marié  trois  fois ,  la  première 
àMarie  fille  d'Edouard  III.  Roi  d'Angleterre,; 

ià  fccoadw  à  jQaaae  Holland ,  fille  du  Comte 

'  '  de 


de  la  Cûur  y  de  PEpée     de  la  Robe.     t  y 
Hc.Kent ,  la  troifiéme  à  Jeanne  de  Navarre  t 

£]lcdiiRoi  Charles  II,  il  mourut  en  i;99.  lip^. 

8.  Jean  VL  fut  marié  à  Jeanne  de  France, 
fille  de  Charles  VL  Roi  de  iFrance>  &  mourut 

en  144»-  ^^44^* 

9.  François  I.  fut  marié  deux  fois,  la  pre- 
mière à  Marie  Yoland  d'Anjou,  fille  de  Louis 
IL  Roi  de  Sicile;  la  féconde  à  IfabelieScuarr, 
fiile  de  Jacques  VI.  Roi  d'£cofle«  il  mouruc  en 
.14/0, 

10*  Pierre  ILfuccedaà  fon  frère  François  I. 
époufa  Françoife  d'Amboife  »  fiiie  du  Vicom- 
te de  Thouars»  de  laquelle  il  n'eut  point  d*en* 
fens,  il  mourut  en  145-7.  14^7, 

11.  Artus  le  Jufticier  •  fils  de  Jean  V.  fut 
Duc  après  fon  frère  6c  Ces  neveux  morts  fans 
cnfans  3  il  fut  marié  trois  fois  ,  la  première  à 
Marguerite  fille  de  Jean  Duc  de  Bourgogne; 
la  féconde  à  Jeanne  d'Albrec  ;  la  troi(iéme  à 
Catherine  de  Luxembourg  s  il  mourut  en 
14/8. 

11.  François  II.  fils  de  Richard  IV.  fucccda 
â  fon  oncle  »  ôc  fut  marié  deux  fois  ,  la  jpremie* 
re  â  Marguerite  de  Bretagne ,  fille  aînée  de 
François  L  Duc  de  Bretagne ,  la  féconde  à 
Marguerite  deFoix,  &  mourut  en  r488.  14^, 

Anne  de  Bretagne  époula  en  premières 
nôces  Charles  VIIL  Roi  de  France  ,  â  qui  elle 
porta  ce  Duché;  en  fécondes  â  Louïs  XII.  Roi 
de  France  5  qui  eut  deux  filles^  dont  rainée 
époufa  François  L  qui  fucceda  à  Louïs  X I  L 
Cette  Duché  fut  réunie  en  ifj^.  à  la  Cou- 
ronne^  après  la  mort  de  François  IL  fils  de 
François  L 
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LE  QOvVERNEAlEN:r  D'ANJOU. 

Anjoude-  -D*/^E^^c  ProvLnce  a-t-elle  toujours  eu  le  tu 
.puis^  crc  dç  Duché  î 

quand  R.  Non,  ce  n'eft  que  depuis  Pan  ijn^o.  que 
.Duché»     ]ç  Roi  Jean  Périgca  en  Duché  en  Êavcur  de 

Louis  de  France  Ton  fils  ,  cjui  fut  depuis  Roi 
de  Naplcs.  Il  n'avoir  eu  auparavant  que  leti- 
tredcComcé^  &avoic  écé  réuni  à  iaCouron- 
ne  par  Philippe  de  Valois, 

Autrefois     D.  Comment  cette  Province  étoit-dlc  en* 

iCKcAn-    ix^Q  fous  la  Joaiination  des  Anglois? 

^lois*  p^j.     mariage  deGcofr*  y  IIL  de  nom, 

dit  Plamegcnet,  avec  Mahaud  ,  fille  d'Henri 
premier  Roi  d^Angleterrc.  Henri  IL  Roi  d'An- 
gleterre herira  de  cetre  Province  par  la  mort 
de  Gcofroy  IV.  Comte  d'Anjou  ^  qui  mourut 
en  l'an  i        fans  cnfans. 

Combien     I>.  Combien  les.Anglois  ont- ils  gardé  cetre 

lis  l'oftt    Province  ? 

gaidéc.  g  Jufqu'à  Jean  (ans  Terre,  qui  en  fut  dé- 
pouillé par  arrêt  de  la  Cour  des  Pairs  ,  & 
Philippe  Augufte  la  réunit  à  la  Couronne  avec 
les  autres  terres  que  TAnglois  poifedoit  en 
France. 

Kéume  à  jy.  De  quelle  manière  eft  elle  revenue  i  la 
h  Cou-    Couronne  ? 

.lonnc.  ^  p^j.  Teftamcnt  de  Charles  ,  qui  infti- 
tua  Louis  Xi.  R.oi  de  France  ion  cou(in  y  -Ton 
héritier  uni verfcl s  ce  Charles  mourut  en  1 4S  •  • 
ce  Duché  a  depuis  été  Tappanagc  d*un  des  fils 

de  France» 

Etendue*         De  quelle  étendue  eft  cette  Province? 

R.  De  trente  lieues  de  longueur ,  Ôc  de  vingt 
de  largeur. 
.D.  Dans  quel  Gouvernement  eft-elle  com- 

prifc  ?  '  a.  Dm 


âi  la  Cêur  j  de  tEpêe  &  de  h  Robe, 

Ht.  Dans  celui  d'Orlcans, 

Quelles  font  les  principales  Rivières  qui 
rarrofcncî 

R.  Les  plusconfidcrablcs  font  la  Loire,  qui^ivictWr- 
ia  cravciic  par  le  milieu ,  la  Sarce»  la  Maycn* 
ne  >  le  Loir,  TOudon  ^  Loyon^  Laucion  ,  la 
Vienne:  fur  la  frontière  la  Tboue  ,  la  Diyc> 
la  ScurC;,  6c  pluficurs  Lacs  6c  Etangs» 

P.  Enquoi  confifte  iaieruiue  deTAnjou?  Fcrrilîtë 

R,  En  vins,  dont  on  fait  de  bonnes  eau» 
de  vie  )  èc  en  ardoifes  ^  dont  toutes  les  mai* 
iom  lonc  couvertes  ,  &  (jui  le  commercent 
dans  tout  le  Royaume. 

J>.  Comment  divife-t-on  TAnjou?  Diviiionr 

R.  En  haut  &  bas. 

D.  Oiicft-ce  que  comprend  le  haut ,  quieû 
la  partie  au  dcllu*»  de  la  Loire  ? 

R.  11  comprend  les  villes  d'Angers^  qui  cft  .HautAa* 
ia  capitale  de  toute  la  Province  ,  fur  la  Ma-  i^"* 
yenne,  qui  reçoit  au  dcffus  Je  Loir  >  c'cft  le 
fieged^LinEvêquc,  d'un  Prefidial ,  d'une  Unî- 
vcifité,  &  d'une  Académie  établie  en  i68f. 
par  Lettres  Patentes.  Les  autres  villes  font  la 
Flcche/ur  IcLoir^'^où  les  Jcfuitcs  ont  un  beau 
Collcge  qui  leur  fut  donné  par  Henri  IV,  Châ- 
tcau-Contier  iur  la  Mayenne,  leLude  Duché 
fur  le  Loir ,  Beaufort ,  Craon  fur  TOudoii^ 
Onde>  Ingrande. 

Dans  le  bas  qui  cft  la  partie  au  deffous  de  BasAa* 
la  Loire  7  font  les  villes  deRochetort,  S.Fleu^  jou» 
renr,  Montreveau  fur  la  Seure ,  Beaupreau, 
la  Tour-Landry  ,  M ontreuiL Bellay  fur  la 
Thûue,  Maulevrier  ,  fur  la  froiuiere  du  Poi- 
tou ,  Doué  ,  le  Puys  ea  Anjou  ,  Brillac  Du- 
ché &  Pairie ,  Je  Pont  deCéiurla  Loire. 

D.  Qu'eft-ce  que  comprend  le  Gouverne- 
mei.t  du  Saumurois  ?  mums,  ■ 

S.,  U  comprend  ia  viUe  de  Saumur  fur  hoi- 


« 
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re,  qui  ell  la  capitale.  Cecce  ville  a  été  un  des^ 
Boulevarts  des  Huguenots.  La  dévotion  à  Nâ* 

trc-Dame  des  Ardilliers  7  attireuii  grand  con- 
cours de  peuples.  Dans  tous  les  Traitez  faits 
avec  les  Huguenots  ,  ils  ont  toujours  voulu 
avoir  la  Charité  fur  Loire  >  ou  Saumur  y  à 
caufe  que  dans  la  première  onpaflcles  grandes 
Rivières  dans  leurs  fources  ,  &  qu'à  Saumur 
on  les  pafle  dans  leur  jonâion  avec  la  Loire. 
Ces  deux  villes  ouvrent  le  pafTage  de  plufîeurs 
Provinces  ;  les  Huguenots  y  ont  eu  une  Aca- 
démie. Monforeau  au  confluent  de  la  Loire 
&  delà  Vienne,  Fontevrault  fameufcAbbaiCj 
Chef  d*Ordre  ,  dont  TAbbeffe  eft  fuperieure 
des  Religieux.  <Sc  des  Religicufes  ^  Brezé  Du- 
ché. 

Mircbeau  ef(  d'ans  k  Mirebalais  »  qui  fait 
partie  du  Saumurois^ 

RichelieuDuché,  ville  bâtie  par  leCardinai 
de  Richelieu  y  eft  frontière  du  Poitou  s  Mont- 
contour  ,  où  le  Duc  d'Anjou»  qui  fut  depuis 
Roi  de  Pologne  &:  de  France  fous  le  nom  d'Hen- 
ri III.  gagna  une  bataille  contre  r Amiral  deCo- 
ligny  ,  qui  commandoic  Tarmée  des  Hugue- 
nots en  if  69.  ces  deux  dernières  font  dans  k 
Poitou  «  à  câté  du  Loudunois. 

D.  Où  placez- vous  le  Loudunoisf 
R.  Entre  T  Anjou  ,  le  Poitou ,  6l  la  Tou<« 
raine. 

Z>.  Y  a-t-il  quelque  chofe  de  remarquable? 

R.  La  ville  de  Loudun  où  il  y  a  un  Bailliage 
Royal  &  une  Coûturae  particulière  >  il  a  été 
réuni  deux  fois  â  la  Couronne  fous  Philippe 
Augufte  &  fous  Louïs  XL  Henri  IIL  Tavoic 
érigé  en  Duché  en  faveur  d'une  Dame»  mais 
après  fa  mort  ks  Lettres  çn  furent  fuppri« 
méc$# 


de  la  Cour  y  de  tE^ie  &  de  la  Rohe*    j  i 


GOUVERNEMENT  DE  POITOU. 

D.  (^Uclles  font  les  bornes  dix  Poitou?         Bornes  de 

^  Ce  fonc  du  côté  dci  Orient  le  Bcr- 
ri)  le  Li moulin  &laTouraine>  rAngoumoîs 
ic  la  Xainronge  du  Midi  y  l'Océan  de  POcci« 
dent,  la  Bretagne  &  T Anjou  du  Septentrion. 
J).  De  quelle  étendue  eft  cette  Province?  Etendufe 
R.  On  lui  donne  près  de  foixance  lieues  de 
long. 

D.  Par  qui  le  Poitou  a-t-i]  été  poflTedé  ?  Par  qui 

iJ.  Par  les  Romains  fous  le  nom  d*Aquirai-  pofiedc 
ne  j  elle  fut  enfuitc  la  proyc  des  Vandales  ^  qui  ancicnnc- 
la  pillèrent ,  les  Goths  ,  Vilîgoths  s^cn  empa** 
rcrcnt  fous  le  règne  d'Honorius,  &  en  furent 
chafîez.  par  Clovis  le  Grand  en  yio.  après  Ja 
bataille  de  Civaux  ,  dans  laquelle  Alaric  leur 
Roi  fut  tué;  depuis  Charlema^ne  il  eut  des  Coop- 
tes particuliers  qui  furent  Ducs  de  Guyenne, 
dont  Ëieonor  âlle  de  Guillaume  X«  du  nom 
époula  Louïs  le  Jeune,  qui  la  répudia»  ce  qui 
fut  i'occaCon  d'une  cruelle  guerre ,  parce  qu*cJ- 
le  époula  Henri  II.  Duc  de  Norm.Tndicj  Se 
depuis  Roi  d'Angleterre  :  Elle  a  eu  le  même 
fort  que  l'Anjou  &  les  autres  terres  apparte- 
nant à  Jean  fans  Terre. 

D.  En  quoi  confiée  k  commerce  du  Poi-  commcr»- 
tou  ^  ce. 

R.  En  bœufs,  en  mulets  &  en  drogues»  . 

D.  Comment  le  divife-t-on  ?  PivifioB 
En  haut  &  bas  Poitou. 

D.  Quelles  font  les  villes  du  haut  Poitou  ? 

R.  Poitiers  fur  le  Clain  eft  la  capitale  deHautîoi-î 
tome  la  Province ,  EVêché,  Univerfitc&Prc*^^^ 
fidial.  On  prend  aux  environs  de  cette  ville 

l>câucoup  de  vipères ,  donc  on  compoie  la 
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Thcriaqucr  Près  de  cette  ville  fe  donna  Une 
bataille  ou  le  Roi  Jean  fut  fait  prifonnier  en 
15^6.  Niort  fur  la  Seure,  célèbre  par  fes  foi- 
res j  ChâceJIcrauî:  Duché  6c  Pairie  (ur  la  Vien* 
ne»  oûTon  fait  de  bonscoûteaux»  S*  IVlaixcnt 
fur  la  Seure  ,  fournie  de  bons  bas ^  Thouars» 
Duché  &  Pairie  (ur  la  Thoue  ,  Montraoril- 
Ion  fur  la  Gratcmpe  y  la  Trimouille  Duché, 
Mortcmart  Duché,  Vivone Duché,  Lufignan 
fur  la  Vonne»  illuilre  maifon  ,  Parthenay*  S. 
Xoup»  Airvauc  ,  Breffuyre  ^  Mariillac  >  Prin- 
cipiiucé  fur  la  frontière  de  TAngoumois,  Chi- 
2ny  y  Mdle  >  Chandcgnier  ,  Charroux  fur  la 
Charente. 

BasPoi*      Dans  le  bas  Poitou  font  les  villes  de  Font©- 

jiay-k-Comte  furla  Vendée,  renommée  pour 
fcs  deux  foires,  les  Sables  d'Olonne,  avec  un 
port  fur  la  mer  de  Gafcogne  ,  Tallemont^  ta 
Roche- fur- Yon  Prinpipautc,  Luçon  Evêché, 
là  Motte  Achart  ^  la  Garnachc  ,  Taflàuges, 
Maillezais ,  l'Evêché  a  été  transféré  à  la  Rochel- 
le» la  Cfaâtaigneraye  ,  Plile  de  Noirmouticr 
on  Nrrmouticr ,  Marqnifat  ,  rifle-Dicu» 
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pais  d^Auîîis     ck  Brouage. 

Dt  A  Pprencz-moi  ce  qu'il  y  a  de  confîdera- 
^ble  dans  ce  Gouvernement  ? 

La  Ro.     2^.  11  eft  fore  petit  ,  la  capitale  eft  la  Ro- 
eheiîe,     cheile,  qui  a  été  pendant  un  fort  long-tcms 
V  la  retraite  des  Mécontents ,  &  le  lieu  de  furej 
té  du  parti  Huguenot. 
I>.  Pourquoi  cela  ? 

C'cft  que  cette  ville  a  un  bon  Port  fur 
rOcean,  par  lequel  on  peut  communiquer  a- 

vcc  rAnglct^rre  &  la  Hollande* 

-  Par 


de  la  Cour ,  àe  fEpèe  &  âe  U  Roh.   1 3^, 

D,  Par  qui  cette  vxlk  a-t-cllc  été  prifc?  PriTcpar 
R.  Par  Louis  XIII.  en  1628.  après  un  longLoms 
egc,  &  malgré  les  fecours  que  le  Duc  dç^^ 

Lickinghatiî  y  mena. 
£>.  Par  quel  moyen  fut-elle  réduite? 
R,  Par  le  fecours  de  la  Digue  que  le  Cardi* 
Inal  de  Richelieu  fit  faire,  qui  écoic  longue  de 
17)0,  toifes.    Depuis  la  prife  de  cette  viik  le 
Ipara  des  Huguenots  a  écé  bien  affoibli» 
I  jD.  Quelles  font  les  autres  villes  ?  Autres  ^ 

i       Rochefbrc  ftir  la  Charente ,  nouvelle-  Villes» 
|mcnt  bâti  5  il  y  a  un  ArfenaU  une  fonderie  de 
|Canons ,  &  de  très- beaux  Chantiers  pourconf-  " 
truirc  des  vaiffeaux  3  c'eft  le  fécond  déparcemeac 
de  la  (Marine  (ur  rOceah> 

Marans  fur  la  Seure»  on  le  nomme  le  Gre- 
inier  de  la  Rochelle,  àcaufe  de  la  quantité  de 
pied  qu'on  y  apporte^  Surgçres^  ou  l'on  tient 
|dês  Foires  de  chevaux,  Moze.    Ré  cft  une 
ilfle  fertile  en  fel  ôc  en  vins  ,  le  Maréchal  de 
|Thoîras  la  défendit  vigoureulemcnt  contre  le' 
iDuc  de  Buckinghana,  qui  commandoit  lafloc- 
|tc  Angloife,  S,  Martin  eft  la  capitale  de  cette  ' 
llfle,  Ars  les  Portes,  le  Fort  de  prèsv 
^    D*  Qirclt .  ce  que  renferme  le  païs  de 
|Biouage  ? 

I  lî.  11^ contient  Brouage  ftir  la  mer,  Maren*  TaYs  de 
^ncfi,Arvert,  Royan  en  titre  de  Marquifat,  Brouagc; 

à  Pembouchurc  de  la  Charente  ,  où  l'on  pê- 
che Je  bonnes  Sardines  >  Soubile  Principauté 
far  la  Charente  5  Tlfle  d'Oleron,  fertile  en  bled 
l&envins,  a  un  Château  dans  le  bourg  qu'on 
la  rcntcrinc  de  murailles-.  Saint  Georges,  S,' 
'^Denis.  C'eft  dans  le  pais  de  Brouage  qu  on  fait 

quantité  de  fel. 
I        Apprcncz-moi  comment  on  fait  le  ftU 
$  puifciue  nous  lommes  dans  le  lieu  d  ou  on  ' 
I  ic  tif^  ? 


^ 
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Biff^cns  /?.  Il  faut  vous  dire  qu'il  y  a  de  trois  fortes 
^'«Is.  de  iels communs,  qui  font  le  fel  gemme >  qui 
cft  blanc  &FolîîIe  à  caufc  de  fa  tranfparencet 
il  fc  convertit  en  pierre  ou  par  le  feu  foûterrain 
ou  par  la  chaleur  du  Soleil^  &  cft  dur  comme 
le  marbre  de  clair  comme  le  cryfial  ;  c'eft  de 
cette  forte  de  feldDiu  il  y  a  des  montagnes  en 
Pologne,  en  Hongrie,  &  dans  le  Duché  de 
Cardonne  en  Catalogne.  On  iranfporte  une 
grande  quantité  de  ce  fel  du  Royaume  de  Dancal 
en  Afîe. 

Le  fécond  fel  eft  fait  par  révaporation  de 
Tcau  des  fontaines  falées,  comme  celles  de  Sa* 
lins  en  Franche-Comté  V  ce  fel  eft  blanc. 

Le  croifiémc  cft  le  fel  marin,  qui  fe  fait  de 
l'eau  de  la  mer  qu'on  fait  entrer  par  des  ri- 
goles dans  des  marais  falans,  Se  la  chaleur 
du  Soleil  fait  évaporer'  Teau  >  6c  ce  qui  refte 
cft  mis  â  morceaux* 


LE    GOUVERNEMENT  DE 
Xaintonge  &  d*Angownoism 

La  Xam-  jy  rQusquel  grand  Gouvernement  ces  deux 
r^^n  ^oï-         Provinces  font-elles  com^^rifcs? 
moit  '      ^'  Sous  celui  de  Guyenne. 

D.  Ces  Provinces  font -elles  d'une  grande 
étendue  i 

TLeurfci'*       Non  ,  mais  en  récompense  elles  font  fer* 
tilitc.      tîlcs  en  bleds  &  en  excellcns  vin>,  &<on  y  fait 
quantité  de  bon  (eL 

D.  Qiiels  font  les  titres  de  ces  deux:.  Pro- 
vinces ? 

3^vc-  La  Xainconge  a  eu  des  Comtes  pnrtîcit- 

jAiîxs*  liers,  &  elle  cft  encrée  dans  la  maifon  d'An- 
jou par  Agnes,  &  dans  celle  d'Angleterre  pai 
Eleonof  de  Guyenne  >  ^ui  (vit  répudiée  paE 


\ — — — 


^e^ldZcWy  Je  PEpit     de  la  Hoie. 

Lonïs  le  Jcuoe  :  elle  a  eu  dans  la  fuite  le  mâ«« 
me  fore  que  cous  les  Etats  de  TAnglois. 

L'Angoumois  a  eu  Je  titre  de  Comté  juGi 
qu'en  i  J14.  cjue  François  premier  qui  avok 
porté  le  tirre  de  Comte  d'AngouIême  rérig:ea 
en  Duché     Pairie  en  faveur  de  famereLouïfc 

d-e  Savoye. 

D.  Sous  quel  Parlement  font  ces  Pro vin* 

CCS  ? 

R.  La  Xaintonge  refTortic  â  celui  de  Bour-- 

deaux ,  &  TAngoumois  à  celui  de  Paris. 

D.  Quelles  lont  les  Rivières  qui  arrofcnt  i^teies^'^ 
CCS  Provinces  l  ' 

R.  La  Xaintonge  cft  tra  verfée  par  la  Charen* 
re  de  rAngouoiOis  aufli  s  les  autres  Rivières 
font  la  Seudre,  la  Seugne  dans  la  Xaintonge»  ■  ^ 
JeruifTcaude  laTardouere  dans  PAngouniois# 

.D.  Nommez-moi  les  villes  principales.  VîllcV 

ït.  Dans  la  Xaintonge  c'eft  Xainces  qui  en  prlncip*^^ 
cft  capicaîe  fur  la  Charente ,  Evêché  j  les  au- 
très  villes  font ,  Pons  i  Barbezieux  Marquifar> 
Jonfac,  Aubeierre,  Mortaigne  ,  Tallemont^ 
Piaffac  »  font  les  principales  villes  du  haut 
Xaintonge. 

Dans  le  bas,  qui  eft  du  cocé  du  Septentrion^    f  ^  ' 
font ,  S  Jean  d'Angcly  fur  la  Boutonne,  qui  x^^^^'^»- 
fat  prife  par  Louïs  Xllf.  en  1 61 1 .  &  qui  en  fit 
démolir  les  fortihcations  5  parce  qu*elle  étoir 
un  des  Boulevarts  du  parti  CalviniAe  >  on  en 
cftimc  les  eaux  de  vit.  S.  Savinien  ,  Tonnay- 
Charente,  Taillebourg  ^  Tounay- Boutonne, 
[  FoiKcnay  Tabatcu. 

I    Dans  TAngou mois- font  les  villes  d*Aîigou-  Villes  de* 
I  lefme  fur  la  Charente,  Duché  &  Pairie,  Co-  TAngoa- 
gnac  fournit  d'exccllens  vins  &  de  bonnes  eaux  «*oi**  ' 
île  vie  j  Jafiiac  fur  la  Charente,  fameux  par 
la  bataille  que  le  Duc  d'Anjou  gagna  en  \^6p. 

contre  le  Prince  de  Condé  Chef  des  Huguc- 

B  6  nots. 
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ïïotSj  qui  y  fut  blcffc ,  &en(uitecué  par  Mon- 

tefquiou  }  Chârcauneuf  ,  Bouteville  ^  la  Ro» 
chcfoucauk  >  Duché  iur  la  Tardeuere. 


EROVINCE  DE  GUYENNE. 

« 

LaGuycn-  D.  QOus  quel  nom  la  Guyenne  a  t-cUe  été: 
ïie,ionaa-     *^ connue  du  tcms  des  Romains? 
cicn  nom.  gous  celai  d'Aquitaine. 

Paf  qui      P*  c€cce  Proviacc  a*t-elle  ccé  con^ 

CQaquik.  quîfc? 

ParClovis,  qui  en  cbafla  les  ViGgoths 

•  qui  ravoient  otéc  aux  Romains. 

D.  Comment  nommcz.-vousIeprcmkrDuc 
de  Guyenne  ? 

Tremici     R.  Rainulfe  Comte  de  Poitiers»  qui  fut  fait 

Duc  par  Charles  le  Chauve  en  886.  Ce  Prince 
fut  tué  en  Anjou  ^  en  combattant  contre  les. 
Normands^ 

D.  Par  quelle  voye  eft  il  rentré  dans  le  Do- 
maine de  la  Couronne  de  France? 
Comment    R-  P^»^  1^  confîfcation  que  Ton  fit  de  tout, 
letiiii  àla  ce  que  Jean  fans  Terre  Roi  d'Angleterre  poile- 
Conion*  doit  en  France ,  pour  avoir  &it  mourir  fonne- 
veu  Artus  de  Bretagne  >  l'Arrêt  de  la  Cour  des 
PairiS  eft  de  Tan  izo2. 
Nombre     jr>.  Combien  y  a-t  ii  eu  de  Ducs  de  Gu- 
desDucs.  ,^enne>^ 

R,  On  en  compte  dix-fept,  le  dernier  a  été 
Charles  de  France,  frère  de  Louis  XL  quiv 
mourut  ians  enfans  en  i^jz*  S.  Louis  avoic 
reftitiié  une  partie  de  la  Guyenne  aux  Anglois. 
par  fcrupulc  de  confcience  ,  &  ils  en  ont  joui 
ju(qu*au  règne  de  Charles  VI[.  qu*ils  furent 
chaiFcz.  du  Royaume  ^  aptes  en  avoir  été  les 
maîtres.. 

D,  Quel: 


<fé  là  Cùur  y  de  f^Epie  &  de  U  Robe,     3  7- 

£)•  Quelles  font  les  bornes  de  la  Guyenne  ?    Bornes  dt 
Elles  font  à  TOrient  le  Pcrigord  &  le  Li-  Guyca. 

moufin,  au  Septentrion  la  Xaintonge,  àTOc-"^' 
cidentrOcean^  auMidiiaGafcogne. 
D.  Comment  la  divife*t-on?  S^dWU 
B^.  En  haute  &baflc,  ^^'^ 
D.  Qu'eft-ce  que  contient  lahauteGuyenne? 
R.  Elle  contient  kRouergue,  le  Qyercy,  Hao»; 
le  Comté  d'Armagnac,  IcCominges,  leCon- 
ferans,  8c  le  Bigorre* 

D.  Dites  ,  moi  ce  que  chacune  de  ces  Provin- 
ces ont  de  particulier  ? 

R.  Le  Rouerguc  a  pour  capitale  Rhodes,  E- Le  Rouer 
vcchc  fur  la  Rivière  d'Aveîronj  elle  a  pcu  degae, 
commerce,  cepaïseft  pcufcftiie^  &fonprin« 
cipal  rcvemi  confîfte  en  bétail,  &kr  tout  en 
mulets,  queTonmene  enEfpagne:  Lesautres 
villes  fontEntragues^  Marfiilac ,  Ville-Comtal, 
Florentin. 

Le  haut  Rouergue  a  Milhaud  fur  le  Tarn ,  oii  ^ 
il  y^a  beaucoup  d*amandiers,  Vabres,  ville&RoucMtf: 
EvcchéfurieDourdan,  Sainte  Fricque^  Scve* 

raCj  leChâtel  ,  S.  Fclix  deSorgueSi 


un  bourg  renomme  pour  fes  pruncsj  Najac, 
S.  Juft. 

Le  Quercy  eft  fertile  en  bled  &  en  vin ,  ii  ref-  LcQuercy 
fortit  au  Parlement  de  Toulouze^  comme  le 

Roucrgucj.on  ledivife  cnhauc&bas. 

Le  haut  a  pour  capitale Cahors,  Evêchélur  HautQuci* 
le  Lot ,  Univerfit^  :  Les  autres  villes  font  Cadc»  cy ,  Ca^ 
nac,  Figcac » . Gourdon a  Martel,  Cafteinau hors, cap, 
de  Bretcmour* 

Le  bas  concitnc  Momauban,  ville  forte  fur 
le  Tàtcïy  Evêché,  qui  fut  prifc  par  les  Hugue- Quercy, 

noi$  en  i       Ôc  depuis  ce  tcms-là  elle  a  voit  Monrau, 

B  7  été     *  ^'^S* 


Comte 
gaac. 
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étà  la  forterefle  de  ce  parti;  Louïs  XIIL  eri' 
16 li},  en  ât  râler  les  forciâcauons  :  Les  autres 
villes,  font  Moilfac^  Montperat^  Lauferce» 
Gaillac  y  village  d'où  viennent  de  bons  vins , 
Caftelnau  deMonracier,  Malaufe»  Negrcpclii^. 
fe^  Frignan 

Le  Comté  d'Armagnac  a  eu  des  Comtes  célé« 
bres  dans  Thiftolre  de  France >  après  avoir  paf-- 
lé  dans  plulïeurs  Maifons  de  France,  il  fur  ap- 
porté à  la  Couronne  par  Henri  IV.  depuis 
Louis  XI V.  en  a  fait  don  au  Comte  d'Harcourr, 
dont  lapofteriiê  en  porte  le  nom. 

On  le  divife  en  haut  &  bas,  le  haut  eft 
près  des  Pyrénées  ^  &  eft  appellé  les  quatre 
Vallées  9  qui  iont  le  Val  de  Magnoac»  où  eft 
Caftelnau  de  Magnoac,  le  Val  de  Nèfles,  où 
eft  la  Barthe  ,  le  Val  de  Barroufe  >  où  eil 
Monleon,  le  Vald'Aurej  où  eA  Sarancolin  & 
Àrreu. 

Dans  k  bas  Armagnac  font  les  villes  d'Auch 
furleGiers,  riche  Archevêché,  d^oû  viennent 
les  poires  de  bon  Chr  écien?  Leytoure  fur  le  Giers 
Evêché,  Mîrande,  Vie,  Verdun,  Mazeres, 
Lullaa  >  Saramonr. 
C^otnté  de  Le  Comté  de  Cominges  a  eu  auffî  des  Comtes 
Comia-  particuliers,  il  fut  réum  à  la  Couronne  par 
Louïs  XIL  en  1493. 

Dans  le  haut  eil  la  ville  de  Cominges,  dite  , 
S.Bertrand,  Evcché  fur  la  Garonne,  qui  a  1 
féance  aux  Eracs  de  Languedoc,  à  caufe  de  Si 
Gaudens  Se  Valentine  qui  dépendent  du  Lan- 
guedoc  i 
Dans  le  bas  eft  Lombe*?: ,  ville  &Evêché  fur  | 
laSavei  Monpezat  &  Muret,  où  leComtede  | 
Moncfort  battit  Raymond  Comte  de Touloufe  | 
eniio^^.  n'ayant  qu'un  petit  nombre  de  trou*  j 
pcs.  On  trouve  d^s  carrières  de  marbre  dans  ce  • 
Comté» 

U 


Bis  Arma- 


ges. 
Haut» 


filSi 


la  C0ur ,  tte  rEpée  &  de  la  Robe. 

Le  Conferans  renferme  feulement  S.  Lizcr  COûfciaÂfi; 
Evêché  >  S.  Girons. 

Le  Comté  de  Bigorrc  contient  le  païs  de  Ruf-  BigorrCr  . 
tan ,  oLieftS.  Sever^Tarbes^qui  cil  dans lâ^^lai- 
ne  furrAdouï  Evéché» 

Campan  efl  renommé  pour  Ton  beurre  >  dans 
Ja  montagne  fontS.Savin,  Cames  >  &Barc-  . 
ge,  renommé  pour  fcs bains. 

D.  En  combien  de  parties  divile-t»on  la  bailè  Biflè^oh 
Guyenne?  y^^^ 

Enfept,  qui  font  le  païs  des  Bâfques,  les 
Landes,  le Uondomois  Je  Bazadois^TAgenois, 
k  Guyenne  propre ^  lePerigord. 

D.  £xplique^*moi  ce  que  c^eft  que  les  BâC*  BafqacK 

qucs? 

R,  Ce  lom  des  peuples  qui  après  que  Charle- 
magne  eut  conquis  la  Gafcogne  rcftcrentdans 
leur  paï«»  qui  comprend  la  bafle  Navarre  >  le 
Lampourdan ,  &lc  Vicomte  de  SouIe,Ôc  y  cqn- 
fervercnc  leur  ancien  langage. 

Dans  la  baffe  Navarre  cftS.  Pa]ais3  S.Jean  BifiêNa-» 
pied  de  Port,  Grammont  Duché  ,  la  Baftidc 
deClarcnce. 

Dans  le  Lampourdan  eft  Bayonne,  qui  eft  ^^^P^^^. 
une  clef  de  France  du  coté  deTElpagne  >  ville 
Hpifcopale  fur  PAdour,  qui  reçoit  la  Ni  ve&fe 
jetre  dans  TOccan  dans  Tcndroit  qu'on  nomme 

■IcBoucau  neuf,  où  elle  forme  un  port  afTe^^fre- 
quenté^  il  y  a  une  bonne  Citadelle.  Cette  ville 

\  flit  unie  à  la£ouronnc  par  Charles  VILen  1451. 

[  &  les  Efpagnols  ont  eOàyc  inutilement  décor- 

(rompre  la  fidélité  des  habicans  en  i  59^.  Charles 
IX.  y  fit  unc-.emrcvûe.  avec  (a  fœur  Elilabech 
lldne  d'Eipagne ,  ôc  Louis  XIV.  aujourd'hui 
?  régnant  épouia  en  1660»  ifS.Jcan  deLus  Marie 
f  Therefc  d'Autriche  lafanic  d'Efpagne  ;  Ultari , 
1  Andaie,  bourg  vis-à-vis  de  FomaraI>ie>  Guir 
'  che;  fiidache» . 

'  La 


Villes 
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yicomtë  La  Vicomte  Soûle  n'a  rien  de  rctnâirquablc 
de  Soûle,  que  la  ville  de  Mauleon. 

Vicomte  La  Vicomte  de  Bearn ,  ou  eft  la  ville  de  Pau 
de  Bcam,  fur  la  Gave ,  Heu  de  la  nailTance  d'Henri  IV-  qui 
y  a  établi  ua  Parlement,  LcfcarEvcché,  Or- 
thez,  Morlas,  Pontac,  la  Vicomte  d'Oleron, 
où  fonc  Oleron ,  Evêché  fur  la  Gave,  Navac- 
reins,  Sauvecerre. 

D.  Qu*eft-ce  que  renferment  les  Landes  ? 
«.  Le  pais  d'Auribat ,  de  Marancin ,  de  Cha-- 
loflTe,  deTurfan,  deMarfan,  &d'Albret, 
D.  Nommez-moi  les  villes  principales. 
R.  DaxfurTAdour^  Evechedans^Auribat, 
&  le  portdeLanes. 

Dans  le  Marancin  font  Marennes,  Boucau 
vieux.  Cap  Breton,  oiiilcroîtdebons  vins. 

Dans  le  païs  de  Chalofle  font.  Saine  Sevcr, 
petite  ville  lurPAdour,  Mugron,  Tololenc, 
Montaulr. 

Dans  ie  Turlan  fe  trouvent  Aire  fur  l  Adour» 
Evêché,  Grenade  petite  ville,  Cazeres, 
Le  païs  de  Marlan ,  oû  eft  le  mont  de  Marfan 

&S.  Juftin, 

Le  Duché  d'Albrcc  a  pour  capitale  Ncrac  fur 
la  Baife  \  les  autres  villes  font ,  Aibret ,  Caftcl- 
Geloux ,  Tartas.  Ce  Duché  a  été  donné  â  la 
maifon  de  BouilldnparLbuïs XIV. en  échange 
de  Sedan,  en  i6<ç6. 

Le  Condomois  a  Condom  ville  Epifcopalc  fur 
la  Baife,  Gabaret,  ville  principale  du  païs  de 
Gabardan.  ^  • 

Dans  le  Bafadois  font  Balas  Evêché,  capitale , 
JaReole  Abbaïe  .  Langon. 

L'Agenois  eft  le  meilleur  païs  de  toute  la 
Guyenne,  divifé  par  le  Lot. 

Dans  la  partie  Méridionale  fonc  Agen  Eve 


Le  Con- 
domois. 


Baladois< 

L'Age- 
noîs. 


Îi^ônate'  ^^^^  capitale  fur  laGaronne,  Port  fainteMa- 
"       *  rie,  Éguiilon,  bourg  &  Duché. 


ae  ldVour%  del'Epée  &  de  fa  Robe.  4? 

Dans  la  partie  Septentrionale  font  les  villes  Paitîc  Sep- 
^cMannandc,  le  Mas  d'Agenoist  Tonncins  ,  ^^wi^ûa- 
Clerac  riche  Abbaïc ,  qui  appartient  aux  Cha*^^* 
!  noîncs  de  Saint  Jean  de  Latran ,  depuis  le  don 
que  leur  en  fit  Henri  IV.  Villeneuve  [urlcLor, 
Montiianquin ,  Monfemprou fur kLot , la Sal- 
|vctac,  Sainte  Foy,  Chaflcneuil. 

U,  Qy'cft  ccque  comprend  la  Guyenne pro-jg  q^^^^^ 

'  ne  ptopic 

LcBourdelois&lcMedoc,  païs  fertile  en 

IV!  ns» 

Dans  le  Rourdcloîs  eft  Bourdeaux  ,  capitale  Bour- 
|de  toute  la  Guyenne  fur  la  Garonne,  qui  yd«aux.ca^ 
|fait  un  Port,  défendu  par  le  Château  Trom- 
"^cttc,  &  par  une  grofTe  Tour  quarrce  qu*on 
ommc  de  Ha:  Cette  ville  a  eu  partauxder- 
|niers  troubles  de  la  France  j  il  y  a  un  Parlemenr, 
ne  Univcrfué,  &  le  fiege  d  un  Archevêque, 
ronfac  Duché,  Coutras  ,  où  Henri IV,  de- 
c  l'armée  de  la  Ligue  cm  y  87.  le  if.d'Ofto- 
re  5  le  Duc  de  Joyeufe  qui  les  commandoit  y 
lit  tué  3  Montferrand,  première  Baronic  de 
^uyenne,  S.  Macaire,  Cardaillac,  belle  mai-^  , 
on  fur  la  Garonne,  la  Baflide,  Larmont  » 
S.Emillon  païs  de  bons  vins,  Luflac,  Libour- 
§ie,  Binye. 

Dans  le  Medoc  fe  trouvent  les  villes  dcLef- Le  Païs  de 
^îrre,  de  Caftelnau  dcMedoc,  deCertcs,  de  Medoc 
t^ouillac,de  Vretcuil,  SouIac,&laTour  dcCor- 
louan  ,  qui  a  un  Phare  à  rcmbouchuredc  la 

^aronne,  entouré  de  la  mer. 

-D  LePerigord^a-c-il  quelque  choie  dt  corik  Pcrîgord. 
aerabie  > 

S.  Il  n^eft  rempli  que  de  bols  en  général, 
jiecrcux,  fertile  cnnoix,  &  en  châtaignes, du 
en  quelques  cantons  j  il  eft  divifô  par  les 
1  vicres  de  Dordonne  &  de  Vl{k. 
Dans  le  hauc  eft  Paigueux  ,  capitale  de  Haut» 

toute 
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route  la  Province  fur  la  Rivière  de  riflc ,  Eve» 
ché,  Bergerac  furlaDordonne»  Mucidan»  U 
Force  Duché,  Moncpont. 
tas.  ïy^n%  le  bas  eft  Sarlac  Evêché ,  Mompaf* 
iîer^  Montferrand,  Beaumonc»  Miremonc^ 
bourg  remarquable  par  les  cavernes  de  Clu- 
feau. 

Officiers  ^*  Quels  font  les  Officiers  Généraux  de  cec- 
généraux  te  Province  ? 

«le  la  Fro*  R,  Ce  font  un  Gouverneur»  deux  Lîeutenans 
Viûce,  Généraux,  Pun  de  la  haute  ou  Gcnéralité  de 
Moncaubanj  un  de  la  bafle  ou  Généralité  de 
Bourdeaux,  neuf  Lieutenans  de  Roi,  &  plu* 
fleurs  Sénéchaux  y  outre  cela  il  y.a  un  Gou- 
Terneur,  un  Senêchal,  &  deux  Lieutenans  dc 
Roi  en  Perigord ,  &  autant  dans  le  Quercy. 

JD.  Combien  y  a-t-il  d^Evêcfaez  dans  cette 
Province  ? 

R,  U  y  enadix-fept,&deux  Archevêchcz. 
Les  Archevêchés  font  Bourdeaux  ^  &  Âuch 
Atchevê-  dans  le  Comte  d'Armagnac* 
fivTchcs»  E vêchez  font  i .  Rhodes  dans  le  Rouer- 

gue,  2.  Cahors  dans  le  Quercy  3  5.  Mon* 
tauban  dans  le  bas  Qiiercy ,  4.  Cominges^ 
5*.  Lombez  dans  le  Comté  de  Cominges  , 
6.  Tarbcs  datis  IcBigorre,  7;  Rayonne  dans  le 
Lampourdan,  8.  Dax  dans  les  Landes ,  9  Aire 
dans  le  Turfan  ,  lo*  Condom  ^  li.  Bazas^ 
li.  Agen,  dans  le  païs  de  même  nom,  ij.  Pe- 
rigueux,  14,  Sarlat,  aulïi  dans  le.  Perigord, 
if .  Leyroure  dans  TArmagnac,  i6*  Lefcar,. 
17.  Oleron  dans  le  Bearn* 


tROViaCE  DE  LANGUEDOC. 
tânguc*  X)»  O  ^^^^  ^^"^  Province  a-t-ellç  çté  unie  i 


êle  la  Cour ,  de  l'Epie  &  de  la  Robe.     4  j 

R*  En  13^1.  par  le  Roi  Jean»  maïs  elle  a*  Uniàk 
voit  été  poflcdée  par  les  Rois  de  France  de-  CovuonnCr 

puis  Philippe  le  Hardi ,  qui  fcrcndit  maître  de 
Touloufe  après  la  more  de  Jeanne  ^  âlle  uni* 
que  de  Raiinond Comte  de  Touloufe»  qui  a* 
voit  époufé  Alfonfe  de  Poitiers  frerc  de  faine 
Louis,  â  condition  que  fi  elle  mouroic  fans 
cnfans  les  Etats  des  Comtes  de  Touloufe  (e« 
roient  réunis  à  la  France ,  ce  qui  arriva  en 
iifi.  Le  Roi  Jean  en  1 361.  réunit  au  Domaine  Les  condi^ 
de  la  Couronne  le  Languedoc ,  à  condition  que  lions, 
les  Etars  (e  tiendroient  cous  les  anspar  IcCler- 
gé,  laNoblcIIe,  &  le  Tiers  Etats  ^  qu'ils  n'ufc- 
roient  que  du  Droit  écrit,  &  qu'ils  n'auroienc 
point  de  Gouverneurs  qui  ne fuiTenc  Princes  du 
Sang. 

D*  Par  qui  cette  Province  a-t  clic  été  poflc-  P^quî 
dce?  poOcd^Cr 

J^.  Par  les  Romains,  &  cnfuite  par  les 
Goths,  de  qui'eit  venu  le  nom  de  Lanjgue- 
doc>  qui  veut  dire  langue  de  Goths  ilsiuenc 
Touloufe  capitale  de  leur  Royaume,  qu'ils  c* 
rendirent  jusqu'à  la  Loire.  Alaric  fils  d'Eric  fut 
défait  par  Clo  vis  en  /o;.  dans  les  plaines  de  Poî* 
tiers. 

D.  Continuez,  â  me  faire  le  détail  des 
changemcns  qui  font  arrivez  â  cette  Pro- 
vince. 

R.  L'Hiftoire  die  que  ce  fut  Charlemagne  change* 

([ui  commença  â  y  établir  des  Gouverneu 
qui  furent  appeliez  Comtes  de  Touloufe.  Sous  vezdans 
les  règnes  de  Louis  le  Débonnaire  ôc  Charles  ^5^^^ 
le  Simple,  les  troubles  du  Royaume cauferent 
beaucoup  de  changemens  dans  ce  Comté  , 
pluficuis  Gouverneurs  profitant  de  la  foiblef- 
fe  des  Rois  qui  regnoient  fe  firent  Souverain* 
de  leurs  Gouvernemens^  &  de  là  font  venus 
ks  Comccs  de  Carcâûonncj  de  Narbonne» 

d€ 


Origine  de 
plulteurs 
Comrcs  de 
cette  Fro 
Vince. 
Etats, 


•ornes« 


Stenduë. 


Fertilité 
du  paÏ5. 


I^îeies, 
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de  Bexîcrs^  d*Agde,  de  Foix .  dcLodcveJ 
d*  Uzcz  &  de  Nifmcs ,  que  les  Comtes  de  Tou* 

loufe  furent  obligez  dcloufiar,  àlachargedc 
la  toi  &  hommage.  ' 

D,  Dcqtioi  (ont  compofez  les  Etats  deLen« 
guedoc  ? 

R.  Du  Clergé,  qui  conGftc  en  trois Archc- 
vequcb  &  dix-neuf  Evêquc^. 

Delà Nobleflc,  qui  cft  compofce  de  vingt- 
deux  Barons,  pris  de  chaque  Diocefe. 

Et  du  Tiers  Etat ,  qui  font  vingcdeux  Coa-« 
fuis,  tirez  de  chaqueDiocefe. 

D.  QycUes  font  les  bornes  du  Langue- 
doc ?  • 

R,  C'cft  du  côté  de  POrient  la  Provence 
&  le  Dauphiné  ,  donc  elle  eft  feparéc  par  le 
Rhofne,  du  Septentrion  le  Lîonnois  &  TAu* 
vergne  ,  du  Couchant  le  Quercy  ,  TArmaî- 

gnac  ,  &  k  Cominges,  du-  Midi  Ja  Mcditer- 
rancc. 

2>.  Combien  lui  donne-t-on  de  longueur  ? 

JR.  Quatre-vingr  lieues  du  Midi  au  Septen^ 
trîon^  &  foixance  &  dix  de  TOricm  àTOccL- 
dent. 

D.  En  quoi  confifte  la  fertilité  de  la  terre  ? 

Rf  En  bleds  >  en  vins  excellens»  en  fruits, 
miel  ,  cire  3  foyc,  huile,  faffranen  quelques  en* 
droits,  &  du  paftcl  dont  on  fefert  pour  la  cein- 
ture 5  on  y  trouve  de  Tencens.»  de  la  poix,  du 
liège,  du  marbre,  du  jafpe,  de  l'ardoife,  de 
des  minéraux. 

Y  a- cil  bien  desRiviercs  qui  arroienc  cet- 
te Province? 

R.  Pluficurs,  qui  (ont  leRbofnc,  le  Vitré, 
îe  Vidourle,  la  Brenge,  le  Salazon,  TEraut, 
TAude,  la  Berre,  le  Pallas,  &  TOrbe,  quife 
jettent  dans  la  Méditerranée  s  le  Tarn,  1*A- 


de  la  Cpur^  He  VE^ée  éf  de  U  Robe.  j^f 

.& contribuent  à  ce  âmeux  canal  »  qui  en  douze  , 

jours  joint  la  Méditerranée  avec  TOcean. 

Comment  divife  t-oa  le  Languedoc? 

Eti  haut  &  bas  Languedoc-  a;ivuiôîi. 

Q^'eft-ce  que  renferme  le  haut  Langue-  „ 

doc?  ucd^*"' 
22*  Neuf  Dioccfes,  quifonc, 

I,  DeTouloufe>  capicalede  toutelaProvîn- Touloare. 
ce  fur  la  Garonne,  Archevêché âcUnivcrficéj 
Monrgifcar ,  Caftclmoron,  S.SuJpicc,  Hau- 
terive,Lezat,  Montaftu, 

1.  De  Kieux^  a  pour  ville  capitale  RieuxRieux, 
fur  la  Garonne»  Montefquiou  de  Volveftre.^ 
S»  Sulpice. 

3,  De  Mirepoix,  oii  font  Mircpoix ,  la  Bai-  Mircpoix^ 
tide>  le  Cariât,  Chalabre,  Liberlàr. 

4.  DeSaintPapoul,  oiifontCaftelnaudary ,  s.Papoij^ 
cù  le  Duc  de  Montmorency  fut  fait  prifonnier 

par  le  Maréchal  de  Schomberg  cnidjz.  cette 
ville  cil  iur  le  canal»  S,  Papoul  qui n'elt qu'un 
bourg. 

f.  De  Lavaur,  où  fe  trouvent  la  ville  de  La- Layaux^, 
vaur  fur  l'Agouft  i  Puilaurens. 

6.  De  Caftres,  qui  a  Caftres  fur  PAgouft ,  cafl^^^^ 
Montrcdon,  CaftcînaudeBrafïac,  Vianne^. 

7.  D'Alby,  Archevêché  depuis  Tannée  1678.  Alby» 
pais  où  il  croît  beaucoup  de  fafFran,  a  Albyiur 
leTarn,  Realmont,llfle,  Gaillac,  Rabailcns» 
toutes  fur  le  Tarn. 

8.  De  Montauban,  dont  la  ville  de  Mon-Montau- 
taubancftdanslcQLicrcy,  Caitcl  Sarra(ïn  fur  la 
Garonne^  Monccch,  Grifolcs,  Frignan^  Vil- 
leneuve. 

9-  Partie  du  Dioce(c  de  Comînges ,  où  eft  la  raitîe  du 

petite  viikdcVajenrinej  qui  donne  droit  à i'E- 
vêc)ue  d*encrcr  aux  Etats.  Coniin^ 

Combien  le  bas  Languedoc  a-t-il  dWr-^^l^^ij 

€hc vêchcz  &  d'Evêchez  ?  gucdoc. 

1^.11 


Dans  celui  de  Bczicrs,  cft  Bcziers  fur  TOrbe, 
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l>'oce(e$.  ^     Evêchcz  &  un  Archevêché  qur  cft 

*  Narbourc>  Prcfidem  ne  des Ecats. 

D.  Quelles  font  les  villes  de  ces  Dioceles? 
Alct.       JR.  Dans  celui  d'Alec,^  c'eft  Alcc^  Limoux 
fur  TAude  >  S.  Paul  des  Fenouilledes. 
Caxcaûon*     Dans  celui  de  Carcaffonne  cft  Carcaffonne 
ae*         fur  T Aude ,  ville  riche  â  caufe  de  fon  commer* 
ce  de  draps.,  Mas  de  Cabardes  ^  Seyflac  >  la 
Grâce. 

NarboAac.  Dans  le  DtoccfedcNarbonnc,  cft  Narbon- 
nerurTAude»  donc  le  miel  eft  fort  eftimé  ^  c'eil 
une  des  plus  anciennes  villes  du  Royaume  >  6c 
qui  a  recula  première  colonie  des  Romains.  Le 

Signan  ficSigean. 

5. Tons.  ^^^^  ^^^^^  ^*  P^^^  >  *^  a  que  S.  Pons  de 
Tôliers,  Crcuzy. 

3e^tet5«  grand  canal  y  paffeà  piefenc ,  Bec  de  Rioux  , 
Marviel,  Lunnz. 
-Dan!<  le  Diocefe  d'Agde ,  font  Agde  j  â  Tcm* 
Agac«  bouchuredc  TErraut  dans  le  Golfe  de  Lion,  Pe- 
zenas,  petite  ville  jolie.  Port  S,  Louis  ou  de 
Cete,  où  commence  le  grand  canal ,  Breicou> 
Ifle&Fort,  Marfeillan,  S.Tubery. 

Lodevc  Dans  celui  de  Lodeve  eft  la  ville  deLodeve 
fur  Lergue^  Ciermonc  de  Lodeve»  S.Jean  de 
Foz. 

MoDtpel-     ^^^^     Diocefe  de  Montpellier  fe  trouvent 

liet,  Montpellier  fur  le  Lez,  qui  fut  prife  par  les 
Huguenots  en  if6i.  qui  ruinèrent  les  Eglifes, 
êc  en  firent  une  place  fortes  Louïs  Xi II.  en 
j6iz.  la  reprit^  Son  Univeritté  pour  la  Me« 
decine  eft  la  plus  famculc  du  Royaume  ^  il  y 
a  Chambre  des  Comptes»  Généralité,  Cour 
des  Aides.  L'Evêchè  qui  étoit  autrefois  à 
Maguelone  fut  transféré  a  Montpellier  en 
îjj^r.  les  autres  villes  font  Lunel,  Frontignan, 

reno^mmé  pour  fcs  vins  mufcat^  7  Dalarucpour 

fef 


ie  la  Cour%  de  Vtpét  &  de  h  Rohe^  4/ 

fc?  bains ,  Caftrcs ,  Agnianc  »  Gangcs  Marqui* 
izit  S.Bauzely. 

Dans  celui  de  Nifmcs  cft  Nifmcs ,  où  Ton  Nifmc^ 
trouve  des  reftes  des  ouvrages  des  Romaîns; 
cette  ville  eft  marchande ,  &  fournie  de  belles 
ferges  j  elles  a  été  un  des  boulevarts  du  Calvi  ^ 
AiYme. 

Beaucatre ,  fameux  par  fes  foires  de  Ja  Magde- 
leine,  il  eft  ^ur  le  Rhône,  Sommicrcs»  Aiguë* 
mortes,  forte  place.  Fort  dePeccais,  où  font 
]cî>  falines  de  même  nom ,  S.  Gilles  ,  grand  Prieu- 
ré de  TOrdre  de  Malte,  Clarenfac. 

Le  Diocefe  d'Alais  a  été  tiré  de  celui  de  Nif-  Alaîs, 
mes,  Alais  Ville.  AnduzCj  S,Hypolitc>  font 
les  principales  villes. 

Dans  celui  d'Uzés  font  Uzés ,  ville&  Duché  ^  d'Uacs, 
Pont  S.Erpritfurle  Rhône»  aflez  marchande, 
Bagnols ,  Bergerac»  S.Ambroife»  Villeneuve 
d^Âvignon  ,  Roquemaure  ,   Pont  du  Gard  , 
Ara  m  on,  d'où  viennent  les  bonnes  huiles,  Ge- 
.nouiliac. 

Dn  Quels  font  les  autres  Diocefes  du  Langue* 
doc? 

Ce  font  les  trois  Evêchez  de  Mande  3  dej^?^^^ 
Viviers,  &duPuy,  qui  font  dans  les  Scvenes,  vechcz» 
païs  fort  rude  ,  où  il  y  a  beaucoup  de  gibier, 
de  bétail»  &  de  châtaignes 5  celui  dcPamiers 
fuftragant  de  Touloufe,  eft  dans  le  Comté  de 
Foix. 

D,  Qii'eft-ce  que  contiennent  ces  trois  Evc- 

chcz  ? 

R  Dans  celui  de  Mande  eft  Mande ,  capitale  Evêchéde 
duGcvaudan,  Florac,  S.Ermine,  Elpagnac ,  M^adc, 
Marenge,  iaCanourge,  PoncdcMontvcrt. 

Dans  celui  de  Viviers,  font  Viviers  dans  le  vincis, 
bas  Yivarais  fur  le  Rhône,  Aubenas,  la  Ven- 
te, Tournon,  Annonay  dans  le  haut  Viva- 

rais,  Crulol  fur  Iç  R,hône,  Joycufe,  Duché 
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dans  le  bns  ,  rArgeaticrc,  Vais  ,  renommé 
pour  les  eaux  faliuaires  >  S.  Andiol  >  bourg.  , 
Dulay»      Dans  celui  du  Puy,  qui  comprend  le  Vclayf 
-  onrrouve  le  Puycn  VeJay  ,  près  de  laBorn^  & 
de  la  Loire TEvêquc  dépend  immcdiatcineiit 
du  S.  Sicge ,  &  eÛ  Comte.  11  y  a  unegrande  dé- 
votion â  rimagc  de    lainte  Vierge,  qui  eft  dans 
l'Eglifè  Cathédrale  j  Solignac  ,  Tence  3  S»  Di- 
dier en  Vclay,  Monftrol  ,  Moiufaiicun. 
RoufEl-     D.  Ya-i-il  long-tcms  que  le  Roulliilon  eft 
loa,       à  Ja  France  ^ 

R.  Depuis  Tan  lôj-p.  par  la  paix  des  Pyre- 
'nées^  mai-s  Louis  XI  IL  s'en  écoic  rendu  le 
maître  plulîcurs  années  auparavant. 

J>.  Pourquoi  LouïsXllI.  s'en  eft  il  emparé? 
Gom«  Ceft  que  ce  Comté  avoir  été  vendu  à 

fncnt  réu-  Louis  XL  par  jean  Roi  d'Aragon,  Charles  VIIL 
ni  à  U      \.Q  remit  a  Ferdinand  Roi  d'Aragon ,  à  condition 
Couion-  qy.jj     donneroit  point  de  iecours  aux  Napoli- 
tains  j  il  ne  tint  point  fa  promeffe ,  &  garda 
leRoiiftillon  ;  ccqui  a  obligé  lestluisdci  rarjce 
à  rentrer  dens  leurs  droits. 
DivifîoD*     Z)«  Comment  divife  t  on  la  Comté  de  Rouf- 
fiUon^ 

J?.  En  trois  Viguericsj  qui  [ont, de  Perpignan, 
de  Confiant ,  ôc  deCerdaigne  Franij oi(e  ? 
vnies       2)^  Dites-moi  les  villes  principales  de  ces  trois 
pnnapa-  yigueries. 

viouerie     ^'  ^^"^      Vigucric  de  Perpignan  eft  Pcr- 
dcPcrpi-  pignan furie  Ter,  qui  fe jette  dans  le  Golfe  de 
goan.      Lion,  capitalcdetout le Roufîilîon, Evéchéôc 
Univerfité,  6c  ville  forte  oii  il  y  a  une  bonne 
CiradcIIe,  S*  Elue,  où  ctoic  autrefoib le fîcgede 
TEvéque  fur  IcTechjRivefalceSj  Eftagel,  Caner, 
Salces,  &Collioure,  places  fortes,  Pori  Ven- 
drcs,  Arles,  Certet,  Bellcgarde  fortcrelîe. 
DeCon*      Dans  la  Vigueric  de  Confiant,  font  Ville- 

fiaût.      franche  de-Conflanc ,  PratsdcMoio. 

Dans 
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Dans  la  Vigucrie  de  la  Cerdaigne  Françoifc,  J^cCcr- 
cft  la  forcerefle  dcMont-Louïs. 

D.  Qu'cft  ce  que  comprend  le  GouFcrnc-  ^ 
mène  de  Foix  ? 

R.  Il  comprend  le  Comté  de  Foîx  pro-  Goaver- 
prc  5  oii  font  les  villes  de  Foix  fur  ^  ^urie-^^P^J^ 
ge ,  ou  fe  tiennent  les  Etats  de  la  Provin- 
ce, Pamicrs.,  Evêchéauflî  fur  TAuricge,  Sa» 
Verdun  »  Acqs  ^  Vie  de  Soz  >  Tarafcon  ^  Ma<- 
zercs. 

Le  Dou^an  n*a  que  des  villages. 
Le  Val  d'Andore ,  ou  eil  le  bourg  d'An* 
dore» 

D  Combien  y  a-t  il  d'Oâiciers  Généraux 
en  Languedoc? 

jR.  Un  Gouverneur,  trois  Lieutenans  Géné-  Officiers 
raux,  un  dans  le  bas,  un  dans  le  haut ,  &  un  ^^^^^^^^ 
dans  le  Vivarets,  &  neuf  Lieutenans  de  Roi, ^^^^ 
favôir  1 .  dans  les  Dioeeles  deXouloufe  >  Rîeux, 
bas  Dioccfe  de  Moncauban  9  &  partie  du  Dio- 
cefe  de  Cominges  ,       dans  les  Diocefes  de 
Caftres  &  S*  Pons  ,      dans  les  Diocefes  de  S. 
Papoul»  Carcaflbnne,  La  vaut  >  &d'Alby,4. 
dans  le  Gevaudan  ,  j.  dans  les  Diocefes  de 
Montpellier  ^  Nifmes ,  Alais  y  Lodeve  Porx 
de  Cette,  6.  dans  ks  Diocefes  de  Bezfers, 
Narbonnc  >  Agde  y  7.  dans  les  Diocefes  de 
Mirepoix  3  d'Alet  ,  &  Limoux  ,  8  dans  le 
Velay  &  haut  Vivarets  ^  9*  dans  le  Diocefe 
d'Uzcs  &  bas  Vivarets. 

La  Province  de  Foixa  unGouverneur ,  un 

Lieutenant  Général^  ôc  un  Lieutenant  Bioi 
particulier* 


Tm.  JL 
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LE  GOUVERNEMENT 

de  Provence* 

^fsovence.  j)^  pN  quelle  année  cette  Proyîncc  a-t-ellc 

^été  unie  à  la  Couronne  de  France  5 
Sa  téu-  En  n8ï.  par  la  mort  de  Charles  Du- 

iiionàlt    niaine,  neveu  du  Roi  René.,  qui  la  iailla  à 
couioû-  LouïsXI.  parfonTcftamcat. 
"ioiaes.  QycUcs  font  les  bornes  de  la  Proven- 

ce ?  .  o 

R.  Ceft  derOricm  les  Alpes  maritimes  ôc 
la  Rivière  du  Vard  ,  du  Septentrion  le  Dau- 
phinc  &  le  Piémont ,  de  POccidcnt  le  Rhoae, 
qui  la  (cparc  du  Languedoc,  du  Midi  la  Mer 

Méditerranée. 
Sanduë.      ^.  De  quelle  éteaduë  eft  cette  Provin- 

D'environ  cinquante  lieues  de  POricnc 
à  rOccident,  ôc  crcntc-cinq  du  Midi  au  Sep* 

tentrion.  _ 
Dioccfcs.    D.  Combien  renferme -t- elle  de  Diocc- 

R,  Deux  Archevcchez  &  onze  Evcchez, 
fans  comprendre  Avignon  &  Orange, 
Bivieics*         Quelles  tonc  les  grandes  Rivicrcs  ? 

R.  LcRhônc,  le  Var,  la  Durancc,  quica 
reçoit  plufîeurs  ,  TAgan  qui  fe  jette  dans  la 
mer  prè^  de  Frejus* 
Tarqui      D.  Par  qui  a-t-cUc  écc  polîcdéc  ? 
.po0èdçc.      ji^  Parles  Liguriens,  les  Ccices,  les  Gau- 
lois, les  Romains  ,  les  Vifigoths  ,  les  Bour- 
guignons, elle  a  appartenu  cnfuite  aux  Oftro- 
gochs,  aux  Rois  de  France,  aux  Roi^  de  Bour- 
gogne, aux  Rois  d'Arles  ,  aux  Comtes  parti- 
Cttlicrsj  Ôc  wfin  à  la  France. 


de  la  Ccur^  de  fEpêe&de  laRobe.  ji 

jù.  Qiiclies  font  ks  mœurs  des  Froven-  Mo:uc$. 
reaux? 

R^lh  font  fobres  ,  îngcnîeux  »  vailL.ns, 
agréables  en  converfation  ,  mais  faincans&:  in- 
confta ns  Cetcc  Province  a  produit  des  hom* 
mes  illuftres  en  fcience  &  en  faîntecc» 

D.  En  quoi  coniîfte  la  ferdlicé  de  la  ter*  Fertiiitc 

?  delà  te£- 

H.  En  figues,  olives,  grenades,  amandes,  re. 
câpres  ^  raifins  mufeats. 

2).  Comment  divife-t-on  la  Prorence?  Divifion. 

jR,  En  haute  &  balTe. 

Q.u'eft-ce  que  comprend  la  haute? 
Quatre  Senéchauffées,  fkvoir  de  Forçai-  Haute 
quier>  Sifteron,  Digne  AcCaftelane*  Provence. 

D.  Quelles  font  les  villes  principales? 

R,  Dans  celle  de  Forcalquîcr  ,  qui  com*  Scnc- 
prend  la  Vignerîe  d*Apt  >*  font  Forcalquîcr, ehaullec 
Comté  fur  la  Rivière  de  Laye,  Lutz  ,  Ma-  ^^' 
nofque  ,  Mane  Marquifat,  Reilhane,  Simia- 
ne,  Peyruîs. 

Dans  la  Vigueric  d*Apt»  eft  Apt  Evêchéfur 
le  Calevon  ,  Cucuron  ,  Gordes  ,  Cadnet , 
Sault  Comté ,  Lambes, 

Dans  Ja  Senéchauffée  deSiftcron,  font  Si  rte-  Sené- 
ron  fur  la  Durance,  Cournillon,  dans  la  val-^^^Liflee 
lée  de  même  nom  ,  qui  n*eft  qu'un  bourg,  la^^^^^^*- 
Comté  de  Grignan* 

Dans  la  SenéchaufTée  de  Digne  ,  où  font  les  s^né- 
Vigucries  de  Digne  ,  de  Seyne  ♦  de  Colmars ,  cinuOèe 
&  du  Val  de  Barremes  ,  fe  trouvent  les  villes  Digne, 
de Digne  fur  leBIefus,  Seyne»  Colmars  fur  le 
yerdon,  Barremes  fur  rAlFc. 

DanslaSenéchauilec  deCâftelarte,  qm  corn*  Sené- 
prend,  les  Vigueries  de  Cal^clane,  de  Mon^ch^aiice 
tiers  ,  d'Annot  ,  &  de  Guilleumes  ,  font  les 
villes  de  Caflchne  ,  Baionie  fur  le  Verdon,""^* 
Évéché  qui  n*eft  qu'un  boi^rg,  l'Eve- 

Ça  que 
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que  faic  fa  refidence  à  Caftelane  y  Mouders-» 

Riez  Evcché,  Valcncole,  Annoc,  Glandeve^ 
bourg  &  Evcché  dans  le  Guilleumes  ,  Entre- 
vaux I  où  r£vêquc  de  Glandeves  fait  fa  reû- 
dence. 

Bafie  KO-        Combien  la  baffe  Pravcncc  a-c-elle  de 
SencchaiilTées  ? 

Elle  en  a  huit)  qui  font  i.  Grâce,  2. 
Draguignan^  3.  Hieres  ,  4.  Toulon  >  5.  Bri« 
gnoTes»  6*  Aix>  7.  Marfetlle,  8.  Arles. 

D.  Apprenez-moi  k  nom  des  villes  de  cha- 
que SenéchaufTce. 
Senc-       ^  ççjjg  de  Grâce  renferme  Grâce  Evcché, 

SSVcl  Vcnce  Evêché.,  Amibes  ,  Port  (ur  la  Médi- 
terranée ,  Canes  ,  la  Napole  ,  fur  un  petit 

Golfc.de  même  nom  j  leslfles  dcTErins,  qui 
font  Sainte  Margu.erice  &  S.  Honorât  >  Ga- 
gne, S.  Paul  ,  bourg. 
Sené-       Dans  la  Sencchauffée  de  Draguîgnan  font 
cliâufléc    les  villes  de  Dra^uignan,  Frcjus  E^êché,  Bar- 
de  Dia-    gemont  >  s.  Tropés  ,  Roquebrune  ,  le  Luc 
guigaao.   Marquifat  >  Bagnols ,  Lorgues  Viguerie  ,  Aulps 
Vigucrie. 

s^I»,^-  Dans  la  Scncchauflee  d'Hieres  le  trouvent 
d»H*cii^  Hieres,  ville  autrefois  trcs-forcc  j  elleadcbel- 
'  les  Salines  dans  fon  voifinage,  Brigaçon,lfle 
&  Fort;  les  Ifles  d'Hieres  ,  qui  comprennent 
celles  de  Port-cros,  Porqueroles  de  Levant  ou 
duTiun  3  Coulombicrcs .,  Cuers  ,  Souilliers, 
le  Puget. 

Dans  la  Senéchauflee  de  Toulon  eft  Tou- 
^^''^        Ion,  port  de  mer  le  plus  beau  de  la  Méditer- 
Ion         rancc ,  Evêché  ,  Arfenal  ,  &  le  fécond  ài> 
partemcnt  de  la  Marine  ,  Si  fours  >  la  Va- 
lette. 

Dans  la  ScncchaufTée  de]Bri^noIes ,  font  les 
f'Sr  Vigucries  de  Brignoles,  de  S.  Maximin  ,  de 
gTOlts.    Barjols;,  ou;  font  Us  villes  de  Brigaoles>  d'où 

YXC  II— 


ie  la  Cour,  de  l'Epêe  é*  de  la  Rohi     jr  j 

viennent  d'excellences  prunes^  vin$>  Mârqui- 
rar>  la  Val. 

Dans  la  Viguerie  de  S.  Maximin  eft  S.  Ma-* 

ximin  bourg  ou  Ton  conferve  le  corps  de 
faîmc  Magdelaine  f  près  de  ce  bourg  cil  la 
fâinre  Baume  ^  où  Ton  voit  la  grotte  ou  cette 
Sainte  fit  pénitence  ,  Barjols,  petite  ville  qui 
fut  fort  niakrairce  par  Jes  Huguenots  3  qui  la 
prirent  en  1562.  &  la  Ligueen  âyço.  <\mn'f 
£t  pas  moins  de  defordres  que  les  Hugue* 
nots. 

La  Sencchauiïce  d'Aix  ne  contient  que  la  Scnc- 
Viguerie  d'Aix  fur  la  Rivicrc  d'Arc  y  capitale  chauflec- 
de  coure  la  Provence  ,  le  fiege  d'un  Archevc-  d'Au. 
ché ,  d'un  Parlement ,  d'iHie  Univeriîté  y  6c 
d'iine  Généralité.  La  Cieutat  fur  la  mer,  fa» 
meufe  prir  fes  vins,  Lambeff,  Aubagnes,  Sa- 
lon, lieu  de  la  naiffancc  de  Noiiradamus, 
Riants  >  Pertuis  r  Iftres  fur  les  Ifies  de  Marri* 
gues ,  où  font  des  falincs  ,  Jonquieres  %  Bcr* 
rc ,  où  iJ  y  a  des  lâliacs,  FosBarome,  S#  Cha- 

La  Sencchauflee  de  Marfeille,  n^a  cjuc  la  ,^^5^*- 
.Viguerie  de  Mar-feillc,   ville  très-ancienne ,  ^"^^^  • 
fondée  par  les  Phocéens  ,  le  fîege  d'un  Eve-  j^ji^^l  ' 
que,  un  bon  port  >  défendu  par  une  bonne 
Citadelle  ôc  deux  Forts  5  les  Galères  du  Roi 
de  France  font  dans  ce  Port  au  nombre  de 
quarante  5  cXt  dans  cette  ville  que  le  fait  le 
dépôt  de  toutes  les  marchandifes  du  Levant, 
rifle  &  Château  dMf ,  i'iHe  de  Raconneau^ 
font  devant  le  port  de  M'arleille.  ^^^^^ 
La  Senéchaufiee  d'Arles  renferme  la  Vîguc-  chaufléê 
rie  d'Arles  &  de  Tarafcon  j  dans  celle  d^Arles^  Aiics» 
'cft.lâ  ville  d'Arles  Archevêché  fur  Je  Rhône 5 
cette  ville  eft  ti  cs-ancîenne  ,  elle  a  été  le  fie- 
ge  du  Préfet  du  Prétoire  qui  y  tenoit  tous  les  Vîgaerîc  ' 
ans  une  alTcmbiçç  générale  des  autres  Provirr.  d'Arles.- 

C  }  ces; 
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ces:  Elle  a  eu  de$  Rois  ^  &  a  été  prife  8c  re 
prife  plufîeursfois  par  les  Sarrasins, les Gothsf 
les  Viiîgoths  3  clic  a  joui  quelque  tems  du  ti* 
trc  de  Republique  ,  après  que  Frédéric  IL» 
lui  eut  accordé  de  grands  privilèges.  Les  trois 
Maries  »  à  Pembouchure  du  petit  Rhône  dans 
rifle  de  Camargue  ,  dont  les  pâturages  font 
excellens,  Nôtre-Dame  Donner,  Saint  Mar- 
tin ,  dans  le  champ  de  la  Crau, 
dcTattf-  Dans  la  Vigucrie  de  Tarafcon  ,  cft  la  ville 
con,  Tarafcon  (ur  le  Rhône ,  Orgon ,  Châceau-  - 

regnard  %  Barbantane  ,  Gravdon  ,  Scnas»  S# 
Rcmy,     Gabriel,  les  Baux. 
Bnclaves    L>«  Quelles  font  les  Enclaves  de  la  Proven*! 
dçUFxo-  ce* 

çcace» .  R  Ce  font  le  Contrat  de  Venaiffin,  dans 
lequel  cii  compris  Avignon,  qui  fur  vendu  au 
Pape  Clément  VL  par  la  Princeile  Jeanne  fil- 
le de  Charles  IIL  en  IJ48.  pour  la  fotnme  de 
quarante-huit  mille  livres  de  France,  dont  on 
prétend  qu'elle  ne  toucha  rien  ;  cependant 
cette  ville  Se  le.Comtac.de  Venaif&n  c&  refté 
au  faint  Siège.  \ 

LeCom^      Z).  En  quoi  confTflic  ce  Comrac  ? 

"^|J5"        R.  11  confiftc  dans  la  ville  d'Avignon ,  quî 

Avimôjj  ^^^^^^^  beaucoup  fous  le  Rcjgne  de  Louïs  VIIL 
pour  lui  avoir  refofé  Tentree  'y  elle  fut  confer- 
véc  dans  fes  privilèges  par  le  Traité  de  Bau- 
Caire  avec  Charles  î.  Comte  de  Provence  9 
Roi  de  Naples ,  &  Alfonfe  Comte  de  Toulou« 
fe  en  115-1.  6c  depuis  elle  ne  reçoit  les  Légats 
du  Pape  qu'en  jurant  de  conferver  les  mêmes 
privilèges  5  elle  cft  fur  le  Rhône  ,  Archevê- 
ché, Unîveriiré»  les  Juifs  y  ont  libre  exercice 
de  leur  Religion  comme  dans  l'Italie. 
Vil!es.  Les  autres  villes  font  Carpentras,  capitale 
du  Venaillin  propre  ,  fort  marchande  .  les 
Juifs  y  oncunç  Synagogue  >  Vaifon  Ôi  Cavail* 

Ion  , 


1 


la  Cour ,  de  PEpèe  éf  de  la  Robe.  \f 

]on,  ces  trois  villes  lont  Evéchez  luffragans 

J'Avfgnon>  Valorges,  Cabriercs. 

J).  A  qui  appartient  la  L^rincipautc  d'Oran-  ^^^^^ 

^  R.  Depuis  la  mort  du  Prince  d'Orange  Guil-^^^*^^^* 
laume  III.  Roi  d'Angleterre  ,pluficurs  Princes 
ôc  Seigneurs  pretendciU  qu'ils  y  ont  droit. 

D.  Comment  cette  Principauté  eA-elieen^ 
trée  dans  la  maifon  de  NaiTau  ? 

Par  le  armùgc  de  Claude  de  Châlon 
avec  Henri  Comte  dcNafTau. 

Z>.  Qiiciie  â  été  la  deliinée  de  cette  Prin* 
cjpauté? 

R.  Celle  des  petits  Etats  qui  fuccombent 
fous  Tcffort  des  PuKIances  voifines.  Le  Cal- 
vinifme  y  fie  de  grands  detordres  qui  ont  du- 
ré jufqii'au  règne  de  Louis  Je  Grand  >  qui  par 
fon  autorité  y  a  rétabli  TEvéque  Se  Texercice 
de  la  Religion  Romaine. 

D.  Quelle  eâ  Téccndue  de  cette  Pn'ncipau-  EtenduëV 
tè? 

R.  DVnViron  quatre  lieues  de  long  8c  quatre 

de  large,  mais  le  terroiry  cft  trcs- fertile,- 

D.  Y  a-t-il  quelques  villes  confî derablcs  ?  Villes* 
it.  Il  n*y  a  qu'Orange  fur  la  Rivière  d'Ey- 
gues»  dont  le  Château  fut  rafé  en  1660^  par 
les  ordres  de  Louis  XIV.  Courtczon  ,  Gi- 
gondas,  Jonquieres  3  font  fermez  de  murail- 
les» Caderouflc. 

D.  Combien  la  Provence  a-t-elle  d'Officiers 

Généraux  ? 

R.  Un  Gouverneur 3  un  Lieutenant  Gêné-  Officier 
rnl,  cîcux  Sénéchaux,  dont  Tua  fe  nomme  le  Gçuéraux. 
Grand  Sénéchal  de  Provence  •  Se  Tautre  le  Se* 

néchal  d'Arles  ,  quatre  Lieutenans  de  Roi  , 

favoir  â  AiXf  i  Marleiiie  ^  à  Arles  ôc  à  Gxa^ 

co»> 

C  4?  L  ^ 
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LE   D  A  U  P  H  I  N  E\ 
ETauphinc,  D.  pAr  qui  le  Dâuphinéa*wl  ctc  donné  à  h 

par  qui  X  p^^^ç^  p 

donne.  p^^.  Humbcrt  IL  frcrc  de  Guiguc  XIII; 

qui  étoic  mort  fans  cnfans. 
Le  motif    ^'  Qy^l  fut  Icmorif  de  cette  donation? 
delà  do-  chagrin  qu'eue  Humberc  de  fe  voir 

nation*  fans  enfans  ayant  laifie  tomber  fon  fils  par  une 
fenêtre  comnîe  il  badinoit  avec  lui  ,  &  le 
voyant  preffc  par  IcsDuc^de  Savoye,  il  fit  une 
donation  a  Philippe  de  Valois  Roi  de  France 
La  condi*  en  154^3*  qu'il  coniarma  en  1349.  à  condi^ 
lion.  tion  que  les  fils  ainez  de  France  portcroienc 
le  nom.  de  Dauphin  &  les  armes  de  Dau*- 
phiné. 

Le  nom-  Combien  y  a-t  il  eu  de  Dauphins  de- 

bie  des  puis  Charles  V*  qui'  à  le  premier  porté  cette 
Dauphins  qualité? 

donation      ^*  ®^      compte  vingt -fîx  jufquU  pre*, 

lent. 

Eiiqtioî  Dequoi  eft  compo(c  le  Dauphinc>  ^ 

confiâe  le  ^-  De  pluueurs  petits  Etats  reunis  après  le 
pauphiné..  débris  du  Royaume  de  Bourgogne. 

Onginc      H.  D*où  vient  lenomdcDauphinc? 
dunom       /j,  DeGuigue  VIIL  qui  choifît  le  Dauphin 

phiné"*    P^"*^     de  vite,  &  qui  en  fit  repréfemer  la  fi» 
^     '     gure  fur  fon  cafque  ,  fur  fes  armes  >  6c  fur  la 
houflè  de  fon  cheval,  ce  qui  le  fit  nommer  te 

Comte  Dauphin  ,  8c  donnti  dans  la  fuite  le 
nom  à.  fes  Ècau ,  &  ks  armes  à  fes  luccef- 
leurs. 

Etats  du  D.  Comment  nommez*  vous  les- Etats  qui 
Dauphiné..compofcnt  le  Daupbiné? 

R.  Ce  font  le  Viennois  ,  le  Valentinois  > 

le  Diois  >,  k  Grailivaudan  9  k  firiancon*» 

—  ■•—  -  ^  -«  ^  .  .      *  , 

noiSo, 


0/c  ia  Cour  y  de  tEpée     d$  IH  Robe.  ,  f  7" 

t^h  y  le  Gapançoîs ,  les  Baronies  ,  rAmbru' 
nois,  leRoyanois,  &leTricaftin. 

B.  Combien  y  a  cil  d^Archçvêchcz  ^^'E^^^^^^Z 
vêchcx  dans  cette  Province  ?         -  Evlchcz.  - 

R.  Deux  Archevécbez  »  Vienne  drAmbrunj 
cinq  Evêchex  ,  Grçiioble  ,  Gap  3  Valence , 
Die,  &S.  Pol  trois  Châteaux. 

D.  Qyclles  font  les  grandes  Rivières  }  ^mtics. 

R.  Ce  font  la  Durante  >  qui  y  prend  fa 

foui  ce  ,  rifere,  ôc  le  Drac. 

D«  Y  a*t*il  quelque  chofe  de  remarquable  Chofesi 
d^ns  le  Dauphinc  ^  rcmarquâ-^ 

R.  Une  tour  fans  venin,  une  montagne  in- 
acceffible,  les  cuves  dcSaffenage,  la  fontaine 
ardente,  les  pierres  precieufc&dc  la  montagne 
de  Salfeoage  ,  la  manne  de  Briançon  »  âe  ia 
grotte  de  Nâtre  Dame  de  ia  Balme. 
jD.  Qiielles  (ont  fes  bornes  f  -  Bornes^ 
R.  Au  Levant  les  Alpes  la  feparent  du  Pie- 
mont>  au  Norr  irne  partie  de  la  Savoye  ôc 
une  partie  de  la  Brefle»  au  Couchant  partie 
du  Lionnois  ôc  du  Vivarets  >  ou  le  Rhône  ia 
borne  5  au  Midi  la  Provence  ,  le  Comté  de 
Venaiflm  &la  Principauté  d'Orange. 
D*  Comment  dîvife  c-onle  Dauphiné  ?  Divifioo* 
RI  En  haut  ôc  bas.  *  Htot  '  ' 

D.  Qii'ciUce  que  comprend  le  haut?         Dauphins» * 
R,  Il  comprend  fix^  contrées  ,  qui  font  le» 
Graiiivaudan^  dans  lequel  on  trouvela  fameu- 
fe  montagne  de  l'Aiguille 

Grenoble  fur  l'Iiere  Evêché  ,  cft  la  capitaley 
le  fiege  d'un  Parlement  ,  d'une  Généralité i^^^***^ 
d'une  Chambre  des  Comptes  ,  à  trois  lieues 
cft  la  grande  Chartreufe  chef  d'Ordre  >  où  le 
Généra!  fait  toûjours  fa  refideiKe  ,  au  defïus 
eft  leFort  de  Barreaux  ,  à  trois  lieues  de  Grc* 
nobic  ,  au  deli  de  la  Kiviere  du  Drac  qui  • 
jettq  dam  Hlcre  >  ou  ia  fontaine  qui  bru* 
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le  :  les  autres  villes  font  Mens  la  Grave  i  Lc£* 
diguîeres  Duché ,  Ckllcs ,  Alavarc  ,  Contelin 

fur  rifcre. 

Le  Bnan-  LeBriançonnois  contient  Briançon  ,  Exillcs 
çonnois.    pj.^g       p^-^      g^^ç  ^  FeneftrcUc ,  qu'on  a 

forrilîé»  â  caufe  quec^eftunpaflagCj  Queyras» 

Ch  Dauphin  ,  fortcrefie. 
L*^mbiu-  L'Ambrunois  a  pour  capitale  Ambriin  Ar- 
»OAs.  chevêclié  fur  laDurance^  elle  fut  prilc  par  le 
Duc  de  Savoye  en  16^2.  qui  en  fit  démo- 
lir  les  murailles,  Savines  auffi  fur  la  Duran- 
cc  ,  Cborgcs,  S.  Crefpin, Guiilcûre,  Col  de 

Le  Gapençjois,  a  pour  capitale  Gap  Evêché 
furlaBenc,  Serre,  Orpierrc,  Tallard ancien- 
ne Vicomté  prefentemcnt  Mar^juifat',  Mom» 
roaur,  la  Bafticnove,  Vcyncs. 
l/eRoya-*    Le  Royanois  a  Ponc  de  Royan ,  la  Baume 
noîs.  Marquîfac. 

Baron-       Les  Baronies,  dont  la  capitale  eft  le  Buis  ftir 
nies.       PAuvcie,.  Nions,  Mermdol,  Saune,  les  î  iilcs, 
Montauban  3  Rofans  >  Condources  >  Monbrun» 
Vinfobrcs. 

B3S  Dau-  D.  En  combien  de  parties divire-c-on  kbas 
pbinë.  Daiiphinc? 

leVien-  En  quatre  contrées  ,  qui  font,  le  Vicn- 

•      nois,  où  font  les  villes  de  Vienne  Archcvê* 

ché  fur  le  Rlioncs  on  y  fait  de  bonnes  lames 
d'Ëpées>  du  papier»  Ôc  autres  ouvrages  de  fer 
&  d'acier  y  S,  Saphorin  ,  Bourgoin  y  la  Tour 
du  Pin,  Pont  de  Bonvoîfin,  qui  £àit  la  fepa- 
ration  de  la  France  &  de  la  Savoye;  Quirieu , 
Creoiieu  »  la  Vulpilicre  ,  V»rieu  ,  la  Frctc, 
Vireville  ,   Brecîeu  ,  S  Rainiert ,  S.  Vallicr 
fur  le  Rhône,  Thain,  Romans  5  S.  Antoine 
chef  d'Ordre  Abbaïc,  S.  Marcelin. 
^Le  Vakn-     Le  Valentinois  comprend  la  ville  de  Valen- 

tiuoAs.    c€  Evêchc  fur  le         ,  Uûiverfoé ,  Mon- 

leli- 


de  U  Cour  >  de  rÈpée  &  de  la  Rée.  , 

tclimar  fur  le  Robiou  >  Tauhgnan,  Morfan» 

Lauriolj  Livron  ,  Ailes  ,  Mirmande,  Mont* 
niegran  ,  Bcauniont,  Chabeuil. 

Le  Diois  a  pour  capicak  Die  Evêché  fur  UlcDiois^ 
Drouine>  Bourdeaux  ,  Dieu  le  Fix»  SatUans^ 
Pontayzi  Quim  fur  la  Rivière  de  Diç  ^  Caf- 
lillon. 

LcTricaftin  a  S.  Paul  Trois-Cbâteaux ,  Eve. 
ché ,  Suze  Marquifac  ,  Momdragon ,  Donzerei  ^' 

Pierre- Lattes, 

D.  Combien  y  a  -t^il  cî'Officiers  Généraux  ^^^^^^ 
dans  le  Gouvernement  dcDauphinc  ?  Geaciau» 

II  y  a  un  Gouverneur  3  un  Lieutenant 
Général,  &  quatre  Lieutenans  de  Roi ,  un  k 
Grenoble,  un  a  Brian^on^  unaAmbrun^dC 
Taucre  à  Vienne. 


LE   L  I  O  N  N  0  J  S. 

D.  T\Eqvoi  cfî  compofé  le  Gouvernement  du  LcLio»- 
'^Lionnois?  ^  n^"- 

R.  Du  Lionnois  propre  ,  du  Forets,  &  de 
Beaujolois  ,  l'Auvergne  Ja Marche,  &  le  Pour-  ^^^^^^^^ 
bonnois  (ont  compris  fous  ce  Gouvernement , 
quoi  qu'ils  aycnt  des  Gouverneurs  &  Officiers 
Généraux  particuliers. 

D,  LeLionnois  cft  il  fore  étendu?  Son 
R,  D'environ  douzSe  lieues  de  long  &  fept  étendus* 
de  large. 

D.  QLtellcs  (ont  les  villes  principales  ? 

R.  Ce  font  Lion  ,  ville  trés-ancienne  au  villes 
confluent  de  la  Saonc  6c  du  Rhonc  ,  TArche-  pnûoj^a- 
yêqueeft  Primat  de  PEglifc Gallicane,  leCha-^^^- 
pitre  de  faint  Jean  nVft  compofé  que  âc  pci-  woa. 
fonncs  nobles  de  quatre  races  »  tant  du  côté 
paternel  que  du  côté  maternel ,  &c  il  s'y  cft 
srouvé  pour  Clbanoinesle  fils  d'un  Empereur, 

C  6  neuf  ' 


6ù  La  Sfiîèncâ  ieî  perfonnes 

neuf  fils  de  Rois,  quatorze  fils  dcDucStdcsfilsdé 
C}ofntes  &  de  Barons^.  Cette  vijle  a  .  eu  pour 
maître  les  Romains,  enfuitc  les  Rois  de  Bour- 
gogne ;  pendant  les  troubks  de  ce  Royaume  les 
Archevêques  s'en  rendirent  les  maîtres,  & 
c'eft  d*eux  ,que  les  Rois  de  France  en  onc^cquis 
le  Domaine  :  Les  autres  villes  font  S.  Chau- 
mont  -,  Condrieu  r  d'oij  viennent  de  bons 
vins,  Neuville,  S.  Anduel,  Ance,  Târrare» 
S*  Genis,  LavaL>  Brignais^  célèbre  par  le  com* 
bàc  des  Tards-venus. 
Tertilité      D.  En  quoi  leLionnois  eft-il  fertile? 

du  pais.  En  bkd ,  en  vins  ,  &  en  fruits  Ôcfur  tout 

k  long  des  Rivières. 

Le  Foret.     D\  Comment  divifc^t- on  le  Foret  ? 
Sa  divi*  En  haut  &  bas,  ou  en  cinq  Bailliages  qui 

ûoii..      font,  Montbrifon  ,  Bourg  Argcniai ,  Chauf- 
four»  Saint  Feriol  ^  &  Roanne. 
ZX  A  qui  ce  Comté  a-t-il  appartenu  ? 
LesSet*      R,  A  <îes  Comtes  particuliers  qui  étoient  ça 
partie  Seigneurs  de  Lion  ,  le  dernier  a  été  It 

^?mi^m  ^^^^^^^^^^      Bourbon  ,  qui  fut  tué  devant 
•       *  Rome  en  I  f  1 7.  Louïfe  de  Sa voye,mcrc  de  Fran» 

çois  premier,,  fe  l'étoit  fait  adjuger  par  Arrêt 

du  Parlement  de  Paris,  &elle  le  remit  à  Ion 

Bh  à  certaines  conditions  >  âc  François  premier 

le  réunit  à  la  couronna. 

D.  Quelles  font  les  Rivicres.  qui  Tarro* 

feue  ? 

BLtrfère;.         Ce  font  la  Loire  6c  le  Lignon  »  hmcuH 
par  le  Roman  de  TAflrée 

'VHlcs  Nfommez-moi  les  vrllcs-principales. 

le^da^  iî.  Dans  le  haut  ce  font  fainc  Eltienne  deFu- 
hiyit.  rerrî,  fameux  par  fes  ouvrages  de  fer ,  d'acier, 
ôc  de quinquailleries  •  S.  Ferreot ,  ^  Rochctaillc  > 
S.  Galmier,  S.  Marcelin  iFeury,  S.  Ramberr, 
S.  Bonnet  le  Chàtçau  j  Moncbrilon  capitale 
die-tout  k  Forêt* 

Dans, 


de  la  Cour ,  Je  tE^ée  is^  deh  Robe»     6  i 

Dnns  ]c  bas  Forêc  font  Roanne.  Duché  fur 
1.1  Rivicre  de  Loire,  S.  Germain  Laval ,  Ur- 
fey^  s.  Aon,  Kochcforc  »  Âœbierle  >  Cro- 

2CC. 

Dans  le  Beaujolois  font  les  villes  de  Ville-  Beauje- 
franche  capitale  du  Beaujolois  fur  leMorgon,  lois, 
qui  îe  jette  dans  la  Saône»  lîeaujeu^  Bellcvilie 
iànt  dans  là  plaine»  S\  SafonndeLà}r»  ie  Bourg 
de  Thify,  font  dans  la  montagne. 

X).  A  qui  eil'Ce  q.uc  leComté  d'Auvergne  a 
appartenu  ? 

R.  UAuvergnc  â  eu*  autrefois  des  Rois  par-  L'Aurex- 

riculîers ,  qui  foûtinrentla  guerre  contre  les  Ro-  gnc. 
mains,  cjui  en  firent  une  Province  de  TEmpire, 
après  avoir  vaincu  ces  peuples     Les  Gots  en  Lc8  5?ei-' 
chafTerenc  les  Romains  en  4 1 9«  de  Clovis  la  leur  gaenrs  ofs? 
enleva  en  5-07.  après  la  bataille  de  Vt>uilleprcs  Fontpct 
de  Civaux.  Elle  fut  enfuire  gouvernée  fous  laf^^^^ 
féconde  race  par  desComtes&  par  des  Ducs  qui 
n'étoient  que  par  commiflion ,  &  qui  devinrent 
les  véritables  Seigneurs  fur  la  fin  delà  féconde  ^ 

race.  Cette  Comté  a  été  réunie  à  la  Couronne  ^5*"'** 
delà  même  manière  que  le  Forée,  parlaremife  outoa? 
qu'en  fît  Louïle  de  Savoyc.  LouïsXlV.radon-- 
nce  alamaifonde Bouillon  eni^jrr.  enéchan-  j^^^^^^ 
ge  de  la  Principauté  de  Sedan»  àlamtîfb» 

D.  Qyelles  font  les  bornes  de  TAuver- acBouil- 
gne  ?  loA. 

R.  Elle  a  le  Forêt  àrOrientJehautLlmou-  Bornes, 
lîn,  le  Qiiercy  &  la  Marche  au  Couchant,  le 
Rouergue&  k  Oivaudanau2vlidi»  &'leBour* 
bonnois  au  Septentrion. 

jD.  Comment  }e  divrfe- t-an  ?  Di?iCoài 

R,  En  haute  &  baiTe,  que  l'on  nomme  la  Li-- 
Oiagnc,  qui  cft  lelongde  l'Allier. 

D,  Quelle  différence  y  a-t<il  entre  ces  deux 

Provinces?  Haute  " 

La  tiôutc  cil  xcmpKe  de  montagnes  ^Auvei^ae^ 

Ç  7  .cit 
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yilles«    cft  peu  fertile,  fcs  villes  principales  font  faine 
Flour  Evêché,  capitale»  Aurillacfurla Jorda- 

ne,  patrie  de Guillaun^e  de  Paris,  célébrepar 
fon  commerce  de  dentelle  &  d'autres  manufac- 
tures ^  Mouriac»  Murac ,  Pleaux ,  Sakrs ,  Chau« 
des-Aigues« 

BalIèAuo         ^"^^^'^  ^  P^^^^  capitale  Clermont  Evêché, 
vergne»    l'Allier  paife au  pied  delà  ville ,  Riom ,  Brioude» 
tjui  a  un  Cha|>icre  dont  les  Chanoines  fedifent 
Comtes,  Thiers,  renommé  pour  fa  coûtcllc* 
rie  &  les  carets  à  Jouer ,  IfToire,  Aiguc-perfe» 
Marînguc,  Montfcrrand  ,  Effiat  Marquifac, 
Randan.  Montpenfier  ,  Mer  coeur  Du  chez, 
Langeac,  Allègre  Marquifats,  la Chaife-Dieu p 
la  Voûte  Chillac, 
Commet-         Qp^l  cft  le  commerce  deTAuvcrgne?  ^ 
ce,  R.  Il  confiftc  en  fromages f  mulets,  cou- 

teaux »  dentelles  3  le  terroir  y  produit  beaucoup 
de bled&  de  vin^dans  cequ'onappellela  Lima* 
gne- 

Chofcs  ^*  Nommez  moi  les  chofes  rares  de  cette 
xucs  de  la  Province. 

XxovcAce.    -R.  Ce  font,  lePontdelaTîrecaine,quis'eft 

formé  par  le  bitume  qu'une  fontaine  jette,  qui 
a  la  vertu  de  pecriâcr  ce  que  Ton  y  jette  >  uneaU'* 
tre  fomainejette  une  eaxi  qui  eft  gluante  comme 
de  la  poix. 

D.  Quelles  font  les  mœurs  des  Auver* 
gnacs? 

R.  Ils  font  bons  foldats  »  laborieux  ,  lecom^ 
mun  du  Peuple  eft  groflicr^  il  y  a  beaucoup  de 

NoblefTe  dans  cette  Province. 
•Ecivieres.         Combien  y  a*t-il  de  Rivières  en  Auver-^ 
'  gne  ? 

R.  Il  y  en  a  cinq ,  qui  fontPAllier,  la  Dordon^* 

.nCjIaDarc ,  leLor,&rAJagnon. 

X-aMaiche.    ^'  Comment  le  Comté  de  ia  Marche  a-t-iî 
*  étà  réuni  à  la  Couronne  J 

«.De 


àe  la  Cour  y  de  VBpée  &  delà  Robe.  6j 

R.  De  Ja  même  manière  que  l'Auvergne, 
pnrce  qu'elle  apparccnoic  au  Connétable  de 
Ëourbon  >  donc  les  biens  furent  confiCquez 
pour  avoir  porté  les  armes  contre  (on  Souve* 

En  combien  de  parties  divife-c*  on  la  Mar-  divi- 
che?  û^û» 
R.  En  deux»  haute  &ba(re. 

D»  Qu'^cft-ce  que  renferme  la  haute?  '  Haute 
R.  La  ville  de  Guercc,  cjui  en  cft  la  capi-MwçhOt 
taie»  Targnaigc,  Âubuffon  fur  laCreufe^  où 
ron  fait   de  belles  tapifferies  ,    Feletin  ^ 

Giaadmoac  Abbaïe,  Bourgaiituf,  Saine  Léo- 
nard. 

La  balTe  a  pour  capirale  le  Dorât,  Belac3  Baflè 
Magniac,  Ludac^  6rigueil>  S  Junien,  Mor  Marche; 
ccmar,  U  Souterraine j  Chatclui,  Genouil- 
lac 

D.  Quelles  font  les  Rivières  qui  prennent  Uvicseiii 
leurs  fourccs  dans  cette  Province? 

iv .  Ce  (o n  t  la  Vienne ,  la  CrcuJe  j la  Garcem- 
pc  5  &  le  Tâurion. 

D*  A  qui  cette  Province  a- 1*  elle  apparce- a  qui  elle 

^U?  a  apfast6« 

R.  A  la  maifon  de  Lufignan  ,  unie  au  Do- ou. 
maîne  de  la  Couronne  fous  le  règne  de  Philippe 
le  Bel ,  &  fous  celui  de  Charles  le  Bel ,  elle  p^afln 
dans  la  maifon  de  Bourbon  par  le  don  qu'en  fie 
Charles  IV.  à  Louis  de  Bourbon  premier  du 
nom. 

D.  En  quoi-  confifte  le  commerce  de  cette  Commej:* 
Province  ?  - 

lA'En  chevaux >  bceufs,  mouions  &  pour- 
ceaux. 

De  quelle  étendue  cft  le  Bourbonnois?     Le  Bout- 

R.  De  trente  lieues  d'Orient  en  Occident , 

&  environ  vin^c-quaue  du  Midi  au  Scptcn^y^^^'^"" 
UAun.  .  '      '  '  * 

^«  Corn* 
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'Ahcteti  ^*  Ccmmcnt  nommoic-onautrcfoisics  pcû* 
aoin,       pies  du  Bourbonnois? 

jR;  Ils  fatfoknc  partie  d'un  peuple  qu^on  nom» 
moit  Boyens* 

Pârqui       -D.  De  quelle  manière  le  Bourbonnois  eft-U 
entié  dans  entré  dans  la  mailon  de  France  ^ 
laimifon         par  le  mariage  de  Robert  de  France  avec 
<le  fwwe.Bcatrix  de  Bourgogne,  fille  de  Jacques  de  Bour- 
gogne, &  d'Yolande  de  Dreux. 
Premier  a  ctc  le  titre  des  premiers  Seigneurs 

titre  de»  Bourbonnois? 

Seigneurs*  été  celui  de  Barons  >  de  Comtes  &  de 

Ducs. 

Cômmci-  En  quoi  conlîile  le  commerce  du  Bour- 
ctk  bonnoîs  ? 

Ri  En  bétail  »  en  huile  de  noix  ^  &enfruirs$ 
les  eaux  minérales  de  Bourbon  TArchambaut  y 
attirent  beaucoup  de  monde. 

^  ^'^"^^      grandes  Rivières  dans  cette 
Rivicxcs.  Province? 

iî. 'L'Allier  là  traverfc,  la  Loire  la  borne 

du  cote  de  la  Bourgogne^  &  le  Cherpaffefu» 
la  frontière  du  coté  du  Berry,  qui  eft  au  Cou- 
chant. 

D  Cliielles  font  les  villes  principales  ? 
principa-  ^'  Moulins  eft-  la  capirale  fur  la  Rivière 
d*AI!icr  ,  qui  écoit  autretois  le  fejour  des 
Ducs  de  Bourbons  il  y  a  BaîIIîage,  Prefidial 
ôc  Généralité;  elle  eft  du  Diocefe-d'Autun  » 
la  Coutellerie  y  eft  fort  eftimée  ;  les  autres 
villes  font ,  Varennes  fur  l'Allier,  la  Palicc, 
CulTet,  Vichi  >  il  y  a  des  eaux  minérales  ^ 
Montaigut ,  Billy  (ur  P Allier  ,JaIligny  >  Mont- 
luçon,  Neris  ,  Bourbon  TArchambaut,  qui 
donne  ie  nom  à  toute  la  Provinces  c'cft  Je 
lieu  où  font  les  eaux  minérales  ôc  une  faintc 
Chapelle  où  eft  Thiftoire  des  Ducs  de  Bour- 
bon fur  les  vitres  j  Souvigni ,  S.Amand  , 


I      ile  la  Cour ,  de  PEpée  éf  de  la  Robe.  6f 

oncronc  lur  le  Cher  ,  Ainay  le  Châceli  S. 

ourçain. 

D.  Dans  quel  endroit  placez  vous  le  pais  de  CombraU* 
Combraillcs&de  Franc- Alicu  ? 

Entre  la  Marche  >  l'Auvergne  &  le  Safuiu* 
Bourbonnois. 

D.  Quelles  font  les  villes  >  Villes, 
R.  Ce  font  Evaon  ,  TEfpar  ,  Auxencc  f 
Cbambon  ,  Serineur  6c  Eroc. 


'    LE  GOUVEB^NEME.NT 
l  d^Qrleans. 

Z).  p  N  quoi  confifte  le  Gouvernement  cTOr-  Ce  qu'il 
Icans,  fuivant  les  derniers  Ecats?  conûcau  . 

B,  Dam  l'Orlcanoîs  propre ,  là  Beauce,  le 
Perche,  leDunois^  le  Vciidômois,  reBlaifois 

&  le  Gdiinûis, 

Le  Poitou,  l'Anjou,  IaTouraine,IeSauniu- 
rois,  le  païs  d*Aunis,  le  Maine,  leBerry&le 
Nivernois  ^  ioni  compris  fous  le  Gouvernement 

d*Orleans. 

D.  Commencer,  par  le  Nivernois,  afin  de  ne 

point  faire  de  chemin  inutile. 

Le  Nivernois  cft  fuué  le  long  delà  Loire  s*^^»*- 

&derAlHer,  enrre le  Bourbonnois,  leBerry»^^^^ 
,  ôc  la  Bourgogne  :  U  fut  érigé  en  Comté  fous  la 
I  première  race^  &  en  Duché  &  Pairie  eni4f7. 
I  par  Charles  VIL  ce  qui  fut  confirmé  par  Louis 
{  XL  en  15-^4.  en  feveur  de  Jean  deBourgognc 
\  Comte  de  Nevers,  &  par  LouïsXIL  en  ïJoj. 
I  en  faveur  d'Engilbert  de  Clevcs ,  &  par  Fran- 
5  fois  premier  en  ij'jS»  pour  Marie  d'Albrec 

Comteflc  de  Ncvcrs,  femme  de  Charles  de 
I  Clevcs  Comte  de  Nevers.  . 
I     I>,  En  quoi  confUk  la  richeflè  du  Niver-  Sanchcflc. 
[  noisr 

I  Dans 


i 


^6  La  Scienee  des  perjonnes 

Dans  le  conimerce  des  bois,  du  fer,  8c 

des  bcftfaux  >  le  païs  produilaat  du  bled  ôc  du 
vin.  ^ 


Vîlks 


Quelles  font  les  villes  principales  ?  ' 
Nevers  eft  la  capitale  fur  la  Rivière  de 
Loire,  dans  laquelle  fc  jctrc  la  Rivière  de  Niè- 
vre au  deffus,  &  T Allier  au  deilous,  il  y  â 
Bailliage  ,  &  Pairie  ,  &  Eledion  t.  on  y  fait 

des  ouvrages  d'émail,  de  6yence,  &  de  ver* 
re. 

Les  autres  villes  font  S.  Pierre  le  Moun'cr; 
le /îcge  d'un  Prefidial,  la  Charité,  Donzyeu 
titre  de  Duché,  Clamecy,  où  eft  rEvêchédc 
Bethléem  ,  qui  eft  à  la  nomination  du  Duc  de 
Nevers,  comme  fondateur  en  1215.  par  Guy 
Comte  de  Nevers,  Varfy,  Antrin,  Monce- 
naifon,  Prcmcry,  .  Decize  fur  la  Loire,  la 
Ferté- Chaudron  Baronnie,  la  Roche- Millec 
Baronnie ,  Langueron  6c  Arquien  Mar quifat , 
Moulins  en  Gilbert,  Châccaa- Chiaon ,  Cor- 
bigny. 

/>.  Apprenez-moi  ce  que  vous  favcz  de  h 
Province  du  Berry  ^  6c  à  qui  elle  a  apparte- 
nu ? 

A  qui  il  a  i^.  Le  Pere  Labbedit  queles  Bcrruyers  pof- 
tfi^tteûu.  fedoient  autrefois  toute  la  Celtique,  &  y  éta- 
blirent un  Royaume  dont  AmbigatfutRoi  du 
tems  deTarcjum  le  vieux  ou  1  ancien  :  Ces  peu- 
ples ont  été  célèbres  par  les  conquêtes  qu'Us 
firent  en  Italie,  &  par  la  peine  qu'eut  Cefar 
â  les  vaincre;  les  François  les  foûmirent»  8c 
cette  Province  faifoic  partie  du  Royaume  d'A- 
quitaine. 

Sous  la  féconde  race  des  Rois  de  France, 
cette  Province  eut  des  Princes  particuliers» 
dont  un  nommé  Harpin  vendit  la  ville  de  Bour- 
ges 6c  fes  dépendances  à  Philippe  premier» 

^HÎ  le  réunit  à  U  Couronne*  Le  Roi  Jean 


LeB^ny* 


de  lu  C0ur ,  A  fEpc  e  &  de  la  Robe*  ûj 

jf  érigea  ch  Duché  &  Pairie  en  i  jé^o.  pour 
"enn  Ton  fils,  qui  mourut  (ans  pofteritéj  de- 
uis  clic  a  été  le  partage  de  Princes  &  de  Prin* 
ciîes  du  (ang.  Elle  eft  réunie  â  la  Couronne 
cpuis  la  mort  de  la 'Reine  Louïfe  ,  veuve 
i  Henri  m.  à  qui  Henri  IV.  en  avoit  donné 
/ufufiuic. 

D.  Comment  divîfe-t-on  leBerry  f  Sadivi* 

E.  En  haut  &  bas,  iîoa. 

/).  Quelles  (ont  les  Rivières  ?  Rivieics. 

R  LcChcr,  J'Indre,  la  Creufc  font  les  plus 
confiderables ,  TArnon»  PEurc,  l'Auron. 

D.  En  quoi  confifie  le  commerce  du  Ber-  Gommes^ 
ry?  ce* 

R.  En  laines  &  moutons  de  Sologne  Se  en 
draps  de  Rcmorentin. 
jD.  Quelles  font  les  villes  du  haut  Berry  ?      Villes  dtt 
R.  Ce  font  Bourges  qui  eil  la  capitale  dehauiBcrry» 
toute  la  Province  fur  PEure ,  PAuron  letraver- 
fc ,  c'eft  k  fiege  d'un  Archevêque  avec  une  Uni- 
verfité  pour  le  Droit  ^imeufe^  fiege  Royal  t 
Prefîdial,  Bureau  desTrcforicis  ou  dénéralitéi 
cette  ville  a  (oufFert  plufieurs  fieges^  &  a  été 
prile  plufieurs  fois.  La  Pragmatique-Sandtiony 
fut  dreifée  du  temps  de  Charles  VIL  qui  porta  le 
titre  de  Roi  de  Bourges. 

Les  autres  villes  font  Châtillcn  fur  Loire, 
Meun  »  Dun  le  Roi ,  Aubigny ,  Beaulicu ,  San* 
ccrre,  boulevart  des  Huguenots  i  quifutprifc 
par  famine  en  i/ij.  parles  troupes  delà  LiguCt 
Eniichemont  ou  Bois  •  belle  Princij^auté  à  la 
mairoa  de  Sully  >  Vierzon,  Luzay,  Valcnçay, 
Château-neuf. 

Dans  le  bas  Berry  font  les  villes  d'Iflbudun,  vUlesdu 
Châceaurouxfur  rindre,  Charôc  Duché  &Pai-  bas  ^wj.* 
i^ie,  Argenton,  &  le  Blanc  fur  la  Creulc ,  Ai- 
grande,  la  Châtre  «  Vatan,  Buzan^ais^  Saine 
Agnan  Duché* 

D.Dc 


La  Science  des  perfinnes 

LaTou-       f  *  D<i  quelle  ctenduëeft la Tourainc? 
xâine.         R.  D* environ  trente  lieues  de  long  &  autanc 

Son  de  large. 
Etçûdtté.  Comment  la  nommc  t-on  ? 

iîi  -Le  jardin  de  la  France  >  à  caufc  Je  (es  ex- 
cellem  fruits  j  elle  eA  auûl  fertile  en  bleds  &  en' 
vins. 

Rivieies.     J>.  Qycflcs  font  les  Rivières  qui  Tarro- 
fent  ? 

Ce  (ont  la  Loire,  le  Cher,  Tlndre  ,  la 
Vienne,  laCreufe* 
Sa  dW-       2>.  En  combien  de  parties  la  divife-t-on  ? 

R.  En  haute  6c  baffe. 
Villes        ^*  Nunime2.-nioiIcs  villes  principales, 
principales         ^^^^  1^  haute.  Tours  ,  qui  cft  la  capi- 
<ielaluuce.  taie  de  toute  la  Province^  erande&fort  mar« 
chande  5  elle  eft  fituée  cntrcTa  Loire  &  le  Cher  j 
il  y  a  un  Archevêché  ,  Bailliage  Se  Prefîdial, 
Généralité,  S.Martin  ôc  S.  Catien,  lont  les 
deux  Eçlifes  principales  s.  Marmouticr  de  Tau* 
tre  côte  de  la  Rivière  die  Loire,  fà'meufeAb* 
baïe  où  Ton  trouve  une  S.  Ampoule  ,  <^ui  a 
fervi  à  faine  Martin  ,  &  au  facrc  d'Henri  IV, 
&  les  cuves  de  S,  Martin,    Mailly  ou  Lujrnes 
Duché ,  Langeft  >  d'où  viennent  les  bons  me* 
Ions. 

Villes  de  ^^^^  là  hafle  eft  Amboife  fur  la  Loire,  où 
labailè.  Charles  Vill.  fut  élevé,  odil  mourut ^  ôC 
ou  les  Huguenots  dévoient  exécuter  un  grand 
deflein  fur  la  Cour,  fous  le  règne  dePran- 
çoisll.  Loche  fur  l'Indre,  Châtillon  fur  Tin- 
dre,  Chinon  fur  la  Vienne,  Montrichard, 
Montbafon  Duché,  Pruilly^  Vide  Bouchar 
.  fur  la  Vienne,  A^ay  le  Rideau,  fainte  Ca« 
therine,  Chenonceaux,  la  Roche- Pozay,  lâ 
Haye  en  Touraine  ,  lieu  de  la  naiffance  de 
Defcartes  >  Azay  le  Feron ,  Mezieres  en  firien» 
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iD.  Dîtcs«moi  les  villes  du  Vendâmois*      Villes  du 
Ce  font  Vendôme  fur  le  Loir,  qui  fut  cri- Vcndô- 

cc  en  Duché  &  Pairie  en  faveur  d'Antoine  4^"*°*** 

ourbon  en  1 5  if  -  par  François  premier ,  Mont- 

oubleau,  &  la  villeauxGlercj. 
D.  Le  Dunots  eft-ilplus  confîderable?  LtDiuiQÎSt 
R.  Il  ne  Teft  que  par  fes  anciens  Comtes  , 

t  n'a  que  Châteaudun  de  ville  confidera* 

Je. 

D.  Quelles  font  les  villes ^uBlaifois?  LcBlaUois» 

R.  Ce  lont  Blois  fur  la  Loire,  Evcché  érî- 
é  par  Louis  XIV.  en  j  695.  ce  fut  dans  cet- 
t  ville  que  le  Duc  de  Guife  Ôc  le  Cardinal  de 
iuife  furent  tuez  par  ordre  de  Henri  IIL  m 
j88.  Mer,  Machcmoir,  Ozier  le  Marché , 
. Dîc,  Chambort  Royale,  Remorantin,  ca- 
iiale  de  la  Sologne  fur  la  Saudre,  laFerccSau- 
aîn»  Pont*Levoy,  Comrés,  Menetoufur  le 
;;hcr* 

D,  Quelle eftJacapitale delà Beauce?  LaBcauce. 
R.  Cejft  Chartres  Evêché fur  TEure,  Henri 
V.  s*y  fit  facrer  après  ravoir  prife  en  15*91.  f  E* 
;lifc  Cathédrale  a  le.plus  beau  clocher  de  Fran- 
:e,  Duché  &  Paitic^  appanage  d'un  des  fils  de 
yionfieur  le  Duc  d^Orleans,  Les  autres  villes 
ont  Nocent  le  Roi ,  Maintenons  fameufepar 
on  canal,  qui  devoit  aller  jufqu'à  Verfailles, 
jaillardoa,  Bonneval. 

I>.  Comment  jdivife-t-'on  l'Orlcanois  pr^-L'Orlca* 
f)re?  nais» 
1  R.  En  haut  &  bas ,  dans  le  liaut  font  les 
illes  d'Orléans  capitale  de  la  Province,  appa* 
âge  d*un  des  fils  de  France  ,  le  fiege  d'un 
vêque,  une  Univeriicè  -,  elle  a  été  autrefois 
Capitale  d^un  Royaume  lous  la  première  race 
^es  Rois  de  France,  elle  a  (bûtcnu  deux  fie- 
fgcs  fameux,  )'unenî4iS.  contre  les  Anglois, 

Sont  elle  fut  délivrée  par  k  fccours  de  .la  Pu- 
I  cd- 
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celle  &  le  Comte  <ic  Danois  ;  J'^iurre  du  tcms  de 
la  guerre  des  Huguenots,  pendant  lequel  k 
grand  Duc  de  Guiie  fut  alTafliné  *,  on  y  fait  des 
ouvrages  de  verre  ,  &  des  confitures  :  Les 
autres  villes  font  Beaugcncy,  Mtun  fur  la  Loi- 
re, Châceau-ncuf,  Fleury>  Pluviers»  Toury, 
Jam ville,  Artenay. 
Villes  du      Dans  le  bas  font  Gcrgeau ,  Sully  Duché  fur  la 
bas  Oxici- Loire,  Clery,  fameux  par  ladcvotiondlalain- 
noU,  Vierge,  Louis  XL  yalloic  fou  vent ,  ôc  y  cft 

cntcrrc>  S- Laurent  des  eaux.' 
liCGâti-  N'avez- vous  pas  mis  leGâtinois  dans  le 

noîsda     Gouvernement  de  Tlfle  de  France  ? 
Gouverne^        J'en  ai  mis  une  partie  qui  en  dépend ,  mais 
ment      celui-ci  ^  qui  a  pour  capitale  Moncargis,  dépend 
d'Otleaos,     Gouvernement  d'Orléans» 

JD.  A  <]ui  appartient Montargis  ? 
R.  A  Monfieur  le  Duc  d'Orlcans,  dont  elle 
fait  une  partie  de  Tappanage.  Près  de  cette  ville 
si  ya  un  monument  qui  conferve  la  mémoire  de 
la  défaite  des  Anglais 5  ily  a  un  Bailliage  ôcPrc- 
fidial,  &  un  canal. 
Villes*       Les  autres  villes  font  Châtillon  fur  Loin, 
Duché,  Gicn  fur  Loire^  Etampes  ,  Lorriit, 
Briare,  où  commence  le  canal  qui  porte  fon 
nomt  &  qui  joint  la  Loire  avec  la  Seine,  par 
Villesda  le  moyen  du  Loin,  S.  Fargeau  capitale  du  Puy- 
fuyfaye.  faye,  où  font  S.  Amant,  Blefneau  ,  Roni , 
Gûfne  fur  la  Rivière  dcLoire  ,  oùilya  un  Arfe. 
V       nal  >  &  où  Ton  fait  de  bonne  coutellerie  &  des 
gands. 

officiers      i).  Qtiels  font  les  OfSciersGénéraux  de  TOr* 

Oenàattx.  jç^nois  ? 

Un  Gouverneur  5  rroisLieutenans  Géné- 
raux, &cinq  Licute^iansdcRoi.  LaTourainc 
a  un  Gouverneur,  un  Lieutenant  Général,  & 
deux  Licutenans  deRoi ,  un àTour5& Amboi- 
fc,  Taucre  â  Loches  &i  Chlnoa. 

.  Xc 
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Le  Berry  a  un  Gouverneur,  un LicutcBanc 
encrai  ,    deux  Lieutenans  de  Ror ,    un  à 

ourges  ^  &  Tautre  à  lûbudun  &  la  Châ* 
[tre. 

Le  Ni\  ernoisa  un  Gouverneur,  unLicute- 
lantGéncral,  un  Sénéchal^  &  un  Lieutcnanc 


\    LE  GOUVERNEMENT 


des  deux  Baurg^gms* 

^'  Ç\^^^^^^  diftingue-c-on  les  deuxBour- 

I         g<>gne$  ? 

I  1^  L'une  en  Duché ,  &  l'autre  en  Fran- 
che Comté,  qui  a  été  conquife  deux  fois  par 
Louis  X£V. 

V.  De  quelle  étendue  eft  la  Bourgogne  Du-  Bourgo- 

cllé?  gneDu-  . 

R.  Elle  a  plus  de  cinquantciieues  du  Midi  au  ^^^'J^? 
Septentrion,  &  plus  de  trente  derOificnt  à  TOc*  ^^^'^^"^^ 
cident. 

D.  Qiielles  font  les  Rivicrcs  qui  Tarro- n  î^s-ri»  • 

12.  Ce  font  la  Seine  qui  y  prend  fa  fource , 
ia  Saonc  du  côté  de  TOrient ,  qui  reçoit  les 
Ipctitcs  Rivières  de  la  Tilly  ,  de  TOuchc,  te 
|Jc  Duax,  Ja  Loire  la  fepare  du  Bourbonnois 
u  cote  du  Coacliant,  &  i!Yonne  du  Niver- 
nois. 

Apprcnez-moî  les  difFcrens  Gouverne-  D?fFercns 
mcnsdecctrc  Province.  Gouvet- 
^.  Il  y  a  bien  des  opinions  différentes  fur 
origine  des  Bourg uignonsj  on  faitcommcn- 
-cr  Ic'Royaume  de  Bourgogne  en  430.  lous 
Empire  d'Honorius,  &  finir  en         les  Rois 
c  1^  première  race  le  poflcdcrent  ,  &  ceux  Royaume, 
de  ia  féconde  ,  jufqu^à  ce  que  Bozon  l'ufurpa 

en 


Duché. 

des  DUCS 
de  Boul- 
gogae* 
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en  879.  '&  Raoul  ou  Rodolphe  en  établit  ^n 

en  S6S.  qu'on  aomma  le  Royaume  de  Bour- 
gogne Transjuranc  ,  ôc  d'Arles  t  ce  derniar 
Royaume  fut  donné  a  PEmpereur  Conrard  II. 
dit  le  Saliqueen  10 les  autres  Empereurs  en 
ont  pris  le  titre  fans  en  avoir  la  polTcffions  l'autre 
Royaume-finit  dans  le  mênic-tcms  ,  puifquc 
Henri  premier  ledonnaentitredeDuchéàfon 
frère  Robert ,  après  la  raort  d'Henri  frcrc  dHu- 
guesCapcc^  c'eft  de  ce  Robert  qu'eft  venu  la  ti- 
ge des  premiers  Ducs  de  Bourgogne  ,  du  ftng 
Royal  5  dont  il  y  en  a  eu  douze  pendant  Tefpace 
de  trois  cens  trénteans. 

D,  Que  devint  la  Bourgogne  après  ]a  mort 
de  Philippe  premier,  qui  arriva  en  13^1.  ag^ 
de  15.  ans? 

R.  Ce  Duché  fut  réuni  â  la  couronne,  & 

fur  donné  enfuice  par  le  Roi  Jean  à  Ton  fils  Phi- 
lippe, qui  eut  le  furnom  de  Hardi,  pourctr^ 
demeuré  auprès  de  ion  pere  a  la  bataille  de  Poi- 
tiers ,  &  c'eft  par  ou  a  commencé  la  (econde 
branche  desi!>ucs  de  Bourgogne»  qui  ont  eu 
branche  de  tant  de  part  â  Thiftoire  de  CharJes  VI.  Charles 
Bourgo-  VIL&LouïsXL 

Uî^-  -         D.  Comment  divi(e-t-on  Je  Duché  de Bour- 

Divilion 

du  Duché,  S^S^^  • 

R.  En  cinq  Bailliages, qui  fonc^celui  de  Dijon, 

où  ell  le  Parlement,  d'Auxcrre,  deChâions^ 

de  Maçon  ,  &  de  Brefle. 

D«  Combien  y  a-t-il  d'Evêchez  dans  cette 

Province  ? 

R.  II y  en  a  quatre ,  dont  trois  font  fuffra- 
gans  de  Lion  ^  qui  font  Autun  ^  qui  eft  Prefident 
des  Etats  dejcc  Duché,  &  Adminiftrateur du 

fpiriruci  &c  du  temporel  de  l'Archevêché  de  Lion 
pendant  la  vacance  du  Siège  >  les  autres  (ont 

iw^con,  Châlons,  Auxerrc  eft  delà  Met ropo- 
le  de  Sens. 

D.  Qy'eft- 


Seconde 
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éb  la  Ouff  de  fEpée  é»  de  U  Robe,    f  f 

D.  Qy'cft-cc  que  comprend  le  Bailliaec  de 

'ijon  ?  ^ 

«.  Il  comprend  le  Dijonoîs,  le  Dunois,  &  BailJidgc 
pais  de  la  Montagne ,  dans  Icfqudles  parties  dcDijoa. 
trouvent  les  villes  de  Dijoji  capitale  de  toute  villes. 
Province,  le  fiege  du  Parlement,  S<  le  Heu  I>ijoa.cjp. 
il  fc  tiennent  les  Etars}  elle  cftfur  la  Rivière 
'Ouchc.   Celle  de  Beaunc>  qui  fournit  des 
ins  cxccllcns  ,  S.  Jean  de  Laune  ,'Cifteaux  , 
Lbbaie  de  l'Ordre  de  faim  Bernard ,  Chef 
'Ordre,  dont  l'Abbé  a  fcance  aux  Etats,  Auf« 
bnne,  Nujrs,  Fontaine  Françoife,  où  Henri 
^V.  battit  les  Efpagnols  en  rf  97 . 

Châtillon  fur  Seine ,  Ducfmc  dans  la  mon- 
tagne ,  Bar  fur  Seine. 

Dans  le  Bailliage  d^Auxerrc  qui  comprend  Bailliage 
Auxcrrois,  TAuxois,  l'Autunois  &  le  Cha- d'Aux«! 
rollois  »  font  les  villes  d*  A  uxerre  far  l'Yonne, 
Eveché,  Autun  fur  la  Rivière  d'Arroux,  Eve*  Villes, 
ehé  ,  Semeur  en  Auxais  fur  TArmançon  ,  £• 
joiffc  y  Avalon  en  Auxois  ,  Flavigny  ,  Sau- 
naix ,  Arnay  le  Duc ,  Charolles  dans  le  Cha- 
rollois  fur  le  Reconlc  ,  capitale  d'une  Comte 
qui  appartient  à  Mr.  le  Prince  de  Condé, 
■Semeur  en  Bricnnois  ,  Paroy-le* Monial, 
Bourbon  Lancy  ,  où  il  y  a  des  eaux  minéra- 
les près  de  la  Rivière  de  Loire ,  Digoin  fur  la 


.oire. 


Dans  le  Bailliage  de  Cbâions  font  les  villes  Btî.n?a|e 
e  Châlons  fur  la  Saône  capitale  ,  Seure  ou 
tellcgarde  Duché  fur  la  Saône,  Verdun  fur 
[cDoux,  la  Fertéiur  Grofne  Abbaïe,  Ruliv, 

^^xel,  Kuffy. 

Dans  le  Bailliage  de  Maçon  eft  Maçon  fur  Baîllîagc 
^  Saône ,  Evéché  d'oii  viennent  d'excellens  deMjcon, 
pns  blancs ,  Clugny ,  Chef  d*Ordre  de  S.  Be-  Ville*, 
hoift ,  Abbaie  fur  U  Grofne,  Touinus,  autre 
Abbaie  feculariféCt 


îtiiicî- 
pauté  de 
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D.  Qii^cil*ce  que  comprend  le  Bailliage  de 
Brefle? 

Bailliage  s*  IlrComprendlaBrefle^  Je  Bugey^  laPrin^ 
dcAic^e.  cipautédc  Dombes* 

D.  Qucltcs  font  les  villes  principales? 

Ce  font  Bourg  en  Bre(fe  capitale ,  Pont 
Dain  »  Villars ,  Loye  y  dans  la  haute  Breffe.  Dana 
la  ba^Te  font  Pont  de  Vaux,  Pont  de  Vcflc». 
Moncreverj  Baugcy.  S.  Trucicr. 

I>«  A  qui  a  autrctois  appartenu  la  Principau- 
té dcDombcs  ? 

R,  Elle  a  fait  autrefois  partie  du  Royaume  de 
Bourgogne  ,  fie  après  divcrfcs  révolutions  clic 
fut  (o&mife  aux  Seigneurs  deBeaujeu  >  fie  elle 
entra  cnfuite  par  alliance  dans  les  maifons  de 
Breïfc,  de  Savoye  &  de  Beaugé;  5c  dans  cel- 
le de  Bourbon-Mompenficr  par  la  donation 
qu^enfit  Edouard  IL  en  1400,  où  elle  s*eft 
confcrvéejufqu'à  la  mort  d*Anne  Marie  d^Or* 
leans  ,  qui  en  fit  don  au  Duc  du  Maine  >  âk 
naturel  de  Louis  XIV. 

D.  Qli elles  font  les  villes  principales  ? 
R.  Ce  font  Trévoux  capitale,  où  le  Prince 
fait  battre  monnoye  à  fon  coin  j  cetcePrinci- 

Eaucé  a  un  Parlement  qui  tient  fcs  féances  à 
,ion ,  Beauregard  ,  ThoilFey  ,  ChâcilJon  lez 
Dombes  ,  Trcvier  de  Dombes,  Villeneuve, 
Amblerieu,  qui  (onc  des  ChâccUcnies. 
D.  Qii"eft-ce  que  comprend  le  Bugey  ? 
R.  Ilcomprendle  Bugey  propre,  leVal-Ro- 
xtïty .  laMichaille,  &  le  pais  d'e  Gcx  ,  dont  les 
villes  (ont  Bellay  Evêché,  capitale,  Seiflel  fur 
leR.hône,  avec  un  pont  (ur  cette  Riviercj 
Lagnieu  fur  le  Rhône ,  Pontis ,  Châteauneuf 
en  Val-Romey,  Châtillon  deMichaillet  Nan* 
tua,  Arlou  ,Gcx,  capitale  du  pais  de  même  nom. 

J>.  Comment  la  Breflc  eft-elk  venue  à  la 
France  î 

lî.  Par 


Villes, 


Sttgey. 


ie  U  Coo^  l  ài  PEpie  &  de  U  Rohe.  y.f 

Par  le  traité  de  paix  fait  encre  Henri  le 
Grand  Roi  de  France  y  ôc  Charles  £manuel 
Duc  de  Savoye  en  1 60 1;^  le  Roi  ccda  le  Marqui- 
fac  de  Saluées  pour  iaBre(Ie>  ce  qui  fie  dire  que 

le  Roi  avoic  traite  en  Marchand  ,  &  le  Duc 
en  Prince. 

D.  En  quoi  le  Duché  de  Bourgogne  eft-il 
fertile  ? 

R.  En  bleds  &  ea  vins,  cequi  Pa  fait  appel- 
1er  Ja  mere  des  bleds  Ôc  des  vins. 

D.  La  Bourgogne  Comte  n'a-c-elic  pas  ap*  Bourgo- 
parcenu  à  la  France?  gncCom. 

R  Oui ,  &  elle  faifoic  partie  du  Royaume  pj^^chc 

de  Bourgogne.  ^^J^^^f^ 

D*  Comment  nommoicoon  ks  peuples  de  Ancien 
cette  Province  ?  noindes 
H.  Les  Sequanois.  peuples- 

D*  Quelles  lont  fes  bornc«  >  «oœçs» 
R.  Ce  font  les  SuiflTcb  &  1  Alface  â  l'Orient, 
la  BrciTe  f  le  Bugey  &le  païs  deGex  au  Midi  » 
la  Lorraine  au  Septentrion  9  la  Bourgogne  Du^ 
chè.  Se  une  partie  de  la  Champagne  d  POcci* 
dcar. 

D.  Comment  eft<elk  entrée  dans  la  maiPon 
d'Autriche?  menr^-n- 

R.  Par  le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne,  V'^ 
hlle  unicjuc  de  Charles  dernier  Duc  de  Bour-  d^AuiIwi- 
gogne  avec  Philippe  premier.  chc* 

JD.  £n  quelle  année  la  maifon  de  Bourgogne 
a-t«el!e  eu  cette  Province  ? 

R.  En  1369.  parle  mariage  de  Marguerite 
Comtcffc  Palatine  de  Bourgogne,  d'Artois  ôc 
de  Flandre  >  avec  Philippe  de  France  dit  kliar» 
di>  Duc  de  Bourgogne* 

D,  Pourquoi  Louis  XI V.  s^eii  eft-il  rendci 
maître  deux  fois,  la  première  en  i66S.  &  la 
féconde  en  1674  ? 

^»  Ccft  en  ejtpli(]uanc  les  droits  de  Marie 

D  a  The« 
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Thercfc  d^Aucriche  fon  épou(c  j  &  ce  droit 
lui  a  été  confirmé  par  la  paix  de  Nimcgufi 
en  1^79. 

DiWûoa.         Comment  la  divife  t-on? 

R,  Les  uns  la  partagent  en  trois  parties  qui 
font  la  haute  >  la  moyenne  >  &  la  bafle  :  Les 
autres  en  quatre  Bailliages  3  qui  font  d*Âmont^ 
de  Befançon  ,  de  Dole  de  d  Aval  i  je  fuivrai , 
cette  dernière. 
Rlvieies*        Quelles  (ont  les  Rivières  qui  Parrofent  ? 

Ce  (ont  la  Saône ,  le  Doux  qui  la  tra»  . 
vcrfe,  leLougnon  qui  fe  jate  dans  la  Saonej  . 
la  Louve,  te  le  Dain. 

i>.  Qu*ei);*ce  que  contient  le  Bailliage  d^A*  : 
mont  ? 

BiiUiagc    j^.  La  ville  de  Gray  ,  capitale  fur  la  Saône," 
^  Amont.  LouïsXlV.  la  prie  en  166%   ôc  en  fie  rafer  les 
fortifications  ,  Vefoul  «  Beaume- les -Nonains 
fur  le  Doux  »  Lure ,  Luxeuil  Abbaïe  fameufe. 
iBaîIItage    Dans  le  Bailliage  de  Be(ançon ,  font  Befan* 
deBeUa*  ^on,  capitale  de  toute  la  Pro  vincc  fur  le  Doux  ■ 
autrefois  ville  Impériale  ,  le  fiege  d'un  Parle- 
ment,  d'un  Archevêché  i  elle  fut  prile  en  166$. 
Se  rendue  par  le  Traité  d'Aix  la  Chapelle  >  Ôc 

reprife  en  1^74- 
Bailliage     D^^^  ^ciuî  de  Dole  ,  eft  Dole  fur  le  Doux , 
de  Dole,  ^mfçf^jg  capitale  ôc  le  fiege  du  Parlement  de 
Quingey« 

Bailuagc    Dans  le  Bailliage  de  TAval  eft  la  ville  de  Sa- 

de  l'AyaL  lins ,  qui  tire  foa  nom  des  faliacs  qui  font  dans 
fonvoifinage»  Arbois,  d'oii  viennent  d'cxceK 
lensvins,  Lons  le  Saunier ,  Noferet ,  Poligny» 
S.  Lothatn ,  S.  Laurent  des  Roches ^  Orgelet  > 
S.  Claude  Abbaïe.] 
officîerç    D,  Qyels  font  les  Officiers  Généraux  des 
<3éaéraux.  deux  Bourgognes } 

R.  La  Bourgogne  Duché  a  unG3UVcrncur> 

quatre  Liçacenaas  Giacrau:i  >  &  quatre  Lieu* 

tcaans 


•  \ 


ile  la  Cdur  >      VEpêe  é*  de  la  Rot  e.  jf 

lenans  de  Roi  ^  dans  les  Bâilliagcs  de  Dijon» 
deChâlons»  de  Mâcon&d^Auxerre»  unLieu-i' 

tenant  Général  5  dans  le  Bailliage  de  Brefle,. 
Dugey  »  Vai-Komey  ,  ôc  Gex»  ua  Lieucenanc 
de  Roi. 

Dans  la  Bourgogne  Comté  il  y  a  un  Gou« 
verneur,  un  Lieutenant  Général  ,  6c  quatre 
Lieutenans  de  Roi ,  dans  les  Bailliages  dcGray» 
Dûic,  Belan^on»  &  Salins. 


GOUVERNEMENT  DE 
Champagne  &  BrU* 

Df\E  quelle  étendue  efi  le  Gouvernement  EtenduS; 

de  Champagne  ? 

K.  De  foixante  dcd\%  licuçs  du  Midi  au  Sep- 
cencriony  Ôc  quaraitcc  cinq  lieues  de  VOhcnc 
à  rOccidcnt  y  à  caule  de  fon  inégalité. 

JD.  Quelles  (ont  fcs  bornes  ?  Bornes. 

R,  A  l'Orient  c'eft  la  Lorraine,  &  une  par- 
lie  delà  Franchc-Comté.â  l'Occident  la  Picar- 
die» riile  de  France  >  ôc  leGàcinbis,  au  Midi 
la  Bourgogne,  au  Septentrion  une  partie  du 
Luxembourg  &  le  Hainaut* 

D.  Comment  -  nommez  •  vous  le  premier  rrcmîci 
Comte  de  Champagne  héréditaire  ?  î^u"'^^ 

R  Robert  de  Vermandois  fils  d'Herbert  IL  7^^"^^^^ 
ic  d'Hildcbrante,  qui  fe  rendit  maître  deXroyes  ^  * 

en  95  3- 

£>.  De  qui  dcpcndoit  cette  Province  avant 
ce  tcmS'lâ? 
R,  Elle  avoit  fait  partie  du  Royaume  d'Auf<- 

trafe  lous  la  première  race  des  Rois  de  France; 
elle  fut  cnluite  gouvernée  par  des  Ducs,  qui 
n'étoitnt  qucdesCommi^airesen  ce  tems-là. 

.  D.  Combien  y  a-t-il  eu  de  Comtes  depuis  /ombr« 
Robert?  '  f2 


des  Com 
tfs  de 
Champa- 

Etendue. 


Kivieres, 
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R,  On  en  compte  douze  jaCqu'à  Jeanne 
Reine  de  Navarre j  Comteffe  de  Champagne 
&  de  Brie,  qui  époufa  Philippe  le  Bel.  Cctce 
Province  fut  réunie  à  la  G>uronnefous  le  i:c« 
gnc  de  Philippe  de  Valois. 
?nvilege  X).  Quel  ctoit  k  privilège  des  Comtes  de 
Champagne  ? 

R.  Ils  faifoient  tenir  des  Etats  dans  leur  Pro« 
vinceparfcpt  Comtes  leurs  vaflaux^  qu^ils  ap- 
pelloieni:  Pairs. 
P.  Qu'cft-ccquc  comprend  la  Champagne  ï 
R.  Une  partie  de  la  Brie  Se  du  Senonois  » 
leRherelois,  le  Baiisgny»  leRhemois,  6c  la 
Principauté  dt  Sedan. 

D.  Quelles  lont  les  Rivières  qui  Parrofcnt  ? 
R.  Ce  font  la  Seine  ,  la  Marne  ,  TAube,* 
PAîne,  TYonne,  6c  la  Meufe ,  qui  en  arroic 
une  partie. 

Archcvê-         Combien  y  a-t-il  d*Archevêchcz  &  d'Ew 
vcchcz  dans  cette  Province  ? 

R,  Il  y  a  deux  Archevêcbez,  Rheims&Sens^ 
quatre  Evêchez  >  Châlons  fur  Marne  ^  L4n« 

grcs,  Meaux  ,  &Troyes. 
^jy»  En  quoi  eft-elle  abondante  .^^ 
R,  En  bleds  6c  en  vins  excellens* 
X>.  Comment  la  divife-c-on? 
R.  En  haute  &  bafle. 

D.  Qiiclles  fondes  villes  dcIahauteCham* 

la  Haute,  pagne  ? 

Rhcims  ^*  Rheims  eil  la  capitale  du  Rhemois  Se  de  la 
cap.        haute  Champagne  fur  la  Rivière  dcVefle',  fon 

Privilège  Archevêque  eft  Icpremier  Duc&  PairdeFran- 
dePAr-    ce ,  &  qui  a  le  privilège  de  facrer  les  Rois  de 
chevcquc.  France  avec  la  fainrc  Ampoule,  que  Ton  gar- 
de depuis  le  (acre  de  Clovis  ,  il  y  a  une  VnU 

vcrficé.  Les  autres  villes  font  Châlons  fur  Mar* 
ne,  dont  TEvcque  eft  Comte  &  Pair,  fuffra- 

gant  de  Rheims }  il  y  a  uuç  Céncralicé  dans 

c«tc 


chez  ôc 
lîvêchez. 


En  quoi 
aboûdan- 

fC. 

Divifion. 
Villes  de 
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€crce  ville.   M^zieres  entouré  de  la  Meufe,  Villes. 
Rocroy  ,  près  de  laq^uelle  le  Duc  d'Enguien» 

depuis  Prince  de  Gondé,  remporta  une  vic- 
toire confidcrable  fur  Dom  Francilco  de  Me- 
lo»  Gouverneur  des  Païs  bas  >      1^43.  Se* 
dan 3  Principauté  qui  a  appartenu  à  la  maifon 
de  Bouillon,  dont  ils  firent  ceflion  en  1642. 
Louis XIV*  adonné  à  cette  mailon  IcsDuchez 
d*Aibret,  de  Gbâteau-Thierry ,  &  d  Evreux, 
en  échange  i  c'écoit  autrefois  un  boulevartde^ 
Hueuenorsj  Char  le  ville  ♦Châtcau-Porcien  fur  Villes. 
l'Afric»  Rhctcl  ou  Mâzarin  Duché,  le  Maré- 
chal du  Pleflis-Prahn  prés  de  cette  ville  dé- 
fit l'armée  des  Efpagnols  ,  commandée  pat 
Monteur  le  Prince  &  le  Maréchal  de  Turcn* 
ne,  qui  manqua  d'y  erre  pris  en  1  65-0,  Mou- 
ron, S.  Menchoulc,Donchery ,  Vitry  le  Fran- 
çots  fur  la  Marne,  Vitry  le  brûlé,  Eipernay,- 
Ay ,  Avenay ,  Stllcry,  fameux  par  leurs  bons 
vins,  Châtillon  fur  Marne,  Mont- Olympe > 
vis-à-vis  Charleville,  la  fortification  ca  fut  ra- 
ieeen  16S8.  Château- Rcgnaud. 

DanslabaiTe  Champagne  on  trouve leCom-  villes  de 
tè  de  Troyes ,  le  Valiage  &  le  Baffigny ,  dont  laBaflc. 
les  villes  principales  font  Troyes  iur  la  Sçinc ,  Troyes* 
capitale  de  toute  la  Province  ^  riche  par  fon^*£* 
commerce,  Evéché  (ufFragant deScnsj  c*étoic 
lefejour  ordinaire  des  Comtes  de  Champagne, 
Sens  fur  PYonne  ,  Archevêché  &  capitale  du  Villci,- 
Scnonois,  Langrcs,  Duché  &  Pairie  Ecckfiaf- 
tique,capitaledu  Bafligny,  Evêché  (ufFragant  de 
Lion  ,  la  Marne  pafle  au  ^ed.  Bar  fur  Aube> 
,  joinville  ,  Principauté  ou  Ibnc  les  tombeaux 
!   des  Ducs  de  Guile,  Vafly ,  où  fe  fit  lemaffacre 
<jui  commença  la  guerre  entre  les  Huguenots  &  Vilie% 
les  Catholiques  3  Glervaux  AbbaVe  ,  troifiéme 
fille  de  Cifieaux,  dont  S«  Bernard  a  été  le  pre- 
mier Abbé,  Kogentfur  Seine,  Pont  fur  Seine, 

D4  Joigny 
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Joîgny  fur  Yonne ,  S.  Florentin ,  fur  TArman^ 

çon,  Anci  le  Franc,  Pomigny  féconde  fille  de 
Ciftcaux  Abbàïe,  Chablis,  Tonnerre»  fameux 
par  fes  vins  &  par  Tes  Comtes. 
Bue       2>.  Nommez*  moi  les  villes  de  laBrieCham» 

SiTfe^^'  penoife. 

R.  Meaux  cft  la  capitale  fur  la  Marne, 
""^^  vêché  fuftragant  de  Paris  >  Monceaux,  mai- 
^'        fonRoïalc,  Ta  Fcrté  lousjouarrc,  Abbaïe  de 
filles,  Colommiersen  Brie,  où  Ton  fait  d'ex- 
cellens  fromages.  Provins  fur  la  Vouflic,  autre- 
fois capitale  de  la  Brie,  elle  eil  renommée  pour 
les  rofes  ;  Montereau  Faut- Yonne  >  ou  Jean 
Duc  de  Bourgogne  fut  adafltné  dansla  confe* 
rcncc  qu'il  eut  fur  le  Pont  avec  Charles  VIL 
en  141^.  par  Tanneguy  du  Cafte!  ,  Moncmi* 
reil  fur  le  petit  Morin  ,  Dammartin. 
Officiers    ^«  Qiiels  font  les  Officiers  Généraux  de 
Gcncrtux.  cette  Province? 

K.  UnGouvcrneur,  quatre  Lîeutcnans  Gé- 
néraux ,  fçavoir  un  au  Bailliage  deKheims ,  un 
au  Bailliage  de  Troyes  6c  de  Langres ,  &  les 
deux  autres  de  Vitry  en  Bric»  il  y  a  auffi  qua- 
tre Lieucenans  de  Roi. 

D.  Qu'cft  ce  que  le  Roi  de  France  polTedc 
prefentement  en  Lorraine? 
Pais  qui      »  Depuis  la  paix  de  Rifwic  >  il  a  rendu  la 
àTHan?  Lorraine  à  fon  Duc. 

cnLo""^^    La  France  poflede  depuis  Henri  IL  les  trois 
laîne.      Evéchez,  Metz  ,  Toul  &  Verdun,  donc  ce 
Prince  s^enipara  en     $2*  à  la  faveur  du  Car* 
Metz,   dinal  de  Lorraine  ,  qui  étoitEvêqucdeMetz* 

L'Empereur  Charles-Quint  vint  obîcurcir  toute 
fa  gloire  devant  Meiz  en  ifji^dontil  fut  obli- 
gé de  lever  lefiegei  cUeefl:  ficuée  au  confluent 
de  la  SeiUe  &  de  la  Mofelle  >  £mery ,  Gorfes 
Abbaïe,  Goin,  Ury. 
TottL      ToulEvçché  fur  la  Mofclkj  Verdun  fur  la 


àe  la  Cour  >  de  VEpie     d€  la  Robi. 

Meirfc  Evêché.   Ces  trois  Evechez  font  fuf- 
.fragans  de  Trcvcs. 

D,  Nommez  •  moi  les  autres  places  que  le  Autiet 
Roi  de  France  poflede  dans  le  Barrois  >  le  Lu-  places, 
xembo'urg,  &  TAlface. . 

R.  Dans  le  Barrois  c*cft  Longwic  ,  fur  la  Barioit^ 
frontière  de  Luxembourg  ,  Scenay,  dontona 
fait  relever  les  fortifications  i  iurla  Meufe» 
Jamet2  ,  Dun. 

Dansle  Luxembourg  c'eft  Thion ville  fur  la  Luxem* 
Molclle ,  Montmidy ,  fur  une  Montagne  près  de  bourg» 
la  Rivière  de  Cher,  place  fortifiée  depuis  16^7, 

Bouillon  Duché  >  Damvilliers  dans  le  Bar« 
rois ,  Yvoix  ou  Carignan  Duché»  EAain. 

Sarlouis  fui  k  Sarre,  dans  le  Vaudf  evange,' 
place  forte. 

D.  Comment  divîfc'f-on  TAIfaccf  Airacc; 

R.  En  haute  &  en  bafTe.  diviltoa/ 

D.  Comment  cette  Provinco   t-ellc  été  unie 
â  la  Couronne  de  France  ? 

R.  .Par  les  Traitez  de  Munûeren  1^48.  par    Coftt-  " 
celui  des  Pyrénées  en  \6f^.  &  par  la  paix  de*"^*^^  ^^1^- 
Hifwic  en  1691.  qui  en  ont  abandonné  la  pro- 5?  !5'^"^ 
pnete  oc  la  louveramete  a  la  France,  qui  en^  • 
avoir  acheté  une  partie  des  Suédois  qiii  Ta- 
voient  conquife  ,  &  s'étoit  rendue. maîtr^lTe 
du  refte. 

D.  Quelles  font  les  villes? 

R,  Dans  la  haute  c'eftColmar^  à  rroîs  lieues  Vilïcs  d^*^ 
deBrilIac,  où  eftlc  Confeil  Souverain  d*Alfa* 
ce^  elle  é toit  autrefois  ville  Impériale  s  le  noU* 
veau  Briffaceâau  defluSf  Scbleftat»  Munfterj 

\  Kcirerperg  ,  Murbach  Abbaïe ,  Ribauviller. 

;     Dans  la  balle  (ont  les  villes  de  Strasbourg  ^^Sk  &V*' 
fur  le  Rhin,  Louis  XIV.  s'en  rendit  le  maître  (îce« 
en  i68f.  &  y  a  fait  bâtir  une  belle  Citadelle» 
.Haguenau  ,  c'eft  le  fiege  du  grand  Bailli  d*Al* 
.face,  Fori  Louïs,  dont  le  Rhin  fait  une  Iflc^. 
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Savcrne,  Landau,  place  fortifiée  par  Louis  XIV. 
qui  fouffert  trois  fîegcs  en  trois  années  con- 
fècucives,  Germesheim  ,  WcîflembourgtMols* 

hcim,  Rofenhcîm  ,  Obcrnay,  Liechtetnberg  » 
Lucielfteim  ou  la  petite  Pierre  y  Benfeld. 
suntgau.     Yizn%  le  Suntgau  font  les  villes  de  laFerct- 
te,  Bcfort  place  forte  ,  Huninguefur  leRhin, 
i  une  demi  itcue  de  Baie,  Muihaurea  »  Maii« 
niunfter,  Altkirch. 
ofiiciers     2>.  Qyels  font  les  Officiers  Généraux  de 
^^«^^^«^.TAUace? 

/?.  Ce  font  un  Gouverneur,  un  Lieutenant 
Général ,  un  Commandant  Général  »  &  un 
Lieutenant  de  Roi. 

Z>.  En  quoi  cette  Proviace  cft-elle  fertile  ? 
R.  En  bleds,  en  vins  >  en  fruits  &en  bétail, 
LeRhin  lafeparederAllemagne  >  &  par  la  paix 
de  RifwictTouïs  XIV.  a  rendu  toutes  les  places 
qu'il  avoit  conc^uilcsau  delà  du  Rhin. 


GOUVERNEMENT  DE  PICARDIE. 

Amtâge  D.  /^Uelcft  Pavamagc  de  la  Province  de  Pi* 
de  cette         ^*^cardie  ? 

Pxorince.  /?,  De  n'avoir  jamais  été  démembrée  de  la 
Cou  ron  ne  i  elle  a  fait  partie  de  Tancienne  Gaule 
Belgique» 

Ce  qu'elle    X>.  Qu*eft  ce  que  comprend  ce  Gouverne^ 

com-       ment  ? 

prend.  /j^  u  compre^îd  la  Ticrache  »  le  Vcrman- 
dois»  le  Santerre  «  8c  PAmienois,  qui  font 
dans  la  haute,  le  Vimieux  ,  le  Pomhicu  ,  le 

Boulonois,  6c  le  païs  reconquis,  font  dans  la 
baffe.  Le  Beauvoifis,  le  Noyonnoi:i,icLaonnois, 
le  Soiflbnnois ,  &  le  Valois  ,  feiloîent  partie  de 
ce  Gouvernement^mais  elles  en  ont  été  démem- 
brées pOUraUgiU^aCCIcdui  de  Tlile  de  France. 
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D.  Quelles  fonc  les  bornes  de  ce  Gouverne*  haià^ 
mène  ? 

iî.  La  Champagne  à  POrient ,  la  Manche 
&  la  Normandie  à  J'Occidcnc  ,  Tlfle  de  Fran- 
ce au  Midi,  la  Flandre»  le  Hainauc  âcle  Cam- 
brefis  au  Septentrion. 

D.  Y  a- cil  de  grandes  Rivières  dans  ceGou-  Riviet» 

vcrnement  ? 

K.  Les  principales  font  la  Somme,  ÏOyCç, 
laCanche,  ôcVAuthk. 

D.  Enquoi  cette Provinccfett  elle fertile?  /^"'^'^l 

R.  En  bled,  il  n*y  croît  point  devin,  majs 
on  y  fair  de  bonne  bière  y  c'eft  la  Provin<fe 
où  il  y  a  le  plus  d  ancienne  Nobldre. 

Z>«  Nommez-moi  les  principales  villes. 

R.  Dans  le  Thierache  font  Guife  fur  la  Ser-  Le  Tiexa 
re,  Duclic  qui  a  appartenu  àla  féconde  bran- ^he. 
che  de  lamailon  dcLorraiiie  ,  ily  a  PrefîdiaU  ^ 
Ja  Fcre  dans  une  Ifle  deTOifc ,  la  Chapelle,  Ri-  • 
bemonc    Montcornet  ,  Marie  ,  Crecy  fur  la 
Serre,  Ver  vins,  où  fe  fit  la  paix  de  i  5^8.  en* 
tre  la  France  &  l'Efpagnc  ,  Aubenron. 

Dans  le  Verniandois  lont  celles  de  S,  Quen-  Le  Ver- 
lin  fur  la  Somme,  Phih>pc  IL  d'Efpagne  y  ga- 1»»»^*^^*. 
gna  une  bataille  contre  les  troupes  d'Henri  IL 
^Roi  de  France ,  en  iffj^  Ham  fur  la  Sommer 
Vermand  ,  S»  Simon  »  Duché  ôc  Pairie  »  Ic  " 
Chailelcr. 

Dans  le  Santerrele  trouvent  les  villes  de  Pe-  Le  Santa 
renne  fur  la  Somme,  place  allez  forte  ,  Mont* 

dijier,  Royc  fur  l*Auregue  ,  Nèfle,  Marqui-- 
fat  furLingon,  ^Jorcuil»  Ancre  ou  Aibretiur 
l'Ancre,  Bray  fur  Somme.  , 

Dans  PAmienois  font  les  villes  d'A  miens  fur  ^ 
laSommCi  capitale  de  toute  la  Province^  elle '^^^ 
fut  prife  par  ftratagêaie  par  les  Efpagnols  en 
Jf^i»  mai$  Henri  IV.  la  reprit  peu  de  tems' 
^pxès,  ^  y  fit  bâtir  une  Citadelle  j  .c'efi  le  fiege 

D  6  d'un  ^ 
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d^un  Evêque  fuffragant  de  Rheims,  d^une  Go^ 

neralité,  unPrcfidial  «3c  un  Bailliage  ,Dourkn5 
fur  TAuthie  ,  Corbic  ,  célèbre  Abbaïe  (ur  la 
Somme,  Pecquigny ,  Poix  ,  Ôc  Cond>  Prin- 
cipautez* 

Les  villes  cîu  Vimeu  font  S.  Valéry  fur  la 
Somme,  qui  fe  jecte  au  de0ous  dans  la  Man« 
che  ^  Oifemont  >  Senerpont  »  Augft  >  Licho^ 
mer,  Gamaches. 

Celles  du  Ponthîeu  autrefois  Comte  famcu- 
fe,  font  Abbevillc  fur  la  Somme  >  MontreuU 
fur  la  Canche,  IcCrotoy,  Pont  deRemi»  S. 
Riquier ,  Rue  ,  Crccy ,  près  duquel  fe  donna 
une  bataille  le  i6.  Août  en  ^346.  entre  Phi- 
lippe de  Valois  &c  Edouard  III.  Roi  d'Angle- 
terre y  elle  fut  fatale  à  la  France. 

Dans  le  Bolonois,  autrefois  Comté  affez  fer* 
tilc>  &  où  il  y  a  de  bons  haras  ,  fe  trouvent 
Bologne  Evéché  fur  la  Liane  ,  qui  fe  jette  au 
deflous  dans  la  Manche  \  Louis  XL  réunit  ce 
Comté  â  la  Couronne,  &  fit  prcfcnt  d'un  fief 
&  d'une  couronne  à  T Image  de  la  faintc  Vier- 
ge, ERaples,  Amblcteufe,  où  Jacques  IL  Roi 
d'Angleterre  débarqua  quand  il  le  fauva  d'Ân« 
gleterre  en  1688.  Momnulîn. 

Dans  le  pais  reconquis  font  les  villes  dcCa- 
lais,  porc  de  mer  vis-à-visDourrcs  en  Angle- 
terre ,  qui  n^en  eft  qu'à  (ept  lieues  &  demie ,  c'eft 
le  grand  pafiage  de  Paris  en  Angleterre  ;  Oye  > 
Guines  >  Pout  &  Fort  de  Nieulay  »  Ardres; 
qui  étoic  autrefois  du  haut  Bolonoisî  c'*eft  près 
de  cette  ville  que  François  premier  &  Henri 
VIIL  Roi  d'Angleterre  eurem  une  confe^ 
rence  en  ifio.  câ  les  deux  Cours  étoient  fii 
magnifiques  qu*on  donna  le  nom  de  champ  du 
*  drap  d'or  à  Tendroit  où  fe  fit  rentrcvûc* 

D«  Combien  y  a  t^l  d'Officicts  Généraux 
dans  la  Province  idc  Picdxdkî 

R.  U 


ie  la  Cour:^  de  l'Bfée  &  de  la  Robe.  îf 
R.  II  y  a  un  Gouverneur,  deux Licutenans  Officiera 
Généraux  ,   un  à  Pcronne  ,  Monidîdier  &^eawuai 
Royc,  &  l'autre  dans  le  relie  du  Gouverne* 
ment. 

Le  Bolonois  a  un  Gouverneur,  un  Lieute- 
nant de  Roi  >  &  un  Sénéchal. 

Le  Vermandoi^  &  la  ThieracheomunLieiii 
tenant  de  Roû 


ABREGE  m  V HISTOIRE  DE  FRANCE. 

D.  A  Vant  que  les  François vinflents'érablir  Orîgîné 
dans  les  Gaules  ,  où  failoiem-ils  leur  des  îï»-: 

demeure?  ,  ^ 

R.  La  plu;^  commune  opinion  eft  qu*ils  c- 

toicnc  Germains  naturels,  &  que  le  nom  de 
Franc  écoit  un  nom  de  Ligue  entre  perfonncî 
qui  s'étoient  affranchis,  &  qui  faifoicnc  leur 
demeure  encre  le  Rhin  y  le  Mein  >  TElbe  de 
la  mer* 

D.  En  quelle  année  ont-ils  commencé  à  paf-  Leur  en- 
fer  le  Rhin?  trcpriie 

R:  En  if  ^-  mais  ils  furent  repouflez  par  Au-  P^^^ 
relian,  qui  fut  depuis  Empereur  en  a  70.  avec  fi  ^^^"^ 
grande  perte  qu^ils  demeurèrent  un  très-long- 
tcms  fans  entreprendre  de  repafTer  ce  fleuve,  ôc 
que  les  uns  fe  mirent  au  fer  vice  des  Romains  >  Sc 
les  autres  leur  firent  la  guerre. 

R.  Comment  nommez-vous  ceux  qui  les  Nom  de» 

conduifoient?   .  KT^^ 

R.  Ils  portoicnt  le  nom  de  Rois  ,  de  Prîn-^'**' 
ces,  de  Ducs,  de  Commandans  ou  de  Géné- 
raux, mais  ils  n'avoientd*autorité  que  pendant 

la  guerre.  Ance^' 
D.  Comment  fe  nommoit  le  Royaume  de 
l  anccavanc  que  1«&  François  s  y  ruiUenc  eta-|^oy,„„g 

Nic^  ,  dcfitoccf 

D  7  ti,Us 


\ 
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R.  Les  Gaules^  qui  furent  partagées  du  cems 
de  rjSmpereur  Augufte  en  quatre  Provinces^qui 
écoient  la  Gaule  Belgique*-  la  Celtique»  VÂqui« 
laine  &  la  Narbonnoife. 
mttde      ^*  £n  quel  état  étoit  l'EmpireKomaîn? 
l>Empiie         Les  enfans  du  Grand  Theodoferavoienc 
iLamain.  partagé. 

D.  Qui  eA-ce  qui  regnoit  en  Occident  l 
R.  Honortus. 

D.  En  quelle  année  le  Royaume  de  Franee 

a-t-il  étc  fondé  ?  - 
Ccmmcn-         En  quatre  cens  vingt, 
cçmcnt  de    D.  Comment  nommez,- vous  le  premier  Roi? 
la  Monat-    F.  Faramond»  Se  depuis  ce  Prince  jufqu 'à 
chic  Fian-  Louïs  le  Grand  régnant ,  on  compte  foixante  6i 
çoilc^       cinq  Rois,  dont  on  divifelcGouverncment  en 

trois  races  j  qui  font  des  Mérovingiens ,  des  Car« 

lovingiens»  ^desCapets. 
Tiemiece     Z>.  Pourquoi  nomme-t-on  la  première  des 
Ricc,      Mérovingiens  ,  puifque  Meroucc  n'cû  pas  le 

premier  Roi  ^ 

R.  Ceft  parce  que  ce  Merouée  s'efl  établi  le 
premier  dans  ce  qu'on  appelle  Tlfle  de  Fran- 
ce, &  qu'il  a  fait  de  Paris  la  capitale  de  Ion 
Royaume,  Faramond  n'ayant  point  paflc  ]ç. 
Khin  ,  Clodion  ayant  été  obligé  de  le  re« 
palTer. 

i>.  Combien  cette  première  race  a-t-elle 
duré  ? 

^aux^e;      R.  Trois  cens  crente'deuxansfons22.  Rois; 

D.  Nommez*les. 

R.  420.  Faramond,  Payen. 

428.  Clodion,  Payen,  le  chevclu» 

447.  Merouéc,  Payen. 

4f  8*  Childeric  I.  Payen. 

481.  Clovis,  dit  le  Grandi  premier  Roi 

Chrétien» 

fiz.  Childebeitl^  ^  ,  ^ 

iS9^ 


àt  la  Cour ,  isf    U  RaU.  87 

f^^.  Clorai  re  L 

Charibcrc 

f 70,  Chilperic  I. 

584*  Clotaire  IL 

629.  Dagobcrtl^ 

638.  ClovisII. 

éfi^,  Clotaire  III. 

669.  Childcric  II« 

673*  ThterrL 

é^i.  Clovis  IIL 

^5>5.  Childebert  IL 

71  I,  Dagobert  IL 

716.  CfailpericIL 

7 1 7^  Clotaire  IV. 

Thiei  ri  de  Chellcs.' 

743,  ChiJdericIIL  le  fainéant,  qui  futrcn* 
fermé  dans  un  Monallerc  par  Pépin»  fils  de 
Cbarles  Martel. 

P,  Combien  Faramond  a«t*il régné?  Farâmoucî^ 

R.  HuitaiiS,  &  Ton  ne  rapporte  rien  de  me- 
morable  de  lui  que  rétablîffemenc  de  la  Loi  Sali- 
que  »  qui  exclue  les  femmes  te  les  filles  de  la  fuç^ 
ceffîon  â  la  Couronne. 

J>.  Cecce  Loi  eil  clk  parùculierc  auxFran* 
çois  > 

R,  Oui,  car  nous  ne  voyons  pas  d^aucres  Etats 
ou  les  filles  ne  puiiTemfucceder  aux  pères  &  aux 
frères,  &  fionlcsaexclules  >  c'çft  plutôt  par  la  ^ 
force  que  par  la -uftice. 

D.  Quels  font  les  Rois  les  plus  illuftres  del^oistlluf. 
cet  te  première  race  ?  1* 

K.  CeftMerouée,  Clovis  le  Grand ,  Cro-g™'"^' 
taire,  &D*igoberr.  *  x 

D.  Qu'a  tait  Merouée? 

C'eA  lui  cjut  s'eft  établi  dans  les  Gaules»  Aâîonsde 
qui  y  a  conquis  plufieurs  Provinces,  &  quiMcioucCj 
bauic  Attila,  qui  fe  nommoit  le  fléau  de  Dieu» 

dans  les  plaines  de  Cliâlonsi  ayant  joint  fes 

troupes 


» 
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troupes  avec  celles  d'Aëtius  Général  des  Ro- 
mains^ £eavec  celles  de  Xheodoric  Roi  des  Vi* 
figocs ,  qui  y  fut  tué. 

Rclîrion      ^ *      quelk  Religion  om  éié  les  quatre  prc- 

d€s^€^  miersRois? 

micis  Paycns* 

B,ois«         D.  Comment  appeliez  -  vous  le  premier 
Chrétien  ? 

CloTîs        ^  CIovis>quîécoitfiIsdeChildericpremier5 
psemiei    qui  a  voie  été  cbaile  du  Royaume  >  ôi  rétabli  par 
Roi  Chrc-  Padreflc  de  Gucfmans. 
tien.  Qyî  cft-ce  qui  engagea  Clovis  a  fc  faire 

bapcifer  ? 

Ctotîldclc     ^«  La  Reine  Clotilde  fa  femme,  à  qui  il  l'a- 

preûede    voit  promis ,  &  le  péril  où  il  fe  trouva  àlaba^ 

le  faire  bâ-  taille  de  Tolbiac  près  de  Cologne. 

tifcn  Par  quifuC'ilbaptifé? 

BaiSmede  faint  Remi  Archevêque  de  Rheims. 

iUovû.     Son  exemple  engagea  beaucoup  d'0£cicr$  ÔC 

de  foldats  à  fe  faire  bapiif er« , 
D*  Qu*arriva- t-il  à  fon  bâceme  ? 
1^.  Une  colombe  apporta  une  phiole  dans 

laquelle  il  y  avoir  dcPhuilequilervit  àlefacrer, 

ôc  qui  depuis  a  toujours  iervi  aux  iacres  des  Rois 

de  France. 

D.  Comment  nomme*t«on  cette  phiple } 
Sainte  La  fainte  Ampoule. 

Ampoule.     I>  Quel  privilège  Clovis  re^ut-ii  dans  ion 
batême  ? 

f  ilv^ilege      R>  Celui  de  guérir  des  écrouelles ,  dont  un  de 

des  Rois    les  Officiers  en  reflentic  le  premier  les  effets, 
de  Fxaace.    j).  Ce  pouvoir  elt  ii  demeuré  aux  Roi$  de 
France  î 

Us  en  font  la  cérémonie  plufieurs  fois  Tan* 
née,  &  elle  profite  â  ceux  qui  ont  de  la  foi. 

D.  Pourquoi  les  Rois  de  France  porrent-ils 

la  qualité  d&^ls  aiaé^dc  TEglife  ôc  de  Xr  ès*Chré« 
tien? 

R.  Ccft 


de  la  C0ur ,  de  PEpée  éf^  de  la  Robe.  8> 

R  C'eft  qu'ils  (ont  les  premiers  qui  ont  reçu  d'où  ?îcni 
le  batême ,  6c  qui  ont  rendu  de  plus  grands  (er-  le  nom  de 
vices  à  rEt;lifc. 

D.  CombienClovisa-cUrcgnc?  dcrEgliic. 

R>  Trente  ans. 

D  Qu'eâ'il  arrivé  après  fa  mort } 
R.  Le  Royaume  fut  parcagé^par  Tes  quatre  pnuge  de 
fih  )  qui  en  firent  quatre  Royaumes  qu*an  nom-  h  Monte* 

ma  de  Paris,  d'Orléans,  de  SoiiTons,  &.  dc^hic* 
Metz. 

B.  Le  partage  de  la  Monarchie  n^a  t-il  pas 
caufé  beaucoup  de  troubles  ? 

R,  Oui,&c'eft  pour  cela  que  danslatroifiémc 
race  on  en  a  changé  Tufagc. 

JD.  Combien  de  fois  le  Royaume  a  c-il  été  p^r^  combleîi 
tagé  entre  les  frères  ^  -  defo&s 

R.  Deux  fois  Ja  première  fous Clo vis L  &  la  paitagéc. 
féconde  fous  Clocaire  L 

I>.  Qu*avez-vous  remarqué  de  coniiderableclotaite  I| 
dans  la  vie  de  Clotaire  premier  ? 

R*  Qu*il  réunit  en  fa  perfonne  la  Monarchie 
qui  avoir  été  partagée  par  les  enfans  de  Clovîs, 
qu'il  battit  les  Saxons  6c  lev  Turingiens ,  &  qu'il 
eut  la  cruauté  de  fai^e  brûler  fon  fils  &  toute  /i 
femillc ,  parce  qu'il  s'étoit  révolté. 

D  Pourquoi  met-on  Dagobert  au  nombre  ^agobcrt» 
des  Roisillullresdc  la  première  race  >  52^, 

R.  C'eft  à  caufe  qu'il  a  fondé  TAbbaïc  de 
faint  Denis. ,  dont  il  fit  couvrir  la  Nef  de  La- 
mes d'argent  de  que  depuis  lui  la  Monarchie 
a  toujours  diminue  pendant  la  durée  de  cette 
lacc. 

Comment  appelles- vous  le  Roi  qui  fit  dé- 
couvrir faint  Denis  pour  en  donner  l'argent  aux 
pauvres  l 

R^  C  caCIovis  fécond.  CteyisU, 
T>.  Cette  aâion  n'eft-eile  p<ls  plus  louable 
quç  cçUcdçfonpereî 
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R.  Ouï:  car  dans  Tune  il  pouvoir  y  avoir  ie 

la  vanité  >  Ôc  dans  laucrc  il  nVa  que  de  lâcha* 
•  * 
rue« 

femmes  N'y  a*t-il  point  eu  de  femmes  illuftres 

iiluûiM.    dans  cette  première  race?" 

R.  Il  y  en  a  eu  quatre,  deux  parlafaintetcdc 
leur  vie  ^  &  les  deux  autres  par  leurs  crimes. 

D,  Quelles  font  les  Saintes? 

K.  Sainte Clocilde  qui  engagea  Clovis  à  feiai* 
re  Chrétien. 

Sainte  Batilde  qui  fut  perfecutéc  par  Ebron 
Maire  du  Palais  qui  la  contraignit  de  fe  reti* 
rer  à  Chelles  >  oû  elle  avoir  fondé  un  monade- 
rc. 

X).  Comment  nommez-vous  les  autres? 

R.  Frcdegondequi  fit  tuer  Chilpcric  par  Lan- 
dry de  la  Tour  qui  ctoitfon  galant.  Brunehaut 
vivoit  dans  le  même  tems  auflfi  illuftrc  par  ics 
crimes. 

Miires  du  D.  Sous  quel  règne  les  Maires  du  Palais  ont* 
rallia»      iJs  commencé  ? 

R.  Sous  celui  de  Clotaîre  premier, 

D.  Quelle  étoit  Tautorité  des  Maires  ? 
R*  lis  étoient  grands  Maîtres  de  la  maifon 
du  Roi,  ayant  rinrendance  de  la  guerre»  delà 
juftice  6c  des  finances* 
D.  Qui  fut  le  premier? 
R.  Landregifclle,  ou Baldcgifclle. 

Comment  nommez-vous  ceux  qui  ont 
eu  le  plus  d^autorité  ? 
R.  Pcpin  le  Gros &fonlils  Charles  MartcL 
D.  Combien  y  a-t  il  eu  de  batailles confîik'^ 
rables  fous  cette  premiererace  ? 
Bâtailles      ft.  On  en  compte  quatre»  celle  deChâlons 
fous  la     contre  Attila  fous  Merouée ,  de  Tolbiac  près  de 
P^micrc  Cologne,  de  Poitiers  contre: Alarîc  fous  Clo- 
*  '     vis  premier,  &  celle  deTourscontrelcsSarra- 
zins  lous  Xheodoric  ou  Xbicrry.II ; 


di  la  C9ur ,  de  tEpée     de  la  Rêhe.  p\ 

P  Qui  cft  ce  qui  commandoit  l'armée  Frau* 

{oife? 

R.  Charles  Martel,  qui  faifbit  la  fonâion  de 
Roi  fouilachar^c'dc  Maire  du  Palais. 

JD.  De  quelle  étendue  étoit  la  Monarchie  fous  Etendue 
ccuc  première  race?  deUFian- 

H^.  Fort  grande  juiqu'aDagobcrt,  qui  avoir 
réuni  toute  la  Monarchie,  les  bornes  ctoient  P'^"**^'^ 
à  rOrient ,  les  montagnes  de  Bohême  &  les  Ri- 

vicici>  de  j'£lbe<3«:  d*Ins ,  au  Septentrion TOccan 

Germanique,  â  TOccidcnt  la  Mer  Oceane» 

depuis  Jcs  Pyrénées  jufqu'â  l'embouchure  du 

Rhin ,  &au  Midï  la  Mer  Méditerranée  &  les  Al- 
pes» 

D.  Le  Gouvernement  ccoit-il  aufli  ablolu  Gouverne» 
qu'il  cft  preicntemcnt  ?  ment. 

Non  *y  puifquela  Monarchie  fe  partageoic 
entre  les  frères  &  même  les  bâtards, 

D.  Yavoit-ilbcaucoupd'OfEcicrsdelaCou-  oflScîers] 
tonne?  joush 

R.  Il  ne  paroît  qu'un  Référendaire ,  auquel  prcmiac 
on  a  donné  le  nom  de  Chancelier  depuis  ce 
temps-  là  ,  &  un  Maire  du  Palais  qui  av  on  coûte 
1  autoricc» 

D.  Quel  fut  le  fujet  de  la  dcpofition  de  Chil- 
derictroifîéme? 

R.  Sa  jeunefle  jointe  â  un  manque  d'efprît 
fcrvit  de  prétexte  à  Pépin  pour  (e  Uireélirc  par 
ks  Etats  du  Royaume:  ce  qui  fut  confirmé  par 
k  Pape  Zacharie  >  qui  remplilToic  la  chaire  de 
faint  Pierre. 

Childericfut  rafé&  mis  dansleMonaftercde  Childcrîc 
faint  Bertin  à  laine  Orner  >  où  il  mourut  deux  <^eriiier 
ans  après» 

*  piemieic. 
Seconde  race  des  Carlovingiens^ 

7fi»  Pépin  le  Bref. 

7^^*  Charleoidgne* 

814; 
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814,  Louis  L  le  Débonnaire, 
840.  Charles  IL  die  leChauvc»; 

878,  Louis  IL  diticBcguc. 

879.  LouïsIII  &  Carloman.  < 

884,  Charles  le  Gros. 
888.  Eudes  L  Comte  de  Paris^^ 
898.  Charles  le  Simple. 
91}.  RaouL 

9l6.  Louis  IV.  d'Oucremer; 

95-4.  Lochaire. 

Louïs V.  le  Fainéant,  dernier  Roi  de  cette 
race  y  qui  a  duré  z  3  f.  ans  fous  1  ; .  Rois» 
Pepîn  pre-    JD.  Pourquoi  appelle*t*on  cette  féconde  race 
mieraoi  desCarlovingiens,  puifqu'elk  a  commencé  par 

\    Pépin  le  Bref  ?  ^  ^ 

conac  M-    ^         ^  ^^^ç^      Charles  Martel  &  de 

7SZ,     Charlemagne,  qui  ont  été  deux  grands  Capi^^ 
taines. 

X).  Par  qui  Pepîn  fuc-il  couronne  > 
R,  Parfaint  Boniface  ArchevcquedeMayen- 
ce,  qui  fe  trouvaaSoiiïonsavccîesautresEvc* 
ques  qui  s'étoient  aflemblez  dans  cette  ville 
pour  faire  cette  cérémonie. 
Suppfcf-       ^*  Qtie fie Pepinaprèsfon couronnement? 
£00  de  11      Rf  11  fupprinia  la  charge  de  Maire  du  Palais, 
charge  de  comme  trop  préjudiciable  àTautoritedes  Rois» 
Maire  du      x).  Qu'a  fait  Pépin  de  plus  remarquable  ? 
raiais.  commencement  de  fon  règne  il 

Aftions  ^^^^^  une  marque  publique  de  fon  courage, 
principales  en  coupant  la  têce  du  Lion  qui  étrangloit  un 
de  Pépia.  Taureau  dans  la  carrière»  iifecourut  enfuitele 
Pape  Etienne  contre  Atolfe  Roi  deLombardie, 
ui  avoic  afliegc  la  ville  de  Rome  ,  &  lui  fie  ce- 
er  TExarcat  de  Ravenne,  auquel  on  adonné 
depuis  le  nom  de  Patrimoine  de  iaint  Pierre  »  Se 
il  fe  rendit  maître  de  plufîeurs  villes  dans PAu- 
vergne  &  dans  l'Aquitaine ,  dont  il  chaflTaGaifc 
quicnétoûDuCf 
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D.  Qyi  eft-cc  qui  fucccda  à  Pépin  ? 

a.  Son  âls  Charles  qui  s'acquit  le  nom  <lc  chirlcmi^ 
Qnnàpât  (es  vertus  A:  par  fes  conquêtes,  gne. 

D.  Contre  oui  Charles  fit*  il  la  guerre  ?  7^9* 

R.  Concre  le  Duc  d' Aquitaine,  Loup  Duc 
dcsGafcons  »  Ôc  plufieurs  autres  Princes  animes 
parCarlaman  Ton  frère. 

D.  Comment  Charlcmagne    retira  t-il  de  Sespie^ 
ces  guerres  ?  mîctcs 

R.  Toujours  viftorieux  ,  te  le  même  bon-  8»c«««* 
heur  raccompagna  en  Italie,  où  il  paffa  au fe- 
cours  du  Pape  Adrien,  quiétoitpcrfecutépar  ' 
Pidicr  Roi  des  Lombards. 

D  Qiielle  fut  la  fin  de  Didier  ? 

R.  Il  fut  battu ,  pris  &  conduit  en  France ,  J**^  ^ 
où  il  mourut  >  Ôc  ce  fut  en  lui  que  finit  le  ,7 

oyaumc  de  Lombardie.  Royaume  ' 

•  D,  Charles n^eut  il  point  d'autres  guerres  ?     de  Lom* 

R.  11  en  eut  contre  les  Sarrafins ,  à  qui  il  en-  baidic. 
ieva  pltttîcurs  places  en  Catalogne  ,  mais  en  , 
retournant  il  perdit  fon  neveu  Roland  ôc  plu-  ^ 
fleurs  braves  qui  furent  furpris  près  de  Ronce-  nfa^ae? 
vaux. 

p.  Par  qui  ce  Prince a-t-il été  couronne  Em- 
pereur d'Occident? 

.  K.  Par  le  Pape  Léon  lîJ.  le  jour. de  Noël  en  cou- 
8oo.  dans  Rome*    Nicephore  Empereur  d'O^  menti 
rient  approuva  le  partage  qui  fui  Ëkit  lous  le  titre  B.ome. 
d^Empire  d^Occtdent.  Soo. 

D.  En  quelle  année  a-t-ii  été  mis  au  nombre  Sa  canooi^ 
des  Saines  f  ktioa. 

R.  En  on^e  cens  foixante  ôc  un  par  Pa* 
fchain. 

D.  L^Empire  a-t*il  long-tems  demeuré  dans 
la  famille  dcCharlemagne? 

R.  Jufqu'à  Louis  111.  ^ui  mourut  fan^  cn- 
fans. 

Di  Q^eUutUfttccefiçurdeCbatlcmagne  > 

'  *.Son 
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Louis  I.  ou        Son  fils  Louis  L  dit  le  Débonnaire.' 

le  Dcboii-     !)•  Par  qui  fur  il  couronné? 

^^c»  R.  Par  le  Pape  Etienne  qui  vint  en  Francct 

D,  Contre  qui  Louïs  eut-il  la  guerre? 
Ses  gQCr*         Contre  fes  propres  enfans  avec  Icfquels  il 
cc^        avoir  partagé  fes  Etats* 

D  Quel  en  fut  le  lujec? 
Ia  Cauiê*.  R>  Un  fécond  maaage  que  contraâa  Louis 
avec  Judith. 

i>.  Qu'arrrva*-t-il  après  (à  mort? 
Ce  qui  ar-        Ses  ensuis  fe  battirentprcs  de  Fonrenai , 
riva  après  Lotbaire  qui  lui  avoic  lucccde  à  TEmpire  fut  de- 
là mou  de  f^i^ ,  &  il  y  eut  plus  de  cent  mille  hommes  tuez 
l-o^*-     lur  la  place. 

D.  Combien  y  a^t-il  eu  de  Rois  de  France 
Etnpereurs  ? 

fi^oisde  R,  Il  y  en  a  eu  cinq,  qui  font  Charlemagnc, 
FianceSc  Louïs  le  Débonnaire,  Charles  le  Chauve,  Louis 
^JJ^'     le  Bègue  &  Charles  le  Gros. 

D.  Ces  Princes  ont-ils  fait  quelque  chofe  de 
remarquable  ? 

R.  Très  peu  dcchofe. 
I>.  La  France  ne  fut  elle  point  tourmentée 
par  les  courfes  des  étrangers  î 
Nor-       R  Pendant  près  de  80.  ans  les  Normands  y 
maads.     firenrdes  dégâts  très-confiderablcs, 

D.  Qiti  eft'Ce  qui  arrêta  la  fureur  de  ces  peu* 
pics? 

Chartes  le  r,  Charles  le  Simple  ,  qui  maria  fa  fille 
Simple  Gifellc  avec  Raoul  ou  Rollon  Chef  des  Nor- 
mode  avec  "^^"^  baptifer,  &  prit  le  nom  de  Ror 

les  Nor-    bert.  ' 
mwds.  Qiiellcs  furent  ks  conditions  du  Maria- 

ge? 

R.  Charles  abandonna  la  Normandie  à  Ro« 
bert,  à  condition  qu'il  la  tiendroitenfiefdela 
Couronne^  &il  Périgeaen  Duchét 

Z?»  far  qui  a  âai  cet  te  race  ^ 

«•Par 


de  la  Cour  y  de  fEpie  &  de  la  Rébe*     $  f 

X«  Par  Louis  V.  qui  mourut  làns  enfans  après  Louis?; 
iin  an  de  règne»  dcrnîct 

D.  A  qui  la  Couponne  apparteuoit-cllc  par  la 
Loi  Saliquc  ?  -  Rto^ 

R  Au  Duc  de  Lorraine  qui  écoit  oncle  de 
Louis  V«  ' 

.P.  Pourquoi  lui  fit-oncctcc injuftîce  ? 

R.  Parce  qu'il  avoir  pas  le  paru  dcrËmpe-  Le  Docde 
reur  Othon  ennemi  de  la  France*  Loxrâîae 

!>•  A  qui  les  Princes  ôc  les  Barons  déférèrent-  5^^^"* 
ils  la  Couronne?  la  couroE^ 

A  Hugues  Capcc  qui  ccoit  Comce  de 

Paria. 


TROISIEME  RACE  DES  CAFETS. 
Trente  Rois  juf^uà  ^refmU 


^87.  Hugues  Capec.  10.  ans. 

998.  Robert  le  Dcvot*  .  34« 

20^ i.  Henri L  iS. 

loôo.  Philippe!.  48. 

fio8«  Louis  VL  le  Gros.  29. 

1137.  Louis  VI[.  le  Jeune.  43. 
1180.  Philippe  IL  Augufte.               *  45. 

1123.  Louis  VIIL  le  Lion.  3^ 

Louis IX.  ou  S.  Louïs.  44» 

1270.  PhilippellL  le  Hardi.  i$* 

nèf.  Philippe  IV.  IcBcL  29* 

13 14.  Louis X.  Hutin.  a. 
^JKy.  Philippe  V.  icLong. 

ijii.  Charles  IV.  le  Bel.  6. 

1318.  PhiHppe  VL  de  Valois.  22. 

i35'o.  Jean  le  Bon.  24. 
13^4,  Charles  V.  le  Sage. 

1380.  Charles  VL  le  bien  aime.  42* 

«4^£»  Charles  VIL  leViâorieux*  39* 

i46i» 
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1461.  LouîsXl  ïi; 

'     148?.  Charles  VfIL  i;-, 

149b.  Louis X il.  iePcrcMu peuple.  17. 

Iflf.  Françoisl.  ji, 

IMT-  Henri  II.  l^. 
ijfÇ-  François  IL  l. 

Charles  IX.  15, 
1^74'  Henri  IIL  15» 
1/89.  Henri  IV.  le  Grand.  2 1. 

1610.  Louïs  XIIL  le  Juftc.  2j . 

16^45,  Louïs  XIV.  le  Grand  >  régnant. 
Hugues    ^  D.  De  quelle  manicrcHugucsCapet  parvint* 
Capcc  pic-  il  à  la  Couronne  de  France  ? 
niier&oi  p^^  le  choix  des  Princes  ,  des  Barons  & 

fôme"Ra-^"  peuple  qui  s'ctoic  aflcmblc  dans  la  ville  de 
^  Noyon. 

D.  Quelle  fut  la  raifon  de  ce  choix  f 
1^.  Ceft  que  ce  Prince  avoir  donné  des  mar* 
ques  de  valeur  ôc  d'une  fage  conduice  dans  tou- 
tes fortes  d'occafîons. 
D.  De  qui  étoir  il  fils  ? 
le.  De  Hugues  le  Grand  »  qui  étoit  Duc  de 
France»  de  Bourgogne  ^  d'Aquitaine  >&Com* 
le  de  Paris. 

D.  Cette  Racea-t-elleloRg-tems  duré? 
K.  Ellen^'eft  point  finie  ,  puifquc  le  Princequi 
règne  encore  àprcfent  eft  de  cette  Kacei  quia 
cujo.  Rois  depuis  72^.  ans. 

D.  En  combien  de  branches  la  partagez 

TOUS? 

Branches^  ^  En  trois ,  qui  lont  des  Capcts ,  dc&  Valois, 
2V*"^:&dcsBourbouv. 

D.  Conibienla  première  a* t-elle  eu  de  RoisF 
Capets.  Quatorze  9  qui  ont  régné  pendant  refpa* 

ce  de  trois  cens  quarante  &  un  an. 
Valois.       D.  La  féconde  appellée  des  Valois  a-t-cUe  du- 
ré long  icms  ? 

Cent  foixantc  ôc  unanfousx;*  Kois. 
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I^.  N'y  a-t-il  point  eu  de  chaagemens  daas 
cette  branche? 

Après  la  mort  de  Charles.  VIIL  qjui  mou«  Valois  Oc^ 
mfans  enfans»  la  Couronne  pafla  dans  h  mai- 
fon  d'Orlcans  Valois,  en  Ja  perfonnedc  Louis 
XIÎ  Sccnfuite  dam  celle  d'Angoulcme,  dont  ValoîsAa - 
ctoit  François  premier*  goulêmc* 

i>*  Y  a*t-il  long-tems  que  la  branche  de 
Bourbon  cft  fur  Je  throne? 

R,  Depuis  Henri  iV.  quî  fut  couronne  en  ^^uiboa. 
^S93'  à  Chartres,  après  avoir  fait  abjuration 
deTherede  de  Calvin  ,  dans  laquelle,  la  Rei* 
ne  de  Navarre  fa  mcre  Tavoit^ftic  élever. 

D.  Combien  cette  branche  a  t-clle  eu  de 
Rois  ? 

Trois ,  y  compris  Louis  le  Grand  re* 

gnant. 

D.  En  quel  état  étok  la  France  lors  que  Hu-  Etat  de 
gues  Capetfut  élûRoi  ?  UFrmcc 

R.  La  Bretagne,  Ja  Provence,  leDauphiné,  fouslerc- 
lc  Languedoc,  la  Champagne»  la  Normandie, 
&  la  Flandre,  étoicntpoflcdces  par  des  Princes 
fous  le  titre  de  Ducs  &  de  Comtes, 

987.  Hugues  Capct  âgé  de  j-ô.  ans,  régna  dix  Hugues 
ans,  la  Couronne  lui  fut  donnée  dans  raffcm-Capct. 
bléedcNpjjon  par  les  Princes,  les  Barons,  & 
le  peuple,  à  Pexclulîon  de  Charles  de  Lorraine, 
oncle  de  Louïs  V.  qui  s'ëcoit  attiré  la  haine 
des  François  pour  avoir  pris  le  parti  de  l'Eni- 
pmur  Othon  II.  ennemi  de  Ja  France.  Hu* 
gues,aprésfoa  couronnement  âRheims  par  A-' 
dciberon,  repoufla  vivement  en  991.  Charles 
Duc  de  Lorraine ,  qui  lui  voulut  difpucer  la  cou- 
ronne, &  il  le  fît  prifonnier  à  Lion  avec  fa 
femme,  &  l'envoya  à  Orléans  od  il  mourut. 
Ce  ^ince  donna  en  propre  aux  Grands  du 
Ro\  ^aume  les  Terres  Se  Seigneuries  qu^ils  ne 
polTedoientauparavant  qu'a  vie,  afin  de  fc 
^  Tmi  IL        '      U  atta- 


j"?  .  La  Science  des  perfonnes 

attacher»  &  il  unit  au  Domaine  le  Comte 
Paris»  qu'il  pofledoit  auparavant.  L'Abbaïede 
faim  Denis  fuc  reformée  par  Ton  ordre,  &  pa-r 
les  foins  de  faint  Odilon  Abbé  deCluny.  lllail* 
fa  un  fils  &  trois  filles  de  (a  femme  Adélaïde ,  & 
fut  enterré  à  faint  Denis  j  c'eft  ce  Prince  qui  or- 
donna que  les  bâtards  de  France  feroient  exclus 
de  tout  hericagét 

Robert  le    ^^V  ^^^^^^  ^gé  de     .  ans  ,  régna  trente 

Pc^gt  ^^5,  il  tue  fuiQommé  le  Dévot  »  parce  que 
fon  regncfutpaifible,  &  qu'il  ne  fin  rien  d'écla* 
tantquela  fondation  de  iainc  Germain  de TAu* 
xerrois ,  faint  Nicolas  des  Champs ,  6c  plufieurs 
autres.  Ce  Prince  fut  marié  deux  fois,  lapre* 
miere  à  Berthede  Bourgogne  qui  étoit  fa  cou- 
fine  &  fa  commcre,  Grégoire  V.  déclara  ce  ma- 
riage nul,  &Roberr  la  répudia  5c  fe  remaria  a- 
vecConftance  &  Blanche  de  Provence  >  de  la- 
quelle il  eut  quatre  enfans.  11  mourut  à  Melun 
en  1031.  &  fut  enterré  à  faint  Dcnis« 

UcAxiL  10 jï.  Henri  premier  âgé  de  15.  ans,  ré- 
gna 19.  ans  ,  il  fut  couronne  à  Sens,  &  eut 
pour  ennemis  fa  propre  mere  ,  qui  provo- 
qua Baudouin  Comte  de  Flandres,  &  Eudes 
Comte  de  Champagne  de  lui  faire  la  guer- 
re ^  mais  Henri,  avec  le  fecours  de  Robert 
Duc  de  Normandie  j  battit  le  Comte  de  Cham- 
pagne en  trois  rencontres ,  obligea  fa  mè- 
re à  le  reconcilier  avec  lui  5  ce  Prince  força 
les  Comtes  de  Chartres  &  de  Troycs  de  lui 
rendre  obéï(îànce  ;  il  laiila  un  fils  d*Anne  de 
Ruitle  fa  femme  »  &  fit  la  fondation  du 
Prieuré  de  faint  Martin  des  Champs  ^  &  de 
la  Chaife-Dieu  en  Auvergne. 

Philippe  L  »o6o.  Philippe  premier  âgé  de  8*  ans  ,  ré- 
gna 49.  ans  ,  il  fut  couronné  à  Rheims  du 
vivant  de  ton  père,  &  le  Royaume  fut  gou- 
verné par  Baudouin  Comte  de  fiandres,  qui 

eut 
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Siut  la  regchcc.  Philippe  eut  plufîeurs  guer* 
tes*  la  première  fut  avec  les  Galcons,  qui] 
reduilic  en  1061.  la  féconde  co/ure  Robert 
Comte  de  Flandres  >  qui  le  battit  proche  de 
faine  Orner  en  107 1.  celle  des  Anglois  com- 
mença de  Ton  règne  9  &  dura  plus  de  qua- 
tre cens  ans.  La  première  Croifade  fut  en- 
treprifc»  ôc  Philippe  le  contenta  d'y  envoyer 
des  troupes  craignant  les  Anglois,  ôc  aimant 
le  repos.  Il  mourut  à  Melun  ,  &  fut  enter- 
ré dans  TAbbaïe  de  iainc  Benoift  fur  Loire, 
à  qui  il  laiâa  de  grands  biens  $  ce  Prince  fut 
excommunié  par  Urbain  IL  pour  avoir  en* 
levé  à  Foulques  Comte  d'Anjou  Berthrade 
fa  femme  •  il  laifla  un  fiîs  3c  deux  filles  de 
Berthe»  âlle  de  Florenc  Comcc  d*Holiande» 
qu'il  répudia. 

1108.  LouïsVLditleGros,  âgé  de  tp.  ans, 
régna  19.  ans  >  il  fut  facré  à  Orleâm  dans  l*E-  * 
glife  fainte  Croix,  quatre  jours  après  la  more 
de  fon  pere,  pour  prévenir  les  cpnfpirations 
deplufieurs  Seigneurs  qui  s'étoienc  liguez  à  la 
follicitanon  d'Henri  Roi  d'Angleterre  >  Louïs 
baccic  les  Anglois ,  Se  offrit  à  Henri  leur  Roi  de 
finir  la  guerre  par  un  combat  fingulier  de  per* 
fonncà  perfonnejmaîsrAngloislerefufa.  Il  cm* 
pêclia  TEmpereur  Henri  V.  d'entrer  en  France) 
avec  qui  il  fut  en  guerre  pour  avoir  pris  le 

farci  du  Pape  Calixte  IL  II  défendit  encore 
Ëvêque  de  Clermont  contre  les  Comtes 
d^Âuvergne ,  ôc  vengea  la  more  de  Charles  le 
Bon  Comte  de  Flandre?»  qui  avoit  été  affaffi- 
lïé  dans  TEglifc  de  iainc  Domitien  de  Bruges 
en  III Ce  Prince  fmda  TAbbaïe  de  faint 
Viâor  de  Paris ,  Se  mourut  avec  une  grande 
pieté.  Il  fut  marjé  deux  fois ,  la  première  a  Luci« 
nedeMonclhery  j  mais  il  la  quhta  âcaufedela 
proximité  la  féconde  â  Alix  fille  d'Humberc 

E  %  Comcc 
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Comte  de  Morienne  »  donc  il  eut  fepc  fils  fie 
une  fille.  La  maifon  de  Courtenay  defcend  de 

Pierre  un  des  fils  de  ce  Roi  >  qui  époufa 

rhcritiere  deCourccnay»  fon  corps  eft  à  faine 
Denis, 

Louïs      1 1 J7.  Louïs  VIL  dit  le  Jeune,  âgé  dcdix« 
yiV       huit  ans  ,  régna  (quarante  trois  an^  ;  il  fut 
couronné  &  facré  a  Rheims  en  1 1  j  i .  du  vi* 

vanc  de  fou  pere.  Ce  Prince  cntr;!  dans  le 
différent  de  Geoffroy  IV.  dit  Plantegencft" 
Comte  d'Anjou  »  &  d*Ëcicnne  de  Blois  Roi 
d'Angleterre  f  qui  difputoîcnt  la  Normandie; 
Il  fit  la  guerre  à  Thibaut  Comte  de  Champa- 
gne 3  qui  avoit  pris  ]e  parti  du  Pape  Innocent 
II.  contre  lui.  Le  pais  de  Thibaut  tut  tout 
delolé  &  i;oo.  perfonnes  furent  brûlées  dans 
une  Egliie  de  Vitry  le  brûlé»  cette  aâion  lui 
fit  entreprendre  en  efprit  de  pénitence  ,  à  la 
perfuafion  de  faint  Bernard  »  le  voyage  de  ta 
Terre* Sainte  en  1147.  mais  fi  cela  fut  falutai* 
re  à  fon  ame>  cela  ne  le  fut  pas  aux  Ci  oKez, 
qui  périrent  prefquc  tous  par  Ja  perfidie  des 
Grecs.  A  ion  retour  Louïs  répudia  fa  femme 
Eleonor  de  Guyenne  »  fur  le  foupçon  dequcl< 
que  mauvaife  conduite.  Cette  Princefle  fe 
remaria  avec  Henri  IL  Roi  d'Angleterre  y  à 
qui  elle  porta  les  plus  belles  Provinces  du 
Royaume,  qui  fournirent  la  matière  delà guer-  . 
re,  qui  n'a  fini  que  fous  !e  rcgne  de  Charles 
Vn.  Ce  Prince  fut  enterré  dans  i'Abbaïe  de 
Kâtre*Dame  de  Barbeaux  près  de  Melun, 
qu^il  avoit  fondée  en  117^*  &  laifla  la  cou* 
ronne  à  fon  filv  Philippe,  qu'il  avoit  eu  d'A- 
lix de  Chaoïpagne  ,  n'en  ayant  point  jCU  de 
'Confiance  de  Caftilic  fa  féconde* 
Ehllippe  11^0.  Philippe  II  âgé  de  if.  ans,  régna 
44.  ans,  te  fut  couronné  du  vivant  de  fon  pè- 
re en  ii7j^«  fes  grandes  aâlons  lui  ont  fait 

do»* 


*  * 

*  • 


de  JaCoUTt  d§  PEpée     i$  h  Kohel  loi 

donner  le  furnom  d'Aiigufle.  Il  commença 
fon  règne  par  des  Edits  rigoureux  contre  les 

impies  ,  les  libertins  ,  les  bla/phemateurs  bC 
les  comédiens  ^  chaffa  les  Juifs  du  Royaume  à 
caufe  de  leur  ufurc.  £01191.  ce  Prince  fie 
k  voyage  de  Ja  Terre-Sainte  avec  Richard  Roi 
d'Angleterre  s  mais  la  mésintelligence  &  les 
betoins  de  fon  Etat  le  rappellerent  eu  France* 
A  fon  retour  il  chafla  les  Anglois  de  la  Nor^ 
mandie,  du  Poitou,  &  de  l'Anjou,  &  d'une 
partie  de  la  Guyenne  ,  retira  le  Vermandois 
&  le  Comté  d'Ârtois  des  mains  du  Comte  dit 
Flandres  ^  &  gagna  la  bataille  de  Bovines  en 
1ZI4.  C'eft  ce  Prince  qui  a  établi  le  Prevôc 
des  Marchands  &  les  Echcvins  de  la  ville  de 
Paris  ,  qui  a  commeiKé  le  Château  du  Lou- 
vre, fait  faire  les  Halles,  élever  le  bâtiment 
de  Notre  Dame^  &:  inûicué  les  Maréchaux  de 
France  au  nombre  de  deux.  Il  mourut  â  Man- 
tes en  izi).  &  lailfa  trois  mille  marcs  d^ar- 
gent  pour  les  employer  aux  fecours  des  Chré- 
tîem  de  la  Terre-Sainte.  Son  corps  eft  à  S, 
Denis.  Philippe  fut  marié  rrois  fois,  la  pre- 
mière à  Alix  de  Hainaut  ,  fille  de  Baudouin  » 
dont  il  eut  unâtsquiluifuccedaj  k  féconde  à 
Ingelberge  de  Dannemarck  3  dont  il  n'eut  point 
d'enfans^  la  troîfiéme  â  Agnès  fille  de  Benhol 
IV.  Duc  de  Moravie*  dont  il  eut  un  fils  £e 
une  fille. 

1Z2J.  Louis  VITT.  âgé  de  jo.  ans>  régna  l-ouu* 
trois  ans,  il  fut  appelle  du  vivant  de  Ion  pere^^ 
en  Angleterre  >  pour  y  être  reconnu  Roi  en 
Il  16.  mais  la  perte  de  la  bataille  de  Lincolne» 

ic  Tinconftance  de  la  nation  le  fit  rcpaffer  en 
France,  où  il  fut  facré  &  couronné  àRheims 
avec  fa  femme.  Apres  cette  cérémonie  il  prit 
aux  Anglois  les  villes  de  Niort ,  defaint  Jean 

^'Aogely  ^  la  R^ochelle  j  les  Frovmcés  du  U- 
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moufîn  ,  le  Perigord  &  le  païs  d'Aunî$5  cette 
cxpeduion  tue  iuivie  de  la  déi^ue  des  Albi« 

feois,  &  de  la  prife  d'Avignon  >  de  Beziers» 
e  Carcaffonne  »  6c  de  Painiers  i  en  retour* 
nant  il  fut  attaqué  de  la  dyilenterie  dans  le 
Château  de  Moiupcnfier  en  Auvergne,  où  il 
mourut ,  avec  foupço^qu*il  avoit  été  empoi- 
fonné.  Son  corps  fut  apporté  à  faim  Denis  « 
il  ne  fut  marié  qu^une  fois  â  Blanche  de  Caf- 
tille,  dont  il  eut  9.  fils  &  t.  filles. 

i%%6*  Louis  IX.  ou  S.  Louis  »  âgé  de  i%2 
ans,  regn^  44.  ans,  fa  minorité  caiifa  beau- 
coup de  defordres  ,  par  rambition  des  Prin- 
ces quiprétendoientla  régence  *,  maisles  Etats 
la  déférèrent  â  Blanche  de  Caftille  3  aufli  ver- 
tueufe  que  belle»  qui  étouffa  par  fa  fageife  Se 
par  fa  prudence  la  ligue  que  plufîeurs  Princes 
formèrent,  qui  avoient  à  leur  tête  le  Comte 
de  Champagne,  en  \  Le  Roi  obligea  Pier- 
^rc  de  Dreux ,  die  Maucier ,  de  lui  faire  hom- 
mage delà  Bretagne  ,  de  défit  en  i24it  Hu- 
gues de  Lufignan  à  Tillebourg  ,  &  le  pouffa 
jufqu^à  Xaintes  ;  le  Comte  de  Tculoufe  fut 
auffi  mis  a  la  raifon,  quoiqu^il  fe  f&tjointaux 
Marfeillois.  Apres  ces  expéditions  il  termina 
heureufemcnt  la  guerre  des  Albigeois ,  que  fon 
pere  avoit  commencée*  Ce  Prince  rempli  de 
pieté  fe  laillà  emporter  à  fon  zele  •  qui  lui 
lit  faire  deux  entreprifes  ,  qui  furent  toutes 
deux  malbeureufes  ;  dans  la  première  en  1x48; 
il  perdit  le  Comte  d'Artois  fon  frère  en 
125-0,  &c  fut  faic  prifonnier  avec  fes  deux 
autres  frères  Alfonfe  &  Charles  ,  après  avoir 
perdu  la  meilleure  partie  de  fa  Noblefle,  il 
rendit  Damiete  qu^il  avoit  prife  «  8c  paya  une 
gro0e  rançon  pour  lui  &  tous  fes  Oniciers. 
La  féconde  fut  encore  plus  malheureure,puif- 
qu'il  mourut  au  iiege  de  Xhunis  de  la  pefte. 
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Son  fils  Philippe,  qui  Taroit  accompagné,  fut 
proclame  Roi  dans  le  camp  ,  ^  fit  rapporter 
les  ps  de  fon  pere  ,  qui  a  ecé  mis  au  nombre 
des  Saints  par  Bonitace  VIIL  en  ik;?*  Il  ne 
fut  marié  qu'une  fois  à  Marguerite  de  Proven- 
ce, dont  il  eut  cinq  fils  6c  cinq  filles.  11  fie 
bâtir  plufieurs  Eglifes  ,  &  la  fainte  Chapelle 
qui  conferve  Ion  chef.  Il  fonda  l'hôpital  des 
Quinze -Vingts  aveugles  ,  pour  conferver  la 
mémoire  des  joo.  Officiers  à  qui  on  avoît 
crevé  les  yeux.  Sa  canonifation  fait  fon  plus 
f  grand  éloge^ 

1170.  Philippe  III*  die  le  Hardi»  régna  phiiippe 
ij-.  ansj  il  fut  faluc  Roi  au  fiege  de  Thunis 
après  la  mort  de  (on  pere  3  Se  facré  à  Rhciins  à 
fon  retour  en  ii7f«  par  l'Evèque  de  Soldons* 
Sa  première  guerre  fut  contre  le  Roi  d'Arra- 
gon«  auteur  du  maflacre  des  François  en  Si- 
cile: ilfe  rendit  maître  de  Gironne  ôc  de  Per- 
pignan^ mais  ayant  été  blefTé  dans  un  conv< 
bat  ♦  il  (e  fit  porter  à  Perpignan^  où  il  mou- 
rut en  1285-.  fon  corps  fut  porté  à  faint  De- 
nis, fon  cœur  aux  Dominicains  de  Paris  ,  Se 
fes  entrailles  à  Narbonne.  Philippe  fut  marié 
cleux  foi^s  y  la  première  à  Ifabelle  d'Arragon 
fille  de  Jacques  I.  dont  il  eut  trois  fils^  la  fé- 
conde à  Marie  de  iirabancj  dont  il  eut  Louis 
Comte  d'Evreux. 

1285*  Philippe  iV.  dit  le  Bel ,  régna  2^.  Philippe 
ans 5  il  avoit  été  marié  en  1284*  à  Jeanne  de  lY* 
Navarre  (a  coufine.  Sa  première  application 
fut  de  pourvoir  à  faire  adminiftrer  la  Juftice  ^ 
&  pour  cela  il  fit  bkîr  le  Palais,  par  le  con*- 
fcil  d'Engucnand  de  Marigny  ,  ôc  rendit  le 
Parlement  de  Paris  fedentaire.  Sa  femme  foi>- 
da  dans  le  même  tcms  le  Collège  de  Navarre* 
Philippe  eut  beaucoup  d'ennemis  d  combat^- 
tre,  le  Pape  BonifaceVIL  TEmpereur  Adol- 
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phe  5  Edouard  L  Roi  d'Angleterre  3  le  Duc 
de  Bar  &  le  Comte  de  Flandres.  II  gagna 
deux  célèbres  batailles  contre  les  Flamands, 
l'une  auprès  de  Furnes  en  tjoT.  &  Tautrc 
prés  de  Mons  en  1304.  mais  il  perdit  celle  de  - 
Courtray  en  1  joi.  où  pluiîeurs  Seigneurs  fu- 
rent tuez.  Son  démêlé  avec  le  Pape  Bonifkce 
VlII.  alla  trop  loin  de  parc  &  d^aucre.  Phi* 
lippe  fut  excommunié  ,  &  le  Pape  fut  outra- 
gé jufques  dans  fon  Palais  par  Nogaret  ^  affif* 
té  de  Colomne.  Ce  Prince  mourut  a  Fon« 
tainebleau^  &  laifla  trois  fils  de  Jeanne  de  Na- 
varre fa  femme.  Son  corps  fut  porté  à  faine 
Denis,  &  fon  cœur  à  Poifly, 
Louis  X.  .i?i4*  L.oms  X.  ditHutin,  âgé  deif.ans, 
régna  un  an  huit  mois  ;  fon  règne  court  n'a 
rien  eu  de  remarquable  que  le  procès  fait  â 
Enguerrand  de  Marigny  ,  qui  avoit  manié  les 
finances.  Louis  fut  marié  deux  fois,  la  pre- 
mière a  Marguerite  de  Bourgogne  >  fille  de 
R-obcrt  I  L  la  féconde  à  Clémence  de  Hon» 
gric,  fille  de  Charles  Martel  Roi  d'Hongrie» 
Elle  accoucha  d'un  fils  pofthumc  ,  auquel  on  . 
donna  k  nom  de  Jean ,  mais  il  ne  vécut  que 
huit  jours. 

\^i6.  Philippe  V,  dit  le  Long,  âgé  de  28. 
ans,  régna  j.  ans,-  il  étoit  frère  de  Louis. 
Robert  de  Courtenay  Archevêque  de  Rheims 
le  couronna  &  le  facra  en  131 7.    Eudes  Duc 
deBourgogne,  tuteur  de  Jeanne  fille  de  Louïs, 
forma  oppofition  au  couronnement  dePhilip-i 
pe ,  mais  les  Etats  n'eurent  point  d'égard  â  fou 
oppofition.    Ce  Prince  chafia  de  ion  Royau* 
me  les  Juifs  qui  s^y  étoient  introduits  depuis 
Philippe  Augufte»  en  les  acculant  d'avoir  vou« 
lu  faire  empoilonner  les  puits  &  les  fontaines 
par  les  Lépreux.  Ce  fur  fous  le  Règne  de  ce 

Prince  que  ^es  deciiu((s  fur  les  Bénéfices  furent 
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Jcvcel  II  mourut  comme  il  (âifoit  des  pre* 
paratifs  pour  la  Terre-^Sainte,  &  ne laifla  qu'u- 
ne filie  de  la  femme  Jeanne  de  Bourgogne 
irlle  d'Oihon  IV.  Son  corps  cA  i  ùisïi  De- 
nis; 

132 !•  Charles  IV,  dit  le  Bel ,  âgé  de  iS.lcharIcfr 
ans,  rcgna  6.  ans^  il  écoit  fnere  de  Louis  X.IV* 
&  de  Philippe  3  morts  fans  enfans  mâles*  Ro* 

bcrt  de  Courcenay  Archevêque  de  Rheims  Ic 
ikcra  ôc  le  couronna  en  1^12.  Ce  Prince  fit 
ccnir  des  grands  jours  à  Paris^  où  Ton  ht  des 
punitions  exemplaires.    Jourdain  de  Plile»' 
neveu  du  Pape  Jean  XXIL  fut  pendu  y  Pierre 
Renty  Surintendant  des  Finances  ,  qui  eut  le 
même  fort  a  MoncfauconA Girard  dè  la  Guet- 
te aufli  Surintendant  ,  furent  les  principaux. 
Charles  défendit  Louis  Comte  de  Flandres 
contre  fes  fujets  rebelles ,  &  rcFufa  TEmpirc' 
que  lui  oiOfric  le  Pape  Jean  XXIL  Charles  fut 
marié  trois  fois  >  la  première  â  Blanche  de 
Bourgogne,  quil  fie  renfermer  dans  unCon* 
vent  s  la  féconde  à  Marie  de  Luxembourg ,  qui 
mourut  en  couche^  la  trotfiémeâ Jeanne  d'E* 
vrcux^  dont  il  eut  un  fils  &  trois  filles^  le 
.  fils  mourut  après  le  batême. 

ijiî.  Philippe  VL  de  Valois  âgé  de  }6,  Philippe-* 
ans,  régna  ix.  ans.  Ce  Prince  écoit  coufinde  Valoifc 
germain  des  trois  Rors  fes  predccefTcurs  ,  & 
fut  préféré  pnr  lesErats  du  Roy.nime  à  Edouard 
Roi  d'Angleterre  ,  qui  prétendoit  Ja  couron- 
ne par  le  droit  de  fa  mere  Ifabcllc ,  fille  de 
Philippe  le  Bel  \  rArcfaevcquc  de  Rbeims  le 
couronna.  Philippe  gagna  la  bataille  de  Mont- 
Cailcl  en  j^zS.  contreles  Flamands  revokez, 
où  il  manqua  de  pérrr  ^  mafs  il  perdit  celle  de 
TEclufe  en  1540.  celle  de  Crecy  en  1345* 
•  contre  Edouard  Roi  d'Angleterre.  La  Fran* 
i  «c  fe  trouva  affligée  fous  ce  Règne  de  kpefte»- 
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de  rimpoc  (ur  k  Ul  ,  &  d'une  levée  extrâor^ 
dinaire  de  décimes.   Humbenc  Souverain  du 
Dnuphmé    fie  une  donation  de  Tes  Ecats  à 
Philippe  ,  à  condition  que  les  aîncz  de  Fran- 
ce porteroient  le  nom  &  les  armes  du  Dau- 
phiné  ,  ce  <jui  s'cft  exécute   11  mouïuc  â  No- 
gçnr  le  Roi ,  &  laiiïà  deux  fils  ôc  une  fille  » 
Jcs  fils,  de  Jeanne  de  Bourgogne  i  ôC  la  fille» 
de  Blanche  de  Navarre. 
Jean  le      1350.  Jean  âgé  de  40.  an?,  régna  T4.  ans;, 
il  fuc  (àcré  à  Rbeims  avec  ia  femme  Bonne  de 
Luxembourg.  Au  commencement  de  fon  re^ 
gne  il  fie  couper  la  tête  au  Connétable  Raoul 
Comte  d'E.u,  accufé  8c  convaincu  d'avoK  in» 
relligenceî^vec  les  ennemis  de  TErat ,  &  infti- 
riia  rOrdre  de  r£toile  dans  le  Palais  de  (aine 
Ouen  près  Paris ,  pour  appaifer  les  Seigneurs 
de  la  Cour  qui  étoient  mécontents.  Ce  Prin- 
ce repouiïa  les  Anglois  qui  s^éroient  avancez 
dans  la  Normandie  ^  fous  la  conduite  du  Duc 
de  Lancailre  »  &  s'avança  jufqu'â  Poitiers,  à  la 
tête  de  (oixante  mille  hommes pour  arrêter 
cette  Nation  qui  faîfoit  beaucoup  de  rava«^ 
ges  fous  la  conduite  du  Prince  de  Galles, qut 
Je  voyant  inférieur  en  troupes  fie  demander  la 
paix  à  Jean^  qui  la  refufa  ,  ôc  mit  fes  enne« 
mis  dans  là  neccffité  de  vaincre  ou  de  mou- 
rir.  La  bataille  le  donna  en  près  de 
Maupeituis,  le  Roi  y  fut  fait  prifonnier  avec 
plufieurs  Seigneurs  ,  la  meilleure  partie  de  fcs 
croupes  fut  caillée  en  pièces  ^  ôc  Jean  fut  me- 
nt  à  Londres  »  où  il  demeura  j[uiqu^au  Traité 
de  Bretigny.  Ce  Prince  mourut  en  Angleter- 
re ,  où  il  étoit  retourné  fous  prétexte  de 
follicirer  Edouard  de  fc  croifer..   Son  corps- 
%  fut  apporté  ea  France  »  ôc  mis  i  faiat  De- 
nis. Il  laifla  quatre  fils  de  Bonne  de  Luxem- 
bourg fa  première  femme  j  de  fept  ^Ues  >  Se 
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èt  h  fecoiiide  Jeanne  de  iioulogoei  il  n^encuc 
point  d'cnfans. 

1364.  Charles  V.  dit  le  Sage  âgé  de  zj.  Charles 
ans»  rcgna  16»  ans  \  ce  Prince  fut  le  prerleSago. 
mier  qui  porta  le  nom  de  Dauphin  depuis 
la  donation  cju  Humbert  de  Viennois  avoic 
faic  du  Dauphiné,  II  avoir  gouverne  k Royau- 
me pendant  la  prifon  de  ion  pere  ,  6c  il  fie 
voir  après  fon  couronnement  qu'un  Prince* 
bien  éclairé  peut  fans  fortir  de  faCourexecu* 
ter  de  grands  delTeins  5  car  il  vint  â  bout  de 
toutes  fes  cntreprifes  ^  lans  fortir  de  fon  ca-^ 
binet,  il  battit  par  tout  les  Anglois  parlcmi- 
nifiere  de  Du  Gueklin  èc  de  Boucicaut  Tes  Gé- 
néraux >  établir  Henri  de  CaftiJlc  fur  le  thrô- 
ne  9  malgré  les  efforts  de  Pierre  le  Cruel  ^  foû^ 
tenu  des  Anglois,    Ce  Prince  ordonna  que 
les  Rois  leroient  majeurs  â  I4j,  ans  ,  qui  ne* 
rétoicat  qu'à  vingc  5  il  ik  bâtir  la  Baftille 
&  faint  Germain  en  Laye,  fonda  les  Celeftins, 
&  mourut  au  Château  de  Beauté  lur  Mar* 
ne ,  du  poifon  que  lui  avoit^  faic  donner  le 
Roi  de  Navarre  ,  laiflànt  deux  fils  de  Jean^ 
ne  de  Bourbon,  dont  l'un  fut  fon  fucceffeur 
ious  le  nom  de  Charles  VI.  &  i  autre  fuc 
Louïs  Duc  d'Orléans. 

i}8o,  Charles  VI.  die  le  Bien  -  aimé ,  âgé  char!èr 
de  i%*  ans,  régna  42.  ans;  la  minorité  de  le  Bien* 
ce  Prince  caufa  beaucoup  de  troubles,  &almir. 
ils  augmentèrent  par  l'accident  qui  lui  arriva 
à  l'encrée  de  la  force  du  /VJans.  Les  querelles 
de  la  mailon  d'OrIcans  ôc  de  Bourgogne  com- 
mencèrent i  ion  i«acrc  r  &  elles  eurent  des 
fuites  funeftes  pour  ces  deux  maifons  y  ôC 
pour  lé  Royaume  ,  parce  que  les  Ducs  de 
Bourbon  ôc  de  Berry  entrèrent  dans  cette 
querelle  ,  le  Duc  d'OrIcans  fut  tué  i  Paris- 
en  1407.  Ôç  k  Pue  de  Bourgogne  i  ^lonr 

Ë  6  ^  IS^ 


ïo8         'La  Science  ie%  ferfonnes 

icrcau  Faut-Yonne,  en  1419.  Charles  gagna 
la  bataille  de  Rolbcck  en  13^%-  contre  Jes 
Flamands  de  leur  Chef  Artevelle^  BraiTeur  de 
bicrc  %  fut  pris  &  pendu  s  &  à  fon  retour  il 
punitives  rebelles  qui  fous  le  nom  dcMaîlic- 
-  toins  faifoient  beaucoup  de  defordrcs  Tacd* 
dent  qui  lui  arriva  en  139t.  à  Tentrce  delà 
,  forêt  du  Mans  ,  de  qui  lui  troubla  refprit^ 
donna  la  facilité  à  la  Reine  d'abufer  de  l'auto- 
rité du  Roi ,  6c  aux  Anglois  les  moyens  de 
s'emparer  d'une  partie  du  Royaume,  après  la 
bataille  d'Azincourt  en  1415.  qui  fut  perdue 
par  les  mêmes  cau(es  que  celle  de  Crecy  & 
de  Poitiers.  La  Reine  fut  fi  aveuglée  qu'el* 
le  fit  exclure  fon  fils  Charles  de  la  Couron« 
SIC  y  que  le  Roi  donna  à  Henri  V.  Roi  d'An- 
gleterre,  qui  avoir  époufé  fa  fille  Catherine 
de  France.  Charles  mourut  peu  de  tems 
après  ce  Traité,  ayant  eu  f.  fils  &  quatre  fil* 
les  d'Ifabeau  de  Bavière  la  femme.  Malgré 
fa  folie  les  François  voulurent  l'avoir  toujours 
pour  Roi. 

Charles  ,4^^  Charles  VIL  dît  le  Viâorîeux  ,  âgé 
ikui    "  ?  régna  50.  ans.    Ce  Prince  é- 

toit  le  dernier  fils  de  Charles  VL  &  avoir 
été  marié  â  Tâge  de  douze  ans  à  Marie 
d^AnjoUy  fille  de  Louis  IL  Roi  de  Naples. 
La  mort  de  (es  trois  frères  fit  foupçonner 
qu^il  y  avoir  quelque  chofe  d^exrraordinal- 
re  dans  leur  mort  :  II  ^agna  du  vivant  de 
fon  pere  la  bataille  de  Bcaugé  ,  &  perdit  au 
commencement  de  fon  règne  celles  de  Cre- 
va«it  près  d'Auxerre  en  t^i:j.  de  Verneuil 
au  Perche  en  Z414.  6c  de  Damville  en  Beau* 
ce  ,  dite  des  Haram>  en  1417.  Charles  fuc 
réduit  à  la  Province  de  .Berry  ,  ce  qui  le  fie 
appellcr  par  dérifion  Roi  de  Bourges.  Dieu 

iufcita  ea  141?.  une  jeuaç  ^^xgcr;  4e  Vau» 
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coukurs  nommée  Jeanne  d'Arcq ,  qui,  comme 
une  autre  Dcbora  ,  fit  lever  (c  fiege  de  la  ville 
d'Orleam»  avec  le  Comte  de  Dunoib  ,  battit 
les  AnglosS)  &iîc  couronner  leRoiiRheimsy 
mais  s^ètant  voulu  jetrer  dans  Compiegne 
pour  défendre  la  ville»  elle  fut  crahie  6c  li* 
vréc  aux  Anglois  ,  qui  la  firent  brûler  à 
Rouen  ccfmmc  forcicre.  Cet  heureux  fucr 
ces  redonna  le  courage  aux  François ,  quipour- 
fuivirent  par  couc  les  Anglois  3  que  Ton  chaf*- 
fa  de  France»  à  la  referve  de  Calais.  A  pei« 
ne  Charles  eut-il  fini  cette  guerre  >  qu^ileneuc 
une  avec  fon  propre  fils,  qui  étoit  impatient 
de  régner.  Elle,  n'eut  pas  de  fuice,  parce  que 
le  Dauphin  fe  retira  auprès  du  Duc  de  Bour» 
gognes  mais  le  Roi  tomba  dans  une  melanco* 
lie  3  qui  en  lui  faifant  crnîndre  la  mort  la  lui 
fit  trouver  dans  la  précaittion  qu'il  prit  deTé* 
viter>  car  ayant  demeuré  plufieurs  jours  fans 
manger,  ilmouruc  àMeun  fur]  Ycure  cnHer-» 
ry;  il  eut  8.  fils  &  4.  Elles  de  Marie  d'Anjou  Ta 
temme« 

146U  Louïs  XI.  âgé  de  3S.  ans,  régna is.LOttisXL 
ans  ;  Thiftorien  de  fa  vie  dk  qu^il  ne  fut  ni 
bon  fils ,  ni  bon  pere  ,  ni  bon  Maître  y  ni 

bon  mari  ,  Ôc  infidèle  ami.  La  plus  violente 
de  les  paGdons  fut  celle  de  régner ,  ôc  fa  plus 
mauvat(e  politique»  de  toujours  dîilimuler.  Le 
fejoor  qu^il  fit  à  la  Cour  de  Bourgogne  lui  fie 
prendre  une  antipathie  pour  le  Comte  deCba- 
rollois  fils  du  Duc  ,  qui  caufa  dans  la  fuice 
bien  des  maux  â  la  France.  Au(fitoc  qu'il  eut 
appris  la  mort  de  fon  pcre  il  partit  de  chez 
le  Duc  de  liourgogne«  qui  lui  donna  de  bons 
confeils  qu'il  he  fuivit  point  y  car  il  maltraita 
beaucoup  tou»  ceux  qui  avoient  été  amis  de 
fon  pcre.  Après  fon  (acre  il  éloigna  de  la 
Coût  ks  Piiace^  ôiUs  autres  Seigneurs,  qui 
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jfe  liguèrent  fous  le  nom  de  bien  public;  i!$ 
avoienr  â  leur  tcte  le  Duc  de  Bourgogne  & 
de  Bcrri.  La  bataille  de  Momlhcry  en  4  46'^\ 
donna  la  paix  »  mais  la  gijerre  recommença 
peu  de  rems  après  avec  Charles  Je  Mardi  >  it 
Louïs  par  une  terreur  panique  fe  livra  â  fon 
ennemi,  qui  balança  plufîeurs  fbiss^il  leferoic 
mourir,  Philippe  de  Commines  lui  lauva  la 
vie.  Ce  Prince  avec  tous  les  artifices  fut  la 
duppe  du  Pape  Paul  IL  qui  ie  fervic  du  n^» 
niftere  de  JoiTredi,  pour  fupprimer  la  Prag* 
marique^Sanâiofi  en  1477.  il  fit  couper  le  cou 
au  Comre  de  S.  Pol  &  à  Jacques  dOirmagnae 
Duc  de  Nemours.  Ceft  ce  Prince  qui  a  éta- 
bli les  Poftes,  inÛitué  TOrdre  de  S.  Michel, 
&  qui  ordonna  que  trois  fois  le  jour  on  diroit 
la  Salutation  Angélique  au  fon  de  la  gro0e 
cloche.  Louis  tomba  malade  au  Pleflis  lez-» 
Tours  9  où  il  mourut ,  après  avoir  cherché 
dans  le  faint  Se  le  profane  des  remèdes  contre 
la  mort:  Il  fut  enterré  à  iN'otre  DamedcClc- 
ri  qu'il  avoit  fondée,  &  dont  il  portoit  une 
Image  â  Ion  chapeau,  &  fon  ami  ie  Pre^oc 
Xriâan  a  fes  cotez.  Il  ne  iaifià  qu'un  fils  ^ 
une  £lle  de  Charlotte  de  Savoye  fa  féconde 
femme,  n'en  ayant  point  eu  de  Marguerite 
d'EcoiTe*  Sa  mauvaife  politique  a  été  Ta  eau*' 
fe  d*une  longue  guerre  ,  pour  n'avoir  pas  ma- 
rié fon  fils  à  rhericiere  de  Bretagne,  (3c  fon- 
neveu  le  Duc  d'Oiieans  à  Marie  de  Bourgo^ 

Châties  h83-  C^r^^^yjIL  âgé  de  n.  ans,  régna  ' 
vm*  '4'  >  xouis  XL  ion  pere  le  fit  élever  dans^ 
k  Château  d^Amboîfcavccdcsvaletf,  &  d'une 
manière  indigne  d'un  Dauphin,  Cette  con- 
duite lui  fut  infpirée  par  la  crainte  que  fon  fils 
ne  voulût  entreprendre  quelque  choie  s'il  ve« 

iioit  à  être  înftruit  du  Gouvernement*  La' 
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EHicbeflc  de  Beaujeu  fœur  de  Charles  fe  Ùc 
donner  la  Régence,  qui  auroU  caufé  des  dc«  * 
fordres;  Vie  ia  parc  du  Duc  d'Orlcans  &  de  Jean 
de  Bourbon  qui  la  piécendoient ,  li  les  Erat^ 
ne  les  avoicnr  airciez,  en  dccl?^rant  le  Roî 
majeur,  &  en  k  faiianc  facrer  à  Rhua)&  en  >  484» 
Il  déchargea  !c  {^euple  de  plufTeuiTy  impoc&y  &c 
fir  punir  Olivier  ic  Diable  ou  leDain»  &  Jean 
Doyac*  qui  avoienc  étefavoiisdefonpe^e.  Le' 
Duc  de  Bretagne  ayant  donné  retraite <3c  du  fe» 
cours  au  Duc  d'Orléans  ,  Charles  lui  déclara 
la  guerre  ,  6c  la  TrimouiUe  gagna  la  bataille 
de  S.Aubin  du  Cormier  en  i488»  où  le  Duc 
d'Orléans  &  le  Comte  de  Naflau  furent  faits  pri« 
fonnierst  Charles  paflTa  enfuire  en  Iralie ,  9c 
fie  la  con^uctk-  du  Royaume  de  Na^^ie^  fans 
argent  àc  (ans  troupes,  mais  il  la  perdit  auC- 
fi  promptement  :  Sa  bonne  fortune  lui  ât  ga- 
gner la  oataiile  de  Fornouë  en  149^  dont  il 
ne  tira  aucune  utilité.  Il  mourut  dans  les  galle* 
ries  du  Jeu  de  paume  d^Amboife»  dans  le  rems 

2ue  fon  cfprit  commençoit  à  s'ouvrir  fur  les  af« 
tires.  U  nciailTa poinc  d  cnians  d*Anne  de Bre« 
tagne. 

Xouïs  Xir.  dit  le  Père  du  peuple,  âgé  de  LotjïsXir. 
3^.  ans»  régna  lé.ans^  ce  Prince  étoit  de  la  1^  pere  da 
race  des  Valois,  &  petit-fik  du  Duc  d'Orléans,  P««pl«* 
afTainné  à  Paris  par  le  Duc  de  Bourgogne,  011 
le  tira  de  priion  pour  faire  le  mariage  deThe- 
ririere  de  Bretagne  avec  fon  coufin  Charles 
VIII.  &c  il  facriha  fon  amour  au  bien  de  TE* 
tat«   Apres  là  mort  de  Charles  il  époufa  fa 
veuve ,  dont  il  n'eut  <|ue  deux  filles ,  &  il 
porta  fes  armes  en  Itahc,  pour  faire  valoir  le 
droit  c|u'*îl  avoit  lur  le  Duché  de  Milan  j  com- 
me héritier  dt  Valentine  Vifconti  fo.n  ayeule* 
Les  commencement  en  furent  afle2  heureux  » 

Sfbrcc  fut  chalTé  »  riubli  &  iait  prifonnier 

pa$ 


t  T%      .  La  Science  As  perfinnet 

par  la  Trlmouille,  oui  TeHvoya  en  FraiîCC  6^* 
il  mourut.  Louis  feligua  avec  Ferdinand  d'Ar* 
ragon,  die  le  Catholique  ,  pour  faire  la  conqHC- 
re  des  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  $  mais^ 
Louïs  en  fut  la  duppe^  tt  tCy  perdit  que  de 
Targeiu  fle  des  croupes:  Le  Milanob  (ut  toA« 
jours  Tobjet  de  Tes  defîr^,  il  y  conduiiît  lui- 
même  fes  croupes,  &  gagna  en  pcrfonne  la 
bataille  d'Agnadel  en  1^09.  &  laifla  la  con- 
fervacion  de  cette  conquête  à  ion  neveu  Gaf- 
ton  deFoix,  qui  mourut  trois^aos  après  au  mi« 
lieu  de  fgn  triomphe  à  la  bataille  de  Ravennet 
ce  qui  lui  fit  abandonner  Tlcalie  pour  fe  défen- 
dre contre  PBmpereur  Maximilien,  Henri  VIII; 
Roi  d'Angleterre»  &  les  Suifîès  liguez.  ;  La  Tri- 
mouille  fauva  le  Royaume  par  le  Traité  qu'il  fir 
devant  Dijon.    Louis  détacha  le  Roi  d'Angle- 
terre  on  époufant  fa  foeur^  mais  Ton  lit  nuptial 
fut  Ton  tondbeaii)   Ce  Prince  fut  infenfible  â  la 
vengeance»  &beaucoupau  foulagement  defon 
peuple. 

François  «yi*.  François  premier  âgé  de  21.  ans  rc» 
£fetnie^  gna  ^2.  ans,  il  fm  furnommé  IcReftaurateur 
des  Lettres  ^  ce  Prince  avoic  porté  k  titre  de 
Gomte  d^Angouiême  >  &  de  Duc  de  ValoiSi 
avant  que  de  parvenir  â  la  couronne  >  dont 
il  étoit  héritier prcfomprif,  Louïs XIL  n^ayailit 
cjue  deux  filles-,  dont  il  époufa  Claude  Paînée, 
ce  qui  conferva  la  Bretagne d  la  Fiance.  Fran- 
çois fut  facré  â  Rheims^  ^tourna  auffi  tôt  les 
armes  du  côté  de  Milan  3  donc  il  6c  la  con* 
quête,  quoique  François  Sforce  fût  foûtenu 

{»ar  le  Pape  Léon  X.  P£mpcreur  Maximilien» 
c  Roi  d^Arragon,  &  les  SuifieSe  La  bataille 
de  Marignan,  que  François  gagna  contre  les 
Suiffcs  en  ï^'Jf.  qui  défendoient  le  Milanois, 
anima  cette  nation  contre  lui ,  ce  qui  fit  per- 
dre fcS' conquêtes  daa$  la  luite.  Cette  viâoire 
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fiir  fuivie  de  Tentrevue  du  Pape  â  Bologne  > 
dont  le  refulcat  fut  le  fameux  Concordat  qui 

fut  confirme  par  le  Concile  de  Latran.  La 
préférence  que  les  Elcâcurs  firent  deCharJes- 
Qiiinc  pour  rËmpire»  excita  une  haine  entre 
François  &  Charles,  qui  fut  fatale  à  la  Fran- 
ce. Les  cntreprifes  fur  la  Navafrre  &  fur  le 
Milanois  furent  heureufes  dans  le  commence'» 
ment}  mais  elles  nefurcnc  pasfoutenues ,  foit 
par  la  faure  des  Chefs,  foit  parce  quek Prin- 
ce aimoK  crop  les  plaifirs .  auxquels  il  confu- 
moit  Pargent  qu'on  y  defttnoit.  Le  Connêta* 
ble  de  Bourbon  fe  jetta  dans  le  parti  deChar- 
leS'Quint  par  defefpoir  \  Lautrec  fut  battu 
dans  le  Milanois,  par  la  lâcheté  des  SuilTes 
qui  Tabandonnerent  en  ifii.  &lcRoi  perdît 
la  bataille  de  Pavîe  Se  Ja  liberté  en  152.^.  il 
fut  conduit  à  Madrid,  où  on  lui  fit  faire  un 
Traité  fort  defavantageux  >  qui  n'eut  pastou« 
te  fon  exécution.   François  époufà  Eleonor 
d'Autriche  en  t\if^»  6c  en  15*5;  ileutuneen- 
tic  vue  avec  le  Pape  Clément  VIII.  i  Marfcil- 
le,  donc  la  fin  fut  le  mariage  de  Catherine  de 
Medicis  avec  Henri  loaiecond  fils.  L'Empe* 
reur  fut  chaflTé  de  la  Pravence  en  i^^f.  de 
François  ne  voulut  point  qu^on  arrêtât  cet       ^  ' 
Empereur  lorfqu'il  pafTa  par  la  France,  parce     .  ' 
qu*il  lui  avoit  donné  fa  parole.  Toutesles  guer- 
res fe  terminèrent  par  la  paix  de  Crefpy.  Ce 
Prince  mourut  d*un  vieux  mal  qu'il  avoit  amaf» 
fé  ;  il  fut  marié  deux  fois ,  la  première  à  Claude 
de  France ,  dont  il  eut  plufieurs  enâns  >  la  fe* 
conde  à  Eleonor  d'Autriche^  dont  il  n^eneuc 
point. 

15-47.  Henri  II.  âgé  de  z8.  ans,  régna  i^'H^AiiSj 
ans.    Ce  Prince  n'étoit  que  le  fécond  fils  de 
François  premier      le  Dauphm  <^ui  mourut 

fubitement  à  Tournon  en  jouant  a  la  |  paume 

fit 
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£c  croire  qu^on  y  avoir  aidé*  Henri  eut  \% 
conduite  des  armées  du  vivant  de  fon  pcrc, 
en  Picardie  &  Picmont  ,  ou  il  donna  de« 
marques  de  fon  courage.  Auffi*tot  après  la 
mort^de  fon  pcrc  il  rappella  tous  ceux  qui  a- 
voient  été  difgraciez,  &  fit  tout  le  contraire 
de  ce  que  François  lui  avoir  recommandé*  En 
iffi,  il  conduîfic  lui-même  du  fecouis  aux 
Piinces  d'Allemagne  contre  Charles-Quinc ,  ôc 
en  chemin  s'empara  de  Metz,  Toul,  &deplu- 
lîcurs  autres  places^  Le  Duc  de  Guife  fit  c* 
chouer  toute  la  gloire  de  l'Empereur ,  en  To- 
bliçeant  de  lever  honteufement  le  fiege  de  Metr 
qu^il  étoit  venu  faire  avec  cent  mille  hommes*^ 
L'année  i^f^.  ne  fuc  pasplushcureufci  TEm* 
pereur>  car  il  perdit  la  bataille  de  Renti.  Phi- 
lippe  II.  Roi  d'Efpagne,  ligué  avec  les  An- 
glois  &  le  Duc  de  Savoye  %  gagna  celle  de  S\ 
Qiientîn  en  iffj,  où  le  Connétable  &  plu- 
fieurs  Seigneurs  furent  faits  prifonniers  avec 
dix-huit  mille  hommes  de  tuez.  Le  Duc  de 
Guife  fut  rappelle  dltalic,  ôc  mis  à  la  tête  de 
rarmée  y  avec  laquelle  il  prit  Calais ,  que  les  An- 
gloit  pofiedoient  depuis  plus  de  deuxcensans» 
&  plufieurs  autres  places  en  Flandres,  mais  le 
Maréchal  de  Termes  fut  battu  prcs  de  Gra« 
vélines  en  15-^8.  par  le  Comte  d'Egmonr.  Ce 
Prince  mourut  au  milieu  des  rejouilTances 
de  la  Cour  d^un  éclat  de  la  lance  de  iMon- 
f  efquiou  >  &  laiffa  4*  fils  &  filles  de  Catherine 
^de  Medicis,  qui  étoit  demeurée  fterile  pendant 
onze  ans.  Sa  mort  fut  fuivie  de  bien  de*  trou* 
bles, 

ftâoçois  \'> FrançoisIL  âgéde  16.  ans ,  régna  17J 
mois  5  fon  règne  fut  court  &  malheureux  >  les 
maifons  de  Guife  &  de  Bourbon  partagèrent 
k  R^oyaume^  &  la  Reine  Catherine  de  Medicist 
ambiticule  au  poiTibk»  fe  fervic  tantôt  de  Tu n 

•  ^  & 
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&  cantoi  de  Taiure  parti,  pour  le  conlerver  ic 
defliis  a  !a  Cour ,  &  dcmcurci'  toûjouis  maîtrcffc 
des  âfTiircs  ,   ce  qui  caufa  beaucoup  de  de- 
'  fordres,  aufquds  la  Religion  fcrvitdc  prctex»^ 
te.    L'hercfie  de  Calvin  avoi:  commenccious 
Je  règne  de  François  premier ,  mais  comme  el- 
le n'avoic  point  encore  de  Chef  de  coniidera- 
tion  y  il  fCy  avoir  quç.  les  particuliers  qui  la 
pr otefîbienc  en  cachette  :  (ous  le  règne  d'Henri 
elle  commença  â  paroitre  davantage  \  mais 
fous  celui  de  François  lï.  la  jaloulie  des  Bour- 
bons 3c  des  Guilcs  la  fit  triompher  avec  indo- 
lence &  avec  cruauté.    La  conjuration  d'Am» 
boife  fut  découverte  en  i^Co,  &  le  Prin- 
ce  de  Condc  s'étant  fau vé  la  nuit ,  vint  ie  remet- 
tre entre  les  mains  de  la  Cour  â  Orléans  »  qui 
le  fit  arrêter  &  mettre  en  prifon.   Son  procès 
lui  fut  fait  promtement  >  6c  il  auroic  été  exécu- 
té, fi  la  mort  du  Roi  caufée  par  une  fluxion 
d'oreiîle,  &  avancée  parlepoifon,  nel'avoit 
'  empêché.   La  Reine  qni craignoit  les  Guifcs  le 
retira  de  prrfon  pour  s'en  (ervir  au  befotn.  Ma* 
rie  Scuart  Epoufe  de  François  IL  n*ayant  point 
d'enfans,  repaflâ  k  mer ,  &  finit  tragiquement 
fa  vie. 

I  j-^o.  Charles  IX.  âgé  de  r  i .  ans ,  régna  i  Chiilcs. 
ans  &  demi,  la  Reine  Catherine  fe  fit  conti-  vu. 
iiuer  la  Régence ,  &  fit  donner  la  Lieutenan- 
ce  Générale  du  Royaume  â  Antoine  de  Bour« 

bon  Roi  de  Navarre-,  frère  du  Prince  de  Con- 
dé,  à  qui  elle  venoic  de  fauvcr  la  vie.  Le 
Colloque  de  Poifli  qui  fut  tenu  en  1561.  ne 
fervit  qu^à  aigrir  les  deux  partis  ^  le  Cardinal 
de  Lorraine  y  fie  parade  d'une  fcience  peu 
connue  des  perfonnes  de  qualité,  &6ezeChef 
des  Huguenots  y  leva  le  malque,  &  parla  des 
myftcrcs  avec  fi  peu  de  refpeâ:,  qu'il  futcon- 

traiot  d'en  faire  latisfaâioa  devant  b  Reine. 

Ali 
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Au  fortir  de  cette  confcrence  les  Hugticnors 
fe  fentanc  appuyez  du  Prince  de  Condé  &  de 
Ja  maifon  de  Coligny,  prirent  les  armes  >  Se 
fe  rendirent  maîtres  de  plufîeurs  places  confît 
derables  du  Royauiue.  A  la  bataille  de 
Dreux  qui  fe  donna  en  1^62.  les  Géné- 
raux de  part  &  d'autre  furent  faits  prifonniers  y 
le  Connétable  de  Montmorenci  fut  fait  prifon- 
aier  par  fon  neveu  TAmiral  de  Coligni ,  un 
des  Chefs  des  Huguenots  ,  &  le  Prince  de 
Condé  fut  pris  par  le  Duc  de  Guife*  Depuis 
cette  bataille  la  France  devint  un  théâtre  de 
maffacres^  de  batailles  >  de  (ieges  de  villes. 
Rouen  fur  pris,  &  coûra  la  vie  au  Roi  de  Na- 
varre. Le  Connétable,  le  Duc  de  Guife  ,  & 
le  Maréchal  de  S.  André  avoient  peu  aupara* 
vant  formé  un  triumvirat  pour  s^oppofer  au 
Prince  de  Condé,  à  CoIiçni,  &  à  fcs frères, 
•  LeDuc  dcGuife> furnomme  le  Grand,  fut  af« 
falfiné  devant  Orléans  par  Poltroc  en  ifS^m 
cette  mort  fut  fui  vie  delà  bataille  deS.Denis> 
ou  le  Connétable  de  Montmorenci  mit  Tar* 
mée  des  Huguenots  endéroute^  &  mourut  de 
fcs  bleflures.  Le  Duc  d'Anjou  ,  qui  fut  de* 
PUIS  Roi  de  Pologne  &  de  France  »  g^gn^  lâ 
oataille  de  Jarnac  en  is^9*  dans  laquelle  le 
Prince  de  Condé  fut  tué*  La  même  année  il 
gagna  celle  de  Montcontour,  mais  tout  cela 
n'abbattit  point  le  courage  des  Huguenotsj 
Charles  fut  confeillé  de  prendre  une  autre  voye 
pour  le  débarafler  des  Che&  >  tl  les  attira  à  la 
Cour,  &  fous  prétexte  de  s'en  vouloir  fervîr 
contre  les  Efpagnols  ,  on  les  enveloppa  dans 
la  journée  de  S.  Barthelemi ,  qui  fit  horreur 
aux  bons  Caiholiques>&  fut  deteftée  par  le  Roi 
même  avant  fa  mort.  Le  Roi  de  Navarre  qui 
avoic  époufé  Marguerite,  &  le  Prince  de  Con- 

ion  çouân  >  changeront  d^  Religion  pac 

crainte^ 
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crainte  ^  &  recourncrcnc  peu  après  au  parti 
Huguenot,  dont  ils  furent  les  Chefs.  Char- 
les mourut  fans  enfàns  de  fa  femme  Elilabech 
Autriche ,  en  remerciant  Dieu  de  ce  qu'il  ne 
laiflbic  poinc  d'enfanss  car  malheur,  dit-il  a- 
vec  le  Sage  >  au  Royaume  dont  le  Prince  eft  enr 
fant. 

1/74-  Henri  III.  âgé  de  i). ans,  régna  tf.  MewillL 
ansj  ce  Prince  quitta  le  fîcge  de  la  Rochelle 
pour  aller  prendre  poffcflion  de  la  couronne 
^e  Pologne»  qu'il  ne  garda  que  iix  mois,  ayant 
été  rappellé  enFrance»  Charles  IX.  Ton  frère 
y  étant  mort  fans  enâns.  Les  batailles  de  Mont* 
contour  6c  de  Jarnac  donnèrent  de  grandes  ef* 
pcranccs  de  ce  Prince  j  mais  dés  qu'il  fut  Roi 
îous  le  nom  d'Henri  III.  i!  ne  foucint  pas  fa 

j)remiere  réputation  y  Se  donna  dans  toutes 
brtcs  de  travers,  &  devint  k  jouet  de  fesFa-  — 
voris^  des  Catholiques  ^  &  des  Huguenots*  En 
reconnoiflànce  de  ce  qu^il  avoit  été  couronné 
Roi  de  Pologne  le  jour  de  la  Pentecôte ,  &  qu'à 
pareil  jour  il  Tavoit  été  en  France,  il  inftitua 
en  iS7^»  rOrdre  des  Chevaliers  du  S.  Efprit 
au  nombre  de  cent  «  dont  on  prétend  qu^il  a* 
voit  apporté  de  Venife  les  Statuts  d'un  pareil 
inftitué  à  Naples  par  Louïs  Roi  de  Sicile  en 
3/52.  Son  frère  le  Duc  d'Alençon  lui  fit  de  la 
peine  dans  le  commencement ,  en  fe  joignanc 
aux  Huguenots  5  mais  la  Reine  les  reconcilia, 
&  ce  Duc  fut  depuis  appellé  en  Hollande  pour 
y  foûtenir  la  rébellion  des  Provinces-Unies. 
Henri  fit  une  paix  en  1 580.  avec  les  Hugue- 
nots, qui  dura  pendant  quatre  ou  cinq  ans, 
&  cet  intervalle,  qui  ne  dêvoit  être  employé 
qu'à  fe  fortifier,  ne  fervit  qu'à  plonger  le  Roi 
4ans  une  vie  moUc ,  donc  Qiîelus ,  S.  Mcgrin, 
Maugiron,  S.Luc>  la  Valette,  qu'il  fit  Duc 
i*fitpcrnbn,  Joyeufe>  Thermes,  Bellcgardc. 
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&  quelques  autres  qu'on  nommotc  fcs Mignons 
cCQÎenc  auteurs.  Ceue  conduite  fit  entrepren- 
dre une  Ligue  à  la  maifon  de  Guife ,  foutenuë 
pàk:  une  partie  delà  NoblefTe»  &cetroifiéme 
parti  qui  fut  appuyé  par  le^  Efpagnols  ne  tcr- 
vît  qu'à  ruiner  la  France  :  La  guerre  recom- 
mença, &  les  Huguenots  ayanc  remporté  une 

frande  viâotrc  à  Loueras  en  is^7;  où  le  Duc 
e  Joyeufe  qui  commandoit  TâmiéeduRoi  fut 
tué  ,  le  parti  du  Roi  auroit  beaucoup  été  af- 
foibli ,  fi  le  Duc  de  Guile  n'eût  relevé  fes  e(- 
perances  par  la  défaite  des  Allemans  à  Vimori 
&  â  Anneau  ^  cette  aâion ,  &  i^afFeâion  que 
tout  le  peuple  témoignoic  pour  lesGuifcs,  fit 
prendre  la  refolution  à  Henri  de  fe  défaire  du 
Duc  de  Guife,  6c  du  Cardinal»  ce  qu'il  exe* 
cuta  a  Blois  en  i  f  8p.  Cette  mort  augmenta  la 
haine  que  les  Catholiques avoient  pour  le  Roi, 
&  voyant  chaque  jour  Ion  parti  diminuer^  il 
fe  jetta  entre  les  bras  du  Roi  de  Navarre  îbn 
héritier  pre(omptif  >  ce  qui  excita  le  faux  2ele 
des  dévots,  qui  le  firent  alTafliner  par  un  Jaco- 
bin à  faint  Cloud.  Il  ne  lailïa  point  d'cnfans 
de  Louïfe  de  Lorraine  fa  femme  ,  ôr  en  lui 
finit  la  troifîéme  branche  &c  la  race  des  Va* 
lois. 

Hemile      i  J^p-  Henri  IV.  dit  le  Grand,  âgé  de  ^6. 

Giaad.  ans,  régna  ans.  CePrince  nefut  couronné 
qu'yen  Tannée  15*^4.  à  Chartres  en  Bcauce  > 
parce  que  le  parti  de  la  Ligue  tenoit  une  par- 
tie des  villes  du  Royaume.  11  fut  RoideFran* 
ce  plutôt  par  conquête  que  par  ruccelTion.  Son 
droit  à  la  Couronne  étoitinconceftabîe 5  mais 
fa  Religion  mettoit  un  grand  obftacle  aie  faire 
reconnoîtrct  La  Cour  de  Rome  &  les  Efpa* 
gnols'foûtenoient  laLigue>  &  les  bons  Catho- 
liques fuivoient  ce  parti  malgré  eux,  pour  ne 
pas  voir  Therelic  triompher  dans  le  premier 

Royau* 
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Royaume  Chrécien*  *La  Ligue  lui  oppofa  un 
£incôine  de  Roi  en  la  perionne  du  Cardinal  de 

Bourbon,  qui  prie  le  nom  de  Charles  X.  mais 
.c^croit  le  Duc  de  Mayenne  qui  avoir  route  Tau- 
Coricé.    Après  plufieurs  batailles  6c  plufieui!^ 
lîeges  Henri  fe  fie  inilruire  des  verîtez  de  la 
Religion  Romaine  dans  quelques  Conférences, 
fie  abjuration  du  Calvinifme  en  if9|.  mais  il 
eut  beaucoup  de  pdne  à  obtenir  fon  abfolu« 
cion  du  Pape,  non  parce  qu'il  étoïc  relaps  » 
mais  parce  que  les  Efpagnofs  y  formoient  de 
grandes  oppofitions  pour  entretenir  la  guerre 
dans  le  Royaume.  Cette  cérémonie  fi  eHentiel- 
le  à  Henri  pour  être  reconnu  Roi  ne  finit  pas 
la  guerre,  le  Duc  de  Mayenne  Se  les  autres 
Chefs  de  la  Ligue  tenoicnt  plufieurs  Provinces, 
&  chacun  vouloic  faire  fou  parti  bon.  Henri 
trouva  le  fecret  de  les  defîntereflfer  »  &rambi« 
tien  de  la  DuchetTe  de  Mayenne ,  qui  recon- 
nut que  les  Efpagnols  vouloient  faire  fon  neveu 
Roi ,  prciTa  fon  mari  de  s'accommoder,  ce 
qui  fit  mettre  bas  les  armes  à'  la  Ligue.  Ge 
Prince  fut  reconnu  Roi  de  tous  fes  Sujets  ,  & 
entra  dans  Paris ,  fit  la  paix  de  Vcrvins  en  ï  5 pS. 
après  avoir  vifité  la  Bretagne.   La  belle  Ga* 
brielle  meurt  en  1599*  &leRoiépou(e  l'année 
fuivante  Mariede  Medicis.   Le  Pape  Clément 
VIIL  engage  le  Roi  en  i6or.  à  feire  la  paix 
avec  le  Duc  de  Savoye»  dont  il  avoic  pris  une 
partie  des  Etats.  Ce  Prince  fait  des  Re^lemens 
pour  le  bien  de  fon  Royaume ,  Se  fe  laiire  aller 
aux  plaifirs.    Ses  amouictres  lui  caufent  des 
chagrins  domefliques  1  il  découvre  la  confpi- 
ration  de  Biron,  6c  le  fait  punir,  n'ayant  pû 
lui  faire  avouer  fon  crime  «  dont  il  lui  auroit 
accordé  la  grâce  s'il  Ta  voit  con  fcfle.  En  1^03. 
il  renouvelle  i  alliance  avec  les  Suiiles,  6c  fit 

des  préparatifs  pour  exécuter  un  grand  delTein; 

mais  . 
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mais  l'aflâffinac  de  Ra vaillac  dans  la  rue  de  la  Fej> 

roneriediflipatout.  Jcai^Chaftcl  avait  manque 
de  le  tuer  en  ifpf  CcPrincelaifla  dcu^  filsôc 
deux  filles  de  Marie  de  Mcdicis;  il  fit  dilloudre 
/on  mariage  avec  Marguerite  de  Valoir.  Henri 
fut  fort  regrette  j  quoique  le  plaifir  le  dominât» 
cela  ne  lui  fit  manquer  aucune  occafîon  de  fefi- 
gnaler.  Il  fe  trouva  a  plufieurs  batailles  &  â 
plus  de  deux  cens  (îeges ,  fa  fanté  ayant  loûtenu 
toutes  fortes  de  fatigues,  parce  qu^il  avoic  été 
élevé  durement, 

Lôuïslc       1610.  Louis  XIIL  dit  le  Jufte,  âgé  de  9. 

]ufte.  ans  j  régna  33*  ans.  Il  naquit  à  Fontainebleau 
le  27.  Septembre  1601  •  &  ne  fut  baptiié  que 
cinq  ans  après  par  le  Cardinal  de  Joycufe.  Auffi- 
tot  après  la  mort  de  fon  père  Marie  de  Medicis 
fut  déclarée  Regenre  par  le  Parlement  ,  & 
Louïs  fut  couronné  à  Rhcîms  parle  mêmeCar- 
dinal  dejoyeufe*  La  Reine  donna  occafion  aux 
Princes  de  fe  diviferSc  défaire  différents  partis  j 
mais  elle  appaifa  les  Chefs  des  mccontcns  ♦  en 
x€iS*  les  fattsfaiiant  en  particulier.  Les  brouiikries 
recommencèrent  après  que  le  Roi  eut  été  dé- 
claré majeiirt  6c  ne  finirent  que  par  les  Trai- 
tez de  Sainte  Mcnehout  de  de  Loudun.  Le 
I^rince  deCondé  fut  arrêté,  ce  qui  augmen- 
ta la  haine  du  peuple  contre  le  Maréchal  d'An- 
cre, dont  il  pillalliôtel,  6c  qui  peu  de  tetns 
après  fut  tué  fur  le  pont  du  Louvre.  L'Evê- 
*  que  de  Luçon,  fi  fameux  depuis  fous  le  nom 
de  Richelieu,  fe  reilcntit delà difgracc  du  Ma- 
réchal d'Ancre»  le  Roi  lui  oca  Je  brevet  de 
Confeiller  d*Etat ,  &  Texila  en  Avignon*  La 
France  &  TECpagne  avoîcnt  fait  auparavant  une 
double  alliance ,  le  Roi  de  France  en  pou'ant 
Anne  d'Autriche,  &  i'hilippe  en  époulantEli- 
fabeth  de  France.  Charles  d'Albret  trouva  le 
lecrec  de  gagner  les  bonnes  grâces  du  Roi  «  il 

fut 
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fut  fait  Duc,  ôc  dans  la  fuite  Connétable.  La  .  i^i^. 
Reioe  mère  fe  fauva  de  Blois ,  &  (c  retira  à  Lo* 
éhcsy  où  après  bien  des  négociations  Riche* 
lieu  la  reconcilia  avec  leRoi^  &fic  fa  fortune 
aux  dépens  de  cette  Princcflc  ,  dont  il 
abandonna  dans  h  fuite  les  intérêts,  6c  fut 
caufe  qu'elle  fortit  de  France.  La  mort  du  i^^»» 
Connétable  de  Luynes  fit  entrer  TEvêque  de 
Luçon  en  faveur.  La  Reine  Marie  de  Medicis  1624. 
obtint  pour  lui  le  chapeau  de  Cardinal&l en- 
trée dans  Confeil ,  ôc  ce  Cardinal  y  devint 
fi  puiiïam>  que  le  Roi  ne  fit  plus  rien  que  par 
fon  confeil  >  ce  qui  fcrvit  de  prétexte  aux  Prin- 
ces méconrens  de  fe  liguer  :  Monfieur  frerc 
unique  du  Roi  fe  trouva  fouvent  â  la  téte  des 
brouillons  »  il  fe  raccommoda  toujours  par  la 
bonté  que  le  Roi  avoir  pour  lui  ;  mais  il  en 
coûra  cher  à  ceux  qui  avoient  fuivi  ion  parti. 
Le  Cardinal  eut  bien  delà  peineàéchaper  aux 
confpirations  qu*on  fit  contre  lui;  c'eftceMi- 
nifire  qui  a  porté  Tautorité  du  Roi  au  point 
qu'elle  eft  aujourd'hui  ,  en  ôtant  aux  Hugue- 
nots les  places  de  la  Rochelle  &  les  autres  qu*ils 
avoient  dans  le  Royaume  3  &qui  fervoient  de 
retraite  aux  Mécontens  de  aux  Etrangers  ,  êc 
un  moyen  de  porter  le  feu  dans  la  France  La 
Cour  avoir  befoin  d'unMiniftreaufli  habile  pour 
parer  &  prévenir  les  dclTeins  du  Miniftre  d'EU 
pagne  le  Comte  d'OJivarez.  Richelieu  a  eu  de 
la  feverité)  mais  elle  ne  tendoit  qu'au  bien  de 
l'Etat,  La  fterilité  de  la  Reine  depuis  z;.  ans  ^'^^^ 
de  mariage  écoic  une  occafion  à  bien  des 
gens  de  s'attacher  âMoniieur,  ce  qui  celfa  du 
moment  qu'elle  fut  accouchée  d*un  fils  qui 
fut  nommé  Louis  ,  Se  d'un  autre  auquel  on 
donna  le  nom  de  Philippe.  Le  Cardinal  aida 
le  Roi  à  faire  la  conquête  du  RoufliUon  1  ôc 
vint  mourir  à  Paris  >  aprcsavoirfait  couper  le 
TmJL  F  cou 
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.cou  à'Cinq-Mars  &  de  Thou.  La  Reine  mere 
Tavoic  précédé  de  quelques  mois  >  &  le  Roi 
Je  iuivic.au  mois  de  Mai  de  Tannée  fui  vante, 
ayant  introduit  dans  le  Minifteriat  Mazarin ,  à 
qui  il  avoic  faic  donner  le  chapeau. 

164;.  Louïs  XfV.  dit  le  Grand,  âgé  de  f. 
ans.  La  naiiTance  de  ce  Prince  a  été  regardée 
comme  un  prefent  du  CieU  &  ce  fut  après  i  j* 
ans  de  flerilité  que  Dieu  l'accorda  aux  voeux  de 
toute  la  France.  Sa  vie  cft  un  tiflu  d'un  fi 
grand  nombre  d'évenemens  prodigieux»  qu'il 
faudroit  des  volumes  entiers  pour  donner  un 
détail  des  batailles  gagnées  ^  des  vi lies  prifes,  des 
monumens élevez  a  (a  gloire.  Il  n'y  ajamai^icu 
dans  aucun  Royaume  un  re^ne  fi  long,  ni  lî 
dl  veriifié  par  cane  de  grandes  choies  >  qu'il  fem-» 
ble  qu^en  le  lifant  par  ceux  même  qui  en  ont 
cté  témoins  y  ce  foit  les  avantures  de  quelque 
Héros  de  Romans.  Dieu  Ta  toujours  foûtcnu 
contre  toute  l'Europe  liguée ,  pour  interrompi:e 
fes  conquêtes ,  &  diminuer  fa  gidire  j  mais  leurs 
efforts  ont  été  inutiles  ,  &  noits  devons  e(pe- 
rcr  que  la  Providence  rendr  a  encore  vains  ceux 
qu'on  fait  aujourd'hui  pour  déthrôner  Philip*- 
pe  V.  Roi  d  Ëlpdgne  >  foa  petit- fils. 


LA   TURQUIE    Ebl  EUROPE. 

îtâ\)Uflc<  D.VN  quelle  année  a  commencé  la  domina- 

ÏUK  "^"^      '    "^'^  Europe  ? 

En  1  ^6x.  après  la  prife  d'AndrinopIc  par 
Soliman  î.  qui  s'en  rendit  le  maure  par  iurpri- 
fe,  après  pluûcurs  mois  de  Siège. 
Orlriae     ^'  Qjelle  eft  l'origine  des  Turcs  ? 
de  ces  Turcs  leup  a  été  donné  de- 

pcupleç,  puis  qu'ils  le  furent  rendus  maîtres  de  laTur- 
comanic  Province  de  TAtie^  car  on  les  appela 

loic 
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loit  auparavant  Mardaites  >  peuples Jharbarcs , 
qui  profitant  des  troubles  &  de  la  folbleiTe  dei 

Empereurs  de  Conllantinople  firent  des  cour- 
fes  dans  les  ccrres  deTEmpire)  &  après  avoir 
paffé  le  Mont  Caucafe  entrèrent  dans  la  Cap- 
pàdoce ,  ou  ayanc  battu  Mulklmas  ,  ils  s^empa« 
rcrent  de  la  Turcomanie  où  ils  s'arréte- 
icnt» 

D»  Continuez  à  m^apprendre  la  fortune  des  Leurs  dif- 
Turcs  ,  jufqu'à  Othomanou  Ofman  ,  le  pre-  fercntes 
mier  qui  a  porté  le  titre  d'Empereur*  foriuncs. 

R.  Apres  le  parcage  de  laMonarchie  des  Arabes 
qui  fe  fit  encre  lesPerres^  les  Egyptiens  après 
la  mort  de  Marvan  ,  les  Turcs  le  mirent  à  la 
folde  du  Caliphe  Âlmorftain  Ahmed ,  s'empare* 
rcnt  d'une  partie  dcfcs  Etats,  &  fe  choifirent 
pour  Soudan  ou  Sultan  Ahmed ,  &  après  s*ctrc 
répandus  en  difterens  endroits  par  des  couries 
qu*iisfaifoient  comme  des  voleurs ,  ils  paûerent 
aufervice  d'Alt  fous  la  conduite  de Trogolbek, 
qu'ils  reconnurent  pour  leur  Rûi,aprcs  avoit 
vaincu  Ali ,  qui  avoit  voulu  (e  défaire  de  lui 
&  de  fes  troupes ,  dont  il  craignoic  le  courage* 
Trogolbek  $*étant  rendu  maître  de  la  Perfe  > 
fut  reconnu  par  les  Sarrafins»  ôc  fe  fitMaho- 
metan.  Les  fucceffeurs  de  Trogolbek  firent 
des  courfes  dans  l'Empire ,  &  les  faines  Lieux 
tombèrent  entre  leurs  mains. 

Z>*  Qui  cft- ce  qui  pofledoitjeruûlem  quand 
Godefroi  l'aflîce 

R.  Le  Sultan  d'Egypte  ravoit  ôtée  aux 
Turcs  »  avec  lefquels  les  Chrétiens  furenc 
fouvent  au^  prifes  en  difFerens  endroits  pen- 
dant tous  le  tems  qu'ils  eurent  ces  places  dans 
laPaleHine.  ^^ut 

D.  Comment  nommez- vous  le  premier  Em-  prieurs 
pereur  des  Turcs?  Ottomans. 

Jt.  On  le  nommç  Ottoman  9  ou  Ofman.  ottoman 

F  *  D.  De  13^^ 
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Z>.  De  qui  écoit*îi  fils  } 

D'Oftugul:  que  uns  foiU  unhommc 
de  bafTc  condition  i  &  d'autres  des  principaux 
d'entre  les  Turcs. 
D.  Commem  parvînt  il â  la  Souveraineté? 
Ce  fut  après  la  mort  d'Âtadin  Sultan 
d'Iconie ,  qu^il  partagea  avec  les  autres  Chefs 
les  Etats  du  Sultan. 

D.  Que  fic-iJ  de  confid^crable  après  qu'il 
eut  été  réconnu  Roi?  ' 

Il  le  rendit  maître  de  pluficurs  F^rovin- 
ces  de  rAfic- Mineure 3  fie  donna  des  marques 
d^un  Capitaine  expérimenté  dans  les  guerres 
quil  eut  contre  les  Chrétiens  >  &  contre  ceux 
de  fa  Nation. 
P.  Combien  régna- t-il? 
R.  Vingt  fept  ans,  &  il  mourut  âgé  defoi- 
xantc  àc  neuf  ans. 

Qui  eft  ce  qui  lui  Aicccda  ? 
S«  Son  fils  Orcnan,  i  qui  il  avoir  appris  le 
métier  de  la  guerre  en  lui  donnant  le  com- 
mandement d'une  partie  de  fes  troupes. 

Afin  d'éviter  une  reperition  de  deman- 
des, ôc  de  réponies,  faites  moi  un  abrégé  des 
aâions  principales  des  Princes»  Ottomans. 
Orchan      jî,  Orchan  fucceda  à  Ion  perc,  après  avoir 
132^.   vaincu  fes  deux  frères  ,  qui  vouloient  lui  oter 
ce  que  fon  pere  lui  avoir  donné  en  mourant. 
Il  étendit  fes  conquêtes  dans  les  Provinces  de 
TAfie,  depuis  la  Myfie,  jufqu'â  rHellefponr; 
il  fe  rendit  maître  de  Nice  ,  te  de  Nicome- 
dicî  ce  fur  ce  Prince  qui  établit  la  Milice  des 
Janiflàires^  &quiregla  les  troupes,  filant  por- 
ter des  bonnets  rouges  aux  fpldats ,  Sç  .des 
blancs  aux  Officiers» 
Soliman I.         vie  èc  la  mort  de  Soliman  eft  rapportée 
fort  <liv  erfcmenr  :  ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'cft 

que  ce  l^rince  le  rendit  mûw  d'Aodnnople, 

'    '  "    se 
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&  de  plufîcurs  autres  places ,  &  qu'il  auroit  por* 
te  fcs conquêtes  bien  loin  s'il  ne  fût  pas  more 
jeune  s  les  uns  difcnc  a  la  chafle  d'une  chute 
4e  cheval ,  les  autres  de  maladie* 

Amurat  frère  de  Soliman  fut  (urnommé  l'H-  ^^""^ 
uftre  :  Il  gagna  trcntc-dcux  batailles  y  &  fui- 
vit  les  dclFeins  de  Ton  frère  ,  en  pouffant  (es 
conquêtes  du  côté  der£urope>  les  Génois  lui 
en  facilitèrent  les  moyens  par  un  vil  intérêt. 
Amurat  inftitua  la  milice  des  Spahis  ^  &  divi« 
fa  les  Provinces  enTimars,  qui  font  des  por- 
tions de  Terre  affignces  â  chaque  Cavalier 
pour  Ton  entretien,  a  la  charge  de  monter  à 
cheval  au  premier  ordre  du  Sultan  j  la  foiblef- 
lede  Paleologue  Empereur  de  Conftantinople  ^ 
lui  donna  moyen  d'étendre  fes  conquêtes  en 
£urope  9  il  ravagea  les  cotes  de  Macédoine» 
pafia  le  détroit  de  Gallipoli»  battit  lePrincedes 
Bulgares  ,  &  fut  tué  d'un  coup  de  lance  ^  ou 
de  poignard. 

Bajazet  monta  fur  leThrone^  par  la  mort  Bajazce 
de  fon  frère  qu'il  lit  ciranglcr ,  cequiintro- 
duifit  dans  la  fuite  cette  mauvaife  coutume. 
Il  furapf)ellé  l'Eclair,  ouIaFoudre^  àcaufede 
la  rapidité  de  fes  conquêtes,  il  ravagea  la  Macé- 
doine, courut  rAlbanic  >  pilla  laTheflaJie,  âc 
jeica  répouvante  che^  tous  les  Princes  Chré<* 
tiens.  Dieu  arrêta  ce  foudre  y  en  fe  fervanc  de 
Tamerlan  Empereur  du  Grand  Mogol ,  qui 
après  avoir  appailc  les  troubles  de  fes  Etats, 
tourna  les  armes  contre  Bajazet,  qu'il  fit  pri- 
fonnier>le  promenant  par  tout  dans  une  cage  dé 
fer.  ou  il  fe  cafTa  la  têtededefc(poin 

Mahomet  I.  monta  furie Thronc  apics  que  Maliomct 
fcs  frères  Jofuc,  Mululman,     Moile  furent  !•  HM. 
morts  y  s^êtant  fait  la  guerre  les  uns  aux  au* 
très.   Les  Turcs  ne  mettent  poînt  ces  trois 
Erinccs  au  nombre  de  leurs  Empereurs.  Ma* 

F  3  homçç 
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homct  établit  le  Siège  de  fon  Empire  dans  là 
Ville  d*AndrinopIc  j.  il  fit  lever  le  Siège  de 
Bagdct  &  rentrer  fous  fon  obéïflance  le  Ponc 
&  laCappadoce,  &  remit  TEmpircqui  avoic 
reçu  un  grand  échec  fous  le  règne  dcion  Pcrc: 
ce  Prince  mourut  d'apoplexie. 
4  murai     Amurat  I L  fucceda  à  fon  pcre  Mahomet  : 
a.  1422.  Muftapha  Ion  oncle  •  que  TEmpereur  Ema- 
nuel  avoit  remis  en  liberté,  lui  contefta  TEm* 
pires  mais  ayant  été  vaincu  ,  Amurat  tourna 
fes  armes  contre  l'Empereur  de  Conftantino- 
ple  &  vint  mettre  le  Siège  devant  cette  place, 
dont  il  fut  repouffé  par  la  valeur  du  Maréchal 
de  Boucicaut  qui  chafTa  les  Turcs  d'un  Fau- 
bourg.  A  murât  fe  rendit  maître  deTheOalo- 
nique  &  de  Sperandbvie,  leva  le  Siège  de  de-- 
vant  BeJgrade&futbartu  par  Huniadc  Gouvcr^ 
JJeur  de  Tran/ilvanie  $  mais  il  eut  fa  revanche 
dans  la^ bataille  de  Varne,  où  Ladiilas  fut  tué, 
&  fa  tece  portée  à  Burfe  j  Scandcrberg  Prin- 
ce  d'Albanie^  .^ui  avoit  été  élevé  par  les  foins 
d^Amurat,  devint  fon  plus  cruel  ennemi, 
fit  échouer  devant  la  ville  de  Croie  toute  la 
profpericé  des  armes  d'Amurat,  fur  qui  ilga- 
giia  pluikurs  batailles, 
Mahomet     Mahomet  II.  pour  aflurcr  la  tranquilité  de 
fon  Empireau  dedans,  fit  étrangler  fcs  frères  : 
C\(i  ce  Prince  qui  détruifît  TEmpire  d'Orient 
parla  prîfe  dcConftantînopiecn  I4f  j.  celui  de 
Trebifonde  en  \^6i.  &  qui  fe  rendit  maître 
de  douze  Royaumes.   En  1456.  il  fut  con« 
traint  de  lever  le  Siège  de  Belgrade  que  le  fameux 
Huiiîade  défcndoît  j  Scanderberg  le  chaflTa  de 
TAlbanie  ,  cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne  répan^ 
du  la  terreur  par  tout  en  courant  comme  un 
foudres  la  mort,  qui  le  furprit  près  de  Nico- 
Ha  astt  H  raffura  Tltaiie  qu'il  menaçoic, 

^''aSï  '    Bajai.ec  II,  fut  troubic.daife  le  commence- 

mène. 
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nient  de  fon  règne ,  par  fon  frcre  Zizin ,  qui 

après^avoir  été  batca  le  relira  à  Rhodes,  d'où 
on  l'envoya  au  Pape  Alexandre  VI.  qui  en  fie 
fa  Cour  au  Sultan  pour  obtenir  de  lui  de  laif- 
fer  les  Chrétiens  en  repos,  Bajaict  prit  Le- 
pante  fur  les  Vénitiens ,  ModondanslaMorcc: 
fes  troupes  battues  en  Egypte  &  larcvokedes 
Janilliiires  le  firent  dépoier  :  les  Officiers  mi- 
rent fon  fils  Sclim  à  fa  place  ,  qui  le  fit  cmpoi- 
fonner  par  fon  Médecin. 

Selim  I.  Les  troubles  domeftiqucslui  firent  jj^^^** 
prendre  le  parti,  au  commencement  de  fon  rè- 
gne ,  de  faire  la  paix  avec  les  Vénitiens  &  les 
Hongrois  fes  voifins ,  qui  feuls  pouvoient  faire 
une  diverfion  qui  l'auroit  empêché  d'accabler  le 
Roi  de  Perfe  Ôc  le  Soudan  d  Egypte  ,  s'ctanc 
rendu  maître  de  plufieurs  places  de  la  Perfe, 
&  du  Grand  Caire  en  Egypte  j  dont  il  fie 
pendre  le  Sultan ,  ce  qui  finit  i  Empire  des  Ma- 
mtlus  :  il  mourut  de  la  pierre  dansletems  qu*il 
fc  preparoit  à  faire  le  Siège  de  Rhodes. 

Soliman  H;  fut  un  des  plus  grahds  Prin-  Soliman- 
ces  de  rEuropc,  la  divifion  des  Princes  Chré*  ^' 
tiens,  caufée  par  rhercfic  de  Luther^ lui  don- 
na  les  moyens  de  faire  des  conquêtes  :  Il 
prit  Belgrade  en  ifii.  Rhodes  Tannée  d'a-i 
prés  >  gagna  la  bataille  de  Mohas  à  une  de* 
mi  heure  du  Danube  en  1 516.  &  entra  dans 
Bude  en  1  f  ip.  de  là  il  vint  taire  le  Siège  de 
Vienne  qu'il  fut  contraint  de  lever  ,  &  vint 
mourir  devant  Zighct  qui  fut  défendue  par  le 
Gomte  Serin  qui  mourut  (ur  la  brèche.^ 

Selim  II*  s'expcfa  à  cire  déchroné  par  fon  Selim  II 
avarice  des  le  commencement  defon  règne: 
fes  Généraux  fe  rendirent  maîtres  de  Tme  de 
Cbipre  en  1^72*  ils  perdirent  la  fameule  ba- 
taille  de  Lcpante  9  dont  les  Princes  Chrétiens 
ae  profitèrent  pasî  trois  ans  après  le$  troupes 
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de  Sclim  reprirent  Tunis  &  en  challerem  Jcs 
Chrétiens. 

Atiiuuc     -  Amurat:  IIL  commença  (on  règne  par  faire 
lil-         mourir  cinq  de  fcs' frères  ,  &  fit  la  guerre 
^^74.    contre  le  Roi  de  Pcrfe  â  la  follicitation  d'un 
nommé  Seiac.qui  l'aflura  qu'il  triompberoit ^. 
mais  fa  prédidion  ne  fe  trouva  pas  verita* 
ble ,  il  eut  quelques  petits  ^ivantages  en  Hon- 
grie contre  TEmpcrcur  Rodolphe. 
Mahomet     Mahomet  IIL  fut  un  Prince  qui  fe  plon« 
UL        gea  dansles  plaifirs ,  abandonnant  le  foin  des 
^S9S*    affiiires  à  la  Sultane  Valide  :  il  fit  jetter  dans  U 
Mer  dix  des  Sultanes  de  (on  pere  qui  éroienc 
groffes ,  fie  étrangler  vingt  de  Tes  frères  &  per- 
dit La  Tranfilvanie  ,  les  places  de  Strigonie^ 
d'AIbeRoyale^& la  BafTc- Ville  deBude,  qui  tu* 
rcnt  prifes  par  .Mansfeld,  TArchiduc  Mathias 
&  le  Duc  de  Mercœurt  Mahomet  facrifîa  & 
mere  ôc  fes  amis  â  la  fureur  des  Janiflàires  S& 
des  Spahis,  de  mourut  de  la  perte. 
Achmctl,     Achmet  1.  montafur  le  Xhrône  par  la  more 
x^oi«    de  fon  frère  Mahmud  t  que  Mahomet  avoic 
fait  étrangler.  Lajeuneffe  d'Achmet  &IeGou« 
vernemenc  des  femmes  donna  la  facilité  au 
Sophi  de  Perfe  de  reprendre  Tauris  ,  ôc  Ert- 
zerum^  ce  Prince  reprit  la  Tranfilvanieôi  d'au'* 
très  places  en  Hongrie:  on  admira  la  modéra* 
tion,  n*âyant  pas  fait  mourir  fon  frère  qu^il  de* 
clara  fon  iucccflcur  au  préjudice  de  fon  fils* 
Muft-pha     Muftaphal.  fur  misïur  kThronefuîvant  la 
'  ^         difpofition  du  teftament  de  Ton  frerei  mais  com- 
me il  étoit  fans  efprit  &  fans  expérience  ,  lesja- 
ntOaires  le  dépoferent  quelques  mois  après , 
Se  mirent  Ofman  fon  neveu  à  fa  place. 

Ofman  fut  mis  à  la  place  de  fon  oncle  Mu(^ 
capha  que  les  JanifTaires  mirent  en  prîfon  ,  le 
mauvais  fuccès  de  la  guerre  qu'il  voulut  en-, 

Ki:cprcudre  contre    Ë.oi  de  Pologne  >  à  eau* 

fe 
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k  des  Cofaques^  caufa  une  fedicion  â  fon retour» 
qui  engagea  les  Janiflaires  &  les  Spahis  â  reti- 
rer Muftapha  de  prifon  6c  y  mettre  0(inan* 

Bethléem  Gabor  fe  fie  Prince  deTranfilvanie» 
&  fut  reconnu  pour  tel  par  TEmpercur. 

Amurat  I V.  commença  fon  règne  par  Je  Amuia*  • 
Siège  de  Bagdec ,  qui  coûta  la  vie  au  Grand  ^^^^'r 
Vizir  pour  ne  Ta  voir  pas  pris ,  il  fit  la  pai?^ 
avec  les  Polonois  &  les  Cofaques ,  &  tourna 
toutes  fes  forces  contre  le  Roi  de  Perfe  qui 
étoit  occupé  contre  TEmpereur  du  Mogol  j 
fon  Règne  fut  rempli  de  troubles  domefli*^ 
ques,  6c  il  en  coûta  la  vieâ  plufîcurs  Officiers» 
Ragofki  fut  élu  Prince  de  Tranlîlvanie,  &c|Uoî 
qu'abandonné  de  l'Empereur  )  il  U  foûcinc 
par  hii-même^  &  s'accommoda  avec  les  Turcs 
qui  le  laifferent  paifible  â  certaines  conditions» 
i^niurac  mourut  de  fcs  débauches,  ce  Prince 
éioit  cruel  de  avare  ,  il  fit  mourir  trois  de  fcs 
frères  6c  fouhaita  de  faire  finir  la  race  Otto- 
mane ea  (a  perfonne  ,  ce  qu*il  auroit  exécuté 
fans  la  Sultane  Valide. 

Ibrahim  refufa  Tentréc  de  fa  chambre  â  ibrahîm  ' 
ccu^  qui  venoient  le  falucr  Empereur,  crai- 
gnant  que  ce  ne  fût  une  feinte  pour  le  tirer  de 
h  prifon  où  il  s* étoit  renfermé  de  lui-même 
depuis  quatreans,  pour  éviter  d'être  étranglé, 
on  lui  fit  voir  le  corps  de  fon  pcre  mort  »  pour 
le  ratTurcr.  Cet  Empereur  abandonna  les  affai- 
res d  (on  Vizir  &  fc  plongea  dans  les  plaifirs^ 
les  JanilTaires  lui  demandèrent  la  tête  du  grand 
Vizir  ,  &  le  dépoferent  peu  de  tems  après ,  & 
le  mirent  en  prifon  ou^  il  fut  étranglé  ;  fes 
croupes  s'emparèrent  de  la  Canéc^en  i6^,  oii 
ils  firent  un  grand  carnage.* 

Mahomet  IV.  régna  ^8.  ans,  il  n*eh  avoir  Mihomcr' 
que  lept  quand  fon  pcre  fut  étranglé  ,  fa  me-  W. 

Zaiin  qui  la  régence  Se  par  Ion  adrelTe  tira 
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Achmct  Coprogli  âz  la  prifon  pour  le  faire 
Grand  Vizir.    C*cft  à  l'habileté  de  Mahomet; 
&  d^Achmec  Coprogli  que  Mahomet  IV.  fut 
redevable  dufuccèsde  fes  entreprifes ,  dont  les 

{îrincipalcs  furent,  lapnlede  rifle  de  Tencdos, 
â  dépofîcion  de  Ragoiki  Prince  de  TranGIvanie 
en  1661.  la  prife  de  pluReurs  places  en  Hon- 
grie ^  la  conquête  de  Tlfle  de  Candie  en  1669*. 
dont  Tcncrepriie  av  jîc  commencé  fous  le  règne  . 
d'Ibrahim  >  celle  de  Kaminiek  ,  fcs<  croupes 
fiirenc  battues  en  16^4.  par  les  François  au* 
palTagc  du  Raab  ,  en  Pologne  en  167}.  par 
Sobieiki  ,.  le  Grand  Vizir  Cara-Muftapha  fut 
battu  devant  Vienne  par  le  R.oi  de  Pologne  ôc  le 
Prince  Charles  de  Lorraine»  &  contraint  de 
lever  le  Siège  ,  ce  qui  lui  coûta  la  vie  en  1^85* 
îa  dépofition  de  ^Mahomet  fuivit  ce  mauvais 

fu  ccès,  &  la  perte  deplulîeurs  places  en  Hon^ - 
grie. 

Soliman     Soliman  IIL  tomba  en  foibleflc  quand  on 

^\es  '  ^^^^^  ^^"^  prifon  pour  le  cirer  &  le  falucr 
comme  Sultan  :  la  Porte  ne  tira  pas  un  grand  * 
avantage  de  ce  changement  y  le  Sultan  n'é- 
tant point  inftruicdes  affaires,  le  Grand  Vizîr 
Muftapha  Coprogli  reprit  Belgrade  ^  Nyffe, 
&  Vidin,  dont  les  Impcdaux  s'étaient  rendus 
Maîtres. 

Acbniet  Achmet  II.  étoit  frère  de  Soliman»  avec  qui 
il  avoit  écé  prifonnier:  il  ne  répondic  pas  à. 
i6^i\  Tefperance  qu'on  avoic  conç&ede  lui;  fon  ar- 
mée fut  batttîe  en  Hongrie  par  le  Prince  Lou  is  . 
de  Bade  qu'il  avoit  réduit  au^  defelpoir  :  Co- 
progli y  fut  ble(}é>  &  alla  mour  r  à  Belgrade; 
Achmer  mourut  de  chagrin  de  ne  pouvoir 
point  foutenir  le  poids  des  affaires,  qui  étoient 
îrop  brouillées. 

M^idapha     Muftapha  eft  fils  aîné  de  Mahomet  I  V. 

169$.  Janiflàireç  d^poferw  après  la  levée 
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du  Siège  de  Vienne:  Il  efl  d'un  efpric  déâanc 
&  porte  à  des  cxcrémicez  cruelles  >  en  1695.  il 
commanda  fes  troupes  en  perfonne  &  gagna 

une  bataille  contre  le  Général  Vetcrani  j  le- 
Pnnce  ^ugcnevangea  cet  affront  en  i^îp?.  par 
la  viftoire  qu*il  remporta  fur  les  bords  du  Ti- 
bifque,  l'arméedu  Sultan  yfut  taillécfenpteces^ 
le  Grand  Vizir  fut  trouve  parmi  les  morts,  & 
cette  vidoire  obligea  le  Grand  Seigneur  àcon*         de  ^ 
dure  la  paix  en  169^,  elle  fut  lignée  àCarlo-  C^^^^^"'» 
wits,  les  Vénitiens  y  furent  compris.  Depuis 
ce  tems-!à  Muftapha  eft  demeuré  fort  en  re* 
pos,  &  n*a  point  voulu  écouter  les  inAanccs  cjue 
les  Mccontens  lui  ont  fait  faire  de  les  fccourir^ - 
depuis  que  Ragofki  s^eft  mis  â  leur  tête. 
.D.  Qtieile  eil  la  Religion  des  Turcs  ?  KeligioD; 
R.  Ils  font Mahometans  t  delà  feâe  de  Ma* 
homct^  qui  eft  cniitmie  de  celle  d*Ali  gendre 
de  Mahomet  j  qui  eit  fui  vie  par  le  Sophi  de 
Perfe. 

D.  En  quoi  confîftc cette  Religion  ? 
'        Dans  la  Circoncifîon ,  la  Prière ,  le  Jeu-'  - 
ne,  TAumone,  le  Pciérmage>  ^Tabitincnce 
du  vin. 

D.  Comment  nommez- vousie Chef  deleur  chefdera 
Religion  ?  Religion. 

R  On  le  nomme  Muphti ,  il  explique  TAl- 

coran ,  qui  eft  l'Evangile  des  Turcs,  comme  U 
veut. 

Z>.  Quel  eft  le  gouvernement  du  Grand  Gouver* 

Seigneur?  '        "  ncmcm. 

iv.  Il  cil  monarchique  &  dcfpûiiquc  ,  difpo- 
fant  de  la  vie  &  des  biens  de  les  iujets  à  fa  fan«  ' 
taiGe. 

D.  Combien  peuvent -ils  avoir  d^  fem«*  piunii^ 
inc6  ?  de  fcm- 

K.  Quatre  feulement^  &  il  leur  eft  permis  mes, 

d'aYoif  Ues  concubines  autant  qu'ils  cii  peu* 

F  6  vent 
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vent  nourrir  ,  6c  les  cnfans  de  cclle-d  font 
louvent  plus  heureux  que  ceux  des  légitimes, 

parce  qu'ils  ne  peuvent  jamais  prétendre  à  \â 
Couronne. 

i>*  Comment  nommez- vous  le  premier  Mi? 
niftre? 

Grand Vi-     R.  Vizir  Azen  ou  Grand  Vizir. 

Pourquoi  les  Officiers  fe  prefcntcnt-iîs 
devant  le  Sultan  quand  ils  n'ont  pasreùflif 
puis  qu'il  leur  en  coûte  la  vie? 

R.  OcR  qu'on  leur  fait  croire  qu'ils  font  heu- 
reux en  Taucre  monde,  quand  ils  meurent  par 
ordre  du  Sultan»  ^ 
Milice.      J).  En  quoi  confifte  la  milice  des  Turcs? 

R.  Dans  les  Janiflaires  qui  fervent  à  piedi 
&  qui  font  compofez  d'cnfans  de  Tribut  ou 
de  Chrétiens  enlevez,  de  Spahis,  qui  fervent 
à  cheval  }  les  milices  de  VAdc  y  les  nouvel* 
les  levées  y  les  Seminis  ,  qui.  font  les  vieilles 
troupes  de  TAfie,  &  les  Tartarcs,  dont  ils  (e 
fervent  pour  aller  en  parti  ,  les  Zairos  &  les 
Tiruariots  ,  qui  font  des  perfonnes  à  qui  le 
Grand  Seigneur  a  donné  des  terres  à  condi» 
tion  de  fervir  au  premier  ordre ,  6c  dans 
les  troupes  de  Tribut  >  qu'on  npmme  auxi* 
liaires. 

Manîcre ♦  B.  Quelle  eft  la  manière  de  combattre par«. 
de  corn,    utiles  Turcs  r 

4ctic.  jj^  rangent  leur  armée  cri  forme  de 

croilTanr,  6c  mettent  TartiHerie  au  milieu  §  la 

cavalerie  ne  combat  que  par,  caracpUçs  ôc  le 
rallie  ailcmenti. 
Com*       i>-  Qui  eft  ce  -qui  comîmndc  Tarmée  des 
ment  des  ^^^^^  ♦     Tabfcncc  du  Grand  Seigneur  ou  du 
umL$^/  Grand  Vizir  ? 

R.  Ce  font  les  Bâchas  ,  &  celui  qui  a  îc 
conitaiàud^mcnt  générai       nomme  Seraf- 
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1>.  Qu'entendez  vous  par  Bâcha? 

On  entend  le  Gouverneur  d'une  Provins 
ce ,  qui  a  fous  lui  plulieurs  Sangiacs  >  ou  Com- 

tes,  &  pluficurs  autres  Officiers, 

D*  Q^iel  eft  le  grand  étendard  du  Grand  Sei«  Etendud» 
gncur  ? 

i2.  Ceft  une  queue  de  cheval  ,   que  ron 

nomme  Tug,  attachée  au  bouc  d'un  bâton 
avec  un  gros  bouton  d'or:  quand  on  arbore 
cet  étendard  î  c'eft  figne  dHine  grande  guer* 
re* 

D.  De  quoi  eft  compoféleConfeil  du  Grand  CoafctL; 

Seigneur? 

R:  Du  Grand  Vizir  (eul  qui  lui  parle  defesaf» 
faires:  le  Grand  Viilr  a  iix  autres  Vizirs»  mais 
ils  n'ont  aucune  autorité  &  ne  parlent  que  quand 
ils  font  interrogez. 

D.  Quel  ufagclcsTurcs  font-ilsdesEfcIaves  ufsgc  de» 
Chrétiens  ^  ElcUves* 

R*  Us  les  vendent  au  marché  comme  des  bê« 
tes  ,  &  le  prix  eft  plus  ou  moins  grand  félon  l'âge 
&  la  force  de  rdclave. 

D.  Comment  nommez-vous  le  Iku  où  ]e  Demeure 
Grand  Seigneur  hai^ite  ?  du  Giand 

R.  On  le  nomme  Serrail»  dontTentrée  eftSeigoeux» 
précédée  de  trois  Cours ,  dans  lefquelles  on 
peut  entrer  félon  la  qualité  des  perfonnes. 
Pour  le  lieu  ou  font  gardées  les  eiclaves  d'où 
Ton  tire  les  Sultanes»  perfonne  n-en  peut  ap« 
procher  qu'avec  de  grandes  peines  &  précau«» 
tions  :  ce  lieu  eft  gardé  par  des  Eunuques 
noirs. 

D.  En  quoi  coniîilè  ce  quepeâedeàprcfent  ^^^^^^^ 
le  Grand  Seigneur  en  Europe  ?  -  €tand  sci- 

R.  Dans  quelques  places  en  Hongrie.  la|"^^;;^" 

Deliarabic  9  Moldavie  ,  Valaquie  ,  Bolnie  , 
Croatie  ,  Morlaquic  ,  Dalmatie  en  par- 
lât ,  Servie  ,    Bulgarie ,   Komanic  ,  qtri 
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font  renfermées  dans  la  partie  Septentrionale.'' 
Dans  la  Méridionale ,  font  la  Macédoine,!' Al* 
banie ,  l'Ëpire  >  la  Theflalie  ^  TAchaïe  >  ia  Mo- 
rcc. 

Les  Ifles  font  dans  la  merIonienne&  dans  la- 
Mer  Egée,  ou r Archipel. 

D.  A  qui  CCS  Provinces  ont*  elles  appartenu 
autrefois } 

Iti  Bofûie.  R.  La  Bofaie  a  eu  autrefois  des  Rois  &  fui* 
fbît  parcie  delà  Pannonie;  elle  fut  occupée  par 
les  Gots y  eafuite  parle&Elclavons,  qui  devin* 
rent  Tributaires  depuis  de  la  Hongrie  ^  depuis 
elle  a  eu  des  Princes  particuliers:  Mahomet  IL 
s'en  rendit  le  maître  ,  &fit  ccorcher  tout  vif 
Etienne  le  dernier  Priacc  en  146^.  Les  prin» 
cipales  villes  iont  Jaicza  &  Bagoaloup  villes  for* 
test  Serraio. 

X^Cioitic.    La  Croatie  a  eu  pareillement  titre  de  Royau* 

me,  plus  étendu  que  n'cit  la  Province  d'aujour- 
d'hui 9  qui  appartient  au  Turc  &  à  la  anatfon 
d'Autriche. 

La  capitale  de  Croatie  Turque  cft  Wihts;, 
Se  Cariftat  Teft  de  TAutrichienne  3  les  Ufco- 
qucs  ,  forcis  de  Croatie,  ont  fait  long  tems  des 
ravages  fur  les  Cotes  tant  concreles  Turcs  que 
contre  les  Vénitiens  ;  ils  ne  vivent  que  de pilla« 

La  Morlaquieapparticnt  aux  Vénitiens  ;  elle 

a  pour  Capitale  Scgna,  qui  a  fervi  de  rccraicc 
aux  Ufcoûues.  Novigrad  eil  encore  de k  Mol* 
davie. 

D.  Comment  divife-t-on  la  Dalmatie? 
R.  En  trois,  la  Dalmatie  Vénitienne^  Ragu'<-' 
fienne,  &  Dalniatie  Turque. 
^  VcnT*'    ^'  Qi^'^û-ce  que  comprend  laDâJmatie  Ve- 
îicnnc.  '    niticnnc } 
Villes,  ^crre  ferme  &  des  Ifles,   Les  Vil- 

les principales  de  tcrre^  ferme  font  Spalatro 

As» 
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AVchcvcché,  port  de  mer ,  Salonccft ruinée:- 
Diodedcn     recira^près  qu'il  eue  quitté  TEm- 
pire. 

Nona  place  forte ,  Novigrad ,  Zara ,  Scbe- 

nicoEvÊché,  Scardone  prelque ruinée ,  Cat- 
taro  ville  forte ,  Caftel-Nuovo,  Budua,  villes  . 
Epifcopales.    Ciclud  près  de  la  rivière  deNar* 
rcncea ,  &  un  peu  au  deffous  eft  une  forte* 
reffe  nouvelle,  Almifla,  Trau  ,  Clifla  Fortc- 
leflc.    Les  Ifles  Vénitiennes  ionc  Cherfo,  où  Mes 
fe  trouve  une  ville  de  même  nom  qui  joint  la  VenlUcai» 
ville  d*Oflbro  par  un  pont ,  Vcglia,  Arbe,  Pa-ûcs.. 
go,  Lezina>  toutes  villes  Epifcopales,  laGrof- 
la,  la  Curzola,  la  Braila>  la  Cormata^  &  la 
Liffa. 

La  Dalmatie  Raguiienne  ne  comprend  que  Dalinati« 

Ragufe ,  Stagno ,  Gran ,  M  elonta.  Ragufîea^ 
Les  Iflcs  lont  Augulla  ,  Melida  ,  Curzo^nc» 

h. 

jy.  Ya-t*il  long  tems  que  la  Republique  de 
Ragufe  jouît  de  fa  liberté  \ 

R.  Il  y  a  très  long-tcmsj  clic  paye  unTrî- 

but  au  Turc,  qu'elle  craint  Ôc  dont  elle  a  re- 
cherché la  proteâion  long  tems  avant  qu'ils 
fuffent  établis  en  Europe  ;  elle  en  paye  ua 
aux  Vénitiens,  qu'elle  hait  5  au  Pape  ^  âTEm- 
pereur  &  au  KoL  d^Elpagnc  >  par  confidera* 
lion. 

D.  Quclèft  le  gouvernement  r  Gouvercè^ 
R.  Semblable  à  celui  des  autres  Republiques  )  meor  de 
elle  a  un  Sénat  compofé  de  foixante Sénateurs  ^*gufe^ 

quiélirenc  un  Duc  tous  les  mois ,  doiuilyena 
iept  qui  rendent  la  juûicc  enLatin  y  les  appella« 
tions  vont  au  Sénat.. . 

On  y  ferme  les  portes  avantle Soleil  couchi 
&on  ne  ouvre  que  quand  il  paraît  fur  Thori- 
ion. 

L^  GeniiiiS'hommes  n'y  portent  point  l'E- 


Dalmatie 
Toxqoc. 
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Bulgarie. 
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Villes. 
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péc ,  les  Etrangers  &  les  Turcs  y  lont  renfermez 
à  la  clef  dans  leurs  Mailons. 
D.  Q^^eft*ce  que  renfermclaDalmacieTur^ 

que? 

R.  Elle  CQAiicat  Nârenca,  Moflar,  Trebi^- 

gna.- 

La  Servie  a  été  autrefois  fous  la  domination 
des  R  ois  d^Hongrie  s  elle  &i(oic  une  partie  de 

Tancienne  Mœlie.  Belgrade  ficuce  au  conflucnc 
de  la  Save  &  duDanube  eft  la  Cap.  Elle  fut  pri* 
fe  par  le  Duc  de  Bavière  en  i<?87.  &reprifecn 
1-689.  Semendrie»  Nîila^  Kornik,  Urchupj 
Precop»  Novibazar»  Prcftina^  Pechia»  Gia« 
ceva,  Prifrend. 

La  Bulgarie  a  eu  autrefois  dire  deRoyaume^ 
AmuratlL  fe  rendit  maître  de  Sophie  qui  eft 
la  capitale  &  cette  prife  entraîna  la  perte  de  couc 
le  païs. 

Les.  autres  Villes  font  Nicofioli  dans  Pifle 
du  Danube  9  Bajaxec  y  remporta  une  viâoire 
en  139^.  Varne  où  Amurat  I  L  gagna  une 
fameufe  viâoire  en  1444.  fur  Ladiuas  Roi  de 
Hongrie.  Ternovo  ,  Siliftrie,  Marcenopo- 
li,  .Provas,  Kafgrad,  Vidin, Scopia  ,  Manga- 
lia  ,  bon  port  &  le  meilleur  de  la  Mémoire, 
Kerfova:  les  Tartaresqui  font  employez  par  les 
Turcs  dani  leurs  armées  demeurent  dans  le  Pro- 
flaviza. 

La  Bulgarie  afait  partie  de  la  baffe  Mœfîe. 
I>.  Comment  nommoit-oh  autrefois  la  Ro« 
manie  ? 

On  rappclloit  la  Thracc  3  qui  a  eu  des 
Rois  &  qui  a  été  cnfuiteaffujetcicaux  Macédo- 
niens, puis  aux  Romains  j  elle  appartient  au 
Turc  avec  le  rcfte  de  la  Grèce  depuis  la  prife  de 
Conftantinople. 

D,  Quelles  lont  les  Villes  principales  de  la 
ILomanie  ^ 
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It.  La  Capitale  cft  Conflantinople,  autrefois  Conftantî- 
Bizaijcc  ôc  prefenremcnc  Stamboul  en  langage  "**P^^» 
Turc.  Cette  Ville  cil  remplie  de  Juifs  ,deGrccs 
qui 'y  ont  un  Patriarche»  de  Catholiques  &  de 
Mahometanss  elle  eft  (îtuée  fur  le  détroit  qui 
porre  Ton  nom  &  (juijointlaïuei:  nuire  avec  cel- 
le de  Marmora, 

Les  autres  Villes  font  Andrinople.  première 
refîdence  du  Grand  Seigneur,  Gallipoli  fur  le 
détroit  qui  porte  fon  nom  >  celui  des  DardaneU 
les,  quicft  défendu  par  deux  châteaux  queTon 
nomme  de  Romelie  en  Europe  &  de  Natolic  en 
Aiîe  9  Trajanopoli,  Philippopoli  ^  Sifopoii» 
Afperofi, 

1>.  Qyels  font îesPrînces Tributaires?  Princes 
R.  Ce  font  le  Vaivode  de  Valaquic  St  Tributti- 
THofpodarde  Moldavie  j  celui-ci  paye  tous  les 
ans  cinq  cens  chevaux  &  trois  cens  Fau- 
cens. 

2>.  Nommez- moi  les  villes  principales. 

R.  Ce  font  Jaffi  Capitale  de  la  Moldavie  J^ûï 
lur  le  Pruth  ,  refidencc  du  Vaivode  >  le  Choc-  ^^P^^^J^ 
2yn  fur  Je  Nifter  ,  où  Jean  Sobieski  grand  J.'^J^^^^*^ 
Maréchal  battit  Tarmcc  Otbomanc  en  i^73« 
Hus    habitée    par  les  Hongrois    en  par- 
tie ,   Laufane  païs  defert,  Soczouva  >  Ga- 
las. 

Le   Tribut   de   THolpodar  de  ValachieValachîc; 
confifte  en  chevaux  ♦    qui  font  très  bons  i 

Ja  ville  capitale  eft  Tergowisk  ,  Buchorefïe 
le  (éjour  du  Vaivode  ,  Brahilou  ,  BuflTovo, 
Gracoceno  »  Alauta  y  Coulcfquellc  »  Tcher- 
niiech  ou  ville  noire,  ancien  Siège  de  PHofpo- 
dar. 

D.  Y  a  t'il  quelque  chofe  de  conlîderable 
dans  la  BelTarabie  ? 

R.  Non  ^  de  on  la  confond  avec  la  Mol* 
davie>  elle  eft  occupée  par  les  Xartares  de 
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Budzîac  ;  la  capitale  eft  Akcrman  ou Bialogrocî 
fur  la  Mer  noire,  TckinauTurc,  Kdi  ouKilia 
Kove. 

A  Qy'cft-ce  que  comprend  la  petite  Tarta* 
Pcike     rie  ? 

r^itaiic.  /?.  EUe  comprend  l'ancienne  Chcrfonefc 
Taurique.  &  d'autres  Provinces,  qui  (ont 
entre  le  Boriftcnc  ou  Niepcr  &  le  Ta- 
na'is, 

D.  Comment  la  divife-t-on? 
lî.  En  partie  Septentrionale  &  partie  Méri- 
dionale. 

La  partie  Septentrionale  cfl  prefquc  défer- 
re, elle  cft  occupée  par  les  Tartares  Nogais 
qui  campent  par  Hordes  ou  aflemblces  de  fa- 
milles »  dans  des  chariots  couverts  ,  qu^ils 
changent  de  place  félonie  befoin  de  leurs  trou- 
peaux. 

La  partie  Méridionale  que  Ton  nomme  de 
Crimée,  d'Orou Precop,  qui eft  la Cherfone- 
fc  Tauriquc  des  anciens,,  cft  plus  fertile  flcplus 
peuplée. 

i>.  A  qui  ce  païs  a- 1- il  été  fournis? 

R.  II  a  eu  d'abord  des  Princes  particuliers} 
les  Taures  Scythes  s'en  rendirent  les  Maître»,. 
Mitridate  le  leur  enleva  &  le  joignit  à  fon 
Royaume  de  Pont,  dont  il  fut  dépouillé  parles 
Rumains,  qui  établirent  des  Souverains  dans 
la  Cherfonefe,  que  Ton  nomma  Rois  du  Bof- 
phorej  depuis  ce  tems-Ià  ces  Provinces  firent 
partie  de  TEinpire  d'Orient  ,  donc  il  y  en 
eut  une  partie  qui  fut  concjuife  par  les  Ge* 
nois. 

V.  En  quelle  année  les  Tartares  s'y  fonc-tls 
établis  ? 

En  1150.  &  ils  obligèrent  les  Génois  â 
kur  payer  Tribut» 

Pourquoi  icsnommç<c-on  petits  T^^r  tares? 

/JrPour 
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S.  Pour  les  diftingucr  des  grands  Tarta- 
fc^  qui  habiccnc  en  Aiie  »  d'où,  ils  fonc  ve- 
nus. 

Comment  les  diftingue^t-on  en  Euro* 

R,  EnTarrarcs  Nogais,  enTartaresdu  Bud- 
ziac  dans  la  Bcffarabie,  cnTartarcsdeDobru- 
gie  dans- la  Bulgarie,  enTartaresdeDoczarou 
lur  le  bord  du  Pont  Euxin,&  en  Tartares  de  Cri- 
mce,d*Or  ou  Prccop, 

i>.  A  qui>  eft  -  ce.  que  ces  peuples  obéïf- 
fent? 

A  un  Prince  qu^tls  nomment  Cham  y  qui 
cft  Mahometan  6c  Tributaire  du  Grand  Sei« 

gneur,  depuis  que  Mahomet  IL  en  14/*.  fc 
-  rendit  niakredcCaâà^quieâ  un  bon  porc,  fore 
marchand  lur  la  Mémoire» 

D«  Qiielles  font  les  mœurs  des  Tarta^ 
res? 

Ik  font  cruels  &  grands  coureurs,  uni-- 
quement  occupez  au  pulages-  le  Grand.  Sei* 

{;neur  s^en  ictz  pour  &ire  des  courfes  en  Po« 
ogne  &  en  Mofcovie:  Ils  ne  mangent  point 

^de  pain ,  il  ne  mangent  cjue  de  la  viande  qu'ils 
fonc  fou  vent  jcuire  fous  la  Selle  àt  leurs  chc^ 
vauxr. 

D.  Quelle  eft  la  Capitale  de  la  petiteTarta* 
rie? 

R.  C'eft  Baciefarai  refîdence  du  Kam  des  pe*» 
tits  Tartares* 

Les  autres  Villes,  font,  Balvelava,  avec  un 
-porc  fur  la  Mer  Noire  ,  Kerci  fur  le  détroit 
de  même  nom ,  qui  joint  cette  Mer  avec  cel- 
le de  Zabaque;  CafFa  fur  la  Mer  Noire  bien 
peuplée  &  fort  marchande  à  caule  de  fon 
Port  •  elle  appartient  au  Turc  »  D'Or* 
ou  Precop  ^  dans  Tlfthmc  de  même 
«om. 
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Partie  me.    D,  Qii*cft-cc  que  coiukm  la  partie  meridia-' 

R.  Elle  contient  la  Grèce,  autrefois  fi 
meufe ,  qu  Ton  divife  en  terre  ferme  &  ea 

*  Ifles. 

D.  Quelles  font  les  parties  déterre  ferme? 
R.  Ce  fonda  Macédoine,  rAlbanieirEpirCj 
laThcfTalie,  TAchaïe,  &laMorée,  ancienne^ 
ment  le  Peloponefe  &  les  Ifles. 
LaMacc-  Qu'eft  ce  que  comprcnoit  autrefois  la 

doiae.  Macédoine? 

R.  Ses  bornes  étoient  anciennement  à  I*0- 
rient^Ia  Mer  Egée;  àTOccident^  la  Mer  Io- 
nienne ou  Adriarique  j  au  Septentrion  ,  les 
montagnes  de  la  Mœfie;  &  au  Midi,  TEpire 
Ôc  la  ThelTâlie.  On  y  a  compté  plus  de  cent  cin<-. 
quante  villes^  qui  (ervoient  d'habitation  â  att« 
tant  de  fortes  dépeuples ,  elle  eft  prefque toute 
dcfcrte  depuis  que  les  Turcs  s'en  (ont  rendus  les 


maîtres. 


Rivières, 
moota- 
gués* 


2>.  Quelles  ioni  les  Rivières  6c  les  monta-^ 
gnes  ? 

R,  Les  Rivières  font,  leStrimon&lePenéej 
les  monragnesfonc  rOlympCjlcPindc  <3c  le  Pc* 
lion,  rOlfa&rAchos,  oùeftleMonafferedcs 
Religieux  Grecs  deTOrdredeS.  Bazile^  cequi 
Je  fait  appellerleMont'Sainc. 
vîiim  ^*  Comment  nommez-vous  les  principale^ 
^     •    Villes  ? 

R.  Salonique,  autrefois ThefTalonique,  fur 
le  Golfe  de  même  nom,  qui  y  fait  un  bon 
port. 

Pelle,  autrefois  refidence  des  RoisdeMace^ 
doine,  qu'on  nomme  préfentemenc  jcnizzar, 
Cavalia»  ComeiTa,  fur  un  Golfe  de  même 
nom. 

Libanova,  autrefois  Stagire^  patrie  d^Arif* 
toti^  qni  n'eil  prefentemçmqu^UAYilIage^ 


* 
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Sfaîlfppi,  ouPhilippopoli^  qui  fut  bâtie  par 
Philippe  de  Macédoines  ce  fut  près  de  cette  Vil- 
le que  Caffîus  &c  Brurus  furent  défaits  par  Au* 
gufte  &c  Antoine  en  711»  de  Rome. 
Z>.  Comment  divife-t-on  la  Macédoine?  Dmiion^ 
R.  En  quatre  Provinces:  qui  font:,  dcjam- 
boli,  de  Macédoine  propre  j  de  Comcnoliuri» 
&  de  Janna. 

D.  Qui  eft-ce  qui  a  mis  Ja  Macédoine  dans 
fan  point  de  fplendeur  ? 

R,  Celonc,Philippc&  Alexandre^pcre  &fils« 
D.  Ce  Royaume  a-r-il  toujours  eu  le  oiêmc 
nom  ? 

K.  II  en  a  eu  plufîeurs  :  6c  dans  le  Livre  des 
Machabées  on  le  nomme  Terre  de  Ce thin  fiU  de 
Javan. 

I>.  Par  qui  a-tr  il  commencé?  Commcn-i 
R.  Par  Caranus,  un  des  delcendans  d'Her- €éeii324o. 
cula,  à  qui  on  donne  vingt*deux  fuccefTeurs»  du  monde* 

ju(qu'à  Alexandre  le  Grand,  qui  en  lailla  le 
Gouvernement  â  Antipacer  lors  qu'il  paiTa  en  - 
Afîe. 

D»  Quand  eft*ce  que  ce  Royaumea  recom-  Recom* 
mencé  >  mencé. 

En  3750.  du  monde  j  <3<:  4  jo.  dcRomc,  par 
Cafiander  fils  d'Antipater  un  des  Capitaines 
d'Alexandre  le  Grand  >  qui  partagèrent  les  con- 
quêtes de  ce  Prince  après  la  mort. 

jD.  Par  qui  a-t-il  fini  ?  Kal. 

R.  ParPerfée,  qui  fut  vaincu  par  Paul  Emi- 
le >  Général  des  Romains  >  qui  enârent  unePLO- 
vince  de  leur  domination. 

J>.  La  terreur  efi-élle  fertile  ? 

R.  Si  elle  écoic  cultivée  elle  le  feroit  j  mais  de- 
pu is  que  les  Turcs  ea  font  les  maîtres  »  le  païs  e£l 
prcfquedéfert. 

A  qui  ii*Albafûe  a-c»elle  appartenu  autre-, Albanie. 

fois  ? 

iî.  Elle 
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Elle  a  fait  partie  du  Royaume  de  Maccdoî- 
Jie  :  &  elle  eft  prclcncemenc  fous  la  domination 
des  Turcs. 

^    D.  Quelle  cft  fa  fituation  &  (es  bornes  ? 
cîuition.  SaficuadoncftfurleGolfedeVenifc,  ott 

laMcr  Adriatique  5  fcs  bornes  font ,  au  Septen- 
trion^ la  Daiaaatie& la  Servie  $  auMidi-«  laLi« 
vadie  s  à  TOrient ,  la  Macédoine  »  &  â  TOcci* 
dent  »  le  Golfe  de  Venife» 

D.  QLi*eft* ce  que  cette  Province  fournit  au 
Grand-Seigneur? 

R.  De  la  Cavallerie  qui  eft  très  bonne. 

D.  En  quelleannceleTurcs'cû-il  rendu  maî- 
tre de  cet  État  ? 

R.  £a  14x9.  qu^À murât  IL  obligea  Jean 
Caftriot  i  lui  livrer  la  Capitale  de  fes  Etats  ^  & 
lui  donner  fes  trois  fils  pour  otages  de  fa  fide- 
lue. 

D.  Que  devinrent  les  enfans  de  Caftriot  ? 
Le  plus  jeune  nommé  George  fut  clevéavec 
i>eaucoup  de  foin.)  par  ordre  d^Amurac^qui  le 
prit  en  amitié ,  &  qui  lui  donna  le  nom  de  Scan« 
derberg  3  qui  fignifieAlexandrele  Grand. 

i>.  Cette  éducation  ne  fut-elle  pas  fatale  au 
Grand -Seigneur? 

Scanderberg  fe  fervit  dans  la  fuite  des  trou- 
pes qu*il  commanduit,  pour  reprendre  la  Ville 
HeCroia,  dont  Amnrar  s'ctoic  emparéaprèsla 
mort  de  fon  pere  Caftriot. 

t>.  Qtielle  fut  la  fuite  de  cette  expédition  ? 
L'Albanie     R.  Elle  attira  une  partie  des  forces  d'Amu* 
icmtfe      rat   contre  Scanderberg  j    mais  il  les  battit 
bé*ifll*^c       plufieurs  rencontres  ,    &  (e  rendit  maî- 
àtion^  trede  toute  P  Albanie  5  &  Amurat  IL  y  étant 
Prince  en  ^^^u  en  perfonne  avec  fon  fils  Mahomet  » 
eut  le  chagrin  de  perdre  beaucoup  de  troupes 
devant  Croia  >  &  de  mourir  ians  Ta  voir  pu  pren* 
drc* 

D.  De 
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Dé  De  quelle  manière  ce  Prince  a*c-ilânifâ 
yie  ? 

De  maladie  dâns  fon  lie ,  après  avoir  don*  Monde 
né  i  toute  l'Europe  des  marques  d'une  valeur  au  Scande^* 
dcfïus  de  celle  d'Alexandre  donc  il  porcoic  le^'^^S* 
nom. 

D.  Qiielles  font  les  principales  Villes  de  TAl-  Villei* 
banie? 

jR.  Scutari  efl  la  Capitale  :  Croia  récoit  autre- 
fois; Durazzo,  bon  port  de  bien  peuplée»  le 
paflfàgc  de  Grèce  en  Italie. 

Albanopoli»  Aleffio  j.Valona  «Dolcignoporc 
de  Mer ,  Antivari  3  Larta. 

Z>.  Comment  les  Xurcs  nomnienc  iJs  cette 
Province? 

Arnautes  :  6c  c^eft  de  ce  nom  qu^on  nom- 
me  les  peuples  vagabons  qui  fortentdecepaïs-* 
la. 

J>.  Qyelieeftladivifion  de  l'Albanie?  Divifîon. 

R.  En  haute  &  baflci  In  haute  eft  en  partie  n^^^^ 
le  long  du  Golfe  ,  elle  eft  fort  peuplée  dans  la 
plaine  >  &  il  y  a  beaucoup  de  Clirétiens  :  la 
Baffe  eft  plus  petite,  moins  peuplée  &  moins  ^^Sc* 
fertile  1  les  Vénitiens  y  poiTedenc  quelques  pla* 
ces. 

D*  Ya-t  il  de  grandes  rivières  ?  Kiviere«« 

R.  Celle  du  Drin  eft  la  principale. 
D.  L'Ëpicen'a*c-ellepascudesRoisparticu-  £pUe. 
liers  ? 

Elle  en  a  eu  jufqua  ÂlexandrelL  fils  de 
Pyrrhus  qui  a  été  le  dernier  ^  les  Romains  s^étant 

rendus  maîtres  de  cette  Province. 

D.  De  quelle  race  écoieaties  Roisdecet  £- Les  Rob 
tat }  aucieos, 

R.  Juftin  ks  nomme Eacides  :  La  femme  de 

Philippe  de  Macédoine,  nommée  Olyrnpias , 
toit  Sœur  d'Alexandre  Roi  d'Epire  >  Tipire  a  fait 

L>arti«  du  Koyaumcde  Macédoine. 

P.  Ce 


s 
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JDt.  De  quelle  Kdigion  fom  les  habitans  de 

cette  Province? 
R,  Ils  (ont  prefque  cous  Chrétiens  Grecs. 
,      D.  Comment  divife-t-onrEpirc  ? 
I>i?moiu  jjçy^  parties  <\\xt  Ton  nomme  Cani* 

na  &  Larta,  donc  les  Villes  principales,  font 
Joannina  Capitale^  refidcncedu  SangiacTurc> 
Larca,  Chimera,  Caninas  la  Prcvcze  fur  le 
.  détroit  du  Golfe  de  Larta  appartient  aux  Vé- 
nitiens I  aufli  bien  que  Perga  par  la  paix  de  Car* 
lowits. 

Figalo  à  Toppolîte  de  la  Prevcze,  fur  le  dé* 
croit  de  Larta.  C'ctoit  autrefois  Aâium*  fa- 
meufe  par  la  bataille  qu^Augufte  y  gagna  contre 
Antoine  en  7zz.  de  Rome. 

D,  Qu*eft-ce  qui  feparc  cette  Province  de 
Macédoine  ? 

».  Le  Mont  Pinde  &  le  Fleuve  Calidne. 
Xhcfl&lic.  QLi'eft»  ce  que  renferme  la  Theffalic  î 

R.  Elle rentcrme  les  MontsOlymj  c,  Tem- 
pe, Pelion,  Offa  >  les  Pocics  ont  mis  le  délu- 
ge de  Deucalion  dans  cette  Province  >  qui  fuc 
caufé  par  le  débordement  du  Penée. 
Rois  an-    D.  Cette  Province  n'a  t-cUe  pas  eu  des  Rois 
dens.  particuliers? 

K.  Elle  en  a  eu  ,  jufqu'â  ce  qu'elle  fut  fou- 
mife  aux  Rois  de  Macédoine  &  enfuiteaux  Ro* 
mains:  Elle  eft  aujourd'hui  fous  la  domination 
du  Turc  :  lesliabirans  de  cette  Province  étoicnt 
bons  cavaliers&  braves. 
Villes,       JD.  Quelles  font  les  villes  principales  ? 

R.  Larifla  eft  (a  capitale ,  Trica»  Tricala ,  |an-* 
na  »  Farfa  eft  un  Bourg  ^  près  duquel  fe  donna  la 
bataille  dePharfale  entre Ccfar& Pompée*  ftt« 
nefte  au  dernier  en  7  06.  de  Rome. 
L'Achaïç.     £).  Comment  divife-t-on  TAchaïe? 

K.  En  Duché  d'Athènes  ou  Attique  >  &  en 

Livadie. 

Z>.£n 
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D.  En  quel  état"  cil;  prercmemenc  ce  pais- 
Ji? 

R.  En  crês  mauvais  état  depuis  qu'il  eft  fous 

la  domination  du  Turc  ,  c'ctoic  auparavant  un 
pais  fore  abondance  rempli  de  belles  viJks  >  la 
patrie  des  Sciences. 

Quelles  font  les  principales  villes?  Villes. 

R.  Ceft  Athènes  ou  Secines  qui  en cft  la  Ca- 
pitale, Livadie,  Thebcs,  ou  Stive,  qui  eû 
prefque  ruinée. 

Caftri  autrefois  Delphes ,  fameufe  par  le 
Temple  &  TOracle  d'Apollon ,  ruinée*  Mega- 
rc  &  Lepante ,  qui  donne  ion  nom  à  un  Golfe, 
fur  lequel  Dom  Juan  d'Autriche  gagna  la  fe- 
meuie  bataille  de  Lepante  contre  les  Turcs 
en  1571. 

D.  Sous  quelnom  laMorcca  t-elleétécon- Morée,oa  ' 
nue  autrefois  ?  Pclapoa- 

Sous  celui  de  Peloponnefe  qui  renfermoit^^  '^* 
les  Royaumes  de  Sicionne»  d'Argos,  de  Lace- 
demone  &  de  Corinthe  \  c'eft  une  prefqu'Iile 
qui  tient  à  la  terre  par  Tlfthrae  de  Corinthe. 
JD.  A  qui  appartient  prefentement  la  Morée  ^ 
2t.  Aux  Vénitiens  j  qui  s*cn  font  rendus 
maîtres  par  la  dernière  guerre  &  qui  leur  a  été 
cédée  par  la  paix  de  CarlowitS)  faite  avec  les 
Turcs. 

D.  Comment  la  divife-t-on  prefentement  ?  Diviûoa, 
K.  En  quatre  parties,  qui  font  le  Duch^ 
de  Clarence,  qui  a  à  FOccident  le  Golfe  de 

Fatras,  ôc  au  Septentrion,  celui  de  Lepante > 
la  Scanie ,  ou  petite  Romanie  qui  a  Je  Gol- 
fe d'Ëginc  au  Septentrion  ôc  celui  de  Napoli 
au  Midi.  Le  Belvédère»  qui  eft  tout  dans !la 
partie  Méridionale  &  la  Tzaconîe  ou  le  païs 
des  MaÎAOtes  qui  occupent  le  milieu  jufqu'au 
Golfe  de  Colochine  >  ces  peuples  lont  de 
grands  voleuis. 
Tm.H.  G  D.Qucl. 
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D.^'Qiîellc  eil:  fonécenduë  ? 
R,  De  i>lu$  de  crois  cens  foixante&^iuinze 
tntlks  fcloa  l'Abbé  Baudrand ,  lavoir  cent  cin- 
quante» depuis  rifthmejufqu^aûCapdeMatd* 
pan,&  cent  foixancc  &  quinze  depuis  le  Cap  de 
SchiUijulqu^'au  Cap  deTorncfe. 
Vi!le&       i>«  Quelles  font  les  prâcipales  villes  ? 
Claicûce*         Tims  le  Clarence  te  font  fatras  près  du 
Golfe  de  même  nom,  c*eft  le  lieu  où  S.  André 
fui*  martynfé,  le  château  de  Romclie  ou  des 
Dardanelles  eft  dans  cette  partielur  le  Golfe  de 
Scanie.  Lepante:  dans  la  Scanie  ou  petite  Remanie  ce 
font  9  NapoU  de  Romanie  >  Corintlie  qui  donfie 
icnom  a  llfthmc  quîjoint  la  Merced  PAc'haïc: 
Bclvedcr.  dansle  Belveder  »  ce  iont  Modon  Port  de  Mer , 
Coron*  Navarin*  Calamata^  CaAel Tornfée^ 
Belvédère  9  Artos. 
TzacoiûCt     Dansle  Païs  desMaînotes  ou  deTzaconie  fc 
trouvent  Palfava ,  Chiclîfa  ^  Mi(îrrax)u  Spartes, 
Zarnata,  Malvaiie  renommée  par  les  excellens 
yins  >  Maina  port  de  Mer. 

D.  En  quel  état  cft  tout  ce  Païs  I 
ï^*  Comme  tout  le  refte  de  celui  qui  obéit  au 
TurCj  mal  cultivé,  mais  très-fertile. 
Domina*         A  qui  obéïffbic  laMorceavant  que  d'ctrfe 
tiv^,       fous  la  domination  du  Turc  ? 

A  des  Princes  particuliers  qu'on  nommoît 
Defpotes,  depuis  qu*Emanuel  Empereur  Grec 
s^en  fut  rendu  maure  en  1 1  ^o.  ôc  qui  la  donna.Â 
un  de  fes  fils.  Conftantin  Dracofe$  en  I44f» 
rayant  partagée  â  deux  de  fes  fils,  ils  fe  firent  une 
cruelle  guerre,  &  donnèrent  le  moyen  à  Ma* 
komet  de  s'en  emparer  fous  prétexte  de  donnetr 
du  fecours  àDemerrius,  qui  fut  conduit  âAa^ 
drinople  ;  Thomas  fon  frère  fe  fauva  à  RomCj 
où  il  port  a  la  tête  de  S.  André, 
dtttiomdc    ^'  Pourquoi  ap|)clle-t»oii  cette  Province 
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R.  On  ciir  quec'cft  à  caufedclâ'quanticédc 
Mcuiicr*  qu'on  y  trouve,  ou  parce  qu'elle  a  la 
figure  de  la  feuille  du  Mcuricr- 
D.  Qu'cft-cc  que  cePaïsproduît? 
R.  Des  chiens  fort  eftimez,  de  c'eft  de  li 
qu  on  les  tiroir  pour  le  Grand  Seigneurs  on  y 
crouvé  beaucoup  de  cavernes  &  de  montagnes  ♦ 
qui  la  rendent  fujecte  aux  tremblemens  de 
terre. 

■ 

D.  Quelles  font  les  plus  confiderabks  mon-  Monu- 
càgnes  ?  gncs. 

Ce  font ,  le  Mont  Dimizana autrefois  le 
Pholoè»  fur  lequel  les  Poètes difenc  qu'Hercule  ïliolo^ 
tua  uji  grand  nombre  de  Centaures  ,  elle  eft 
dans  la  partie  Septentrionale  de  la  Tzacome; 
les  autres  font  le  Cyllenien ,  qui  eft  dans  la 
même  partie,  &  fur  lequel  étoit  bâti  un  Tem- 
ple à  Mercure,  Mifena  ou  Licéc,  Poliglizî, 
ue  lesanciens  nommoient  Stymphalus,  près 
uquel  il  y  atroit  un  Lac  d'oii  Hercule  chaflk 
des  Oifeaux  fameux  nommez  Scymphalîdes ,  le 
Grevenos,  autrefois Coronius ,  cû dans Ja  Pro- 
vince de  Maina. 

Dans  quelle  partie  eft  le  Mont-Cylle  CyUeaieo. 

nîcn? 

Dans  la  Tzaconie:  on  trouve  fur  cette 
montagne  une  pierre  nommée  Cylindre  qui 
fe  détache  des  rochers  par  les  tremblemens  de 
(erre. 

Le  mont  Olonoseft  dans  le  Belvédère ,  les  an-  L'Oîoaes. 
cienslenommoîent  Minthus^on  y  trouve  beau- 
coup de  Menthe  qui  eft  une  herbe  odoriférante , 
ilyavoit  autrefois  fur  cette  montagne  un  Tem- 
ple dédié  à  PJuton  6c  à  Proferpîne. 

Le  Mont  Maina  eftle  plusfameux ,  il  étoit  de  AUms. 
dieà Apollon,  àDiaf)e,àCercs,  &  âBacchus; 
on  y  trouve  beaucoup  de  cerfs,  de  fangliers ,  & 
MUCr^s  bçcç^fauvages. 


Coifott« 
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JD.  Ya-t*il  de  grandes  Rivières  ? 
jK,  On  en  compte  deux  principales  ,  qui 

fonc  5  le  Carbon  &  le  Bafili,potamo.  LeCarbon 
où  TAlphéc  (e  jette  dans  le  Golfe  d'Arcadic, 
&  le  Bafilipocamo  fe  jecce  dans  celui  de  CpIo^^ 
chine* 

D.  Dans  quel  endroic  les  Ifles  de  la  Morée 
ibnc-elles  ficuées? 

R.  Partie  dans  la  Mer  Ionienne^  &  partie» 
dans  l'Archipel  ou  la  Mer  Egée. 

i>«  Cîiielles  font  celles  de  la  Mer  Méditer^ 
ranée? 

lî.  Les  principales  de  la  Turquie  Méridio- 
nale fonc,  celles  de  Cor  fou  ^  anciennetnenc  Cor- 
cyra>  qui  appartient  aux  Vénitiens,  elle  a  en- 
viron fix-vingt  milles  Je  cour-,  on, y  trouve 
quantité  d*orangcrs,  de  citroniers ^  dcl'huilc 
excellente^  de  la  cire  &  du  miels  les  jardins 
d^Alcinoiis  écoient  dans  cette  Ifle,  qui  porte 
le  nom  de  fa  Capitale  qui  fut  bâtie  par  les  Car  « 
thagtnois;  c  cil;  le  Siège  d'un  Archevêque:  les 
Grecs  y  ont  une  Egliie,  &un  VicaireGénéral 
qu'ils  nommetit  Protopapa  i  onappelleCorfou 
la  Clef  du  Golphe  de  Venile  ^  &  le  boulevart 
de  r  Italie. 

S  Maure  ^  S"'  appartient  Tlflc  de  Sainte-  Maure  > 

ou  Leuca*  ^*  Vénitiens  :  la  Capitale  donne  le  nom 
da.  à  toute  rifle  :  au  deiTous  dans  le  Golfe  de  Pa* 
traseftlUflede  Valdi- Compare,  aucrefois Itha- 
que, famcufc  par  la  Jiaiiîance  d'Ulyfle  >  elle 
n*a  que  fept  lieues  de  tour. 
CcfUoaie»  Cephalonie  appartient  encore  aux  Vénitiens 
à  qui  elle  ftu  donnée  en  12x4.  par  Gatoquien 
ctoic  Seigneur.  Les  Turcv  s^en  fendirent  maî« 
très  en  1479  &  les  Vénitiens  la  reprirent 
vingt  ans  après,  &  y  firent  bâtir  la  fortercfle 

de  TAlTo  en  15  or»  pour  ferrir  de  recratteaux 
Chrctiens. 

D'  Q.ue 
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U.  Que  tirc-t-on  decetcelilc?  Fiuiis* 
Une  grande  quaniicé  de  raiiinsfecs,  que 
les  Anglois  cranfporcent^  les  arbres  y  portent 
fou  vent  du  fruit  en  Avril  &  en  Novembre,  ôc 
on  y  trouve  une  grande  abondance  d'œilktsôc 
de  rofes  qui  flcurilTem  en  hiver  même.  H-' 

D.  Quelle  cft  la  principale  place? 

R,  Ceft  Cefalonie ,  près  du  portd'Argofto- 
li  5  cette  Ville  a  u  n  E  vêché  auquel  on  a  annexé  ^ 
rtghfe  de  rifle  deZanre. 

£).  Ën  quoi  llilede  Zance  eû-elle  fertile  ?  S^antr. 

R.  En  vin,  en  huile  &  en  raifînsqu^on  nom-* 
me  de  Corinthe. 

JD.  Cecre  Ifle  eft<IIe bien  peuplée  ? 

i?.  On  y  compte  plus  de  cinquante  villages: 
La  Capitale  donne  le  nomàTIflej  elle  eft  fort 
grande  &  remplie  de  Juifs  ^  &  de  Chrétiens 
Grecs,  &  peu  de  Romains,  quantité  de  Reli- 
gieux. C^ell  dans  cette  Ifle  que  mourut  Robert 
Guikar  Duc  dela  PouillCf  enfaiiant  le  voyage 
delà  terre  fain te. 

J).  Que  veut  dire  Archipel  ?  Aichîpcn 
llvcut  dire  étendue  de  Mer  entrecoupée 
d'Ifles; 

Comment  nommez- vous  la  plusconiide^Ctndie» 

rable? 

R.  C^eft  celle  de  Candie,  connue  autrefois 
fous  le  nom  de  Crète,  &  qui  a  eu  des  Rois  fa* 
mcux  dans  i'HiÛoue ,  &  chez  les  Poètes. 

i>.  Nommez-moi  les  Rois  les  plus  îà^ 
meux. 

K.  Jupiter  qui  enleva  Europe,  Minos^  Rha-' 
damante,  I  do  menée, 

D.  Commen^t  divife-t-on  cette  lilel  DiviJiajaU' 
En  quatre  Territoires,  quifont^  deCan- 
die,  deCanée,  deRetimo&deSittia> quipor* 
tent  le  nom  de  leurs  Capitales. 

J}.  Tar  qui  a-c-elie  été  poffcdée  \ 

G  j     .  R.Elle 
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iLoîsan*  R.  Elle  a  eu  des  Roisi  des  Capitaines  qui  Pont 
ckBs.      gouvernée  en  Republique,  lesLacedemonicns 

rendirent  ki,  Maîtres,  &  Meccllus  la  prie 
pcndani:  Ton  Confulnt.  Les  Empereurs  Romains 
6c  ceux  de  Conitantinople  Tonc  pofledce  juC- 
,  qu^i  ce  que  les  SarraHns  s*enfoient  rendus  les 
Mairresen  8^  ;.  Ce  font  eux  qui  ont  faic  bâtir  la 
ville  de  Candie. 

D.  Comnieni;  eft-ce  que  les  Vénitiens  Vont 
acquffe? 

Par  la  vente  queleur  en  fie  le  Marquis  de 

Monc-Ferrac  aprcs  la  prife  de  Conliantinoplej 
les  habitans  (e  (ont  revoirez  plufîeurs  fois  >  mais 
les  Vénitiens  les  ont  toujours  tait  rentrer  dans 
leur  devoir. 

D.  En  quelle  année  eft  ce  que  le  Turc  s*ea 
cft  rendu  Maîcre? 

i?«  Ën  1665^. après  unSiégequi  a  duré  vingt* 
quatre  ans,  car  il  cotmnen^a  en  1545.  &  quel* 
que  perte  que  les  Turcs  y  ayent  fait  »  ils  ont  toû» 
jours  tenu  cetce  Ville  bloquée  >  ouafliegéc. 

Z>.  Les  Vénitiens  li'ont-Us  rien  confcrvé  dans 
cette  Tfle? 

R.  Ils  Y  ont  encore  trois  places  qu^ils  ont  for* 
tifiées,  qui  font  ^  Garabufct  la  Suda  »  &  Spina« 
longa,  qui  leur  ont  été  cédées  parle  traitédq 

Carlowits, 

ïlellglon*     X).  Quelle  eft  Ja  Religion  dominante  ? 

R.  C'eft  celle  de  Mahomet,  il  y  9  quelques 

Chrétiens  Latins  &  Grecs. 

D.  En  quoi  eft  elle  abondante? 

R'  En  huile  excellente  3  en  vin  de  Mal- 
voiiîe ,  fucre  >  fel  >  mirthc ,  laurier  Oc  des 

fruits. 

lûe  de  Ce-  /).  Comment  nommez  vous  les  autres  Ifles  ? 
ngo.  R,  Cerigoeft  la  principale  dei' Archipel,  qui 

a  environ  ioixante  milles  de  circuit  î  elle  cft  à 

cinquante  dç  celle  deCdndie* 
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T).  Qu^^ft-cc  que  k&  Poëces  ont  die  de  cette  - 
Ifle? 

K..  Qia'elle  étoit  le  lieu  de  la  naiSance  de 

Z>.  En  quoi  eft  ellc  abondante?  Abiond"*» 
R.  En  q44dntité  d'ânes  &  de  chèvres  fauva-  te. 
gesj  le  terrojr  produit  d^excellenc  vin  9  mais  en 
petite  quantitéi  aufli  bien  que  du  bled  &  de 
rhiiile,  il  y abcaticoupdc vcnaiion,  onyiiou» 
ve  du  Forphyretnabondance* 
D.  Aqui  eft-ce  qu^elleappartient?  Soaves- 
R.  Aux  Vénitiens  depuis  la  divifion  de  PEm- tains. 

pire  Grcci  &  ils  y  cnvoyent  tous  les  deux  ans 
un  Noble,  en  qualité  de  Provedireur. 

D.  Quelles  font  les  villes  de  cette  iHe  ?  Villes^ 

jR.  Cerigo  eft  la^principale  de  la  plus  peuplée  > 
particulieremenrdepuis  la  prife de  Candie»  donc 
les  habitans  s'y  réfugièrent, 

D.  Les  Turcs  n'ont-ils  point  de  places  dans 
les  Iflcs  de  rArchipjel  ? 

R.  Ils  podedentMilo  porc  deMer  qui  eft  une 
des  Cyclades,  qui  a  une  ville  de  même  nom, 
avec  Morgo,  Niccia  ,  Pira,  qui  font  encore 
dc5  Cyclades,  Teno  eft  aux  Vénitiens,  Colu« 
ri  eft  dans  le  Golfe  d*Engià  ,  c'cft  près  de  ce 
lieu  que  Themiftocle  battit  Tarmée  du  Roî 
de  Perle  àc  que  les  anciens  nommoicnt  Sala* 
«line* 

2>.  A  qui  appartient  Tlfie  de  Negcepont  ?  Ke{ie^ 
Au  Grand  Seigneur  depuis  Pannée  1470.  pone* 
que  Mahomet  IL  Tafliégea  &  la  prit,  ilyexer* 
ça  de  grandes  cruautei,  leProvediteur  Erriz- 
2.0  y  fut  fcié  contre  la  promelTe  que  le  Sultan  lut 
avoit  fait  de  lui  donner  la  vie  >  6c  la  fille  eu  t  la  tê' 
ce  coupée  ^  pour  n'avoir  pas  voulu  complaire  au 
Sultan. 

i>,  En  quoi'  cette  Ifte  eft  *  eUe  abondan*  FextiUrér 
le? 

G  4  S.  Elle 
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1^.^  Elle  abonde  fiir  tout  en  coton  ;  mais  lé 
terroir  -y  eft  fi  gras  &  fi  fertile  que  toutes  cho« 

fes  s'y  vendent  prefque  pour  rien,  Jes  coins,' 
les  poires  &  les  amandes  y  font  en  abondant 
ce. 

skinuon.         D^m^  ^i^xtWt  fituation  eft  cette  Me  ? 

K.  Elle  cft  proche  de  TA  chaïe  dont  clic  n^eft 
feparce  que  par  un  petit  d<?troic  qu'on  appel- 
le TEuripc  >  fon  circuit  eft  d'environ  crois  cens 
milles. 

¥tUef.       ^*  ^        beaucoup  de  villes  confiderables 

dans  cccte  Iflc? 

Il  n'y  a  que  la  ville  de  Ncgrepont  avec 
deux  châteaux  >  bâtis  fur  le  décroic  de  l'Eu* 
ripe»  qui  eft  d^une  fi  petite  largeur  dans  cet 
endroit,  qu'on  le  palfe  fur  un  pont  qui  n'a 
que  cinq  arches  5  cette  ville  eft  le  Siège  d'un 
Ârchcvêque.  Cariûo  ou  Cbàteau-toux  eftua 
Evéchc  fuffragant  de  celui  de  Ncgrepont^ 
Eocceo  eft  recommandable  à  caufe  du  beau 
marbre. 

Y  eft-îl  rcfté  des  Chrétiens  depuis  qu'acné 
eft  fous  la  domination  du  Turc? 

ji.  Oui:  &  même  des  Religieux  qui  demeu*' 
rent  dans  les  Faux-bourgs. 

D.  Par  quelle  voyecettelflefuc-elkroumilç 
aux  Vénitiens? 

Par  la  donation  qu'Emmanuel  Comne« 
ne  Empereur  de  Conftantinople  en  fit  à  la  Re- 
publique de  Venifc.  Pierre  Zaao  en  fut  le  pre- 
mier Bailc. 

Stttimene  t  D.  Quelle  eft  la  figure  deHile  de  Stalimcne  ^ 
ouLem-  'anciennement  Lemnos? 

R.  Sa  figure  eft  prefque  quarrée ,  elle  a  cens 

foixante  milles  de  tour,  fa  firuarioneftdansla 
par  tie  Septentrionale  de  TArchipel. 

D.  Cette  Ifie  a-t-elte  quelque  chofc  de  re* 
marquable? 

R.  Une 


tk  ta  Cour  y  de  PEpée  é*  de  la  Rehe.  Xf^ 

R.  Une  carrière,  d'où  Ton  tire  une  Terre  Si- 
gillée »  a  laquelle  on  attribue  beaucoup  de  vertu 
6c  fur  tout  pour  les  pertes  de  Tang. 

D.  Eil-îl  permis  à  touc  le  monde  d^en  cm« 
porter }  ' 

R.  Non  3  le  Grand  Seigneur  en  tire  un  tribut 
cohfiderable  &  anciennement  on  y  appliquoic 

le  Sceau  dc5  Puiflânces  de  cette  Ifle  $  &  c*eft 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Terre  Sigillée! 
de  Sigillus,  qui  veut  dire  cachet»  les  Caloyer^» 
ou  Religieux  de  cette  Ifle  en  viennent  quérir 
dans  des  facs  tous  les  ans  lejour  de  la  transfigu- 
ration de  Notre  Seigneur, 

D.  Quelles  (ont  les  villcsprincipales  ?  IViiks;- 

R.  li  n'y  a  que  Stalimene»  le  relie  n'eft  que 
quelques  petits  bourgs,  dont  les  principaux 
lont  Mirfina  y  Mandro»  Paleocaflro* 

jD.  a  qui  eft-ce  qu'elleappartient  ? 

R  Au  Grand  Seigneur  depuis  MahomecIL 
qui  Tora  aux  Vénitiens, 

D.  Qii'cft-cc qu'elle  produit  ? 
De  bon  vin. 

Vlfii  de  Malte* 

V.  De  quelle  étendue  cft  Plfle  de  Malte  ?  Malte; 

R,  De  vingt  milles  de  longueur  &  d'environ  Son  éteo* 
douze  de  largeur  &  (oixante  de  tour  ,  ellc^**^» 
cft  défendue  de  plufieurs  châteaux  qui  cm* 
pèchent  les  ennemis  d'y  pouvoir  aborder  Ai* 
rement. 

D.  Pourquoi  con>prcnd-on  cercc  Ifle  dans  Poorquoî' 
l'Europe ,  puis  qu'elle  cft  plus  voiiinc  de  i'Afri-  ^^^^  ^^"^ 
que.?.  '  ■  i£iuo£c. 

R*  Ceft  â  caufe  rfê  THommage  qu^ellerend 

au  Roi  d'Efpagnc  ,  de  qui  ks  Chevaliers  deS. 
Jean  de  Jcj  ulalem  la  tiennent,  &  qu'elle  cft 

plu^  en  ccmmcrce  ^  en  liaiion  avçclc&Euio* 
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péens ,  foie  pour  la  religion,  lok  pour  toutes 
_   fortes  de  commerce. 

Parciuiha-     ^*  ^^"^  ^^^^  poflc- 

bitcc.  déc? 

R.  Par  les  Carthaginois  qui  y  ont  lairic  oans 
quelques  grottes  des  caradere^  de  leur  langage, 
elle  fut  cnfuice  loûmife  aux  Romains  avec  la 
Sicile,  Atdlius  lafaccagea,  &  dans  la  déca« 
dence  deTEmpire,  iesSarrazins  s*cn  rendirent 
les  maîtres^  ils  en  furent  chaflez  par  Roger 
Prince  Normand ^  Comte  de  Sicile  ,  en  1090. 
dans  la  fuite  elle  tomba  entre  les  mains  du  Roi  de 
Tunis,  fur  quirEmpereurCharle-Quint  enfit 
la conquêteck  la  donna  aiix  Chevaliers  deS.Jean 
de  Jerufaleai  en  1550.  &c  c'eft  delà  que  vient 
Thommage  que  le  Grand  Maître  rend  au  Roi 
d'Efpagne. 
S3con(if-  I^.  En  quoiconfiftecerteifle? 
iciîce.  Elle  confiftc  en  deux  villes  principales^ 

qui  font»  Maire»  &la  Valette,  feparées  par  des 
fortificadons  faites  par  les  Grands  Maîtres,  de 
la  Valette,  de  Vignacourt  &  de  quelques  au* 
très ,  &c  environ  cinquante  bourgs  ou  villages; 
l  air  y  cfttrès  fain,  il  n'y  tombe  point  déneige, 
mais  beaucoup  de  grêle  >  le  terroir  y  eft  lec 
Se  n'cft  humeâé  que  par  de  grandes  rofces  >  il 
eft  peu  fertile  en  bled,  ilfne  produit  point  de 
vin ,  mais  des  fruits  délicats ,  du  coton  de 
Tavoine. 

Tonrquoi  Pourquoi lesChcvaljers  deSaînt  Jeande 
Jcs  cUevâ-  J^tufalcm  fe  font-ils  venus  établir  a  Malte  ? 

îiersPha-  R*  C'cfl  parce  qu'ils  avoieat  été  chaile^  de 
bitcnt.      riile  de  Rhodes. 

_  :  ,    ,     D.  Apprenez-moi rorigire  &  le  progrexde 

K.  Cet  Ordre,  à  qui  les  Chrétiens  entrant 

d'obligations,  a  commencé  par  un  établifTc- 

œqucj  qui  fut  fkit  i  Jcrufdlçiu  p4r  des  mar- 
chands 


✓ 
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chands  du  Royaume  de  Naples  qui  en  obttn* 
renc  la  permiflion  du  Câlife  d'Egypce  moyen- 
nant un  certain  tribut  >  quelque  tems  après  ils 
y  firent  bâtir  dcuxEglifes,  l'une  dédiée  à  \z 
Sainte  Vierge,  Ôc  Tautre  â  Sainte  Madelaine»    ^  . 
fprès  defquelles  ils  avoient  fait  faire  des  loge* 
*ineni>  pour  recevoir  les  hommes  d'un  côté  y- 
i&  les  femmes  de  Taurre»  qui  venoient  en  de* 
l'iVotion  vifiter  les  faints  lieux  :  ce  commence- 
!jnent  excita  le  2ele  de  quelques  perfonnes  de* 
ppieté,  qui  fondèrent  un  hôpital,  &  firent bâ* 
îlir  une  Eglife  en  Thonncur  de  Saint  Jean,  on 
'prenoit  U>in  dans  cet  hôpital  des  Pèlerins- 
malades  Se  de  ceux  qui  alloient  vifiter  les  lieux 
Plaints. 

p    D.  Comment  nommez- vous  le  premier  Di«  Premier 
orcâeur  de  cet  hôpital  i  DiieÂtur» 
i    R.  On  le  nomme  le  B.  Gérard  Provençal 
ide  nation,  qui  Técoit  encore  lors  de  la  prife 
!de  Jerufalem  par  Godcfroy  de  Bouillon  ,  6c 
Vert  par  lui  que  commence  la  chronologic- 
dcs  Grands-Maîtres  de  TOrdre  des  Hofpita* 

liers. 

D.  Qiielhabitleurdonna-t-ond^abord? 

i    R.  Noir  avec  une  croix  blanche  à  huit  poirt-- 
|res,&on  leur  fit  faire  les  trois  VŒUX^d'obéilTance^^ 
jde  pauvreté»  &dechafteté,  àc  on  y  ajouta  un 
^quatrième,  qui  fut  déloger,,  de  traiter  &  de- 
|dcfendre  les  Pèlerins. 

D.  De  qui  ont-ils  reçu  leurs  Statuts  ?  * 
'    R,  De  Gérard ,  qui  eut  pour  fuccefleur  Raî^ 
'  toond  Diipuy  en  i  n  8i 

D  Pourquoi  Jeur  a-r-on  donne k  nom  de  I^*<^^î'''^^^^ 
I  Chevaliers ,  au  lieu  dmfpitaliers  ?  ch"''"'^~ 
h    R.  Ceftàcaufcdesguerre^qullsfin"entobli-|^^^^^ 
I  gcz  de  ioûtenir  contre  les  Infidèles. 

!    !>•  En  quelle  année  ibnt  ils  lorcis  de  Jerufa*  Prifcdc 

i  Jçm  ?  'JesttfaUa^ 

Q  6  JR,  Après 
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Remîtc  ^  ^/  Après  la  prile  de  cette  ville  en  1187V 
desChe-   ^  ils      retirèrent^  à  Margath  8c  enfuite 
valiers.     Acre ,  qu^ils  défendirent  vigoureurement  ea 

118.0;  mais  en  ayant  été  chalkz  ,  ils  fuivirent 
AChiprc.  J<^an  de  LuzigHan  dans  le  Royaume  de  Chi- 
prc^  où  ils  demeurèrent  jufqu  en  13 10,  qu*ils 
A  Rhodes»  *^  rendirent  maîtres  de  ilfle  de  Rhodes  le 
jour  de  TAflomption  fous  la  conduite  du- 
Grand  Maître  Foulques  de  Villars  François^ 
ils  y  furent  affiegez  Tannée  d'après  par  une 
armée  de  Sarrazins  qui  levèrent  le  Siège,  A» 
mé  IV.  Comte  de  Savoye  y  ayant  mené  du  fc- 
cours.  En  1480.  Mahomet  IL  afliègca  Rho- 
des &  fut  contraint  de  fe  retirer  par  la  vjgou« 
reufc  dcfcnfc  de  Pierre'  d*Aubuiïbn  qui  etoit 
Grand-Maître.  Soliman  II.  vint  fondre  fur 
cette  Ifle  en  lyio,  &  après  avoir  été  repouf- 
fé pluHeurs  fois ,  il  s'en  rendit  maître  »  par 
la  trahifon  d'Amarat  Portugais  Chancefiep 
de  rOrdre  >  qui  fie  ce  méchant  coup  pour 
fe  vanger  de  Philippe  de  ViJliers-riflc  A-- 
dam,  qui  étoit  Grand-Maître,  Amarat  fut 
découvert  avant  la  prile  de  eue  le  col  coupée 
&  un  Juif  qui  fcrvoic  d'efpion  i  Soliman  ûxt 
étranglé. 

D.  De  quelle  manière  la  place  fe  rendit*^ 

2C.  Par  campoficion  ,  Villiers-rifle  Adam 
en  forcit  en  ^52.^.  au  mois  de  Janvier  ave« 
cinquante  voiles,  n'ayant  reçu  aucun  fecours 
des  Princes  Chrétiens  >.&  il  Ce  retira  dansTIfle 

de  Candie  avec  fes  Chevaliers  &  plus  de  quatre 
mil  habitans  de  Tlile  de  Khodes  qui  le  fui<» 
virent. 

D«  Demeura -t-il  long-tems  dans  cette 
.  .  ^  Wc? 

AVitcibc.        Il  y  pafla  feulement  Thiver  &  fie  voile 

enfuite  vers  la  Sicile  &  dc^ti  À  Romsi  où.  il 

ie 
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fc  trouva  à  TEledion  du  Pape  Clément  VU* 

qui  étoic  Chevalier  de  TOrdre^  Grand  Prieur 

de  Capouë,  qui  leur  donna  la  ville  de  Viterbc 

en  attendant  une  meilleure  retraice  ,  ôc  ce  fut 

dans  cette  ville  qu'il  tînt  un  Chapitre  géné^ 

ral>  pour  {avoir  fî  la  Religion  accepteroit  la 

donation  que  Charle-Quinc  vouloit  leur  taire 

de  llHc  de  Malte  »  qu'il  avoir  océe  au  Roi  A  Malte; 

de  Tunis,  ce  qui  fut  agréé  >  &  TlileAdamy 

conduire  les  Chevaliers. 

D.  Qiiellcs  Fortifications  a  t-on  fait  faire  ^^^8^  d*. 
depuis  ce  tems-là  à  cette  Ifle  ?  Maiic. 

R.  Elle  a  été  (i  bien  fortifiée  qu^en  T56f» 
elle  foûtint  un  Siège  de  quatre  mois  contre 
les  forces  de  Soliman  Ih  &  que  Jean  de  la  Va- 
lette Parifot  avec  les  feuls  Chevaliers  obligea 
les. liifidcles  à.  fe  retirer,  quoiqu41sfe  fuflenc 
rendus  maîtres  du  Fort  S.£laie^  Se  du  Bourg 
S.Micheh 

I>.  Comment  nomm6*t*onIes  ports  qui  font  roxts^ 
dans  le  Golfe  de  Malte? 

H.  Le  premier  cil  le  grand  port  qui  eft  â 
POrienc  de  la  Cité  Valette  >^  le  lecond  eft  le 
port  des  Galères  qui  eft  entre  leBour^  &11ilc 
de  Sengle  >  âc  dont  l'entrée  eft:  fermée  toutes 
les  nuits  par  unechaînequi  répond  au  pied  du 
Château  Saint  Ange>  le  troifîéme  eft  le  port 
deFIoriane  vers  la  Ville  Neuve,  &  le  quatrième 
eft  le  port  Marfamouchet  â  TOccident  de  la 
Cité  Valette  où  les  VaifTeaux  fontquarantaine 
au  retour  du  Levant. 

D.  Pourquoi  n'y  a-^ilpoiiit  da  bêtes  venr-  îoint  de 
tneufes?  Ktes  vc- 

-R.  C'eft  depuis  S,  Paul  qui  bcm't  cette  iftc/^"*^*^^-- 
après  avoir  cce  piqué  par  un  Serpent  qui  fc 
trouva  dans  un  fagot  de  farment. 

Qy'eft-cc  que  comprend  l'Ordre  de 
Malte.?  /  i 

G  7  R,l\ 
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Piffeien»  H crom prend  trois  Erats^le premier  eft  celui 
£utsde  Chevaliers»  le  (ecoiid,  celui  des  Chape- 
*  lains  5  &  le  croiiiétne  celui  des  Seryans  d'armes. 

Ce  qu'il  i>.  De  combien  de  races  fiiut*il  êcre  noble 
hut  pour  pour  être  rcçû  Chevalier  ? 

quatre  races,  paternel  &  materneî^ 
Chevalier.^  ceux  â  qui  il  manque  quelques  quartiers  ob- 

.  tiennent  diipenie  y  C)U  du  Papeou  du  Ciiapitre 
gcnéral» 

A  quel  X>«  A  quel  âge  peut  •  oh  être  reçu  Che» 
igt.       valier  l 

R.  A  fcîze  ans,  félon  les  Statuts  de  l'Or* 

drc^  pour  encrer  au  Noviciat  à  dix  lcpt,ô:fai*' 
re  profcfïion  àdix*huit,  mais  on  en  reçoit  de 
minorité ,  ou  qui  ont  été  Pages  du  Grand 
Mnître. 

Ce  que     X>.  Qu'eft<-'ce  que  Ton  doit  faire  pour  £trc 
Toiidoit  reçu  Chevalier  de  Malte  ? 
^•"'ïf****        A  quelque  âge  que  Ton  feprefente,  il 
qiK   etic  £^jjj  commencer  par  payer  le  pailage  »  qui  font 
deux  cens  cinc]uante Ecus  d'or,  &  fi  les  preu- 
Ycs  ne  iont  pas  AiiSiantes  »  Targenc  eA  perdu* 
pour  leprelenté  :  ceux  qui  ÎTont  rcçûs  en  mino- 
rité t  DDttennenc  d^abord.  un  bref  du  Pape  i 
Rome  ySc  cnfuite  une  Bulle  du  Grand  Maitret 
en  vertu  de  laquelle  ils  peuvent  demander  une 
siiemblée  extraordinaire  pour  obtenir  corn  m  ir» 
iion  a£n  défaire  leurs  preuves,  ou  pour  les 
prefenter. 

D.  Pardcvant  quî  falr-on  ces  preuves? 
R.  Pardevant  raffemblée  Provinciale  du 
Grand  Prieur  delà  Province  dam  laquelle  on 
eft  né. 

Grands      j)^  Combien  y  a  c-il  de  Grands  Prieurs  dana 
Piicurs.  l'Ordre? 

R.  Dans  chaque  Langue  il  y  a  pluiieurs  Grands 
Ce  que  fi- Prieurs. 

gnifiç  lan*   D,  Qu'eiKcndcZ'Yous  par  la  Langue  î 


de  la  Cour ,      lEj^ée  éf  de  la  Robe,  i  f  p 
R.  J'cntcns  les  différentes  nations^dont  TOrdrc 

cft  compole  âc  cjui  onr  cliacunc  leur  Chcfqu*on 
nonanié  Pïllicrs  5c  Baillifs  conventuels,  qui  ont 
chacun  un  titre  de  dignité,  comme  deCom* 
mandcur  £<  JV^iiiiral* 

D,  NomaKZ-moi  les  Langues.  ^ui^wk 
ti.  On  en  comptoit  autrefois  huit;  mais  de* 
puisque  TAng-leterre  a  fait  fchilme,  iln^yen 
a  quefcpc,  qui  font  3  de  i'rc  vence  qui  cft  la 
première  t  à.  cau(e  de  Gérard  qui  étoit  natif 
de  cette  Province  »  d'Auvergne .  de  France, 
d'Italie,  d'Aragon»  d'AUcmagae  ^  &  de  Caf- 
tille. 

D.  Quels  (ont  les  grands  Prieurs  de  France  t  T^tîem  de 
R   Dans  la  Langue  de  France  ce  fonn  ceux  ^*  ^nguc 
de  France,  d* Aquitaine,  &  de  Champagne} 
dans  celle  de  Provence  ce  font  ceux  de  S«  ^ 
Gilles  &  de  Thoulouze  >  dans  celle  d*Au« 
vcrgne,  il  n'y  a  que  le  Grand  Prieur  d'Au- 
vergne,. 

D.  Combien  chaque  Langue  a*t*elle  de  Bail'»  BaiUirs;de 

lifs  capitulaires  ?  ï  k"*"^ 

R.  Les  unes  plus^  les  autres  moins  s  la  Lan- 
guede  France  a  deux  Bailliages^  dont  les  titres 
iont  le  Bailli  de  la  Morée  ou  le  Commandeur 
<ieS.  Jean  de  Latran,  h  Paris  le  Commandeur 
en  liile  proche  deCorbcil. 

La  Langue  de  Provence  a  le  Bailliage  de  Ma- 
nqlque^  celle  d'Auvergne  celui  de  Lion.  tiha-y^Q^^^ 
que  Grand  Fneur  a  plulieurs  Commanderîes,  d*Auvci* 
les  unes  defiinées  aux  Chevaliers  ^  6c  les  autres  gac. 
aux  ChapcUains  ou  Scrvans  d*armes. 

D.  Combien-  y  a-c  ii  de  fortes  de  Comman-  Commto^ 
derics  ;  deiie$^ 

Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  dejuftice  &de 
Grâce,  de  juftice  quandellcs  viennent  par  Tan- 
ciennetc:  de  Grâce  quand  elles^ font  données  par 
k  Qimd  Maître  ,  ou  par  les  Grands  Prieurs^ 

J>.  Que 
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Que  faut-il  avoir  fait  pour  obtenir  une 
Commandcrie  par  juûice  i 

R.  Il  faut  avoir  demeuré  cinq  ans  â  Malte  t 
êc  fait  quatre  caravanes  ou  voyages  fur  Mer ,  on 
a  droit  d'en  demander  une  mcilkure  quand  on 
jufttfie  d'un  amelioriiTcment* 

JD.  Quand  le  GrandMaitreou  le  Grand  Prieur 
peuvent  dilpofer  d'une  Commandcrie  de  Grâce, 
ont' ils  égard  i  Té  tac  de  la  perfonne  à  qui  ils 
la  donnent? 

R.  Non,  elle  n'eft  affcâce  à  aucun j  &cela 
dépend  de  la  volonté  de  celui  qui  fait  la  pro*^ 
motion. 

D;  Quel  titre  donne-t  on  au  Grand  Maître 
de  Mâlce  ? 

H.  Les  Chevaliers  lui  donnent  celui  d'Emir 
Aence,  &  les  fujctsxeluî  d'AUeffe. 

D .  QueJ  eft  le  GouvctRcmcnr  de  Malte  ?  ' 

R.  Il  cft  Monarchique  â  J'cgard  des  Peuples 
fournis  â  raucoriré  du  Grand  Maître  >  &  Arif* 
cocratique  à  l'égard'  des  Chevaliers  &  des 
affaires  de  POrdre:  le  Grand  Maître  dans  les 
ailemblees  n'a  que  deux  voix;  mais  il  peut  de 
ion  autorité  donner  des  pro  viiions  de  preuve  Se 
de  Commanderie,  &  tous  les  Chevaliers  font 
obligez,  de  lui  obéir  en  tout  ce  qui  n'eil  point 
contraire  aux  Statuts  de  l'Ordre. 

A  pprene^-  moi  ce  que  c*c&  que  tenir  Au^] 
berge  dans  l'Ordre  / 

R.  Ocd  fournir  i  la  dépenle  des  Ch$va^ 
liers  d'une  Langue  >  ce  qui  fe  fait  par  ceux 
qui  ont  deiTcin  de  parvenir  aux  Grands  Prie 
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L'  H  I  S  T  O  I  R  E. 

D.  f\  V'cû,ce  qui  l'Hiftoîrc  3  Dcfinitjoà 
V<;        Ccft  un  récit  fidclc  de  rout  *cedc^'HiU 
qui  s'cft  paflô  de  plus  con^dcrable  dans  ^^"^ 
k  monde. 

i>.  A  qui  rhiftoirc  eft-cUe  plus  ncceffairc  ?  ^g^^f  ^' 
J?.  Aux  RoU  ,  aux  Princes  &  aux  perlonncs^^ 
de  qualiié. 

D.  Pourquoi  plûcôt  à  ces  perfonnes  qu'aux 
autre»? 

/î..  Parce  qu'étant  defiinces  par  leur  nziC^ 
fance  â  gouverner  les  autres,  ils  doivent  avoir 
une  plus  parBûce  connoiflance  de  la  poHtique 
éc  de  la  morale ,  dont  ils  trouvent  des  leçons 
dans  l'hiftoire. 

'  D.  L'hiftoire  ne  peut-ellc  pas  encore  être 
utile  â  d'autrerqu^aux  Princes? 

R,  Oui:  elle  peut  l'être  à  toin:  le  mondes 
car  tout  le  monde,  (oit  pour  le  commerce, 
foit  pour  la  vie  civile,  a  un  interêc  de  favoir 
Torigine  des  peuples ,  Pétabliflement  des  Mo^ 
narcliies,  leurs  révolutions ,  &  leur  durée,  les 
moeurs  &  les  coutumes  de  chaque  nation.  • 

a  Quelle  eft  i^Hiûoire  la  plus  utile  &  la  i;Susn2 
plus  néceflaîrc?  aflwic.  ' 

R.  Ceft  rHiftoîre  faîme. 

D.  Pourquoi  THiftoire  fainte? 

R.  Parce  que  le  S.  Erprit  en  eft  Tauteur ,  de  Soa  utiii^ 
<ju'elle  eft  le  fondement  de  la  Religion  &  de  Ja  te. 
connoilTance  que  nous  avons  de  Forigine  >du 
monde. 

D*  Qyelle  autre  utilité  peut-on  tirer  de  Thif-  Autre  uii? 
toirc  laintç  ?  "'^^ 

R.  Trois  ; 
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R*  Trois  :  la  première  Icrc  i  reconnoître 

une  Providence  qui  règle  tout  par  une  lagef* 

ft  infinie.    La  deuxième  à  fc  foûmcttre  à  fa 

conduite, d^ns  quelque  état  qu'on  ic  trouve: 

la  troifîéme  nous  fait  voir  de$  exemples  de  la 

prudence  humaine  confondue  dans  fes  con< 
_  feils. 

bonne*""*    ^*  Peut-on  apprendre  la  poliiiqwç  dans  les 
Livres  de  Thiiloirc  lamte  ? 

Oui  :  fi  vous  appeliez  politique  la  pruden« 
ct^Ôc  Tatcention  avec  laquelle  un  Prince  doit 
gouverner  Tes  Etats ,  par  raport  à  k  religion  de 
au  bien  de  fes  fujctsj 
mîî  IIT^    ^-  Y  a-t-il  une  autre  politique  ? 

R.  Unappclic  de  ce  nom  une  certaine  ma- 
nière d'agir  y  couverte  6c  déguifée^quiappro^^ 
che  beaucoup  de  la  mauvaife  foi. 
J>.  Eft-il  permis  aux  Princes  d'en  avoir? 
R.  Non  >  leur  parole  doit  êtjreinvîolable  ,  fiç 
Livresde  ^^"^  conduire  toute  fincere.  - 
rHtftoiie     ^*  Q^^'^  ^^^^     Livres  qui  nous  donncatla 
filme*      connoidance  de  Tbiftoire  (ainte  î 

R.  Ce  font  premièrement  ^les  cinq  livres  de 
Moyfe  qu'on  nomme  le  Pentateuquc, 
D.  Nommez  les  livres  de  Moyfè. 
R.  LaGenefe,  TExode,  le  Lcviciquc  ,  le* 
Nombres  ôc  le  Deuteronome» 

D.  Qtiels  ioni  les  aucres  livres  de  l'hiAoirc 
fainte  ? 

R,  Ce  font  le  livre  de  Jofuë,  celui  des 
Juges,  les  quatre  livres  des  Rois  ,  les  deux 

Paralipomencs.  Le  premier  ôc  le  fécond  d'Ef- 
dras,  les  deux  des  Machabécs»  L'Hilioire  de 
.    Kuth,  de  Tobie^  de  Job,  de  Judith  &  d'Ef« 
ter. 

D*  Tous  ces  Livres  font- ils  hiftoriques? 
Oui  :  quoi  qu^il  7  en  ait  qui  ne  parlent 

^uc  des  ceremoaies  ôc  des  Uçsiâççs. 
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P.  Comment  appeliez- vous  les  autres  Livres  Suite  des 
qui  compoîcnt  TEcriturc  Sainte  ?  livres  de 

R.  Ccfllc  Pfeaiuicr  de  David  ,  qui  contient  1*^»^®"^ 
cent-cinquante  Pleaumcs.  les  Proverbes,  PEc-^*'^^* 
clefiaftc,  kSigclIe,  PEcclefiaftique ,  les  qua-. 
ire  Grands  Prophètes  ,  line  ,  fcremie,  Eze- 
chici  de  Daniel,  Icsdouze  petits  Prophètes  qui 
font,  I.  Ôzéc,  II.  Joël,  IIL  Amos,IV,  Ab- 
dias,  V.  Jcmas, yi.  Michée,  VIK  Nahum  .  VIIL 
HabacucJX.  Sophontas^X.  Aggée,XI.Zacha- 
ne,  Xl[.&  Malachie. 

-D.  Qtie  veut  dire  Prophète  ?  < 
èi^iJluT  homme  qui  voit  &  qui  i^^^Ji^, 

Gît  les  choies  avant  qu'elles  foicnt  arrivées. 

D.  Quelle  hiftoire  contient  la  Genefe  ?        .Ltvïe  de 
Celle  de  la  Création  du  monde  ,  la  Ge-^^^**^^^* 
nealogie  des  Patriarches,  le  Déluge,  le  Cata- 
logue des  defcendans  de  Noé  jurqu'i  Abra- 
ham, la  vie  d'Abraham  ,  dlfaac  ,  de  Jacob, 
de  Jofeph,  &i'hiftoîre  des  defcendans  de  Jacob 
jufqu'àlamortdejofeph.  . 
D.  Que  renferme  PExode  > 

Elle  renferme  la  fortie  du  peuple  dlf- 
raél  de  PEgypte,  &:tout  ce  qui  fe  paffa  dans  le 
defert  fous  la  conduite  de  Moïfc. 
2>.  Que  contient  le  Levitique?  DaLcvitw 
R.  Il  contient  les  Loix,  les  Sacrifices  &  les  ^^^^ 
cérémonies  des  Juifs. 
iJ.  Que  raporte  le  Livre  des  Nombres  ?  , 
R.  II  raporte  le  dénombrement  des  enfans 
d'Ifraël  après  la  forcic  de  l'Egypte,  &  ksloix 
données  au  peuple  pendant  les  3  9.  ans  qu'il  fut 
dans  le  defert. 

.    D.  Que  veut  dire  Deuteronome  ?  Deuteto^ 

veut  dire  lecondc  Loi ,  parce  queMoy* 

fe  y  fait  une  répétition  de  la  première. 

D.  De  quoi  nous  inftruic  le  livre  de  Jo-  Jt*i^c 
fuc  ?  Joftt^ 

De 


1 54        '  Ldi  Science  des  perfomes 

R,  De  touc  ce  qui  s'cfl;  paffé  depuis  h  tDOTC 
de  Moyfe,  ious  la  conduite  de  |ofué. 
'Des  Ta-      D,  q^ç  renferme  le  Livre  des  Juges? 
S^**  R.  Il  renferme  la  continuation  de  THiftoi» 

re  des  juifs >  jurqu*au  tems  de  Samfon. 
De$iv.      D.  Que  trouvc-t-on  dans  les  quatre  Livres 
4csRois,  des  Rois? 

R.  Le  premier  rapporte  ce  qui  s'eft  paflc 
pendant  le  gouvernement  du  Grand- Prêtre 
Helie  ôc  de  Samuel ,  de  fous  le  règne  de  Sa^iI^ 
premier  Roi  d'KracI. 

Le  fécond,  ce  qui  s*cft  paflé  dans  celui  de 
David. 

V  Le  troificme  &  le  quatrième  contiennent 

rniftoire  du  règne  de  Salomon»  &  des  Rois 
de  Juda  ôc  d'ifraël  jufqu*à  leur  captivicéi^ 
D.  Que  veut  dire  Paralipomenes  ? 

R,  Il  veut  dire  Supplément? 
DcsPata-    jy  Qu^fl-ce  que  contiennent  les  deux  Li^-* 

ncs^*'    vres  des  Paralipomenes? 

R,  Ils  contiennent  les  circonftances  qui 
avoient  été  omifes  dans  les  Livres  des  Rois. 
d*£fdra5.      D.  Que  nous  enfeignent  les  Livres  d*E(dras  > 
de  Nehemias,  &  des  Machabées  ? 

R.  Le  premier  nous  apprend  la  délivran- 
ce des  Juifs  de  la  captivité  de  Babylonc  > leur 
rctabliflement  en  Judée  par  Cyrus. 
De  Nchc-    Le  Livre  de  Nehemias  eft  la  continiiatîon 
miâs^      de  riiiRoirc  du  rétabliffement  des  Juifs»  elle 
durcjufqu'au  commencement  du  règne  de  Da- 
rius le  Bâtard» 
Fr.  Lqu  deux  Livres  des  Machabées  contiennent 

l'Hiftoire  des  Juifs  fous  la  domination  des 
Grecs ,  qui  dura  quarante  ans. 

D.  Pourquoi  méle-t-on  les  Uilloires  parti- 
culières de  Ruth,  de  Job  ,  deTobie,  d'Efther 

6c  de  Judith  >  avec  ceUes  du  peuple  de 
Dieu  ? 

^    ^  R.  C'elï 
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R»  C'cft  parce  qu'elles  Cont  remplies  de  plu« 

lîcurs  ci^çonilances  qui  donnent  un  plus  grand 

jour  aux  évenenieDs  de  ce  ccms-lât  j 

D.  En  quel  cems  cft  arrivée  THiftoire  de  Hiftoiire 
Ruth? 

'    JR.  Du  rems  des  Juges. 

D.  £c  celle  de  Tobie  i  De  Tobie^ 

R.  Ceft  du  tems  que  les  dix  Tribus  d^f- 

Vnël  furent  emmenées  captives  â  Ninivc  ,  par 

Salmanazar  Roi  de  Ninivc, 
D.  Saie  -  on  quand  cft  arrivée  THiftoire  de  1^^* 

Job? 

R.  On  n'a  rien  de  certain  ni  du  rems  ni  de 
TAu-ceur. 

Dt  Qiiand  efi  arrivée  THiftoire  de  Judith  de 
d'Efter  ? 

R.  Celle  de  Judith  sVft  paffcc  au  Sicge  de  Jutfith* 
Bechulie,  fous  le  règne  de  Nabucodono(or> 
celle  d'Efter  eft  arrivée  fous  le  règne  d'Affue-  d'Eitei». 
rus  Roi  de  Perle. 

2>.  Que  renferment  les  autres  Livres? 
Piufieurs  inflruâions  morales»  ôc  quel* 
ques  rraits  d'hifloire. 

De  la  Chronologie. 

D.  La  Chronologie  efl  elle  neccflairc  pour 
apprendre  Thiftoirc  ? 

R,  Oui:  Parce  qu'elle  eftla  (ciencedestcms, 
Se  qu'elle  nous  apprend  à  placer  chaque  évé- 
nement dans  le  tems  qu'il  cft  arrivé, 

D.  Comment  divife-r  on  le  tems?  Dlvîfîon 
K.  En  Epoques,  cnSiccles  jcnLuflres&en  dutems* 
Olympiades. 

D.  Que  veut  dire  Epoque?  Efoqac. 
R.  Un  certain  point  fixe  &  remarquable 
dans  rhiftoire  par  quelque  événement  qui  fcrc 

de  lieu  de  repos* 

-  D.  Qu'en- 


'j66         La  Science  des  ferjhnnes 

SiéclCr       D.  Qu'cnrcndez-vous  par  S\çc\c  ?  • 

R,  ]\nitm  ]e  cours  de  cent  années  regléés 
par  cenc  revoluaons  lolaires. 
ï.uftxc.      D,  Qu'efl-cequ*un  luftrc? 

R.  C'eft  Tcfpace  de  cinq  ans  ,  au  bûut  du- 
quel on  faifoic  revue  des  biens  &  des  Citoyens 
Rom.iins,  j1  fut  introduic  dan$  Roaic  par 
Servus  Tullius, 
Olyini)ia-    ]j.  Que  fignifie  Olympiade  ? 

L'cfpace  de  quatre  ans  qui  éroit  unema* 
niere  de  compter  chez  les  Grecs  depuis  Tin- 
ftit.ution  des  Jeux  Olympiques. 

^,  ,  D.  Combien  y  a-t-il  d'Epoques  depuis  la 
Nombre  j  j    •  r  V        j  t« 

des  Bpo-  création  du  monde  julqu  aia  naiflance  de  J  B- 

quçs.  sus-Christ? 

R.  On  en  compte  neuf. 
D,  Nommex-les. 
x«  K.  La  première  commence  à  la  Création  du 

du  raon^  monde  &  finit  au  Déluge,  cet  efpacc  con- 
"  tient  165^. 

2.  Le  La  deuxième  dure  depuis  le  Déluge  jufqu'à 
déluge,    la  Vocation  d'Abraham  »  cet  efpace  contienc 

41*1.  an. 

3.  La  troifîéme depuis  la  Vocation  d* Abraham 
vocjition  ju{qu»4    Loi  donnée  à  Moyfe,  &  ce  teais*lâ 

hzïù.       ^^^^  457 
4*Lt  quatrième  commence  â  la  Loi  donnée» 

loi  don-  &  finit  â  la  prifc  de  Troye  >  cet  clpace  con^ 

née  à  tient  516.  ans. 

Moyie.        La  cinquième  ne  Cvint.icnt  que  zfo.  ans^ 

ffedc  *^^P"'^     P"^^      Troyc  jufqu'â  la  Dédicace 

6.  De-     La  fîxîéme  depuis  la  Dédicace  du  Temple  de 

dicaccdu  Salomon  jufqu'd  la  fondacioa de  R^oinc  ,  cette 
Tenjple.   Epoque  dure  170.  ans. 
7.Fooda-     La  feptiéme  commence  à  la  fondation  de 
tlon  de    Rome  &  finit  â  la  liberté  rendue  ^UX  JuiÊ  pat 

Rome»    Cyru$>  &  elle  dure  z  1 6,  ^ns. 

La 
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La  huitième  s*éceiid  depuis  la  liberté  des  ^-  f  ^  il* 
Juifs  jufqu'i  Scipion  ouCarchage  vaincue>  ce  bcrtédon- 
qui  renferme  a  a  7.  ansf,  Ç.^V' 

La  neuvième  depuis  Carrhage  vaincue ,  jul-^^  p^^^  ^ 
qu'à  la  naiiranccde  Jelus-Chrilt  ^  ôc  cec  elpace  Carihagé, 
contient  14;,  ans.  Dorë^djg 

D.  Combien  toutes  ces  époques  font  elles  fiionde. 
d'années  ? 

Quatre  mille  cinquante^trois  ans  y  félon 
le  Pere  Labbe. 

D,  Pourquoi  dites  *  vous  félon  le  Pere 
Labbe? 

R.  C'cftqu'ily  apJusdc  cinquante  opinions 
diiicrcnccs  fur  la  durée  du  monde  jufqu  a  Jc« 
fus-Chrift^ 

D.  A  quoi  fert  donc  la  Chronologie,  s'il 
n^y  a  point  de  certitude  de  la  durée  du 
monde  ? 

R*  Elle  fert  à  ne  point  faire  de  tranfpofî* 
lions  confiderabics  ^  en  mettant  devant  la 
fondation  de  Rome  j  ce  qui  n'eà  arrivé  quV 
près. 

Quel  parti  prendre  dans  cette  diffé- 
rence d'opinions  touchant  la  durée  du  mon- 
de t 

K.  Celui  qui  cft  plus  univerfelkmeat  fui« 
vi  par  les  Auteurs  qui  ont  travaille  à  THit 
toire. 

PREMIERE  EPO  Q,U  E. 

La  Création  du  Monde» 

D.  r\\ji  a  créé  le  Monde  ?  Lcmdar 
^  R.  C'eft  Dteu.  de. 

Comment  l'a-t^l  créé? 
R,  Par  fa  parole. 

D.  De 
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Sa  çiéi-      D.  De  quoi  Ta  c-il  créé  î 
Ûcm#  R.  De  rien. 

D.  Combien  Dieu  a-t-il  mis  de  jours  pour 
&ire  le  inonde  avec  couc  ce  qu'il  contient? 
Efi  fis       R.  Six  jours. 

joox&        jD.  (Xuel  a  été  le  dernier  ouvrage  de  Dieu  & 
Dernier  iç  pi^g  parfojf  ? 

deDifu.  C^ft  Phomme. 

Jottzde  Comment  appellent- VOiiS  le  jour  qucDicil 

repos.     s^cft  repolé  ? 

i?.  On  le  nomme  le  jour  du  Sabac. 

D  De  quoi  a*c-il  formé  la  première .  fem* 

me  \ 

D'une  côte  deJ'homme  qu'il  lui  cira 
pendant  le  profond  fommcil  qu'il  lui  avoic 
envoyé. 

,  t7omdu     X>.  Comment  fe  nommoient  le  premier 
premier   homme  &  la  première  femme  ? 
homme  Ôc         ^j^^^  &  Eve. 

mîw  "      I>.  Ou  Dieu  les  plnça  t.il? 
femme»  Dans  le  Paradis  Terreftrc. 

Paradis  Quel  écoic  ce  Paradis  terreftre  ? 

terxeftre.     R,  Un  lieu  où  Âdam  de  Eve  crouvoient  tout 

Dëfenfe  ce  qui  leur  ctoic  ncccffaire  fans  foin  &  lans 
ftitc  à  travail. 

rhomme.     ^  Qy^cft-ce  que  Dieu  défendit  à  Adam 

&  â  Eve? 

R.  De  manger  d'un  certain  fruit  qu'il  leur 
montra. 

D.  Âdam  6c  Eve  furent  «ils  obéïflans  à 
Dieu  ? 

R.  Non  :  Eve  écouta  le  Démon  fous  la 

cure  du  ferpent  ,  qui  lui  perfuada  de  manger 
du  fruit ,  ce  qu'elle  fit &  en  donna  à  Adam 
qui  en  mangea. 

BéfobèiT-     D.  Quel  effet  produifit  cette  défobéïlfance  ? 

fance  de      ^  La  Maledidfon^  fur  Adam  &  fi  pofterité  , 

kSs?  le  travail  «c  la  mort.       '  ^ 
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D.  Que  devinrent  Adam  &  Eve  après  leur 
péché  ? 

R.  11$  fe  cacheKnc,  ajam  honte  de  leur  nu-  runîticn 
dicé.  de  rhoin* 

Que  fit  Dieu?  mcScde 

R.  Il  appella  Adam  &  le  fit  fortir  du  Para-  ^ 
dis  terreftre  par  un  Ange. 

D.  Eft-il  reftc  i  Adam  &à  fapofteriféqueI« 
q-uc  connoiilance  du  Paradis  terreftre  ? 

R,  Non,  car  chaque Narion  l'a  placé  félon 
l'idée  qu'elle  s'eA  faite  de  ce  lieu  de  délices* 

D.  Quelle  fut  Toccupation  d'Adam  après  pccopa- 
Ton  péché  >  d'^- 

R.  De  travailler  à  la  fueur  de  fon  vifage, 
pour  faire  produire  à.  la  terre  ce  qu'il  avoic  be« 
ibin  pour  vivre. 

Er  quelle  fut  ia  peine  d'Eve  ? 
D'enfanter  avec  douleur. 

D.  Quels  furent  les  enfans  d^Adam  ?  Enfaos 

R,  L'Ecriture  Sainte  ne  parle  que  de  trois  ,  d'Adam. 
Caïn  ,  A  bel  &  Se  th. 

D*  Pourquoi  Cain  tua-t  il  Abel?  Meurtre 

R^  Par  jaloufic  de  ce  que  Dieu  regardoh  d'AbcU 

{dus  favorablement  les  facrifices  d'Abel  que 
es  fiens* 

D.  L'Ecriture  dit-elle  le  fujetj  de  cette  pce-  Le/uJc^ 
fcrence?  ^J^^ 

R.  Oui  :  En  rapportant  que  le  Seigneur  re« 
gardoit  le  cœur  d'Abel  »  qui  veut  dire  la  dif- 
pofition  avec  laquelle  nous  devons  faire  nos 
offrandes. 

D.  Quel  fut  le  fort  de  Cain  ? 

R.  D'être  maudit  de  Dieu  de  de  porter  juf-   Sort  de 
qu'à  fa  mort  rimage  aâreufe  de  (on  crime  qui  ^^^Q* 
lui  fervoit  de  Bour  reau. 

D.  Par  qui  Caïn  fut-il  tué?  Sa  mort. 

R.  Par  Laaicch  qui  le  prit  pour  une  bcce 
dans  un  builTon. 

Jbm.  lU      ^       Ji  T>.  Laif- 
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J}*  Laifla-t-il  des  enfans  ? 
R.  Il  lailTadcs  fik&dc*  filles  qui  hcritcrent 
de  fa  malice. 

foftcritc  2).  Comment  TEcricurc  nomme  *  t-elle  la 
geCain*  pofterité  de  Caïn? 

,R.  Les  enfans  des  hommes >  pour  les  diftin- 
f  ucr  de  ceux  de  Seth  qu'elle  appelle  les  enfant 

de  Dieu. 

D.  Qyellcs  lont  les  autres  circonftanccs  de 
THiftoire Sainte  jufqu'au  déluge? 
Duréede    R.  Il  n'y  en  a  points  que  la  durée  delà  vie 
kviedcs  Je  ces  premiers  Pacriarches, 
Farmc«        -p  Combien  onc-ils  vécu  ? 
chcs*  g    Adam  a  vécu  neuf  cens  i:rente  ans. 

5>3ov 

Son  fils  Seth  neuf  cens  douze  ans. 
Enos  neuf  cens  cin<]j  ans.  5?o5* 
Cainam  neuf  cens  dix  ans.  ^lo. 
Malaleel  huit  cens  quatre-vingt  quinze  ans* 

Jarcd  neuf  cens  foixante-deux  ans-  961. 
Henoch  fut  enlevé  du  monde  âgé  de  jôf. 
Mathufaleoi  neuf  cens  foixante  &  neuf  âns* 

959. 

Lamech  fept  cens  foixante  &  dix-fcpc  ans. 

777-' 

^j^j^e      £>.  Quel  âge  avoît  Noé  quand  Dieu  lui 
Noé  ivaat commanda  de  bâtir  une  Arche  ? 
le  déluge.    ».  Il  avoit  cinq  cens  ans  ^  trois  fils ,  Sera  , 

Cham  6ç  Japhct. 
f  Bâtît       -D.  Pourquoi  Dicu  ordonna-t  îl  à  Noé  de 
TAidic.    bâtir  une  Arche  ? 

R*  Pour  avertir  les  hommes  du  deffeîn  qu'il 
avoit  de  punir  leijr  malice  •  en  les  faifant  pe-, 
%ït  par  les  eaux. 

D.  Combien  Noé  mic-il  dctemsàbâtir  cet- 
te Arche  ? 

R.  Cent  ansp  ^  • 
    J>.  Qjiel 
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X>.  Qycl  effet  produire  cçuc  prcdicacion  ?  Pfedia- 
R.  Nulle  convcrfîon ,  puifqucPEcrkurcdit,  ^jj^*****"" 

îque  les  hommes  beuvoicnt  &  mangcoienc  &  ie 

marioient  au  tcms  du  déluge. 

D.  Qui  eft-ce  qui  fe  lauva  du  déluge  ? 

jR.  Nûé,  fa  famille  &  tous  lesanimaux  que  î^i!^^^' 

Pieu  avoit  ordonne  d  y  recevoir. 

i>.'  Combien  dura  le  déluge  i  >  Durée  du 

».  Il  dura  un  an.  ^^H^* 
Z).  En  quellç  anncc  du  monde  arriva  cect$ 

punition  ? 
R.  En  16 f  6. 

SECONDE  EPO(iUE 

Le  Déluge  lôfj. 

D.  r\V  s*arrcta  TArche  ?  L'arche 
^    R»  Sur  les  montagnes  d'Arménie.  s'ucu^ 
D.  Qtie  fît  Noé  pour  connoicre  étoic 

tems  qu'il  fortîc  de  T Arche  î 

R.  II  fir  fortir  le  Corbeau  &  la  Colombe,  q«i 

apporta  la  féconde  fois  une  branche  d  oliyicr 

en  figne  de  paix. 

D.  Naéaulortir  de  rA'rchcne  rendit«jl  pas 

des  adions  de  grâces  à  Dieu  ? 

R.  Oui:  par  un  facrifice  qu'il  lui  offrit.  Sacnfîec 
D.  Qu'arriva-c-il  pendant  le  facrifîcc?  .  f^^^^^ 
R.  Dieu  fit  paroitre  un  Arc-entiçlpo^raf-i»^^^^^^ 

furer  Noé  que  fa  colère  étoit  appaifée. 

D.  A  quoi  Noé  &  fa  famille  s'occ^ipereût- 

ils  après  ette  (ortis  de  T Arche? 
R.  A  cultiver  la  terre. 

2?.  Quel  fut  le  lujeq  de  la  raaledîftio»  quç  Clianaam 
Noé  donna  à  fon  petit-fils  Chanaam  ^  maudit. 

H.  Parce  que  Cham  s'ctoic  raillé  de  lapof-  ^ 
cure  indécente  où  il  avoic  vu  fon  pere  dans 

foa  y  vrçflfei^ 
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Ansdtt  D.  Quelle,  fuite  fachculé  eue  cette  mâle- 
monde,  aiaion? 

La  race  de  Chanaam  fut  toujours  r-c- 
gardée  comme  un  peuple  maudit  de  Dieu* 

D.  Combien  Noé  a-t-îl  vécu? 

R.  Neuf  cens  cinquante  ans,  fix  cens  avant 
que  d^entrer  dans  l'Arche  >  ^  trois  cens  cin» 
quame  depuis  fa  fortie. 

D.  Quel  a  été  le  fujet  qui  a  obligé  les  def- 
tendaiîs  de  Noc  de  fe  répandre  par  toute  la 
terre  ? 

R.  La  diverfité  du  langage  dont  Dieu  punit 
leur  orgueillenfe  entreprifc. 
î«54».      V.  Quelle  ctoit  cette  entrcprîfc  ? 
Eotrepii*  '    R^,  Cccoit  une  tour  qu'ils  prétcndoîcnt  éle* 
hon^   Y  ver  afTez  haut  pour  le  mettre  à  couvert  d'un 
fécond  Déluge. 

D.  Comment  appelle-i-on  cette  Tour?. 
R.  On  la  nomme  la  Tour  de  Babel  qui  veut 
dire  confuiion. 
D.  Dans  quelle  année s'eft  établie  la  premier 
1  Monar-  xc  Monarchie  du  monde? 
chic  des       j^^       dix  huit  cens  foixance  &  dix-neuf. 
Aliyricns.  q^^^j  fondateur  ? 

R,  L'Ecriture  Sainte  le  nomme  Nembrod  & 
les  hifioriens  profanes  l'appellent  Belus. 

D.  Comment  fe  nomme  cette  première  Mo* 
mrchie  ? 

R.  Des  Aflyrtens. 

D.  Quelle  etoit  la  Capitale  4e  ce  premier 
Empire? 

Babylone.  Babylone  le  fut  du  tems  de  Nembrod 
cap.  ^      ou  Belus  qui  l'avoit  fait  bâtir»  ôc  Nîmve  du 

tems  de  Ninus  qui  fucccda  à  Nembrod  ou 

Belus. 

D.  Combien  a  duré  cette  première  Monar- 

"  chic?  • 

,    R.  Elle  a  duré  treize  cen$  ans  yu^^u'à  Sac- 

da- 
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danapaic  qui  le  brûla  dans  fon  Palais  avec  fes  da 
femmes  pour  éviter  de  tomber  entre  les  mains  h^^û^^^ 
d'Arbaces  Gouverneur  des  Medes  qui  s'étoic 

révolté. 

D.  A*t  on  beaucoup  de  connoiirance  de  ia 
vje  def  Pri-nces  qui  ont  gouverné  cette  Mo- 
narchie ? 

R.  Non  :  Les  Hiftoriens  ne  parlent  que  de  Hîftoirc 
Nembrod  ou  Bclus  ,  Ninus,  Semiramis  faconfufc. 
veuve,  Ninias  &  Sardanapale. 

D.  Quelle  fut  la  fin  de  Scmiramis  ? 

R.  Funeflc;  car  fon  fils  Ninias  la  fit  mou«< 
lir  à  caufe  de  Tes  débauches/ 

D.  Cette  PrinceiTe  a*t*eUefaitqueIquéchofe 
digne  de  louange? 

R.  Oui  :  Car  elle  fit  des  conquêtes  du  côté 
de  PEthiopie»  de  la  Medie>  de  la  Libye  Ôc  de 
l'Egypte  5  c*eft  elle  encore  qui  a  fait  achever 
Jes^murailles  de  Babylone  >  &  élever  des  jar- 
dins qui  ont  été  mis  au  nombre  des  merveilles 
èu  monde. 

D.  Comment  nommez- vous  les  trois  autres 
grandes  Monarchies  \ 

R, -Celle  des  Perfes,  celle  des  Grecs,  ôi  ^ 
celle  des  Romains* 

D.  Dans  quel  tems  a  commencé  celle  des  moo»« 
Perfes  ?  .  chîc  des  * 

R.  Etlecommençaen  trois  mille  quatre  cens  Pcrfes. 
quatre- vingt  quinze^  par  Cyrus,  ms  deCam-  en  34^5* 
byfes,  qui  détiona  Aflyages. 

D.  Combien  cet  Empire  a-t-il  duré?  Saduiifc» 

R.  lia  durédeuxccns  vingt  neiitanSjjufqu'à 
Darius  qui  fut  défait  par  Alexandre  le  Grand* 

Celle  des  Grecs  a-t  elle  été  d'une  longue 
durée? 

R.  Elle  n'a  fubfifté  qu'en  la  perfonnc  d'A-  Celkdc^ 
Icxandre  5  car  après  la  mort  toutes  les  con^^^^^t 
qu6tes  furent  partagées* 

H  3  p.  Quand 
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An» du  D.  Quand  eft-cc  que  TEmpirc  Romaîfl  ^• 
monde,  commencé? 

Ceilcdes  R,  Sa  fondation  a  été  en  trois  mille  troi& 
Romains,  ^ç^j  „,!  fo^s  Romulus,  dc  (a, plus  grande  élc- 

vatîon  a  été  fous  AuguAc. 
Prédites     />.  Ces  quatre  Monarchies  n*ont«  elles  ^as 
par  Da-        prédites  dans  TEcriture  Sainte  ? 

R.  Oui  :  Par  la  Statue  que  Nabucodonozor 
TÎt  en  longe  ,  tioxit  le  Prophète  Daniel  donna 
Tcxplicacion. 

Statue  d«    D.  De  quel  métail  cette  fiatuë  étoic-elle 

Nabiico-  compoféc? 

doûoaor.         eIIc  avoît  la  tcte  d'or  s  les  bras  &  U 
poitrine»  d'argent  y  le  ventre  &  les  cuîffcs» 
d'airain  ;  les  jasd^es  de  fer  &  les  pieds  d'ar* 
gile* 

Explica-    ^*  Quelle  fut  l'explication  de  Daniel? 
tîon  de  One  Ter  réprefentoic  la  Monarchie  de» 

^4ûici,  Aiîyriciis  ,  qui  avoit  été  conGderablc  par  fet 
richeircs:  Que  l'argent  marquoir  celle  des  Pcr- 
fes,  qui  kroit  de  moindre  durée  que  celle  des 
AfTyricns:  L'airain,  celle  des  Grecs  y  q«i  ne 
fubiifta  qu'en  la  perfonnè  d'Alexandre  :  de  le 
fer  •  celle  des  Romains  >  qui  ne  devoit  s'établir 
que  par  la  force  &  le  travail. 

D.  Q^e  fignifioic  les  pieds  d'argile  de  cet((^ 
ftatué  ? 

R,  Daniel  dit  que  toutes  ces  Puiffanccs  fc- 
roient  briiees,  comme  les  pieds  d'argile  Ta- 
voient  été  par  une  petite  pierre  qui  tomba  de 
la  montagtie* 

.  D,  Toutes  ces  prédirions  onc^eUes  eu  leur 

Jl^T'  accompliffementî 

ment  de  ^.  Oui  Comme  toutes  les  biftoires  nous 
ce  que  l'aprcnnenr. 

Daniel  dit    D.  Que  fîguroîc  cettepctite pierre  quicom^ 

deJ.C.fi-  {j^ji^      j-j  montagne? 

Êî?em      ^'      ôgnifioit  Jfisvs  Christ  quîde- 
^       -    -  -  Y  gît 
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voit  dcfcendre  du  Ciel ,  &  qui  rcnverfcroir  non  Ans 
feulement  les  Empires  du  monde  >  maisenco*"^^^^ 
re  celui  du  Démon. 

Que  devinrent  les  defcendans  de  Noé 
.  après  la  confufion  du  langage  ? 

R*  Ils  Te  répandirent  par  route  la  terre  pour 
la  peupler. 

D.  Quel  ccoit  leur  langage  avant  cette  fc-  Sfepara^ 
paracion?  tîoiidcs 

R.  L'Hébreu-  J^J^^; 
D.  Dans  quelle  famille s^ftconfervé  ce  lan-  ^q^^ 

jR.  Dans  la  famille  d*Heber  ,  <^ui  ctoit  un 
ics  defcendans  de  Sem  i  ôc  c*c&  lui  qui  a  don* 
né  le  nom  aux  Hébreux. 

D.  Quelle  fut  la  Religion  de  ces  Peuples  Religioa 
après  leur  réparation  ?  des  hom- 

R.  La  plupart  s'abandonneront  à  Tldola-  '^'^^ 

trie  hurfega- 

jD.  Que  fit  Dieu  ? 

Jt.  Il  choiiit  dans  la  famille  de  Tharé  un  hom- 
ine^de  la  pofterité  duquel  il  fe  fie  un  peuple^, 
qui  Tadorât  par  uii  culte  extérieur  accoih- 

gné  de  cérémonies. 

2>.  Comment  s'appelloit  cet  homme? 

D.   Qu'en: -ce  que  Dieu  lui  comman- ^t^giû* 
da  ? 

De  quitter  la  Ville  d'Ur  en  Caldée, 
oû  il  étoit  né ,  6c  d'aller  avec  fa  femme  Se 
fa  famille  dans  une  Terre  qu'il  lui  montif-^  - 
xoit» 
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TROISIEME  EPOQUE- 

Ans.du  En  1108.  du  inonde» 

monde, 

La  Vocation  dAi/râbam* 

Dp) Ans  quelle  année  s'eil  faite  cette  Vo« 
cation  f 

R.  Dans  i*année  deux  mille  cent  huit,  de 

la  Création  du  monde  j  dix-neuf  ccm  quaran* 
le-cinq  ans  avant  Jhsus  Christ. 

D.  Fendant  la  durée  de  cette  Epoque  n'y 
a  c  il  eu  qùela  Monarchie  des  Afly riens  qui  aie 
commencé  ? 

SttUifle*    R.  Le  Royaume  des  Sicyonîens  dans  le  Pe- 
mentde    loponefc,  aujourd'hui  U  Moréc  >  commença 
Royau*     g^^g      dix*huit  cens  quatre  vingt  dix  par  E- 
gialée. 

D.  Qu'arriva*t-il  à  Abraham  après  qu*il  fut 
entré  dans  la  terre  de  Chanaam  ? 

R.  Il  fut  obligé  d*eu  Sortir  à  caulc  de  la  fa- 
mine. 
D.  OûalIa-tMl? 
m 5.       R.  En  Egypte >  avec  fa  femme  Sarar , 
Abîâham    D  Qui  çft.ccqui  regnoit  en  Egypte  dans  ce 
gypte^'  tcms.là? 

•^'^  *  R.  L'Ecriture  le  nomme  Pharaon  ,  qui  a 
été  un  nom  commun  à  tous  les  Rois  d'Egyp- 
te depuis  ce  tems  lâ,  jufqu'à  Chencres  qui  fe 
noya  dans  la  Mer  Rouge  j  en  pourfuivant  les 
Ifraëlites. 

Ce  qu  il    D.  Qu^arriva  t  il  à  Abraham  lorfqu^il  fut 

iuiàirivc  entré  en  Egypte? 

en  Egyp.  Qn  prit  Sara  qui  pafflbit  pour  fa  fœUr  ; 

&  on  la  conduiiit  à  Pharaon  i  à  cauie  de  la 
grande  beauté. 
D.  QmcI  fut  le  d^flcin  de  Pharaon  ? 

R.  D'c- 
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R.  D'époiifcr  Sara.  Ans  db 

D.  Par  qui  Sara  fut- die  tirée  d'entre  les  monde, 

maim  de  ce  Prince  ? 

R.  Dieu  affligea  Pharaon  Se  /a  famille  de 
plufieurs  playes  f  qui  lui  firenr  rendre  Sara  a 
Abraham  relfe  qu^il  Tavoit  prife  >  en  lui  faifanc 
des  reproches  de  ce  qu'il  ne  Tavoit  pas  averti 
i)ue  c'ccoic  (a  femoie. 

D.  Pourquoi  Lot  fe  fepàra-t-il  à  Ton  retour»  ^tt^* 
de  fon  oncle  Abraham  ?  Lotfc  fc- 

R.  Ce  fut  à  caufc  de  la  difputc  qucfesPal-  P"f 
tcurs  curent  avec  ceux  d'Abraham.  * 

D.  De  quel  côte  fc  retira  Lot  ? 

R.  Du  coté  de  Sodome  qui  étoit  vers  le 

Jourdain. 

D*  Demeura- t-ii  long-ccms  dans  ce  lieu» 
fans  avoir  befoin  du  fecours  de  (on  oncle  ? 
R.  Non  t  car  il  fut  emmené  prifonnier  par  211^. 

Chodorlahomor  Roi  des  Elamites  ,  qui  avoic  prile  de 
pillé  Sodome.  Lot' 

D.  Comment  efl-ccqu^Abraham  retira  fon 
neveu  d^entre  les  mains  de  ce  Roi  ? 

R.  Avec  trois  cens  dlx-huic  de  Tes  domcfti-  Délivré^ 
ques  il  attaqua  le  Roi  des  Elamices  ,  le  batcil  parfoa 
&iui enleva  tout  ce  qu'il  avoit  pris  dans  Sodo»  ^ûdc. 
n)e,  &  ramené  tout  avec  fon  Neveu* 

D.  Ne  fut-ce  pas  au  recour  de  cette  vie* 
loire  que  Melchifedcc  Roi  de  Sajem  vint 
au  devant  d'Abraham  avec  du  pain,  ôc  dù» 
vin? 

R.  Oui. 

D.  Que  lui  donna  Abraham  ? 
R.  La  dixme  de  toutes  les  dépouilles  de» 
ennemis  qu'il  avoir  défaits. 

D.  Comment  nommez  vous  k  premier  fils 
d'Abraham  l 

R.  irtnacl»  Nsiflance 

d\  De  qui  i'avoit'il  eu  ? 
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Ansdii  1^.  De  fa  fervante  Agar  ,  que  Sara  luiavoic 
monde.  prendre  pour  femme» 

2>.  Pourquoi  fut-elle  chafféc  deux  fois  de 
la  maifon  d^ Abraham  ? 

R.  La  première  ,  à  caufe  de  fon  orgueil, 
la  féconde,  â  caufc  qulfmael  avoit  maltraicté 
Ifaac  HIs  de  Sara. 

D.  Par  qui  Dieu  fit-il  affurcr  à  Abraham 
qu'il  auroic  un  fils  donc  la  pofterité  fcroitplus 
nombreufc  que  les  étoiles  ;  &  de  la  race  du- 
quel le  IVJeffie  dévoie  naître? 

R.  Par  trois  Anges,  fous  la  figure  de  trois 
D,eu  alla-  Pèlerins. 

I^m  qu'il  •       Ne  fut-ce  pas  dans  cette  vifite  que  Dieu 

auia  uû    fit  cornoitrc  à  Abraham  le  dcflein  quil  avoïc 
fiJs.        de  confuraer  ks  Viiks  de  Sodome  Ôc  deGo- 
ciorrhe? 

R.  Oui  :  &Dieu  entra  en  compofition  avec 
fon  fervitcur. 

Lot  foft  i>,  Que  devînt  Lot  dans  le  tems  que  la  co- 
de Sodo-  j^^g     i^^^^  éclatta  fur  ces  villes  malheureu* 

fes^ 

R.  Il  en  fortit  avec  fa  femme  &  fes  deux 
filles,  mais  fa  femme  fut  punie  de  fa  curioii* 
té>  &  demeura  immobile  pour ,  avoir  tourne 
la  tête. 

D,  Où  fe  retira  Lot  avec  fes  filles? 

R.  Sur  une  montagne  >  où  il  fe  renferma 
dans  une  caverne* 
mccfte.  de    B.  Qji^arf iva-c41  à  Lot  dans  cette  retrait- 
Lot.       te  ? 

Il  y  commit  ini  incefte  avec  fes  deux. 
filles  qui  le  firent  eny  vrer, 

D.  Quelles,  furent  les  luîtes  de  ce  pech  c  ? 

JR.  Les  filles  de  Lot  accouchèrent  de  deux 
fils,  qui  furent  les  Chefs  de  deux  peuples,, 
qui  portèrent  le  noin  de  Moabites  à;  d'Am* 
luonites* 

9«  A 
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ly.  A  quelle  épreuve  Dieu  mic-il  kfoi  d'A*  Ans  du 
braham  ?  mande, 
R.  A  la  plus  fenfible  ,  en  lui  ordonnant  de    Dien  é« 

facrificr  (on  fils  Ifaac.  PJ^v^  A: 

!)•  Que  fit  Abraham  ?  biaham- 

Il  obéît  >  &  Dieu  fe  contenta  de  fon  o« 

béïflâtîce. 

D.  Sara  vécut-elle  long-teras  après  la  naiA  ^l7S• 
fance  dlfaac  î  Mortdc 
R.  Peu  de  tems  :  &  Abraham  fc  maria  à 

Cethura  ,  donc  il  eut  fix  fils. 

2).  Comment  appeliez  «  vous  la  femme  d'I^ 
Êac? 

Rebecca  fille  de  BathueL 

JD.  Combien  dcmeura-t-cUe  ûcrile  ? 
R.  Dix-neuf  ans. 

£).  Que  lui  arriva il  pendant  (a  grof-  Grofieffè 
feffc?  dcRcbc<> 

R.  Elle  fentît  comme  un  combat  dans  fes  et. 
entrailles,  &  il  lui  fut  révélé  qu'elle  porcoit  les 
Chefs  des  peuples. 

D.  Quelle  fut  la  deftinée  d^Efau  &  de  Jacob  Deftioéc 

après  leur  naiflance  ?        ^  dcttxfilsà' 

jS.  Jacob  fut  comblé  des  benedidions 
du  Ciel ,  6c  Efau  fut  le  Chef  d'un  peu- 
ple qui  fut  aâujecti  aux  defcendans  de  Ja* 
cob. 

D.  Rebecca  ne  fut-elle  pas  expofée  au  me- 
me  péril  cjue  Sara  ?  co^mc- 

R.  Oui ,  auprès  d'Abimelech  Roi  de  Géra-  saw, 
rc,  ou  Kaac  s'étoit  retiré  à  eau  Te  de  la  fami- 
ne f  mais  Dieu  l'en  retira  comme  il  avoic  fait 
Sara. 

D,  Que  devint  Jrcob  après  avoir  reçu  la- 

bcnediftion  de  fon  Pere  Ifaac? 

R.  Il  s'enfuit  pour  évicer  ia  colère  de  fon 
frère  Efaû, 

J?r  Où  fe  retirr^-îl  ? 
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monde  ^         Chez  fon  oncle  Laban,  qui  demeuroit 

2ij6'.  Mcfopocamiô. 
retraite  de  arrivi-t-il  en  chemin  Se  pen- 

Jacûb  en  dant  couc  le  cems  qu'il  demeura  auprès  de 
Mdopo-  La  ban  ? 

nmie.        /j^  jj  s'yniaria&  fcrvit  quarorzeansj  pour 

^riS*         R^^^hel  qui  ccoit  fille  de  Laban. 

arriva  chez      ri   p^-       ?     •  m         j       '       t      t  i 

Liban.  navoit-il  pas  donne  a  Jacob  des 

Dieu  ailu.  ^^urances  de  fa  proceâion  ? 

re  Ja€ob      R*  Il  lui  en  avait  donné  en  chemin  dans  la 

de  la  pto-  vifîon  qu'il  eut  de  cette  échelle  myûerieufe, 

tcftioo.    qyi  tcnoic  d'un  bout  au  Ciel  &  de  l'autre  à  la 

terre, 

tnfans  de         Combien  Jacob  eut- il  d'enfans? 
Jacob.         R.  Douze  fils,  ôc  une  fille. 

2>.  Comment  TEcriturefainte  le$nomme*c- 
elle? 

R.  Les  douze  Patriarches» 
D.  Nommez-les, 

Ruben  fils  aîné  de  Lia  »  Simeon  fils  de 
Lia ,  Lcvi  fils  de  Lia,  Juda  fils  de  Lia ,  Dan  fils 
de  Bala ,  Nephtali  fils  de  Bala  >  Gad  fils  de 
2.elpha,  Afer^fils  de  Zelpha  ,  Iffàchar  fils  de 
Lia,  Zabulon  fils  de  Lia ,  JofcphfilsdeRâchelj 
Benjamin  âis  de  RacLel. 
î  ?  6^.  jy.  Pourquoi  J  ofcph  fut-il  vendu  par  fcs  frc- 
Joieph   res  ? 

jrçadu.  ^  caufedcs  fonges  qu'il  avoit  rapportez 

àfonperequi  marquoienc  fon  élevacion  ,&  par- 
ce que  Jacob  lui  témoignoic  plus  d'amitié  qu'à 
fes  autres  enfans« 
D.  A  qui  Joreph  fut-il  vendu  ? 
]?.  A  des  Marchands  Madianites  ,  qui  le 
conduifircnt  en  Egypte* 
Ses  avili-      D.  Qtielles  furent  les  avancures  de  Jofeph 
turcs  en  çn  Egypte  ? 

Hr?^^^       R.  Il  y  fut  vendu  à  un  Officier  de  Pharaon 
nommé  Pucipbar,  ^inisgnpûioapo,jr  avoir 
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kic  chaftc  malgré  ks  {oiliciracions  de  la  fem-  Ans  du 
me  de  Putiphar}  il  y  expliqua  les  fongcs  de^^^^|* 
deux  Officiers  de  Pharaon  èc  enfuice  ceux  de  ^ 
Pharaon,  ce  qui  l'éleva  à  la  première  dignité 
du  RoyauniCiâc  le  fie  devenir  Icfauveur  delon 

Eere  &  de  Tes  frères ,  en  leur  Êiilam  fournir  du 
led  pour  fubfîAer* 

D.  De  quelle  manière  Jorcphfefic-ilconnoi*  ^3^^* 
trc  à  fes  frères?  Sefaitcon^ 

R.  Apres  pludeurs  épreuves  de  leur  ten-  (i^f/^^ 
drefle  pour  fon  frère  Benjamin  ,  il  leur  dé- 
clara qu'il  étoickur  frcrejofeph  qu'ils  a  voient 
vendu. 

D*  Combien  Jacob  conduifît^il  de  perfoivnes 

'  en  Egypte  lors  qu'il  y  <jlla  s'ctablir  l 

R.  Soixante  &  dix,  y  compris  JofcphSc  fes 
cnfansj  fans  compter  lesfcmmes  de  fesiîls. 

Dans  quel  lieu  de  l'Egypte  JacobÔc  fafà-  Jacob rt 
mille  fe  retira- t-tî?  .  eu  Egypte 

R.  Dans  la  terre  de  Gefîcn,  que  Pharaon  mfnl* 
lui  accorda  afin  qui!  ne  fût  point  mêlé  avec 
Jcs  Egyptiens.  ^ 
D.  Jacob  vécut  -  il  long  •  tems  en  Egyp*  ^94^: 

te  ?  Mort  de 

R.  Dix-fept  ans.  1^^^^- 
JD.  Que  fit-il  en  mourant  ? 

R.  Il  donna  fa  bencdidion  â  Ces  enfans,  & 
leur  auiioa^a  tout  ce  qui  leur  dévoie  arri- 
ver. 

P.  Où  voulut-il  être  enterré? 

R.  Daiisle  tombeau  d'Abraham &d7raac. 
Joieph  vécut -ii  long-iems  après  fon 

R.  Environ  40*  ans  &  il  pria  (es  frères  de  ^* 
porter  fes  o:>  lors  qu'ils  [ortiroicnt  de  TE* 
gyptc. 

D.  Comment  les  Kraclites  furent-ils  traitez 
apics  la  mort  dePbaraon  &  de  Jofcph  l  t^utS^t 

H  7  iî.Fort 
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Fort  durement  j  pendant  l'cfpaccdcquar 
cre  vingt  quinz.eans. 

DcHvres  !>•  Q&i  eft-ce  qui  les  délivra  dè  cette  fervitu^ 
(aiMoyfetde? 

R.  Moyfc. 

D.  Quel  étoit  Moyfe  ? 

R.  Un  homme  que  Dieu  avoic  iauvé  des 
eaux  par  les  mains  de  ceux  qui  le  vouloient 
Êire  mourir ,  &  qui  firent  périr  plufieurs  In« 

nocens  dans  le  deflein  de  1  envelopper  dans  ca 
malheur. 

1>*  Dequelle  maniercDieu  (it*ilconnoitrefk 
volonté  à  Moyfe  ? 

R.  En  lui  apparoiflant  dans  une  flamme  de 
feu,  qui  fortuit  d'un  buiflbn  lani»  le  confu- 
mer. 

D.  Ou  étoit  Moyfe  ? 

£•  Sur  la  montagne  d'Horeb  où  il  gardoîc 
les  troupeaux  de  Jetro  Ton  beau-pere. 

jD\  Que  fit  Moyfe  ? 

R,  Il  s'^approcha  du  buifTon  pour  le  confî- 
derer  :  mais  Dieu  Tappella  &  lui  ordonna 
d^oter  fes  fouliers  parce  que  ce  lieu  étoic 
fatnt» 

p.  Quel  pouvoir  Dieu  doxma-t-il  à  Moyfe 


2541» 
Dieuap- 
patoit  à 
Moyfc, 


fOUTOÎC 


Son^^à^  pour  prouver  fa  miflion? 


donne a 
Moyfe. 

Les  dix 
pîaycs  d'£^ 

gyftc. 


Celui  de  faire  des  miracles  par  la  pui{« 
fance  de  la  verge  qu^il  tenoit. 

D.  De  combien  de  playes  PEgypte  fut^ellé. 
affligée  avant  que  le  peuple  dlfracl  en  for- 
tic? 
R.  De  dix. 
D.  Nommez-les. 

R,  La  première  fat  le  changement  dû 

Nil  de  cûuces  les  eaux  de  TEgypte  en 
lang. 

La  deuxième  fut  celle  des  Grenot)iiks. 
La  troifîcme  des  moucherons. 
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Lâ  cj^uacricme  des  mouches» 
La  cmcjuiéme  delapefte. 
La  fixiéme  des  ulcères  au  corps. 
La  Icpciàme  de  la  grêle  &  des  tonner* 
res. 

La  huitième  des  fauterelles  &  des  hanne« 
tons. 

La  ncuvicme  des  ténèbres. 

La  dixième,  la  more  des  premiers  nez  des 
hommes  &  des  animaux  des  Egyptiens. 

J),  Dans  quel  écac  ccoic  la  ccrrc  de  GcP  EtatdcK 
fen  ?  tcrxe  de 

R.  Les  Ifraclites  n*y  reffentîrenc  aucune  de  ^^Bi 
ces  playes. 

D.  Quel  effet  produifirent  toutes  ces  af* 
fiiâions  fur  le  cœur  de  Pharaon f 

R.  Elles  le  forcèrent  après  bien  des  remifes  i 
laifler  partir  les  Ifraëlites. 

D.  Que  firent  les  Ifraëlites  avant  que  de  par* 
tir  de  TEgypte  ? 

R.-  Us  mangèrent  par  Tordre  de  Moyfcàla  ts4a: 
hâte  en  habit  de  pèlerins  Tagneau  pafchal ,  6c  Sortie  d*E* 
ilsemprunccrent  les  vafes  d'or  &  d'argent  des  fi^f^^ 
gyptiens,  qu'ils  emportèrent*  * 

D.  Qii'arriva-t  ii  aux  Ifraëlites  après  leur 
fortie  d^Egyple^ 

R.  Ils  murmurèrent  contre  Moyfe  ,  lors  Murmure 
qu^iis  fc  virent  arrêtez  par  la  mer  rouge ,  ^cdeslTraëli- 
pourfuivis  par  Pharaon»  ces» 

J>*  Qye  fit  Moyfe  dans  cette  extrémité  ? 

R.  Il  ne  perdit  point  la  confiance  qu'il  avoit 
en  Dieu  &  il  frappa  de  fa  verge  la  mer  rouge,  qui  Pjflàgc  de 
fe  partagea  &  laiilà  im  grand  efpace  qui  donna  h  mec 
paiTage  aux  I  fraëlitesv  tooge. 

D.  Quel  e  toit  le  nombre  des  Ifraëlites  lors  de  Leur] 
leu  r  for (ie  d'Hgypte  i  aombi^ 

R  Six  cens  mil  combattans  fans  compter  les 
femmes  9  les  enfans  &  ks  v  i  cillai  d^* 
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Moitde  D.  Pharaon  s'opintâcra-c-il  à pourfulvrc les 
Fhâf aon 5c  Ifraëii tes? 

delafaite.         Qui:  mais  il  lui  en  coûta  cher ,  carilfut 
noyé  avec  Tes  trouves  ôc  tcs  charlocs  fans  qu'il  en 
échapat  un  feul. 
D.  Comment  eft-ce<}ueles  eaux  delà  Mer  fc 

rejoignirent?  ' 

R.  Par  la  même  puiflance  qui  les  avoit  di- 
vifées,  Moyre  toucha  les  eaux  de  fa  verge, 
de  elles  retournèrent  comme  elles  écoient  au** 
'paravant. 

D.  Moy(e  ne  rendit  il  pas  des  aâions  de 
Aftlon  de  grâces  à  Dieu ,  pour  tout  le  peuple,  d'un  fi 
rcytè.  S«"^f  icnfaic  ? 

'  R,  11  compola  un  cantique  que  tout  le  peu- 
ple chanta»  qui  renferme  les  merveilles  que 
Dieu  vcnoit  de  faire  en  fiiveur  de  (on  peu* 
pie. 

J>.  Les  Ifraëlires  eurent  ils  aprèsLcela  plus  de 

Î^^P*^^^*^' confiance  en  Moyfe? 

Uraëlites.      ^-  1^^"^^^  murmure  recommença  toutes  les 
fois  qu'il  leur  manqua  quelque  chofe. 

Dieu  hit     D.  Dieu  eut  il  égard  à  leurs  plaintes  ii  in^ 

tombei  ia  juftes  Se  &  fréquentes  ? 

manne  du  R,  H  fit  tomber  la  manne  du  Ciel,  iladou^ 
cit  Tamerrume  des  eaux  de  Mara,  Ôc  il  les  rcn* 
dit  victorieux  des  Amalecitcs  qui-  furent  les 
premiers  â  s'oppofer  au  paliige des  Ifraelites ,  & 
enfin  il  leur  donna  la  Loi,  après  les  avoir  éclai* 
m  la  nuit  par  une  colonne  de  feu  Recouverts 
le  jour  par  un  nuage  qui  les  garantiflbic  de 
l'ardeur  du  folcil. 
^vene-       D.  N*cll:  il  rien  arrivé  dans  cette  Epoque 

mens  des  chez  les  autres  peuples  du  monde? 

autrsspcu^  ^  On  ne  voit  dans  leurs  hvftoircs  que 
pétabliffcmcnc  du  Royaume  d'Argos  dans 
le  Peloponefe  »  &  celui  des  Athé- 
niens. ^ 

D.  Par 
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^*  Par  qui  a  commencé  celui  d'Argos? 

Par  Inacjue,  fon  fils  Phoronoce  donna 
^fs  loix  à  fes  fujcts  &  les  affembla  dans  les 
"^^'Jes,  &  Apis  le  troifiéme  Roi  d'Argos  pa(- 
en  Egypte  y  ou  il  a  été  adoré  fous  la  figu* 
d^un  bœuf.  Phorbas  fut  le  quatrième  Roi 
^'Argos  y  il  nettoya  i'Iile  de  Rhodes  d'un 
grand  nombre  de  ferpens  donc  elle  ctoic  rem* 
plîc ,  qui  lui  avoic  fait  donner  le  nom  d'O- 
phicufe. 

D.  Qiiand  eA  ce  que  IcRoyaumed'Âthencs 
a  commencé? 
R.  En  Tannée  mil  quatre  -  cens  quatre-vingt« 

fcize. 

D.  Comment  nommez-vous  le  premier  Roi 
d'Athènes?. 

Cecrops  qui  étoit  Egyptien  de  naiilan* 
ce»  c'cft  ce  Prince  qui  iniiitua  les  premiers 
lacrifices  dans  Athènes ,  polira  Tes  (ujets  y  dé- 
fendit la  pluralité  des  femmes  de  régla  les  ma** 
riages. 

D.  Le  Déluge  de  Deucalion  &d  de  Pyrrha 
n'eft  -  il  pas  arrivé  fur  la  ân  de  cette  Epo- 
que? 

R.  Il  arriva  en  1J40.  &  celui  d'Ogygcs 
cfl:  placé  en  zifS.  maïs  ce  traie  d'hiiloi- 
re  cft  mêlé  de  beaucoup  de  fables  qui  ne 
font  qu'une  imitation  &  une  copie  du 
déluge  univerfel  qui  jirriva  du  tems  ds 
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(QUATRIEME  EPOQUE 

En  2j'44.  du  monde* 

La  Loy  donnée  à  Moyfi* 

Z).  f\  Uand  cft-cc  que  cette  Epoque  a  corner 
^^mencé  ? 
K.  En  Tannée  2/44» 

D.  Pourquoi  rappelle- 1* on  la  Loi  écri« 
te? 

i^.  C^eft  parce  que  Dieu  donna  à  Moyfe  les- 
tables  fur  lefquelles  les  dix  commandemens  è« 
toient  gravez. 

D.  Sur  quelle  monragnc  Moyfe  rcf  uc-il  cet*- 
te  Loi  ? 

Rs  Sur  le  mont  Sinaï. 
Ce  qtit  Q^els  furent  les  prodiges  qui  la  précéder 

kpreceds.  rent  ? 

R.  Des  tonnerres  &  des  éclairs  fi  épouvanta* 
bles  >  que  Ie*peuple  crut  qu'il  alloit  mourir, 
^yfe       D  .  Combien  Moyfe  refta-t-il  dans  la  nuée 
Kftcfurlâfur  la  montagne  ? 
montagne.     „  r\      °  ♦ 
Idolalrie     ^  Quarante  jours. 

desifxacli*  ^*  ^^^^^  Ifraëlites  pendant  ce  tenis* 
tel»        là  ? 

l^;  Us  forcèrent  Aaron  à  leur  £ure  un  veau 
d^or  qu^ils  adorèrent. 
Sainte  co-    I>.  Qye  fie  Moyie  après  qu'il  fuc  defcen^ 

Moyfe.  jj  j^^j^      tables  par  terre  &  les  rompît  l 

il  fit  réduire  en  cendre  Tidole  &  Ia  fit  avalerait 
peuple,&  fit  prendre  les  armes  â  la  Tribu  de  Levl 
qui  tua  vingt  crois  mille  hommes  fans  aucune 
diJdinâion* 

D.  Moyfe  ne  rctourna-t-il  pasfurlamonta» 

gne  t  pour  obcçnirle  pardoadececnme^ 
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JC.  Il  y  retourna  âlaprieredeslffaëliccs  &y 
demeura  encore  40.  jours. 
X>.  Quelle  inftruaion  Moyfc  rccut-il  fur  la  Moyfc  re- 

R,  Dieu  lui  donna  de  fécondes  tables ,  &  lui 
prefcrivit  la  forme  du  Tabernacle,  derArchc,ôc 
de  toutes  les  autres  chofes  qui  font  rapportées 

dans  les  Livres  de  Moyfe. 
D.  Combien  k  peuple  demeurâ  t  il  dans  le  Demeure 

K.  duarante  an».  ^      ï'diT  ^ 

•  J>.  Que  lui  arriva  t-il  pendant  ce  tems-U? 

iR.  11  murmura  pluûeurs  fois  contre  Moyfc  & 

contre  Aaron ,  ôc  Dieu  en  fit  des  punitions 

exemplaires. 

*  Z).  Ditcs-moî  les  plus  confiderables.  tj47, 
K.  Choré,  Datan,  &  Abiron  furent  en-  Punition 
fcvclis  tous  vivans  dans  la  terre  qui  s'ouvrit  de  Chorc* 
pour  les  recevoir.  Des  fcrpens  entrèrent  dans«^*^"«^ 
le  Camp  des  Ilraelites,  qui  en  firent  périr ua 
grand  nombre. 
D,  Quel  fut  le  remède? 

R.  Moyfe  fit  élever  au  milieu  du  Camp  un  ^^^t^ 
ferpent  d'airain  qui  gueriffoic  tous  ceux  qui  le 
regardoient.    Ce  ferpent  étoit  la  figure  de 
jESUs-CHRist  en  Croix. 

JO.  Dans  quelle  occafîon  eft*ce  que  Moy*  Motmate 
fe  s'impatienta  du  murmure  continuel  des  dugeuple* 
Ifraëlites } 

'  R.  Dans  le  Delerc  de  Cades  cù  k  peuple 
fc  trouroit  preffé  par  la  foif. 

O.  Que  fit  Moyfc  ?  Moyfe 
R.  Il  frappa  le  rocher  par  deux  fois  au  lieu  de 
lui  commander  comme  Dieu  Tavoit  ordonné. 
D.  De  quelle  manière  Dieu  punit-il  cette 

dcrobéifiance  ? 

R.  11  aflura  Moyfc  qu'il  n*entreroit  poinc 

dam  la  terre  promile.  _ 

D.  Que 
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D.  Qtie  fit  Moyfe  après  cela  ? 
i^.  II  continua  les  foins  pour  le  peuple  >  fans 
aucun  reflentimenc. 

2583.       D,  Sur  quelle  montagne  Aaron  mourut-il  ^ 
Mort  Sur  celle  de  Hor,  après  que  Dieu  eut  fait 

4'Aaioû.   revêrir  Ton  fijs  Elcazar  des  habits  Poncificaux. 

Commenrappellez- vous  les  troisRois  qui 
s'bppoferent  à  la  marche  des  Ifraëiites  f 
Roîs  qai    ^  Arad  Roi  des  Cananéens  fut  le  premier 
^'oppofcnt  niais  il  fut  battu  ôc  la  plus  grande  partie  de  les 
•upjaàgc  Villes  furent  brûlées. 

«cslûacli-  Sohon  Roi  des  Amorrhéens  fut  le  fécond  : 
Il  lui  en  coûta  la  vie»  6c  tout  foh  païs  fut  mis  au 
pillage. 

Pums.  de  Bazan  eut  le  même  fort. 

Dernière         ^^^^  ^"^^  endroit  le  peuple  fit-il  fa  der* 
SUùoa.    ^^^^^  Aation? 

R,  Dans  les  plaines  de  Moab. 

D.  Q.ucl  étoit  le  Roi  desMoabites? 

R,  Balac. 

X>.  Qbc  fit  il  pour  arrêter  les  Ifraëiites? 
R.  Il  implora  le  fecours  de  Balaam  qui  paf« 

foit  pour  Prophète» 
Mauvais  Balaara^? 

coofcil  de     ^*  ^'  "'^^^  maudire  le  peuple  de  Dieu,  mais 
Balaam.       confcilla  à  Balac  d'envoyer  dans  le  Camp  des 
Ifraëiites  les  plus  belles  filles  afin  d'engager  ce 
peuple  à  Tidolatrie,  céquiréu{Gt>  &cclaac« 
lira  furcepeuplcla  colère  de  Dieu. 

D,  Qui  efî-ce  qui  fit  paroîtrclon  zclc  dans 
cette  occafTon  ? 
Zclc  de  Phinécs,  en  tuant  Zambri  >  dans  le  tems 

ïiiwices»  ofTenfoit  IcSeigncur  avec  une  Moabite. 

D.  Q&ielle  punition  eft  ce  que  Dieu  tira  des 
IfraëiiCes  ? 

R,  Moyfe  en  fit  mourir  vingt-quatre  mille. 
Monde  Qye  devinrent  Balac  &  Balaam  > 

hih^m  U  Ils  furent  tuez  dans  le  combat  qui  le 
deSalaCf  '  doû» 
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I  donna  enfuite^  6c  tous  les  Madianites  furent 

paJez  au  fil  de  Tépée^  leurs  Villes  brûlées, 
Mayfe  ne  fe  referva  qucles  petites  filles. 

J>.  Que  devint  Moyfe  après  cette  expédition?  Mort  de 

JR.  Il  accorda  aux  Tribus  de  Ruben  ôc  de  Moyfe  en 
Gad  les  terres  des  Amorrhccns  ^  donna  fabe-  *584» 
nediâion  au  peuple  ôc  monta  fur  la  montagne 
de  Nebo>  d'où  Dieu  lui  montra  la  terre  promife 
ôc  le  fitdifparoître. 

D.  Qui  ell:  ce  qui  fucceda  à  Moyfe  pour  la  jofué  foc* 
conduite  du  peuple }  cedt  à 

R.  Jofué  >  qui  avoit  étéchoiii  du  Vivant  de  Moyfe. 
Moyfe. 

D.  Qyelle  fut  la  premicre  expédition  de  Fremiere 

Jofué?  expédition 

R.  Le  paflage  du  Jourdain  &  la  prîfe  de  Je-  de  Jofué, 
richo  9  dont  les  murs  tombèrent  à  la  prefence 
de  Tarche. 

D,  Y  eut-il  quelqu'un  d'épargné  dans  Je«^ 
richo? 

R.  La  maifon  6c  la  famille  deRaab^  parce  ' 

qu'elle  avoit  fauvé  les  Efpions  que  Jofué  avoit. 
envoyé  à  Jéricho, 

D.  Qu^arriva-t-il  aux  IfraëUtes  après  lepal-* 
fage  du  Jourdain* 

i?»  La  manne  ceffa  de  tomber,  &  Jofué  fit  La  manne 
circoncire  tous  veux  qui  étoient  nez  dans  le  <^<^^^  de 
defert.  .  /  ,  -tomber, 

£)•  Devant  quelle  Ville  Jôfuc  fut-il  repouïïc  î 

R.  Devant  la  ville  d'Haï»        "   "  ' 

D.  Quelle  en  fut  là  caufc  ? 

I<j  La  défobéiflfance  d'Aclian  qui  s^étoit  rc'  Punition 
fery é  une  règle  d'or ,  &  u  n  manteau  d'écarlattc  d*  Achan, 

du  faccagemeat  de  la  Ville  de  Jéricho ,  mais  il 
(en  fut  puoi.     -  - 
D.  Contre  qui  Jofue  eut-il  encore  à  com-  ^^g^. 
;  battre ,  après  la  prife  d'Haï  ?  Vîftoire 
a.  Contre  Adonibçfech  JR,oi  de  Jerufalem^dejofue* 

qui 
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qui  fe  ligua  avec  quatre  autres  Kois  pour  faireU 
guerre  au^i:  Gabaonites. 

D.  Pourquoi  Jofuépnr-il  la  défenfe  des  Ga- 
baonices  ,  qui  ravoienc  trompé  ? 

R.  Parce  qu'il  leur  avoir  donné  (a  parole* 

J>.  Quelle  fut  la  fuite  de  cette  guerre  ? 

R.  Jofué  battit  les  cinq  Rois,  les  fit  pendre 
après  la  vidoire  &  condamna  lesGabaonitcs  à 

couper  le  bois  &  porter  Teau  qui  feroit  neceliài- 
rc  pour  le  Temple. 

te  Soleil     P*  N'eft-ce  pas  dans  cette  oceafion  que  Jo* 
s'aiiête    fuc  commanda  au  Soleil  de  s'arrêter  ? 
dans  (a         2?.  Oui. 

courlc.  QuefitJofuéaprèscctteviftoJre? 
2,^g^       R.  Il  partagea  la  terre  promife  aux  Trîbus'i 

Tartane  de  qwife  chargèrent  de  donner  ]a  dixième  partie  de 

lateoe,  leurs  fruits  à  celle  de  Levi,  qui  étoit  confacrcc 
uniquement  aux  foins  du  Tabernacle  i  ôc  mou- 
rut enfuite  âgé  de  cent  dix  ans. 

Idûhtrîe  Q^c  firent  les  Ifraëlites  après  la  more  de 

dcsliacli- Jofuc  ? 

tes»  Ils  s'abandonnèrent  pluiieurs  foisàTidû» 

latrie  >  &  Dieu  les  livra  à  leurs  ennemis  qui  les  fi«. 
rent  foufFrîr  beaucoup. 
Jugesda  Comment  eft-ce  que  Dieu      retira  de 

peuple»     cette  icrvitude? 

R,  Parle  minilleredcsJugesqu*ilfollicitadc 
tems  en  tems. 

Z>.  Combien  en compcez-vous depuis Jofucî 
R.  On  en  compte  quatorze. 
i>.  Qiiels  font  les  plus  confiderables  ? 
R*  Barach^  Debora,  Gcdeon  Jephté>  Sam« 
fon  &  Samuel. 
Evene-      D.  Qye  trouvez- voys  de  confîderable  dans 
mens  de   Thiftoire  profane^  pendant  la  durée  de  cette 
^'ïï^r  Epoque? 

proancw  L'écablifTcment  du  fameux  Aréopage  dans 

la  ViUe  d'Àthcues» 
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i  2>.  Qu'encendez-Youspar  ce  moc  d*Areopa-  Meùp^ 
.gc? 

R*  Une  afTemblée  de  perfonnes  faggs  qui ju« 
gcoient  les  difFercns  des  peuples. 
!        Pourquoi  a  c*on  donné  le  nom  d'Aréo- 
page à  cette  afleiiDbiée  î 

C'eft  parce  que  le  lieu  où  Ce  tenoit  cette 
afTemblce  étok  une  moncagnc  ^  qu'on  nommoic 
Aréopage» 

Z>.  Que  trouvez* vous  encore  ? 

JR.  L'établiflementdesAmphiâionsquiéçoic  Atnphlc^ 
auflî  une  allemblée  de  perfonnages  tirée  des  fcpt 
principales  Villes  de  la  Gr^ce. 

L'étabiiiTemenc  du  Royaume  deTroye,  qui  ^tAUBt* 
commença  par  Dardanus  ^  les  Danaïdes  filles  de  ^^'^^dc 
Danaus  qui  tuèrent  leurs  maris. 

L'invention  dcscaraâercspar  Phénix  IL  Roi  invention 
deSidon.  .  descaitc^ 

Le  Règne  de  Phligias  Roi  des  Lapithes ,  de  ^^^^^ 
Minos,  de  Rhadaraante ,  dePandion^  deja- 
,nus  qui  fut  le  premier  Roi  d'Icalie^  d'ilus  & 
(de  Perlée,  l'expédition  des  Argonautes,  les 
avantures  de  Thefée»  le  Siège  de  Thcbes  6c 
:  celui  de  Troye. 

D.  Quelle  futlacaufc  du  Siège  dcTroye?  Câufedu 

12.  L^enlevemenc  d'Heiene  par  Paris  âls  de  Siège  de 
Priam  dernier  Roi  de  Troye.  Tioyc» 

D.  Quelles  en  furent  les  fiiîtes  ?  s^^^^^ 

R.  Les  Princes  Grecs  feligucrcnc  fous  la  con- ccSicgc* 
duite  d'Agamemnon  Roi  de  Micenes  &  firent  le 

Siège  de  Troye^qui  dura  l*efpace  de  dix  ans  &  fi- 
nit par  la  prife  de  la  Ville  qui  fut  brûlée. 

D.  Par  qui  avons-nous  appris  le  Siège  de 
Troye  &  de  Thebes  ? 

Celui  de  Troye  a  été  chanté  par  Homère 
&  celui  de  Thébes  par  Stace. 


C  I  N- 
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CIN(i.UIEME  EPOQUE. 

La  prifs  ae  Troye  en  1870. 


pourquoi  la  prifc  de  Troye  efi  elle  une 
*  Epoque  employée  par  tous  les  hiûorkns 
profanes  ? 

R*  C'eft  parce  qu'Homère  Ta  embellie  de 
plufîcurs  menlonges,  que  l'entêrcment  des  uns  » 
&  la  fimplicité  des  autres,  a  rendus  refpeda- 
bles  par  leuramiquicé. 

D.  Dans  quelle  année  cette  Ville  a*t-elle  été 
prile? 

R,  En  deux  mil  huit  cens  foixance  &  dix» 
I>.  Combien  ce  Royaume  a*  c-ii  duré  ^ 
R.  29^.  ans  fous  lix  Rois, 
'  D.  Par  qui  le  peuple  d'Ifraëlétoit-ilgouvcr* 
ne? 

R.  Par  AbeiTan,  Helon&Abdon» 
2>»  Qui  eft-cequi  leurfucceda? 

iS^t        ^*  Samfon,  dont  la  nailTancc  fut  annoncée 
Naiflance  P^r  ^l*^  Ange,  qui  ordonna  à  Manuéfonpere 
deSamion.  la  manière  donc  il  dévoie  nourrir  &  élever  cec 
enfant. 

Quelles  en  furent  les  fuîtes  ? 
R-  Il  eut  une  force  extraordinaire,  qu'il  cm- 
Sâioice.  ploya  contre  les  Phiiiftins  ôc  qu'il  perdit  par  Ion 
pech^. 
D.  Qui  en  fut  la  caufe? 
^  L'amour  qu'il  eut  pour  Dalila, 
mouis.        <D.  Comment  mourut  Samfon  ? 
289S.       R,  11  s'enfevelit  fous  lea  ruines  d'une  falle  ou 
les  principaux  Philiftins  étoienc  alFemblc^  & 

2S5>",  gouverna  le  peuple  après  la  mort  de 

Samfon? 
il.  Le  Grand  Pr être  Heh\ 

D,  Qu'ar- 
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2>.  Qu'arriva- c-il  au  peuple  d'Ifracl  pendant  Ansdtt 
foifgouvcrnemenc  ?  ^  monde.  ' 

K.  Les  crimes  de  (es  tnhn&  attirèrent  In  co-  2923. 
1ère  de  Dieu  fur  le  peuple,  fur  fa  famille &lur  Crimes 
lui  même.  des  cnfans 

D.  De  quelle  manicrc  Dieu  fit-il  cclatter  fa 
jullice?  JuAicede 

R.  Premièrement  en  choifilTant  Samuel  par  Heîr^far 
préférence  â  tous  ceux  de  la  race  d'Heli.  fes  enfans 

Jpcuxiémcmenc  en  livrant  les  ilraciiccs  aux  furie 
Philiftins.  peuple* 

Troilîémemcnt  en  permettant  que  TArche 
tomba  entreles  mains  des  ennemis. 

Quatrièmement  parla  mort  des  enfans  d'Keli  ^^^^ 
9c  par  celle  de  ce  grand  Prcrre. 

jD.  Qiiel  avantage  jes  PhiMins  tirerent-ils  de 

S.  Aucun»  au  contraire  elle  leur  attira  tant  lenvoyec.  • 
de  maux  qu'ils  furent  contraints  de  la  ren- 
voyer. 

D.  Dans  quel  endroit  PArche  s'arrêta*t-el- 
le^  quand  les  Philiftins  la  renvoyèrent  ? 

R,  Chez  les  Bcthfamires,  oii  Dieu  fit  mou- 
rir foixante  &c  dix  des  principaux  &  cinquan- 
te mille  des  habitans  qui  avoient  ofé  toucher 
'Arche. 

D.  Qije  firent  les  Bethfamices? 

lis  la  renvoyèrent  dans  la  raaifond'Amî- 
nadab  «  où  elle  demeura  près  de  2;.  ans. 
D.  Par  ou  Samuel  commenja-c  il  foa  gou-  ^960, 

^xrneiiient  f  Smiu^l  tU 

Par  retirer  le  peupl(f dcPidoIacrie.  p)l7e\Z 
D.  Pourquoi  lc«  Ifraclites  demandèrent  ils  dolatiie. 
m  Roi  i 

R,  L'avarice  des  enfans  de  Samuel  en  fut  en 
partie  la  caufe. 

D.  Que  fit  Samuel  pour  détourner  le  peuple 
Je  ce  defiein  î 
Tom.  Ji\  I  RU 


Ans  du 

S&mucl 
veut  dé- 
tourner îe 


29^2. 

Saiil  eft 
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R»  Il  les  fie  fouvenir  des  boncez  que  Dieu 

avoic  cil  pour  eux  &  des  prodiges  qu^iîavoicfak 
en  leur  faveur,  &  qu'il  écoit  leur  Koi  par  diftinc* 
don  aux  autres  nations. 

  D,  Quel  effet  eut  cette  exhortation  ? 

peuple  de         Elle  n*en  eut  aucun,  les  Ifraèlitess'opi- 
demandcjc  niâtrerent  à  vouloir  un  Koi. 
ttaJK.Qi«       D.  Que  dit  Dieu  à  Samuel  qui  s^afBigeoit  de 
cette  demande  ? 

Il  lui  ordonna  de  facrcr  celui  qu'il  eu- 
voyeroit  un  certain  jour. 

D.  Comment  nommez- vous  ce  premier  Roi 
d^Ifraël? 

R.  Saiil  qui  écoit  âls  de  Çis  de  la  Tribu  de 
Bcnjamia. 

D.  En  quel  endroit  fut-il  élû  Roi  \ 
R.  AMafpha  ou  Samuel  affembla  le  peuple  & 
confirma  le  choix  que  Dieu  lui  en  avoic  fait  faire 
en  particulier* 
p.  CombienSauia-t  il  régné? 
R.  lo.  ans» 

D  Pourquoi  TEcriture  dîc-clle  que  Saiil  ne 
régna  que  deux  an»  ? 

R.  C'eft  parce  qu'il  ne  demeura  tjue  ce 
tcms-là  fidclc  a  Dieu. 

D.  Quel  fut  le  lujec  pour  lequel  Dieu  lerc- 
jecca  de  ôca  le  (ceptre  de  fa  maifon  ? 

R.  Sa  defobéiflfance  &  pour  avoir  facrifié 
P^^^J'jçfans  attendre  Samuel, 

Saiil.  ^*  Queluiarriva  c  il  >  après  queSamueir^ut 

quitté  ? 

R.  L'Ëfprit  de  Dieu  fe  retira  >  de  refprit  ma- 
lin (e(aifîc  de  lui  qui  le  tourmenta. 

D  Quel  remède  crouva-c-on  à  cette  ma< 
ladie  ? 

R.  David' fut  choifî  pour  jouer  de  la  harpe  de 
vant  ce  Prince ,  cequicutla  vercu  d'appaifer  le 
douleurs  deSauL 

D;  Qu 
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D.  Que  fir  Samuel  après  qu'il  eue  prononcé  la 
réprobation  deSaul  ? 

R.  Il  alla  en  Uechléem  daiislamaifond'Ifaï,  1969. 
facrcr  David  qui  ctoît  le  plus  jeune  de  les  enfant  y  i^^vid  h- 
&  moins  bien  feic  que  les  autres.  ' 

D.  Pourquoi  Dieu  fit-il  ce  choix  ? 

R.  Pour  apprendre  an  peuple  qu'il  ne  fal- 
loic  pas  juger  du  mérite  des  hommes  par  Texte* 
rieun 

D.  Quelle  ctoit  Poccuparion  de  David? 

R.  De  garder  les  brebis  de  Ton  Père. 

D.  Comment  Dieu  lui  ât  il  connoitre  le 
choix  qu'il  avoir  fait  de  lui  ? 

R.  En  lui  donnant  un  courage  &  une  force 
avec  laquelle  ildéchiroit  les  ours&  les  lions,  ôc 

le  retnpliflant  de  ion  eiprir. 

D.  Pourquoi  Saiil  vouIoic*il  faire  mourir 
David? 

R.  Par  jaloufic  de  ce  qu'il  s'ctoit  trop  acquis  ^^^^^ 
de  gloire  dans  la  more  de  Goliath  àc  dans  la  dé-  Mort  de 
âitc  des  Philiftins*  Goliath. 

D.  De  qui  Saiil  voulut- il fcfcrvir  pour  prei^- 
dre  David  ? 

R.  De  fa  fîlle  Michol  qu^il  lui  avoir*  fait  é- 
poufer  y  mais  elle  ne  voulut  point  fervir  à  ion 
tniniftere,  au  contraire  elle  aida  David  à  fe 
fauver. 

D.  Que  devînt  David  ? 

R,  Il  Alt  toûjours  errant  jufqu^à  la  mort  de 
Saiil ,  qui  ne  ccfla  de  le  pcrfecuter» 

D.  Saiil  n'avoit-il  point  de  fils? 

R.  Il  en  avoit  plufieurs ,  mais  TEcritirre  ne 
parle  que  de  j  onathas  qui  étoit  ami  de  David  & 
dlsboferh  qui  fut  reconnu  Roi  par  Icsdix Tri- 
bus après  la  mort  de  fou  pere. 

D.  Comment  mourut  Saiil  ;  ^ç^ç^ 

R,  11  fc  tua  ayant  perdu  la  bataille  contre  mo^  4c 
les  Philiftias  6c  loa  fils  Jonathas.  SâU, 

I  1  D.Que 
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J).  Que  fit  Saiii  avant  la  bataille  ? 

E.  li  alla  chez  la  Pythonillc  pour  la  prier  de 
lui  faire  voir  Samuel. 

D.  Qiie  fie  cette  femme  ? 

•Jî.  Elle  obéitàSaîil,  maiscllc  fut  effrayée  de 
Tombre  de  Samuel  en  rcconnoiilnnc  que  cen'é- 
ton  point  par  la  force  de  Ion  arc  que  cette  ambre 
paroiilQit« 

Cmiolîté    ^«  Â  quoi  fcrvit  la  curiofité  de  Satil } 
deSaiil*       i^*  A  lui  apprendre  plûtâtfon  malheur. 

I>.  Quelfutle  fucceffèur  dcSauI  / 
i?.  David,  (juiavoù  été  oint  par  Samuel  du  vi- 
vant de  Saul. 

Tunhîon      i>.  Comment  recompenfa  t-il  rAmalccite 
de  PAma-  qui  lui  annonça^qu'il  avoit  tué  Saùl  ? 
lecitc.  fie  punir  pour  avoir  touché  TOint  du 

Seigneur3  (3c  il  recompenfa  Icshabitans  dejabcs  , 

de  ce  qu'ils  avoien:  emporté  le  corps  deSaiil  à: 
defes  enfans  dulieuoulcsPhiliftinslcs  avoichc 
pendus. 

tïâvidfe     ^*  endroit  David  fc  retîra-t-il  aprçs 

tctue  à     1^  mon  de  Saùl  ? 
Hebion*       ^.  A  Hcbron  où  il  demeura  fept  ans. 

!>•  J^ar  qui  fur-il  reconnu  Roi  ? 

R.  Par  la  Tribu  de  Jiidn    de  Benjamin. 

1>.  Qye  devinrent  les  dix  autres  ? 
•29«z.  Abncr  General  des  troupes  de  Saùl  fît 

Combat  reconnoîtrc  Isbofeth  fils  de  Saiil  pour  Roi  de 
entre  les  Tribus/ ce  qui  caufa  une  guerre  ci- 

Tiibus.  ^.^^^ 

I>.  Comment  fc  termina cetteguerrc> 

J^.  Abner, mécontent  d'Ubofeth  >  voulut 

s'accommoder  avec  David,  maisJoabietuaQA 

trahifon. 

p.  Que  effet  produifit  cet  affiffinât? 

R.  David  le  condamna  ,  mais  il  li'oÇa  fai- 
re punir  Joab  parce  qu'il  etoic  puiiFanc  dans.I'ar- 

xncc.  . 

D..  Que 
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D.  Que  de viac  liburctli  après  Ja  mort  d'Ab-  ,*^^f' 
xkr  i  ^^^^ 

R.  11  fut  affaflîné  par  Baana  &  Rechab ,  deux 
Chefs  de  la  Tribu  de  Benjamin,  que  Dayid  fie  pu-^ 

Tiir  comme  il  avoir  fait  TA  malecitc. 
Qijc  firent  les-  dix  Tribus  > 
Elles  reconnurent  David  pour  leur  Koi,  David  re^ 
qui  fut  facré  à  Hcbron  Roi  de  tout  lûaëL         connu  aoi 
X).  Combien  Davida  t  iiregné? 
>. 

JÛ. .  Quelles  (pnt  les  principales  aâions  de  fo» 
règne  ? 

Après  la  réunion  des  douze  Tribus,  ilfe  2990. 
rendit maîtredc JcrulalcmSc enfit ià demeure,  l'Arche 
&il  y  voulut  enfuite  faire  porter  P Arche  d'Al-"'^^^i?^^ 
llancc  qui  écoit  àCariachiarim,  mais  unacci-.""^' 
dent  l*en  cmpcchà. 

D.  Quel  fut  cet  accident? 

R.  La  mort  d'Oza ,  ^ui  tomba  mort  aux  pieds  ^o^t 
deTArche,  pouryavoir touché. 

D.  Dans  quel  endroit  David  la  fit^ldépofer?- 

R.  Dans,  la  mai(ond-Obededon« 

D.  Combien  y  denreura^t-elle^ 

R.  Trois  mois  y  ce  qui  comBla  de  bien!?  la 
mailon  d^Obcdedoa 

D.  Que  fie  David  la  féconde  fois  qu'il  fie 
tranfporter  TArchc? 

R.  Il  datifa  devant  TArchc,  jouant  de  h 

harpe. 

D.  Quel  effet  produifit  cette  aâion  dans 
Pefprit  de  fa  femme  Michol  ? 

Elle  s'en  railla  6c  Dieu  la  rendit  {lerilc 
pour  la  punir. 

D.  A  quelleoccafion  -Davidrdcvint'ilamou*  ^99^* 
rcùxdeBethfabcc?  Pechcde^ 

R.  En  fe promenant (ûr une gallerie,  ilTap*^^^^^  ' 
perçut  dans  le  bain  &  il  la  fit  venir  dans  fonFa^ 
laU. 

I  i  D.Com^ 
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An5du      D.  Comment  fauva-t  illa  vicâ  cetcefemmo 
inoode.    qui  devoir  être  lapidée  par  la  loi  de  Moyfe  ? 

R.  Il  fît  périr  l'on  mari  Urie  devant  la  Ville 
de  Rabba  &  répoufa  enfuite. 

D.  Par  qui  Dieu  fic-il  coanoiere  à  David  le 
crime  qu'il  avoir  commis  ? 

K*  Par  ie  Prophète  Nathan^  qui  fous  une 
Parabole  fit  prononcer  â  ce  Prince  TArrêc  de 
la  condamnation.' 
^nîtcRce  Que  fit  David  l 

ëcDavid.      R.  Il  s*humilia  &  Dieu  le  fie  aiTurerquefon 

pecbé  lui  avoit  été  remis. 
D.  Quelles  furent  les  affliâions  deDavida* 

près  (on  pcché? 
R.  Il  en  eut  de  la  part  de  fon  fils  Abfalon, 
Rc^v^îrc    9*^*     voulut  dcthroncr après  avoir  deshonoré 
^^Ab^on.  fcs  iemmes  &  tucfon  frerc  Ammon ,  delà  part 

d^Achitophel  fon  confident ,  de  la  part  de 

Semei  qui  le  pourfuivit  en  lui  difant  des  inju- 

res. 

Comment  ce  Prince  re$ut4I  ces  afflic* 

Mort-de  tions? 

David.   .     R.  Comme  venant  de  la  main  de  Dieu  & 
comme  une  jufte  punition  de  fon  péché* 
Qui  eft-ce  qui  fucceda  d  David  ? 

R,  Son  fiis^Sâlomon  >  qu'il  avoit  eu  de  Beth* 
iâbée. 

Salomon  ordonna- 1« il  avant  que  de 

fuccedeà  mourir? 

David.  De  faire  bâtir  le  Temple  dont  il  avoîe 

préparé  les  matériaux,  ôc  de  faire  punir  Joab& 

Semei. 

D.  Qu'eft*ce  que  Salomon  demanda  â  Dieu^ 

après  avoir  été  reconnu  Roi? 

Demande     K«  H  demanda  la  fagefle,  &  Dieu  lui  en 

jt  ftgelQlê  accorda  une  fi  grande  que  nul  autre  Prin« 

ôcj'ob-  ce  devait  &  âprèii  lui  n'en  a  eu  une  fcmbla* 
tient-  big^ 

D*Par 


• 
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D.  Par  où  Salomon  commença>t»il  fon  ré« 

gtîC? 

Parfaire  mourir  fon  frerc Adonias ,  qui  Mortd'A- 
s'étoit  voulu  £iire  reconnoitre  Roi  du  vivant  doniasr 
de  David  &  qui  avoic  fait  demander  Âbifag  en 

mariage  ,  il  fît  encore  punir  Joab  &  Semci  com- 
me David  l'avoir  ordonné,  &ôta  la  grande  fa- 
crtficature  i  Abiathar  pour  la  donner  à  Sadoc 
qui  ctoirdela  race  dePhinées. 

D.  Salomon  conferva  c-il  jufqu'à  fa  mort 
le  don  de  fagefle  queDieu  lui  avoir  acçordé  i 

R.  Non  i  Tamour  des  femmes  le  jetta  dans 
Tidolatric. 

T>.  L'Hiftoîre  profane  a-r-clle  eu  quelque  Evene- 
chofe  de  conûderabie  pendant  la  durée  de  ccue"!)^^^^^' 
Epoque?  ^  ^^f^^ 

R.  Elle  rapporte  là  fuite  d'Ence  après  la^*^ 
prife  deTroyc,  fa  defcente  en  Italie,  fesavan- 
rures  avec  Antenor^  fon  mariage  avec  Lavinie 
fille  de  Latinus^  la  ân  tragique  des  Héros  qui 
avoîenç  échapé  au  Siège  de  Troye,  les  voyages 
&  les  avantures  d^UltiTe;  rétablilTeiTicm  des 
Royaumes  de  Tyr  &c  de,Sydon>  parAbibalus» 
celui  de  Corinthe  par  Àktes  un  des  defcen'- 
dans  d'Hercule ,  &  celui  de  S^s^rte  par  les  Hera* 
clides,  qui  s*établirent  cnc(>rc  à  Àrgos&àLacc» 
dcmonc>  la  mort  de  Codrusquilk  lacriâapo^ur 
Athènes  fa  paierie» 

SIXIEME  EPO  Q.U  E. 

La  Dédicace  du  Temple  de  Salomon .  Dédicace-' 
En  3030.  du  monde.  duTaa« 

pic  ^ 

i>.  p  N  quelle  année  la  Dédicace  du  Temple 
^  s*clt  elle  faite  î 

En  Tannée  trois  mille  trente» 
i>«  Qu'airiYâ«t-il  le  jour  dek  cetcmonîe  ? 

I  4  i^iLa^ 
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Ffclencc      R.  La  prcfencc  de  Dieu  s'y  fie  fentir  par  unc 
de Ditu.    nuée  qui  lépandic  une  rofée  fur  les  habits  des  Sa- 
crificateurs ,  &  par  kfeuquicoxirumaemkrc- 
menrlcsvidimes. 
D.  Qiie  (ic  Salomon  j  après  cette  cérémonie? 
R.  Il  s^appliqua  â  faire  bâcir  un  Palais  pour  fe 
'  loger,  &  à  rendre  jufticc  â  ics  fujets  &  âcous 
ceux  qui  le  vcnoicnc  confulter. 

D.  Pans  quelle  occalion  âc-il  admirer  fa  fa^. 
gelTe/ 

Jugctr.ent     ^*  Dans  le  jugement  qu'il  rendit  furlacon- 
deSalo-    tcftation  de  deux  mères  qui  vouloient  toutes 
mon.      deux  avoir  Tcnfant  qui  étoit  vivant. 
D,  Quel  fut  le  jugement  ? 

Il  ordonna  qu'on  coupât  renfanc ,  afin  de  i 
faire  connoîcre  par  fcnrimens  de  la  nature 
quelle  étoit  Ja  véritable  mere  ,  ce  qui  eut  Ton 
effet ,  car  la  véritable  aima  mieux  le  donner, 
vivant  i  celle  qui  nefétoit  pas,  que  de  le  voit 
couper. 

D.  A  qui  Salomon  fut^lmar^é? 

FoHede      ^*  ^      ^"^  d'Egypte,  ce  qui  fut  le 

Salomon,  conimcncemenr  de  fon  malheur  j  car  elle  ren- 
gagea dansTidolatrie^dont  il  multiplia  leç  Autels 
par  l'aveugle  compiaifance  qujil  eue  pour  le& 
femmes  qui  éroient  en  grand  nombre* 
£>.  Que  fit  Dieu  dans  cette  occafîon  ? 
R,  Il  lui  envoya  un  Prophète  pour  lui  dire 
que  fon  Royaume  feroit  partagé  après  (a  mort, 
&  que  de  douze  parts  il  n'y  enaurgic  que  deux, 
qui reileroicnt  dans fafamillei  icaufedelapie- 
te  de  fon  pere  Davi A 
D,  A  qui  les  dix  Tribus  furent-elles  promi-» 

Dix  Tu-  • 

bus  pro-       R.  A  Jéroboam  fils  de  Nabad ,  SalomonlV 

roiles  à  Je-  voit  ctabii  Gouverneur  de  la  Tribu  de  Benjamin, 
rpboim.  Par  qui  cette  afluraacc  ki  fuc-eliedon- 

I2CÇ.?- 

R.  Par 


dé  la  Ciur^  ie  PÈpie  &  de  la  Robe.  %oi 

R.  Par  le  Prophtc  Achias,  qui  coupa  fon  maa* 
ceau  en  douze  parts  Ôc  lui  en  donna  dix. 

D\  Que  fie  Salomon  après  qu'il  eut  connu* 
que  c'étoic  Jeroboiiiu  <^iu  devoir  profiter  dcce 
partage  ? 

R.  il  le  pourfuivit  pour  le  perdre»  mais  Jero* 
boam  fe  retira  en  Egypte. 

D.  Quelle  a  été  la  fin  de  Salomon?  t^s^-' 
^  Malhcurcufe*  puifque  TEcriture  faintc  Mort  de 

parle  de  fon  péché  flc  qu'elle  ne  dit  rien  de  lape-  Salomon. 

nitence. 

D.  Comment  appeliez^ -vou^ks Livres (^u'il a  Lîvrcsd«'" 
compolez?  Salomoa- 

/î.  Il  n'en  rcfte  que  les  Proverbes,  TEcclc- 
fîafte^  laSagcfTe,  &leCanciquedesCantiqucsj 

tous  les,  autres  ont  été  perdus  parce  qu'ils  ne  re-' 
gardoienc  quek  connoillance  des  plantes. 

/)•  Qui  eû  ce  qui  fucceda  àSalomon? 

R.  Son  fiURobôam'.  3  0(5o, 

Z>i  Qucluiarriva-til,poaravoirmepriféks  Roboam 
conleils  des  anciens  de  fon  Royaume?  abandoo- 

R.  Dix  Tribus  fe  révoltèrent  parce  qu'il  ne  ^"^^^ 
voulut  point  diminuer  les  impôts  &  elles  recon-  T"""^*  ' 
nurcnt  Jcroboam  pour  leur  Roi. 

ly.  En  quelle  annéeeft  arrivéecettediviûonî 

R»  Environ  Tan  trois  mil  foixadte. 

B.  Jéroboam  fut-il  reconnoiffant dû  prcfcnt' 
que  Dieu  lui  avoit  fait  ? 

R.  Non:  car  il  porta  le  peuple  à  Tidola-^^g^^l^^' 
trie  ,  en  faifanc  élever  des  veaux  d*or- dan/ ^^,^^^1" 
les  deux  cxtrémitcl^  de  fes  Etats  à  Dam  &  n^^^^",r  '  ' 
à  Bethel  f^l^'^' 

D.  A  quellejân  ce  Prince  fit-il  élever  ces 
veaux  d'or  f 

R,  Pour  cmpêdier^e  peuple,  d*àller  à  Jeru- 
falem,  &  lui  ocerToccafiondc  le  remettre  ioiïs  • 
'robéifTarcc  dcsRoisile Juda. 

i>»  Quel  nomdonna-t-onàccRx>yaume7^ 

I  R.  Ce- 
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R.  Celui  d'Ifraël. 

D.  Combien  y  a-t  ii  eu  dcRois? 

Dix-ikufs  Ozéea  été  le  dernier  &Jero-- 
boa  m  ie  premier. 

D.  Quels  ont  été  les  plus  impies  ? 
Bioisles  Achab  a  furpaflTé  cous  les  autres  en  împîc- 

plus  !in-    C->  car l'Ecricure  ditque  c'eroir  un  l'rince  vendu 
pies  dus  au  crime  j  ôc  tous  les  autres  qui  l'ont  précède  j 
lûaëU,      ou.fuivi ,  ont  confervé  ou  augmenté  Pidolatrie. 
Z).  Qtielle  étoirla  femme  d' Achab? 
R.  Jefabcl  fiHe  d'Etobal  Roi  des  Tyricns  & 
de^  Syriens,  la  plus  impie  ôc  la  plus  cruelle 
Princefle  cjui  air  jamais  été. 
3U7;       ^  Pourquoi  Ach^b fic-il mourir Naboth? 
Mort  de      R.  Parce  qu'il  ne  lui  vouloir  point  vendre  la  i 
î!5*boih*.  vîgnc. 

JD*  Dfeune  vangea-t  il  pas  kfangdecet  in-- 
nocenc  ? 

R.  Il  fie  affurer  Achab  par  le  Prophète  E* 
lie  »  que  Ton  fang  feroit  répandu  dans  le  même  : 
]ieu  où  celui  de  Naborh  Tavoit  été  :  Que  Jefabel  i 
fcroic  mangée  des  chiens  y  ôc  coûte  fa  race  excer* 
minée. 

J>.  Cette  menace  eut-elle  Ion  effet  ? 
R.  Peu  de  rems  après  ,  Achab  foc  percé 
Mort  d'À'  d^une  flèche  dans  Ton  chariot ,  lorfqull  com-* 
chab.       battott  avec  Jofaphat  Roi  de  Juda  contre  le. 

Roi  de  Syrie,  fon  fang,  dont  Ton  chanoc  ccoïc 
teint  3  fut  répandu  dans  ie  lieu  que  kProphete 
avoic  marqué* 

/>.  Qui  cft  •^re  qui  exécuta  le,  décret  de 
Dieu  contre  Jefabel  Ôc  contre  la  poftcritc 
•  d*Achab? 

,        R.  Cefutjehu,  qui  commandoit  l'armée 
fliament"  de  Joran,  il  avoitétéfacrépar  Êliiée.  dilciplc: 
de  U  Juftî-  d'Elie. 

cs^Dicu.    I>.  Efam quel  endroit  Jora m ^  pctit-filsd'A* 

cimi>»fuc-iicué*^ 

'  £.Près. 


de  U  Cùur^  de  FE^'ée  èF  de  U  Kohe.  io| 

R.  Près  de  la  vigne  de  Naboth ,  où  Ton  corps 

fut  jetté. 

!>•  Ec  Jcfabcl,  que  devint-elle?  njîr 
S.  Jehu  entrant  dans  la  Ville  de  Jexraël  j  la  fit  Mort  de^ 
jctcer  par  les  fenêtres  de  fon  Palais.  Jcûbeî^ô^- 

B.  Quelle  fut  la  conduite  de  Jchu  '^P*^^^^^^*  jf/J^lJib^ 
te  première  expédition  ? 

Il  s'attacha  à  exterminer  la  race  d'Achab; 
mais  il  ne  fut  pas  également  attentif  à  détruire 
Tîdo  latrie, 

La  Couronne  d'ifraël  refta-t«elle  long* 
temsdansla  famille? 

R.  Jufqu'à  Zacharias>  qui  fut  dctroné  par 
Sellum. 

Z>.  Le  Trône  de  Juda  fuc-il  plus  heureux  en 
Rois? 

/?.  Il  y  en  eut  plufîeursquî  fuivirent Tidola- 
trie  deRobcani&d'Abiam. 

D.  Comment  nommez -vous  les  Rois  de  Rot  q^^ 
juda,  qui  ne  fc  font  point  abandonnez  àido-  "'^/^^oat 

krrie?  pointa- 
^^^^^^^  T     ,    .  bandon- 

R.  On  en  compte  quatre  penaant  la  durée  nczàl'ido-^- 

de  cetre  Epoque  3  quilont  Afa,  Jofaphatj  A-lauie. 

mafias,  Joatham. 

JD.  Quels  ont  été  les  Prophètes  ?  ProfhcttSr- 

R.  Elie  &  Eli(ce  fofic  les  plus  célèbres  :  Les 
autres  font,  Ozée  ,  Joël>  Amos,  Abdias^ 
Zacharie,  Ifaïe,  Jonas  &Michée. 

D.  Eft-il  arrivé  quelque  choie  de  confîdera-  - 
ble  dans  rhiftoire  profane? 

R.  La  mort  de  Sardanapale  j  dernier  Roi 
des  Aflyriens,  qui  fc  brûla  dans  fon  Palais,  Monde  ' 
pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  d'Arbaces  ^  Saidina-. 
Gouverneur' des  Medesj  qui  venoit  pour  ie^  ^* 
détrôner  ^  3214. 

L'écabliflement  du  Royaume  dès  Médes  par  NàUîànee  • 
Arbâces:  La  nailTancc  de  Remus  &de  Romu-  ^B^emus^ , 
2il«;  kufs  premiers  exercices  ;  Lq  récablifle- j^^"**^" 

1-6  menï^^* 
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ment  de  leur  Grand -Pcre  Numîtor  fur  le 

Tronc  d'Albc,  d  où  foa  frcre  Amulius  Tavoic 
chaffé. 

RétabW-        rctabliflement  des  murs  de  la  Ville  de 
iemcnt  de  Jéricho  par  Hicl,  qui  éprouva  la  malediÔio» 
la  Vtllcdc  que  Jofué  avoit  prononce  contre  celui  qui  fc- 
Jcàicho.    roic  afTez  teoieraire  pour  l'entreprendre  9  car- 
Tun  de  Tes  âls  mourut ,  commeilenjettoicles  ' 
fpndemens,  3c  l'autre»  dans  le  tems qu^iUaifoic 
pofer  les  portes  de  la  Ville,  quiétoiilamaledic^ 
lion  de  Jofué. 

Les  Loix  de  Lycurgue,  frère  de  Polideûc^ 
Roi  des*  Lacedemoniens ,  €03171,  le  rctablil- 
fement  des  feux  Olympiques  par  Iphitus  cit 
^X72*  &  i  érablilTcnKntdela  FêtedcsLuperca- 
IesparRemus&  Romuluî  en  3198* 

La  fondation  de  Carchage  en  3 148.  par  Di- 
don,  fœur  dePygmalion,  RoideTyr. 

D.  Comment  nommez-vous  le  Prince  qui 
commença  !c  Royaume  de  Macédoine? 

R.  Caranus  j  un  des  defcendans  d'Hercu*. 
le. 

D.  En  quelle  année  cela  eft-il  arrivé  ? 

En         fous  le  Règne  d'Ozias,  Roi  de 
_   Juda,  ôc  de  Jéroboam  IL  RoidUraél 

SEPTIEME  EPOQ^UE. 

La- fondation  de  Rome^en  ^loi.  du  monde-. 

TJt.  £N  quel  état  étoîcnt  les  Royaumes  d'Ifraër 

&  de  Juda,  lorfque  Romulus  jecta  les 
fondemens  de  Rome? 

R.  L'impie  Achas  étoit  Roi  de  Juda  >  Ozée 
rempliffbît  le  Trône  d'IPraëL 
D.  Qu'arriva-t»il  au  commencement  de  cet 
l^csttât  établi  fil  ment  ? 

X^amt      jR^  Romuius  tua  foa  fterc  R^miis ,  parrc 


(k  la  Coury  Je  tEpéê  ét  dt  la  Robe.  lOf 

qu'il  s'étoic  raillé  de  fou  projet,  dont  il  mépris 
fa  les  fondemcns  en  fautant  par-delFus. 

D,  Apprenez  moi  la  naiffancc&lcsavantu-  Abrège  de 
rcs  de  Rcmus  &  de  Romulus  ,  avant  que  ^^  ^c^j^^v 
commencerrétabliffcmcnt  des  Romains  ?  dcRomu^ 

A  Ces  deux  frères  ctoiemfils  de  RheaSy^i^,^ 
vîa  ,  fille  de  Numitor,que  fonfrcrc  Amulius 
avoic  cha  lie  du  Trône  d'Albc. 

X).  DansquellieuSylvia  fut-elle  renfermée? 

R.  Dans  un  lieu  où  étoienc  gardées  les  Y«f« 
taies. 

jD.  Qiiclles  etoient  les  Veftalcs? 

Des  filles  qui  fc  confacroicnc  â  la  garde 
du  feu  facré^  qui  ne  dévoie  point  s'éteindre  t 
fans  i>'expo(er  à  la  mort» 

D.  Comment  cette  Veftalc   devînt  cUc 
greffe  t 

On  dit  qu'un  Erêtrc  s'étant  déguiié  fous 
la  figure  de  Mars,  la  (urprit ,  comme  elle  aW 
loit  chercher  du  bois. 
D.  Que  fit  Amulius? 

R.  Il  ordomia  qu'on  jettât  dans  le  Tibre  Ict 
deux  fils  dont  elle  croit  accouchée  5  mais  celui 
qui  les  pottoic  fc  contenta  de  les  mettre  au 
hord  i  Se  Fauftulc  ,  Intendant  de  fcs  trou- 
peaux ,  les  ayant  trouvez  au  bord  de  Teau ,  les 
fie.  emporxer  chez  lui ,  8c  les  fit  nourrû*  par^la 
femme. 

"    D.  Pourquoi  les  Romains  ont-ils  rcpreientc 
une  louve  qui  alaitc  deux  enfans } 

R  C'cft  parce  que  les  Hiftoricns  ont  rap.i- 
poné  queJa  femme  de  ce  Bauftule  étoit  une 

débauchée* 

D,  Avec  qui  Remus  Ôc  Romulus  &'aflbcie«- 
rem  ils,  quand  ils  furent  grands  ? 

R.  Avec  des  vagabonds  ,  dont  ils  fe  fervi- 
rcnc  pour  détrôner  Amulius» 

i)^  Que  fie  Romulus  pour  peupler  la  Ville 

1  ila.-?' 
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à  Jacjuclle  il  avoic  donné  fon  nom  ^  n'ayant 
point  de  femmes? 

il  invita  fcs  voigns  à  fe  trouver  à  la  rc- 
prefentation  de  certains  jeux  ;  de  ordonna  à  tous 
ceux  qui  ravoîenc  luîvi  d^enlever  chacun  une 

fille  des  Sabins,  , 
D,  Quel  effet  produifir  cette  violence  ? 
Guerre      R.  Une  longue  guerre  entre  les  Sabins  ic 
euueks  lès  Romains» 

Sabins  &     2).  Comment  fe  termina  cette  guerre? 
Komttlu&     ^  Par  runion  de  ces  deux  peuples. 

J)^  Quieft-cequi  fucceda  à  Timpie  Achas? 
R.  Son  fils  Ezechias  »  aufTi  illuftre  par  fa 
pieté  >  que  fon  pere  par  fon  impieté* 
3  a  M*      ^*  Qy^nd  eft^ce  que  finit  le  Royaume  dlf* 

Pcftiuc-  racl  ? 

tion  du       2^.  Sous  le  Règne  d'Ozée,  qui  fut  afliegé 
Royaume  j^j^^  Samaric  par  ^almanazar  ♦  Roi  d'AflTyrie, 
d  iUael*        çji^ngçna     ^ji^j  Xribus ,  Sc  les  difperfa  dans 
rAffyrîe  &  dans  la  Medie. 

p.  Pourquoi  appcllez-vous  Salmanazar,  Roî 
d'AHytie  ,  après  que  vous  avez  dit  qu'Arba- 
ces  avoit  contraint  Sardanapale  %  dernier  Roi 
des  Alfyrîens,  de  fc  brûler? 

R,  C'eft  parce  que  l'Ecriture  Sainte  donne 
lé  nom  de  Rois  aux  Gouverneurs  de  Ninive, 
qui  furent  établis  par  les  Rois  Medes  ,  &  que 
des  Auceufi  tont  un  fécond  Empire  des  Affy- 
riens  ^  qui  a  commencé  par  Phul. 

D.  Combien  r£criture  Sainte  en  comptent* 
die? 

Rois  du  Six  r  qui  font,  Phul,  Theglatphul ,  A* 

fécond  far.  Salmaqâzar  ,  Sennachcrib  ,  Afardon  & 
Royaume  Nabucodonozor  ,  celui  lous  lequel  arriva  Thif» 
d'Ailyxie.  toire  de  Judith  >  au  Siège  deBetbulie« 

Le  Royaume  de  Juda  d>t-i)  duré  long* 
tcm.>  après  celui  d'ifracl? 

iîr  Deux  cens  quatre  ans,  fous  huit  Rois. 


de  h  Cùur,  dé  rUpit  ét  tk  la  Raie,  làj 

D.  Qu'arriva-trilfous  le  Règne d^Ezecbîas  ?  }}^t* 
Jerufalem  fut  afficgée  par  Sennacherib ,  j^^çf^^ 

avec  plus  de  deux  cens  mille  hoaimes»  Jciuuicm^ 
P.  Par  qui  fut  elle  délivrée/  Délivrée 
IÇ.  Par  le  fecours  de  Dieu  ,  qui  fit  périr  P^'^"*^ 

eent  quatre* vingt  cinq  mille  hommes  en  une  ^ 

nuir. 

D,  Q^e  devint  Sennacherib  ? 
R.  11  retourna  à  Ninive^  où  deux  de  fesfils 
le  tuèrent. 

/?.  Par  qui  Dieu  fit-il  afîurer  Ezcchias  de  fa 
protedion  dans  cette  occa/ion ,  &  dans  une 
maladie,  danger  eu  fçj  où  ce  Prince  crut  mou- 
rir ? 

jR.  Ce  fut  par  le  Prophète  Ifaïe,  qui  fit  ré- 
trograder Nombre  du  cadran  d'Achas  de  dix- 
lignes  ,  pour-  lui  donner  une  marque  fenfîble 
de  la  prolongacion  de  ia  vie. 

D.  Qui  eft-ce  qui  fucceda  à  Ëzechiasr  w^^^îL 

R.  Son  fils  ManalTes.  cS^ 

U.  Quelle  fut  la  vie  de  ce  Prince  ? 

R.  il  imita  ,  6c  futpafla  Timpieté  de  fon 
grand- pere^Achas. 

D,  Par  qui  fut'il  repris  de  cette  conduite? 

R.  Parle  Prophète  Ifaïe^  qui  étoitfon  pa<- 
rentj  mais  au  lieu  de  reconnoître  fa  faute ^  il 
fit  mourir  ce  Prophète. 

De  quii^cu  le  krvic  il pour  châtier  Ma-    3  344- 

nafles  ?  Manaflcs 
.  R.  De  Mer<  dacK:,  Roi  de  Babylonc,  qui 
emmena  ce  Prince  captif,  ôc  le  renferma  dans  ^^^^ 
une  affreufe  prifon* . 

D,  Quel  fruit  Manaiféstira-t-il  de  cette  dif* 
grâce  ? 

R.  Il  reconnut  fa  faute»  Ôc  en  demanda  raitpeoî* 
pardon  â  Dieu  >  qui  le  rétablit  (ur  le  Tro-  tence, 
ne  de  Juda  »  afin  qu'il  devint  un  exem- 

âui^..  auues  K.ois.^  de  craindre  Dieu, 

V4 
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qui  peur  renverfer  )  quand  il  veut  9  kurpuif« 
fan  ce. 

D.  Quel  efl  celui  des  defcendam de MànaC^ 
fés^  qui  aie  profité  de  ce  châtiment  ? 
fîctéde  Jofias  fut  le  fcul  qui  donna  des  marques 

jofias.  pieré,  en  détruifant  les  Bois  &les  Autels* 

qui  écoienc  confacrez  aux  faux  Dieux i  le  peu- 
pie  le  pleura  beaucoup. 
2>-  Qu'arriva-t-il  après  la  more  de  Jofîas  ? 
Mon  de    J?.  Le  Cadet  de  (es  fils,  qui  fenommoic]oa*' 
Jouas.  ou  Sellum  ,  s^empara  du  Trône  5  mais  il 

ne  le  garda  pas  trois  mois  ^  Ncchao,  Roi  d*Egyp-^ 
ce  3  l'ayant  cbaûe  >  pour  mettre  Joachim  à  ia' 
place. 

i^^g^      J>.  Pourquoi  Nabucodonozor  vint-il  zf&t^ 

Siège  5c    ger  Jerufalem? 

piilcde       R.  Pour  fe  vanger  de  Joachim  ,  qui  avoir 
Jeruft-     fait  alliance  avec  Je  Roi  d*Egypte. 
l«n^  •         j>.  Quel  fut  le  fucccs  de  ce  Siège  f 

R.  La  Ville  fut  prife  •  le  Temple  pillé  ,  8c 
Joachim  emmené  captif  en  Babylone  av^ectine 
partie  desbabitans ,  du  nombre  dciquels  furent 
Daniel  ôc  fes  compagnons. 
D.  Que  devine  |  oachim  ? 
R:  11  refta  quelque  tems  en  Babylone  >  Se 
fat  enfuite  renvoyé  à  Jerufalem  s  à  condition 
de  payer  un  tribut. 

Quelle  fut  la  conduite  de  ce  Prince 
fon  retour  ? 

R.  11  reclrerchâla  protêâion  du  Roi  d'E- 
jypte  9  &  fe  confiant  dans  le  fecours  qu^il' 
fui  avoit  promis  ^  il  fe  révolta  contre  -Nabu-* 
codonozor,  ôc  fît  mettre  en  prifon  le  Prophè- 
te Jereniie,  qui  vouloit  le  détourner  du  projet 
qu'il  avoir  fait ,  <3c  qui  lui  coûta  la  vie. 
34^ <^       D.  Que  fit  Nabucodonozor  9  apprenant  la  . 

/eTr""  ''^^''''^     Joachim  ? 

chim**  cucr,..    mit- fon -^fils  Jcçoiûà^  â 

la.. 


g: 
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fa  place  •  q;ri  n'y  demeura  que  trois  mois  ,  Na* 
bucodonozor  Taydnc  fait  conduire  àBabylone, 
avec  fa  femme  &  (es  enfans,  &  les  Grands  du 
Royaume  ,  donc  Ezcchiel  &  Mardochcc  o- 
toicnt  du  nombre.  ' 

D-  Par  qui  le  Trône  fuc-il  rempli? 

R.  PâfSedi'cias, oncle  de  Jecomas. 

D.  Les  malheurs  de  fon  neveu  le  rendirent-  i^?^.^ 

R.  Au  cuncrnire:  Cela  nefervic  qu"'â  l'aveu- 
glcr,  &  â  le  plonger  dan*  ridolacric. 

I>.  Quelle  fut  la  fin  de  ce  Prince? 

l<^"Funefteà  Juî-  même:  On  lui  creva  les  3445. 
yeux,  &  on  le  mena  caprif  à  Babylone  :  Fu-  Sedecias 
nelle  àjerufalcm  ,  qui  fut  prile  d'alTaut  i  &  Prîs  &  ^ 
ce  qui  avoic  échappé  à  la  famine  ^  fut  tue;  " 
le  Temple  brûlé  ,  &  une  partie  de  la  Ville  - 
renvericc. 

D.  Tous  ces  malheurs  n'a  voient-ils  pas  été  Accom- 
annoncez  à  Sedecias  ?  plifTement 

R,  Oui  :  Jercmic  &  Baruc  Tavoient  fait  dcrfra- 
plufieurs  fois,  içâlgrc les  mauvais  ^i^i^€mcns^,|^^^.çj 

de  ce  Prince..  .  ficdejcrc. 

D.  Comment  ce  Prmce  reconnut-il  laven- 
té  de  la  Prophétie  d'Ezechiel,  quiavoit  afluré 
qu'il  ne  verroir  point  Babylone? 

R.  Ce  fut  après  qu'on  lui  eut  crevé  les  yeux> 
jkqu^on  Teut  conduit  d  Babylone* 
D,  Que  devinrent  les  Juifs  ? 
R.  Jeremie  &  quelques  autres  eurent  la  lî* 
berté  de  demeurer  à  Jerufalem  >  &  ce  fut  fur 
ks  ruines.de  cette  pauvre  Ville  que  le  Pro» 
phete  compoia  fes  Lamentations. 
X>.  Quelle  fut  la  fin  de  Jeremie? 
'     R.  UaiTaillnac  de  Godolias  le  fit  retirer  en 
\  Egypte ,  où  il  fut  tuéi  après  avoir  ptédii  la 
;  ruine  de  ce  Royaume. 

CuuibicnkRoyaumedeJudââ-t-ildurc^ 
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460,  ans  fous  le  règne  de  i;.  Rois, 

D.  Qu'eft-îl  arrivé  de  remarquable  dans 
niltoire  profane,  pcndani  le  bouicvcrfcmenc 
,    du  Royaume  dejuda  de  dlfracl  î 
deifoml'    ^'       viâoires  de  Romulus  fur  fes  voî- 
lus.    '  "fins,  la  forme  du  gouvernement  de  Romca 
qu'il  divifa  en  30.  curies  de  le  peuple  en 
trois  Tribus  $  fa  more  dans  les  marais  de  Ca« 
prée. 

D.  Qiie  fie  le  peuple  après  la  mort  deRo* 

mulus  ? 

R.  II  adora  comme  un  Dieu  celui  que  le 
Senac  avoit  fait  afTafliner  par  jaloufie. 
D.  Q^i  eft-ce  qui  fucceda  à  Romulus  f 
^40*  Numa  Pompilius,  qui  pacifia  la  ville, 

Pw!*^*  fit:  des  loix  touchant  la  Religion,  augmenta 
jiqj^^**    l'année  de  deux  nvois  qui  n^étoit  aupara- 
vant que  de  dix  >  de  fit  bâtir  le  Temple  de^ 
Janus. 

UU.  Tullus  Hoftilîus  fut  Ictroifîéme,  îl  apprit 
HoftiJ  Romains  l'art  &  la  manière  de  cumbac- 

tre,  &  remporta  de  gratKls  avantages  fur  fes- 
voifinss  c'eft  fous  ce  Prince  que  fe  fit  le 
combat  des  crois  Curiaces  &  des  trois  Ho« 
races. 

^414.  Ancus  Martius  fut  le  quatrième,  il  battît 
Adcus  les  Latins  &  les  Volfques  ,  agrandit  Rome  ôc 
Manius.  £t  bâtir  un  pont  fur  le  Tibre  ,  pour  faciliter 

la  communication  des  deux  parties  de  la 

Ville. 

341^.        Tarquin  l'ancien  fut  le  cinquième  y  il  aug* 
fancun^  mcnta  le  nombre  des  Sénateurs  ,  vainquit  le 
peuple  de  Tofcane  &  prit  de  cette  nation  les 
faifceaux  d'armes ,  les  chaires  d'y  voire  de  les 

autres  marques  de  la  Royauté. 
3477-       ServiusTulliusfut  lelîxiéme,  il  fit  de  beaux 
ïJuiiK  ^  reglemeas  pour  le  bien  public  ,  augmenta  la* 

*  yUlc  ^futafiafTuié  par  Ton  gendre  Tarquin. 
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2>.  N'y  a-c-il  rien  de  confîderable  dans  les  Cborcs 
autres  Etats?  mcinoia- 

iî.  Des  Villes  bâties,  la  guerre  des  Lace- î»'**'-^^* 
j  j      1  ^  Il  ilesaoties 

demoniens  dans  le  commencement.,  *^^g"^'^  hittoiics» 

de  Nabucodonofor  Roi  de  Babylone  puni, 

après  que  Daniel  lui  eut  donné  l'explication 
de  (eslonges,  Bakhafar  tué  aufortir  du  feftin 
ouilavoicvû  une  main  écrire  TArrêc  de  fa 
mort  pour  avoir  profané  les  vafes  facrez  du 

Temple. 

D.  Par  qui  Bakhafar  fuc-il  tué  au  forcir  de  iA9^' 
Ion  feftin  f  Bâlthazai 

Par  ffx  des  principaux  Seigneurs  dc^^^* 

Perfe  qui  convinrent  de  rcconnoure  pour 
Roi  celui  dont  le  cheval  hanniroic  le  premier 
dans  Tendroic  où  ils  fe  trouvèrent  le  lende^ 
main. 

D.  A  qui  eft^ce  que  ce  bonheur  arri«- 
va  ? 

A  Darius  par  TadreiTe  de  fon  Ecuyer  qui 
4Voit  mené  une  Jument  dans  le  lieu  où  Ic^  Prin- 
ces dévoient  fe  trouver, 

D.  Qiiand  eâ*  ce  que  le  Royaume  des  Medes    ^  49^. 
finit?  \ 

R.  En  Tannée  19^.  de  Rome  fous  le  jf/Mi^ 
gne  d*Aftyagesqui  fut  détrôné  par  fonpctit-fils  ^^çj^ 
Gyrus. 

D.  Quelle  précaution  Aftya^es  avoit-il  pris  Pteeaation 
pour  éviter  le  malheur  dont  il  avoit  eu  con-  inutile 
aoiflance  dans  un  fonge  î  d'Aftya-* 

Il  voulut  faire  mourir  Cyrus,  mais  il  fut 
feuvé  par  un  berger  qui  le  fit  nourrir  par  fa 
fiemme  qui  fut  fi  touchée  de  la  beauté  de  cet 
enfant,  qu'elle  aima  mieux  perdre  fon  fils  qu'cl- 
le  mit  à  la  pla  ce  de  C/rus. 

Z).  A  qui  Aftyages  avoit-il  donné  cette  Com* 
miflion  ? 

A*  A  Harpages, 

D.  De 
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fe^F^  j  ?•      quelle  manière  Aftyagcsfevangca  rMl 
d-aarpal   ^^^''^  defobcïffancc  d^Harpages  ?  ^ 
ges  ,  &  'I  lui  fit  fcrvir  fon  fils  dans  un  repas  qu  il 

Harpages  luj  donna. 

d'Aftia.  Harpagcs  dcmcura-i-il  fans  rcffcniimcnr 

6^^'        de  cette  cruauté  ? 


contribua  à  la  perte  a^Aayages. 
i>.  Combien  a  duré  ce  Royaume? 
^*  517.  ans,  fous  neuf  Rois. 
-!>-  Qiiefit  Cyrus  après  cette  Conquête  ? 
vÀUf^A.  ^^^^^^^  '"^^^^^^         Lydie,  &  fie 

fes  conquêtes  dans  PAfie ,  &  vint  enfuitc  af. 
neger  la  Ville  de  Babylonc ,  dont  il  fe  rcndic- 
le  maître.  " 

-D.  Que  eft-ce  qui  rcgnoic  en  Babylo- 
ne  î  * 

if^.  Darius  , qui  fut  faitprifonnier  &  conduis 
en  Cara manie. 

S^"^'*  """^  hommes  illuftres  en 

ïamtetc ,  fageffc  &  fcience* pendant  cette  E pg«# 
qacr  *^  * 

PJufîeurs  Prophctes,  les  fept  Sages  dàU* 
Grèce  ,  &  le  fameux  Elopc. 

-D.  Croyez-vous  que  fa  naiffâncc  &  Tenfân- 
ce  de  Romulus  &  de  Cyrus  ayent  été  accom- 
pagnées des  cir confiances  qu'on  leur  attri* 
bue  ? 

Non,  je  ne  le  crois  pas  5  &  je  regarde 
routes  ces  circonftances  comme  Peffet de  Pôr- 
gacil  de  Pefprit  humain,  qui  veut  par  tout  du 
merveilleux,  &  fur  tout  dans  ceux  donc  il  ti- 
re ion  origine. 

D.  N>  a-t-il  rîen  dans  l'Hiftoirequî  ait  dtt 
rapport  u  ia  nailJancc  &  à  la  mort  de  Romulus  ? 
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^  S,  Oui  5  la  naiflancc  &c  la  mort  de  Moyfe 
eft  coure  femblabkj  &c  c'dl  iur  ceLivrc(acré 
que  les  Hiftoriens  ont  compofô  les  circonAan*» 
ces  de  celle  deRomulus. 

Z>.  Faites-moi  connoîcrc  le  rapport  qu'il  Rapport 
y  a  entre  la  nailïance  &  la  more  de  Moyie  &  ^^i^ 
dcRomuIm?  ^tnl 

R.  Moyfe  eft  expofé  fur  le  Nil ,  Romulus  Mo>^tfSc 
fur  le  Tibre.  Moyfe  cft  retiré  par  la  fille  de  de  ro. 
Pharaon  &  donné  a  nourrir.    Romulus  eft  mulus. 
retiré  par  Fauftule  qui  le  donne  à  fa  femme  pour 
le  nourrir.   Moyfe  garde  les  troupeaux.  Ro» 
mulus  commence  par  là  fes  premiers  cxerci»- 
ces.  Moyfe  établit  une  efpcce  de  Sénat  pour  ju- 
ger les  affaires  du  peuple  $  fon  corps  après  fa 
more  ef):  caché  aux  Ifraëltt es.  Romulus  établie 
un  Sénat  5  fon  corps  efl:  caché  aux  Romains 
quiladoreQC  comme  un  Uieu«  . 

2>.  Dites* moi  le  nom  des  fept  Sages  de  lû  Leslèpe 
Grèce  donc  on  a  tant  p.irlé.  Sages  de 

R,  I.  Thaïes  de  Milet  vivoic  du  tcms  dy^la^rcce. 
Crefusi  il  mourut  en  199.  de  Rome  âgé  de 
^f.  ans.  1.  Pirtacus  de  Mitylene  mourut  en 
189.  detCome  âgé  de  70.  ans. 

Bias  de  Priene  Ville  de  Carie  mourut  ca 
174.  de  Rome. 

4.  Solon  d*Athenes  mourut  en  1^6,  de  Rome 
âgé  de  80.  ans  \  il  difoic  que  perfonne  nede« 
voic  fe  croire  heureux  devant  (a  mort. 

f.  Myfon  de  Chênes  Ville  de  Lacedemo* 
ne* 

6.  Cleobule  de  Linde  mourut  âgé  de  70. 

ans,  il  difoir  qu'il  falloit  faire  du  bien  à  fes  a- 
mis  pour  les  confcrvcr^i^  â  fesenaeaiis  pour 
les  gagner. 

7.  Chilon  de  Sparte  ou  Lacedemonc  dont 

îl  fut  le  premier  Ephore  ou  Magiiii  aL  en  193. 
.de  liome.  Ce  font  là  les  fcpc  S;3ges  4UC  i'oo 

-rc- 
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reconnoïc  ordioairemenc  pour  les  Sdges  de  la 

'Grèce,  . 

HUITIEME  EPOQ^UE. 

La  liberté  rendue  ftux  Juifs  par  Çyrus  en 
Ans  du  du  mmde  xi^^  de  Rome. 

U#Y  avoit-illong-tems  que  les  Juifs  étoîenc 
captifs  en  Babylone  quand  Cyrus  les 
reiwoya  ? 

Il  y  avoît  70.  ans. 
Duîéede    D*  Les  années  de  cctre  captivité  n*onc  e]>- 
la  captivU  les  pas  été  prédites  par  quelques  Prophe* 
tépiédite.  tes.? 

R.  Oui:  le  Prophète  Ifaïe  non  feulement 
a  marqué  le  tems,  mais  encore  le  nom  du 
Prince  par  qui  ils  dévoient  êcre  mis  en  li- 
berté. 

i>«  Sous  la  conduite  de  qui  les  Juifs  retour- 

ncrent-ils  en  judée? 

Sous  celle  de  Zorobabel ,  quidefcendoit 

des  Rois  de  Juda.  Jofué  fils  de  Jofedeck  fit  la 

fonâion  de  Sacrificateur. 
Piefensde    D.  Quel  prefentCyrusfit  îI aux  Juifs? 
Cyrus  aux     jr.  1]  leur  fit  rendre  les  Vafes  facrez  (Sctout 
Juifs.  fervoit  aux  Sacrifices. 

p.  Zorobabel  ne  trouva- 1  il  point  de  diffi* 

culté  à  rétablir  la  ville  de  Jetufalem&duTem* 

pie  > 

R.  Les  Samaritains  travcrfercnt  autant  qu'ils 
:^   ,     purent  fcs  defleins» 
^  Cyrus  régna- t-il  long-rems? 

de  cytus.     R  Pendant  Telpace  de  trente  ans. 

D.  Dans  quelle  guerre  fut-il  tué  ? 
R.  Dans  la  guerre  contre  les  Maffap:etes^ 
&dVko-  Tomîrîslcur  Reineayant  vaincu  Cyrus  dans  la 
me        féconde  bataille  que  Tes  troupes,  donnèrent  a 

Cy- 


êe  U  Couf\  âc  PEpéi     de  laRobe.  lîf 

Cyrusj  cUe  lui  fie  couper  la  tcte  &  la plongea  Ans  du 
dans  un  tonneau  plein  de  fang,  Rome,  i 

Qixx  eft-ce  qui  (ncceda  i  Cyrus  ?  224* 

R.  Son  fils  Cambyfcs.  -M^^ 
Quel  fut  le. dernier  Roi  des  Ro-^^^^^; 

mains  î  .      ,         ,     de  Rome  ' 

R*  Tarquln  le  Superbe  qui  avoit  cpoufé  la  cruauté  de 
Jille  de Servius  Tullius.  Tarquîn 

D*  Dequellemanier^tnoncâ^t-ilfurleXbro'  ôcdeit 
y  fetnme« 

R.  Par  la  mort  de  fon  pere  ,  dont  il  fit  jet- 
tcr  le  corps  dans  la  ruié  ,  &c  fa  femme  eut  la 
cruaucé  de  faire  palier  fon  chariot  fur  le  corps 
de  fon  pere. 

D.  Pourquoi  Tarquin  fut-il  chaffc  de  Rome  Tarquîn 
avec  fa  famille  ?  <?^a^fe  de 

R.  A  cau{e  de  Toutrage  que  fon  fils  Sex-  B.omc* 
■tiss  Tarquin  ayoit  ^t  à  Lucrèce  femme  de 

CoHatin. 

B.  A  quoi  Tarquin  étoit  il  occupé  dans  le 
'tems  qu'on  cbaSa  ia  famille  de  Rome  ? 
iî.  Au  fiégc  d'Ardéc. 

D.  Qiic  te  le  Sénat  &  le  peuple  après  que  24^. 
les Tarquins  furent  fortis  deRome?  de  Rome. 

/?.  Ils  abolirent  la  Royauté  &  élurent  des  gouvcr- 
Confuls.  "^'"^^ 

D,  A  qui  donnereïit-ils  cette  première  di-^^"'"*^^*^ 
gnité  ^ 

R,  A  Brutus  de  â  Coilatin  comme  plus  intc- 
•relTcz  à  fc  vangcr  des  Tarquins. 

Z>.  Tarquin  le  Superbe  ne  fit-il  pas  des  ef-  Prcmîe» 
forts  pour  rentrer  f  Confuls, 

R.  l\  demanda  du  fccours  pour  cela  à  Por^ 
fcnna  Roi  de  CluGum  ,  aujourd'hui  Chiufi 
en  Tofcane  ,  mais  il  n'y  put  reiiffir  ;  après 
avoir  été  répouiré  plufieurs  fois  ,  il  fut  con- 
traint de  le  retirer  à  Cumes  où  il  mou- 
rut. 
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D,  N'arriva-c-il  rien  tic  co'nfiderable  pen- 
dant que  Porfcnna  &  Xarciuin  ainégerciu  la 
Ville  de  Rome? 

K,  Dans  le  Camp  ^Mutius  Sccvala  fut  pris, 
&  fe  laifla  brûler  la  main  quiavoit  manqué  de 
tuer  Porfenna,  Clclîe  fc  faiiva  du  Camp  dans 
Rome  ,  Brutus  fie  mourir  les  deux  fils  qui 
avoicnt  voulu  introduire  les  Tarquins,  & 
Horatius*CocIes  fauva  Ja  Ville,  ayant  arrêté  fcul 
fur  le  pont  du  Tibre  les  troupes  de  Porfen- 
na  pour  donner  le  tcms  de  couper  le  pont, 
il  (e  jcua  d^ns  k  Tibre  ôc  le  i^uva  à  la  na- 
ge- 

2>.  Quel  fut  le  Gouvernement  de  Rome  a- 
près  la  retraite  des  Tarquins  ? 

R.  Un  GouvcrnSment  Ariftocratique ,  & 
enfuite  Ariftodcmocratîquc. 

D,  Combien  cette  forme  de  Gouvernement 
a-t-ciic  duré  ? 

R.  Jufqu'i  la  guerre  civile  de  Ce/ar  &  de 
Pompée.  La  défaire  de  Pompée  acheva  de 
détruire  la  liberté  de  la  Republique  qui  étoit 
ébranlée. 

D.  Quelles  guerres  ont  eu  les  Romains  pen- 
dant la  durée  de  cette  Epoque  ? 
R.  Ils  en  ont  eu  dix. 

Comment  nommez-vous  la  première? 

La  guerre  d'Etuirie  qui  eft  cciic  de  Pur- 

fenna. 

La  féconde,  cft  celle  des  Latins ,  où  Man- 
lius  gendre  deTarquîn  fit  les  derniers  efforts 
en  faveur  de  fon  beau  pcrc,  mais  il  fut  battu 
prèsduLacdcRegilleen  i58,par  Aulus  Poftu- 
mius. 

La  troifiéme,  fut  contre  les  Volfques  qui 
furent battusparCincinnatus, qu'on  tira  de  la 
charrue  pour  lui  faire  prendre  le  Commande- 
ment des  troupes. 

Cet- 
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la  Cour ,  de  VEjiit  &  de  la  Robe,  iij 
D«  Cette  défaire  tcrmina-t- elle  laguerrc  des  Ans  de 

Volfqucs  ?  ^^^^ 

K.  Non,  Coriolan  qui  s'^appelloit  Martius 
Se  qui  avoit  changé  ion  nom  après  la  pri/c  de 
h  Ville  de  Coriole,  parce  qtfil  y  écoic  encre 
le  premier ,  ayant  été  banni  de  Rome  fe  fer  vie 
des  Volfques  pour  fe  vanger  de  fa  patrie. 

D.  Qui  ^(t- ce  qui  empêcha  Coriolan  de 
prefTer  le  Siège  delà  Ville  de  Rome  après  avoir 
battu  les  Romains? 

R.  Sa  Merc  6c  les  Dames  Romaines  qui  vin* 
rent  au  devant  de  lui ^  &par  leurs  larmes  fo- 
bisgerent  de  fe  retirer. 

D.  Que  lui  arriva*t-il  à  fon  retour  chez  les 
VoKques  ? 

R,  Il  fut  rué,  par  la  jaloudc  deTulIius  Ac- 
cius  qui  avoit  eu  le  commandement  avec 
lui. 

D.  Que  firent  les  Romains  pour  confcrver 
la  mémoire  d'un  fi  grand  bienfait? 

R.  Ils  firent  bâtir  un  Temple  qui  fut  confa- 
crè  à  la  fortune  des  femmes. 

D.  .  Comment  nommez* vous  la  quatrième  4 
guerre  ? 

R.  Celle  des  Vcïen^. 

D,  Par  qui  fut  ellc  cntrcprifc? 
^  R«  Par  la  famille  des  Fabiens  qui  y  périrent 
prefque  tous* 

D.  Qiii  eft-ce  qui  la  finit  ? 

R.  Le  Didlateur  Camille  qui  fe  rendit  mai* 
rrc  de  la  Ville  de  Vejes  après  un  long  Siè- 
ge- 

D,  Que  fiC-il  de  remarquable  dans  la 
guerre  contre  les  habitans  de  la  Ville  des  Fa« 
lifques  ? 

R.  Il  leur  envoya  un  Maître  cVEcoIe  qui 
:  avoit  offert  de  lui  amener 4ans  fon  Camp  tous 
les  cnfans  de  la  Villcv- 
Tm.  IL         *     K  D.  Q  id 
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Ans  de     J>.  Quel  cfFet  produiiît  cette  géacrofitc-S 
Ecme.  ^      ^  £ijç     faire  la  paix. 

3^1*       Z>,  La  guerre  des  Gaulois,qui  ef): la  cinquié* 
me^n^a-L  elle  pas  été  la  plus  defavantageufe  aux 

Romains  ? 

-  R,  Oui;  Car  Rome  fut  prife  &  pillée  par 
les  Gaulois  conduits  par  Brennus.  Et  fans  la 
vigoureufe  défcnfe  de  Manlius  Torquatus  qui 
s'éroic  renfermé  dans  le  Capicok  ôc  le  fecours 
que  Camille  amena  aux  Romains  qui  Tavoieivc 
exilé  ^  cette  Republique  étoit  exnierement  dé- 
truite. 

D.  Quelle  fut  la  fin  de  Maulius  Xorqua- 
tus  ?  ^ 

R.  II  fut  précipité  du  haut  du  Capitole  qu'il 
avoit  il  bien  défendu ,  fur  le  foup^on  que 
Ton  eut  qu'il  fe  vouloit  faire  Roi. 
4^^»       D.  La  guerre  des  Saranitcs  qui  eft  la  fixié- 
me  dura-t-ellc  loog-tems  ? 
R.  Cinquante  ans. 
D.  A  qui  l'avantage  demeurd-t*il? 
K.  Aux  Romains ,  après  avoir  été  défaits 
T)ar  furprife  »  &  palTcE  fous  le  joug  qui  école 
une  marque  de  mépris. 

I>.  Les  Romains  ne  fe  vengerént^ils  pas  de 
cccaiTront? 

R.  Fabius  &  Papyrus  trairerenc  de  même 
les  Samnitcs  après  les  avoir  vaincus. 

i>.  Qiicls  lont  les  évenemens  confîderables 
de  la  t.  guerre  contre  les  Latins  ,  qui  eft  la 
fcptiéme? 

Le  même  Manlius  fit  mourir  ion  fils 
pour  avoir  combattu  fans  ordre  «  quoi  qu'il 
eût  vaincu  >  &Decius  fe  dévoila  âla  mort  pour 

fa  patrie. 

I   ^f^*       Z>.  Quel  fut  le  fujcc  de  la  huitième  >  qu'on 
nomme  des  Tarentins  ? 
R.  Parce  qu'ils  a  voient  pillé  la  flotte  des 

Ro- 


de  ia  Cûur  ^  de  tEpée  &     la  Robe, 

Romains ,  &  mal-craiccé  les  A mbaûàdeurs  qu'on  Ans  it 
leur  a  voie  envoyez.  Rome, 

2>«  A  qui  ces  peuples  eurenc-^ils  recours 
pour  (oûcenir  cette  guerre  ? 

R.  A  Pyrrhus  Roi  des  Epirotes  qui  condui- 
fit  lui  même  Tes  croupes  ea  Italie.  • 

D.  Qiici  avantage  eue  Pyrrhus  dans  cette 
guerre  ? 

Il  gagna  la  première  battaille ,  mais  il 

avoiia  cja  une  viâoire  relie  qu  il  lavoit  rem- 
portée lui  coûcoir  [autant  que  s^^il  lavoit  per-. 
due»  Ôc  la  (cconde  qu'il  perdit  acheva  de  rui» 
ner  fes  forces,  &  le  firent  retourner  chez  lui^ 
abandonnanr  les  Tarentins  ^  qui  firent  leur  paix 
en  fe  foûmetcanc  aux  Romains. 

D.  Par  qui  rarméeRomainc  étoic-ellecom* 
mandée  dans  la  féconde  bataille  contre  Pyr-- 
rhus? 

Par  Caïus  Fabricius  ,  qui  rcfufa  l'offre 
que  lui  fie  le  Médecin  de  Pyrrhus  d  employer 
Ion  miniftere  pour  empoiionner  ce  Prmce  â 
qui  il  le  renvoya. 

jD.  Quelle  a  été  la  guerre  la  plus  longue  que 
les  Romains  ayent  eue  ? 

R.  C*eA  la  neuvième  S>c  ia  dixième^  qu'on 
nomme  la  guerre  Punique. 

P.  Qiti  eft<ê  qui  donna  occafion  à  c^ette  490  6: 
guerre?  -  -    5  34.p;jer 

K.  La  querelle  des  Meflinois,  alliez  des  res  pum- 
Romaîns ,  &  Hîeron  Roi  de  Syracufe  ,  allie 
des  Carthaginois. 

D.  Que  firent  ces  deux  Republiques  3  cjui 
comqieu^oienc  à  être  jaloufes  Tune  de  Tau- 
treî 

i?. filles  envoyèrent  du  fecoursà  leurs  Alliez  ; 

&  c'eft  par  là  que  commcnçvi  la  guerre, 

D.  Quels  furent  les  Chets  de  ces  deux  Rc« 
publiques  è 

K  z  R.  Du 
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Ans  de     R«  Du  câté  des  Romains  9  '  Appius  Claudius 
Rome»     fut  le  premier  qui  força  Hieron  â  demander 
la  paix  5  qu'on  lui  accorda 3  &  de  la  parc  des 
Carthaginois,  après  avoir -été  battus  kr  Mer» 
ils  eurent  recours  à  Zantipe  ^  Générai  des  Lace* 
demoniens  ,  qui  arrêta  les  conquêtes  d^Atti- 
ILus  Regulus,  &  le  fie  prilonnier  daiis.une  ba- 
taille qu'il  gagna. 
Défaite  de         Quel  traitement  les  Carthaginois  £• 
Kegulus.  rent-ils  à  Regulus  qui  leur  avoic  refufé  la 
paix^ 

-  R.  Ils  le  renvoyèrent  à  Rome  fur  fa  parole, 
pour  faire  agréer  au  Senac  la  paix ,  aux  condi- 
tions qu^ils  la  propofoient. 
Conduite    .D.  Que  fit  Regulus   quand  il  fut  devant.  le 

dcRcgu.  Scnat? 

lus  dans  le  .r.  U  [e  diffuadade  faire  la  paix,  quoiqu'il 
Scmt,  coûter  la  vie. 

^         ,D.  Regulus  ne  retourna- 1  il  pas  à  Cartha- 
ge? 

R.  Il  y  retourna  ,  &  fut  renfermé  dans  un 
tonneau  rempli  de  pointes  de  doux,  où  il  ex- 
pira ,  .content  de  mourir  pour  fa  patrie. 
Mort  de     D.  Les  Carthaginois  profitcrent-ils  de  quel- 
Regulus.  que  chofe  parla  mort  de  Regulus? 

R.  Non:  Car  ayant  perdu  ^iliis  de  foixaffrô 
Villes  3  ilf  furent  contraints  de  recevoir  la  paix, 
aux  mêmes  conditions  que  Regulus  Tavoit  vou- 
lu faire. 

.D.  Quelles  éroîenc  ces  condicions? 
R.  De  céder  aux  Romains  les  Ifles  de  Sicile 
&  de  Sardaigne ,  tout  ce  qui  croit  entre  l'Afri- 
que &  l'Italie,  Ôcdepaj^cr  pendant  20.  ans  un 
tribut  de  1200.  talens. 
f  aîK  entre    D.  Combien  dura  cette  paix^ 
les  Repu-    R.  L'efpace  de  lo.  ans. 
bliqucs.      D.  •  Que  fitent  ks  deux  Républiques  pendant 
.ce  tcmi>-Ià? 


d€  la  Coufy  de  tEpie  é^  de  la  Robe,  lif 

R>  Les  Romains  appaifercnt  la  révolte  de 
Sardaignè  ,  ôc  fcrmei  cnc  le  Temple  de  Janus, 
qui  étoit  un  figne  de  paix; 

R.  Demeura-c* il longrcems  fermé? 

R,  NôH  :  La  guerre  fe  renouvella  contre 
les  Illyricns  d>C  les  Infubriens,  qui  éroient  des 

Sicu^les  qui^  habùoient  les  environs  de  Mi« 
an. 

D.  Que  firent  les  Carthaginois  de  leur  cô« 
te  f 

R,  Ils  aguerrirent  leurs  troupes  contre  les 
Rebelles  d'Afrique  >  &  con tre les  Efpagnols. 

D.  Qui  cû-cc  qui  commandoic  leurs  trou^  Guerre 

pCS  ?  Punique 

R.  hmlc^r  &  fon  gendre  Afdrubal',  qui^^g^^^. 
cherchèrent  toutes  fortes  d^occafions  ,  pour 
rompreJa  paix  honteufe  que  leur  patrie  avoic 
faite  avec  les  Romains.  ' 

2>.  Couamcnt  le  ceraiina  ia  guerre  d'EIpa- 
gne  f 

R.  Amilcar  y  fut  tué^  &  iailïà  le  Comman* 
dément  de  (on  armée  fon  gendre  Afdru* 
bail  &àion  fil^  Annibal ,  qu-jl  avoit  inftruit 
Ipi-mcmc  au  métier  deJa  guerre,  &luiavoic 
infpiré  un  elpxit  de  y  engeance'- comte  les  Ro« 
ixiains. 

^  2>/  Qui  eft*ce  qiii  commença  la  féconde 
guerre  Punique  ? 

R.  Ce  fut  Annibal','  qui  afïiegea  Sagunte^ 
qui  étoit  une  Ville  alliée  des  Romains. 

D.  Que  firent  les  Romains  >  lorfqu*ils'  ap« 
,  prij;^t  cette  rupture?  - 

R."  Ils  fe- contentèrent  d  envoyer  des  Am**  ' 
.  bailadeurs  à  Carthage»  pour  s^en  plaindre* 

i>.  Pendant  cè  tems^U  ,  4^u&  firent  ks^  Si'  DerefpoiV 
guntins^  dcsSàgimi^ 

R.  N'cfperans  point  d  être  fecourus ,  ils  fi- *'^*  ' 

renc  au  milieu  de  la  place  de  leur  Ville  un  - 

K  3  ""bu- 
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bûcher  de  tout  ce  qu^*ls  avoîcnr  de  meilleurs' 
effets  5  aufquels  iis  naiteat  k  fey ,  &  fe  brûlé- 
rcnc  de  defcfpoir, 

D.  Quelle  fut  la  refoluiion  du  Sénat  Ror 
main»  après  cet  aâe  d'hofttlité? 

R.  Il  donna  la  commiflion  â  Titus  Sempro- 
nius  àc  à  Cornélius  Scipion ,  d'actaquer  les 
Carthaginois  en  Afrique  èc  en  Efpagne  >  afin 
de  partager  leurs  forces. 

D.  Qiic  fit  Annibal  après  la  prifede  Sagun- 
te  ? 

R.  Il  fe  mit  en  chemin  par  les  Gaules  >  pour 
entrer  en  Italie. 
D.  Qtielle  difficulté  trouvait  «il  en  chef 

min  ? 

TaHage  jR.  Le  palBge  des  Alpes  i  maisil  vint  à-bout 
d'Annibal  craverlcr ,  par  le  travail  >  le  ter,  le  feu 

AlV4''     ^     vinaigre,  félon  Tite  Live. 
rviVoire        En  quel  endroit  (e  donna  la  première 
d'Annibkl  bacaillc?  ' 
pies  du       R.  Proche  du  Tefin  en  Jjtf. 
TçAiu.  Qui  ]a  gagna  ? 

R.  -Annibal  s  Scipion  y  qui  commandoit  les 

troupes  des  Romains  ,  y  auroit  été  tué  fans 
fon  fils ,  qui  Tarracba  d^entre  les  mains  des 
Carthaginois. 

D.  Semprontus  fut- il  plus  heureux  que  fon 

Collègue  ? 

2.  vîaoU  -R.  Non:  Il  fut  aufïx  battu  proche  le  fleuve 
re  deTre-  de  Trebia  •  comme  il  venoic  au  (ecours  de 
bu»       '  Scipion* 

D.  Comment  nommez  «vous  les  deuxau^ 
-  très  batailles  que  gagna  Annibal? 

3.  vi^oî-  R«  La  première,  du  Lac  deTrafîmencdans 
fede  Tia-  la  Fouille,  où  Flaminiusfut  défait.  Laiecon* 
iimeue.    de»  &  la  plus  confiderablcf  s^appelle  de  Can* 

4.  viftoîtc  nçj*  ^  les  Romains  perdirent  un  fi  grand 
flls^*"^  nombre  de  Chevalier*,  qu'Annibal  envoya  i 

Car- 


de  h  Cour ,  dt  PEpée  &  de  fa  Robe,  i 

Carthagc  trois  boiflcaux  d'anneaux  qu'on  â voit 
ôié  aux  Chevaliers. 
JS.  Annibai  proiîra«t-il  du  gain  de  ces  crois 

vidoires  ? 

\.  Non:  Il  fc  retira  dans  la  Pouillc,  oiilcs 
délices  lui  firent  oublier  que  Romcétoir  nux 
abois  i  ô€  que  s*il  eue  marché  de  ce  côté-là  » 

il  Taiiroit  prifc. 

D.  Qiie  firent  lesUomains,  après  ^'ctrerc*  ^jS,''^^^.* 
iwjs  de  leur  première  frayeur  ?  ,       bal ,  caufc 

R.  lis  prirent  le  parti  d'atnufcr  Annibai  >  de  fa  pcx* 
pendant  qu'ils  envoyèrent  en  Efpagne  les  Sci-  te* 
pions,  qui  y  furent  tuez.  Le  jeune  Scipîon  en 
moins  de  quatre  ans  le  rendit  maître  de  roue 
ce  que  les  Carthaginois  y  poiTedoiem  ,  ôccn 
chalTa  Afdrubal,  frère  d'AnnibaL 

D.  Comment  nommez-vous  leGénéral  qui  G^^^^^.*"* 
fatigua  Annibai  par  fes  campcmcns  ?  Romains. 

R.  Fabius  Maximus  >  à  qui  on  donna  le 
nom  deTem|>orifeur  ^  ou  de  Bouclier  des  Ro« 
mains  5  &  a  Marcéllus  celui  d^Epce ,  parce 
qu'il  vouloir  toujours  combattre. 

2>.  Annibai  ne  ie  revcilla-t-il  point  de  cet  Anmhû 
affoupîffement  ?  leconnoic 

».  Oui  :  Mais  ce  fut  trop  tardqull  It  prc-  ^^^^^^^ 
fenta  aux  portes  de  Rome:  Il  la  trouva  fi  bien  "^^^^ 
gardée,  que  par  mépris  les  Romains  vendî-  - 
lent  à  Tencan  le  champ  où  fon  armée  cam* 

m 

^""Ï».  Quel  parti  prit  Afdrubal,  après  qu'il  ^^J^J'^^'^ 
fut  forti  d'Efpagne?  '  ^^fifp^gn^; 

Il  s'avança  vers  ritaiie»  pour  fe  joindre 
à  fon  frère  Annibai  9  que  la  fortune  avoit  abanr^ 
donné* 

D.  Ou  fut-il  arrêté? 

R.  Dans  le  Duché  d'Urbin  ,  près  de  la  rr- 
vîerc  de  Metaurus  ,  aujourd'hui  Métro  ,  ou- 

ks  Gonfuls  Salinator  &  ClaudiUs  I^cro  le  joi^ 
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^  Mort    gnircnt ,  &  le  battirent  :  Afdrubai  y  fut  tué; 
a\\idru-  jjyçç  pjy 5    cinquante  mille  hommes  des  trou- 
^  '        pes  qui  Tavoicnt  accompagné. 

D.  Qui  cft'Ce  qui  fie  lavoii:  à  Annibal. la  dé- 
faite deJon. frère  ? 

R7  Ce  fut  Claudius  Ncro  ,  qui  fit  jet  ter  la 
tête  d'Afdrubal  dans  le  Camp  d'AnnibaK 
Annibal  devint  Annibal  aprci>  ce  coup  fa- 

rappellé  • 

en  Afti-  R.  Il  perdît  toute  cfpçranccde  fc  maintenir 
q«c.  en  Italie,  &  peu  de  tems  après  il  fut  rappelle 
èn  Afrique  par  les  Carthaginois. 

D.  Pourquoi  les  Carthaginois  firent-ils  rc* 
venir  Annibal  ? 

R.  Pour  roppofer  au  jeune  Scipion  que  la 
fortune  accompagnoit  par  tout. 

D.  Celle  d'Annibal  changea- 1- elle  en  quit- 
tant ricalie?. 

2t.  Il  fut  aufli  malheureux  en  Afrique  qu'il 
Ta  voit  été  en  Italie  pour  rfavoir  fâ  profitct 
de  fes  victoires,  &  il  abandonna  rAfriqueaprcs 
avoir  éié  batcupar  Scipîon,  qui  avait  quelque 
rems  auparavant  défait  Aidrubal  fik  de  Gifco 
&  Siphax  Roi  deNumidie,  qui  fut  fait  prifon- 
nîcr  avec  fa  femme  SophoniCbc  fille  d'Afdru- 
bal# 

Annîballc     ^*  ^^^'^^  ^"^^       Annibal  fe  rctira-t-il  > 
retire  eu  Afie  dans  Ic  deffein  d'y  trouver  du  fc- 

Aûe.  cours. 

D.  Que  firent  les  Carthaginois  après  fa  re* 
traitce? 

R.  Ils  reçurent  la  paix  que  Scipion  leur 
accorda  »  6c  Scipion  en  fut  furnommé  TAfri* 

quain. 

Affaires  !>•  En  quel  état  furent  les  aflfaircs  des  Juifs 
des  Juifs,  pendant  la  guerre  des  Romains  ? 

R.  Ils  fureni|fouvent  troublez  dans  leur  cra- 

vaii,  &  fans  k  coall^nce  de  Zorobabel  &;Ics 

ex- 


âe  h  Ccnr  >  de  ÎBpée  &  de  la  Robe.  %tf  " 

exhortations  des  Prophietcs  Aggée  Se  Zacha* 
rie,  ils  anroicnt  fouveaC abanoonné  leur  en- 
treprife.  ^ 

D.  Quels  font  les  Rois  de  Perfc  qui  ont  ^^^^^^^  ^^-^ 
le  plus  favorifé  les  Juifs  depuis  leur  ' c- ^^^^^j^^ 

tour?  ^         bien  aux 

K.  Cyrus  ,  Darius  &Arraxerxes,  qui  don-»  Juifs, 
nala  liberté  â  Nehemias  ion  Ëchanfon  d'aller" 
en  Judée  pour  achever  Touvrage  qu*Efdras  a* 
voit' continué  avec  beaucoup  de- peine,  quoi 
qu'il  eût  obcenu  des  lettres  de  recom- 
mandation  pour  les  Gouverneurs  de  la  Ju^ 
àét. 

D.  N'eft'Ce  pas  Efdras  qui  trouva  le  feu  fa-  Fcufacrc 

créque  Jcrcmie  avoit  caché  &  qui  fie  la  Icâu- 1^^^^^^^^» 
rc  des  livres  de  la  Loi?^ 

Oui  :  &  le  mîraclei  que  Dieu  ât  éclater 
en  tirant  du  feu  d'une  eau  bourbeufeque  Ton 
avoit  trouvétlans  l'endroit  oillefeu  avoitété 
caché  ,  engagea  Artnxcrxes  à  fairedc nouveaux 
prelensau  Xempie  dont  Eidras  avoit  fait  la  dé- 
dicace. 

Dï-Qui  eft-ce  qui  attira  les  troupes  d'Arta-  Brouilld- 
xerxes  dans  Jerufalem  ?  ^^^^ 

Ce-fut  le  meurtre  de  Jean,  qui  ^voit  été 
tué  dans  le  Temple  par  Ion  frère  Jcfus  qui  lui 
difputoit  la  grande  Saçrificature. . 

D.  Quelle  vengeance  tira  Bagoas  du  refus  Tiifeuc 
que  firent' les  Juiii  de  le  laiflcr  entrer  dans  iei^P^j"^' 
Temple?]  au»  Juift,. 

R.  îl  les  mal  traitta»  &  leurimpofa  un  Tri- 
but de  cinc]  uante  dragmes»  pour  chaque  Agneau 

qu'ils  ofFriroient  enTacrifice. 

D.' Combien  a  dure  la  Monarchie  desPer-  Durée  de' 

fes  ï^*        .    •  .  là  Monar- 

R,  Deux  cens  rrois  ans ,  fous  treize  Rois. 
D.  Quel  a  été  le  dernier? 

R-,  Darius  CûJoman. 
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D.  Par  qui  fuc«il  dèchrôné  ? 

R.  Par  Alexandre  Roi  deMaccdoîncr. 

D.  De  qui  ccoic  fils  Alexandre? 

R.  De  Philippe  de  Macédoine ,  qui  par  fon 
adrcflfc  avoir  affoibli  la  Riepublique  d'Ache* 
nés  &  deLacedemone^en  les  excitant  à  fc  fai- 
re la  guerre  pour  enfuite  profiter  de  leur  dé- 

fofdfc. 

D.  Que  fit  Alexandre  avant  qued*cntreprcn* 
drela  guerre  contre  les  Perles»  dont  fon  perie 
avoit  fait  les  préparant  ? 
"  R.  Il  diftribua  tous  fes  biens  à  fes  amis  ^  & 
ne  (e  referva  que  rcfperancc. 
Vidoires    ^'  Combien  gagna-c-il  de  batailles  contre 

d'Alexan-  Darius?  ^ 

die.  R.  Trois  :  la  première  ,  au  paliage  du  Cora- 

nique dans  la  Phrygie  en  411.  de  Rome> 
la  féconde,  près  de  la  Ville  dUffus  enCiliciecn 
411.  de  Rome  »  où  la  mere»  la  femme  >  le 
fils  &  la  fille  de  Darius  furent  faits  prifon- 
xiiers^  ôc  là  troifiéme  près  d'ArbcUes  en  4x3» 
de  Rome. 

Mort  de     2>.  Que  devint  Darius  après  cette  troifiéme 
battaille  ? 

iR,  Il  fe  fauva  dans  la  Medie,  &  fut  tué  par 
Beffus  qui  Tavoit  accompagné» 

i>.  Alexandre  fut-il  touché  de  la  mort,  de 
Darius  ? 

II  en  témoigna  beaucoup  de  douleur ,  ôc 

pourfuivitBdTus  pour  le  fiûre  punir ,  ce  qu'il 

exécuta  en  lui  faifant  couper  le  n^z^  les  oreil-. 

les  &  attacher  en  croix. 
Viaol-        Contre  qui  Alexandre  a-t  il  gagne  en- 
^cd'Alc/  cprc  une  bataille  ^      .         ,  , 
jcaûdrc.  Contre  Porus  Roi  des  Inde;  en  417*  de 

Rome. 

D.  Par  qui  a  commencé  la  troTicme  Mo- 
narchie qti^oa  nomme     Gïw  i 

^   •       "  '        «•  Par 
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ile  là  Cour ,    rÈpée  &  de  laRoh.   itf  ' 

Par  Alexandre,  après  qu'il  fc  fut  rcndtt  * 

maître  dcBabylone. 
D.  A-t-clIc  duré  iong-tcms  ? 

Autant  qu'Alexandre. 
I>.  Pourquoi  lui  a-t*on  donne  le  nom  de 

Grand  ? 

R.  A  caufe  des  grandes  Conquêtes  qu'il  ne  * 
en  très-peu  de  cem$. 
D.  Les  Juifs  n*eurent-ils  rien  à  démêler  avec 

ce  Prince  ? 

R.  Peu  s'en  fallut ,  mais  Dieu  lui  changea 
lecœur  dès  qu'il  eut  appcrçu  le  grand  Prêtre 

{addus  qui  venoit  au  devant  de  lui  avec  les 
labits  Pontificaux. 
D.  Que  fit  Alexandre  dans  ce  moment?      Honûtvàt  ' 
Il  (e  proûerna  pour  adorer  k  Grand  Prê-  qu'Aie-  - 
tre.  x^ndrc' 
h.  Qyc  rcpondit.il  à  fes  Capitaines  qui  c-  g"^^*^*^ 
tôîent  tous  furpris  de  le  voir  fi-tôt  changé  ?  piêirc. 

R.  11  leur  du  qu  il  adoroit  celui  qui  lui  a-  Reponfc  * 
voit  apparu  fous  cetce  figure  avant  qu'il  paffât  d'Alcxaa-' 
en  Aiîe,  &  qui  Tavoit  affurc  qu'il  feroit  yiâo-  are  à  fes 
ncux.  ^         ^  vui  ♦ 

D.  Quellcgrace  a  ce  or  da-t-il  aux  Juifs?  Grâces 
R.  Il  les  laiila  dans  leurs  Privilèges  Ôc  leur  qu'il  ac- 
fit  des  prcfens.  corda  aus  '- 

D-  .N'eft  cc  pas  fous  le  rcgne  de  ce  Prince  Juife* 
que  commença  le  Schifme  des  Samaritains? 

R.  Oui:  ce  fut  lui  qui  permit  à  Manaffes 
gendre  deSannabalat  Gouverneur  deSamarie^ 
de  bâtir  un  Temple  fur  la  montagne  de  Gua- 
rifim  en  425. 

D,' Combien  Alexandre  a-t*il  YCCUf  ► 
R.  Trente- deux  ans. 

D.  De  quoi  eft.it  mort  ?  ^^"'f.. 
R.  De  poifon  ou  de  débauche,  dans  la  vil-  ^'^kïïJ 

Ic'de  Babylcnc  en  450.  de  Rome.  j^ç, 
D.  Qu  ariiva-i-ii  après  fa  mort  i 
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Tartage.  Capitaines  partagèrent  fes  conquê- 

qSêtM^        ,  &  après  quelques  difputcs  il  k  forma 
d'Alexan-  ^^^^^  Royaumes, 
dxe*  ^»  Qiiels  font  ces  trois  Royaumes  ? 

S.  Celui  d'Egypte  ,  en  Afrique  ,  par  Pro- 
lomée,  ccluî  deMaccdoinc  par  Ancipater,  en 
£urope)  celui  de  Syrie  dans  TAlie  par  Seleu« 
eus. 

D.  Combien  ont41s  duré  f 

R.  Jufqu*au  temsque  les  Romains  s*cn  font 
rendus  les  maîtres,  ôc  en  ont  fait  desProvin- 
ces  dépendantes  de  Tboipire. 

2>.  Les  Juifs  trouvèrent-ils  quelque  avanta* 
ce  dans  le  partage  des  conquêtes  d^Alexan* 
dre  ? 

M.  Non:  ils  furent  fouvent  pcrfccutcz  par 
les  Rois  de  Syrie  &  d'Egypte. 
Hommes         Les  Guerres  onc*elles  empêché  qu'il  n'y 
lUuâres»  ait  eu  de  grands  hommes  dans  .les  Lettres  ôc 
dans  les  Arcs  ^ 

R,  Il  y  en  a  eu  un  grand  nombre^  &  qui 
ont  joint  le  courage  ^  &  la  valeur  $  avec  les 
Sciences.        '  _  . 

D.  Dites -moi  leur  nom  t  leur  païs  6c  leur 
doârine  particulière  ? 

R*  Je  me  contenterai  de  vous  dire  leurs 
noms^  parce  que  vous  pourrez  voir  à  la  fin  de 
cet  Ouvrage. des  Tables  Chronologiques  qui 
vous  inftruiront  en  détail  de  leur  origine,  Ôc 
de  leur  doârine.  Je  commence  par  Ana* 
creon,  Hiponax  ,  Ibicus,  Thec^nisi  Sapho, 

"  Poètes.  Anaximandre,  Pherecyde,  Pythago* 
re,  Heraclite,-  Democricep  Anaxagoras^Phi- 
Iolaiis,Zcnon  jDiagoraSf  Pfailofophes.  Efchy- 

.  le»  Sophocle  f  Pindare  »  Ariftophane^  Euri* 
/  j»de,  Polîxcne,.  Poètes»  Parmcnidcs,  Melit 
fus,  Empcdocle,  Cratirms  ,   Platon,  Arif- 

sard^  ^  ^Qto^  S^!^^^^  9^  '^^^M^^'  Lyiî<^s , 


de  h  Cour ,  de  FEpie  &  de.  la  Robe,   lij  - 

Xcnocrate,  Diogcnc,  Crates,  Ariftotc,  Cal- 
liiibene,  Philofophes.  Antiphon  ,  Kocrà- 
te,  Xenophon,  Demofthehcs .  Lidias,  Ora- 
tcurs*  Dans  les  Arts  ,^,2cuxis  ,  Phidias, 
Appelles,  Protogencj  Partiphtle.  Hippocrace 
Médecin.  Hérodote  &  Thucidide  Hiftoricnsî 
Menandrc  Poëce^  Timon,  Ariftarque  de  Sa- 
mos,  Ararus  Aftroîogue;  Mancton,  Berofe^ 
2.0ÏIC  ,  Théocrite,  Apollone  le  Gcomecre^ 
Ennios  Poète  j.Chryfippe  ^  Plaute.  Poètes. 
Tous  ces'Uommcs^  lUuftres  dans  les  Science 
&  dans  les  Aires  ont  vécu  pendant  la  durée  de  - 
€€cce Epoque,^  . 

N  E  U  V  I  E  M'E  E  P  OQUR 

» 

En  }S/j.du  monde  &  $5*5*  de  Rome* 
Sc/pion  ^  ou  Cartbage  vaincuem 
D;  cOus  lequel  dc^  Scipions  mctcez-YOus 

.       Carthage  vaincue?  . 

R,  SousleGrand  Scipion^en  ^Syj.'du mon- 
de \  il  en  reçut  ienoni  d'Afriquain. 
'  D.  Que  devine  AnnibaU  après  qucles Car*. 

thaginois  fe furent  fournis  aux  Romains? 

.  i^.  Il  fc  retira  auprès  d^Amiochus,  Roi  de 

.  Syrie  ^  &  Je  folUciw  de  fe  déclarer  pour  lc«  Car-- 
thaginois.. 

D;  Que  fit  Antîochus? 

R.  U  différa  pendant  trois  ansi  prendre  foiî 
parti ,  iîcilae  (c  déclara ,  après  ce  rems -là  >. que 
par  lesimporcanrtez^d'Annibal.i 

D.  QuelfutleluccesUccettegucrrc?'        De  Rome 

R:  Fort  dciav.^ntageux  à  Antiochus,.quî  ^/jj^Ji^y, 
fut  battu  par  le  Conful  Cornélius  Set  pion,  ^^^l^jej, 
qui  avoiC'  pour  Lieutenant  le  Grand-  Scipion  guerre  ^% 
tert^frexe.  '  _  Roiumv 

R  7  2>;.Q^e. 


s 


a-jo  Science  des  perfmna 

D.  Que  firent  les  Romains  après  cette  vic^  - 
toîrc? 

pyramide    R.  Ifs  firent  ckver  une  pyramide  dans  le  lieu  ' 
élevée  a-   où  Anciochus  avoit  été  défait  9  avec  cette  in** 
près  la  dé-  fcrîption:  Antiocbus  qui  fut  autrefois  Grandi 
^tcw      ^        accordèrent  la  paix  qu'il  demandoit  a« 
yec  inftance* 

Pour^uoilesKomatm  £lrenc-ils  cette in- 
fcription  ? 

Pour  apprendre  â  lapofteritéquelenom 
de  Grand  n'eft  dû  qu'à  ceux^qui  font  morts 
dans  leur  Triomphe* 
DeKome    !>•  Q^e  devint  Antiocbus  après  cette  guerj 

567,  moit  rcî 

d*Antio-      R\  TIcourna  fes armes  du  côté  de  laSufîane,' 
chus.       Province  d* Afie ,  pour  y  piller  le  TempJe  de  B  c-  - 

lus  Ëliméen^  mais  il  y  perdit  iinepartiedeles 

troupes,  &ilyfuttué« 
Pc  Kome    J^*  Comment  nommer*  vous  fon  fuccef- 

568.  He-  feur? 

liodoïc  R.  SeleucusIV.  dit  Philoparor  5  quifutd'a- 
iovk&i*  bord  favorable  aux  Juifs  »  mais  ayant  voulu  faire  ~ 
enlever  les  tréfors  du  Temple  par  Heliodore  > 
cet  Ofiicier  fut  arrêté  a  la  porte  du  Temple  par 
deux  Anges,  quile  foueterent,  &  le laifierent 
demi-mort. 

Scipîon  I>.  Les  deux  Scipions  furent-îlsbien  recom* 
payé  d'in-  penfez  des  fer  vices  qu'ils  avoientf  endus  a  la  Kc« 
gMtitttdc,  publique  ? 

Non  :  On  les  accufa  d'avoir  reçu  de  l'ar- 
gent d'Antiochus  ^  pour  faire  la  paix  avec 
lui. 

ILeponfe  2>.  Qiielle  fu  c  la  réponfe  du  Grand  Scipion  ^ 
du  Grand  cette  accufation  ? 

Sciptofu  11  fe  contenta  de  dire  qtfà  pareil  jour 

qu'on  l'accufoic  »  il  avoit  vaincu  les  Carthagi* 

nois  y  de  qu'il  étoit  jufte  d'en  remercier  les 
Dieu;ii  ^UroaicduScnat-j  fuividupeuple* 

JD^Sur 
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2>.  Sur  qui  le  fore  des  Armes   Romai- De  Rome 

ncs  tomba-c-U  ,   apiés  la  paix  de  Caitha-  587. Pcr* 
^  iec  fiit 

Sur  Perféc,  RoidcMaccdôine,  qui  f^t^^^^^f^^ 
vaincu  &  fait  prifonnier  par  Paul  Emile*  Sa  à^om^ 
défaire  auîra  dans  le  parti  des  Romains  plu- 
iieurs  Villes  de  TEpire.  Paul  £miie  retourna  â. 
Êome  après  cette  expédition  $  6c  perdit  fes  deux 
fils;  Tua  devant ^  èi  l'autre  après  ion  Triom* 
pbe* 

D.  duelle  fut  !a  caufe  delapcrlecutioûdes^."'^^- 
Juifs  par  les  Rois  de  Syrie }  ^'^P^ 

R.  Ce  fut  l'ambition  de  Jafon  >  qui  ^^^^^iH^^^^Qg^ 
*d*Antiochus ,  furnommé  Epiphanes>  Roi  de 
Syrie,  la  Grande Sacrificature,  quietokpoflc- 
déepar  Onias^  .en/7B.  de  Rome. 

D.  Jafon  jouît**!!  long^tems  de  cette  digni« 
te? 

-JR.  Il  en  fut  dépouillé,  parce  qu'il  ne  puC 
payer  ce  qu'il  en  avoir  promis  j  &  Menelaus,  qui 
avoir  ccé  mis  d  la  place»  âc  mourir  le  Grand 
Prêtre  Onias,  craignant  que  fa  verlunelefic 
rétablir  en  f  81.  de  Rome. 

B.  QyeJlcs  furent  les  fuites  de  ces  change-  Sedîtîoa 
mens?  dans  Jerii- 

JR.  Elles  excitèrent  des  feditions  dans  Jeru- 
falem  >  attirèrent  les  armes  d*Antiochus  en 

Judée,  en  ^86.  de  Rome,  qui  fc  rendit  maî- 
tre de  Jerufaîem,  profana  le  Temple,  en  y 
mettant  Tldolede  Jupiter  Olympien:  CePrin- 
cefit  emporter  les  vafesfacrezdu  Temple  ^  Se 

mourir  plufîeurs  Juifs,  qui  refufcrent  de facr i- 
fieràridolc. 

D.  Dieu  ne  fufcita-t-îJpoipi;undcfenfeurdc 
fon  Temple  &  de  fa  Loi  ? 

Oui  :  Le  Sacrificateur  Mathatîas  (îgnala 
fon'zelc,  en  tuant  un  Juif  qui  facrifioit  aux 
Idoles  ^  âc  ce  fut  comme  le  lignai  4  tous  les 

vrais 
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vrais  Ifraëlitcsi-  de«'ckver  contre  le  culte  impie'  ' 
des  Idoles. 

Z'ek  de  foûtint  le  pariidelaReK- 

Machâbée  cntans  de  Mathatias,  qui  etoientau 

nombre  de  cinq  ,  dont  Judas,  (urnonimé  Ma- 
chabée,  fut  le  Chef. 
2>/  Cettecruelle  expédition  dura-€«ellelongk. 

tems?- 

R.  Jufqu'à  la  fin  de  la  vie  d'Antiochus,  qui 
55)0, r  niourut  enypo.  de  Rome,  frappé  vifiblemenc 
Mort     de  la  main  de-  Dieu  donç  ilreconnur  trop  tard 
d'^Aïuio-  la  puifïànce  i  il-confefla  foninjufte  pcrfccu- 
chus.-      tion,  promit  de  fc  faire  Juif  ,  &  de  reparer 
au  double  le  dommage  qu'il avoit  fait  au  Tem* 
pie. 

I>.  Qye  dit  TEcriture  de  cette  conTef* 
fîôn  î 

.         Ellela reprouve,  parce qu^Ien^étoîc que 
Conkr--    reflet  d'une  douleur  naturelle  >  &  d'une  crainte 
fion  d'An-'fervile  de  la  juftice  de  Dieu, 
tiochus  re^    d;  La  mort  de  ce  Roi  impie  donna* t«ellè 
jcttccdc    quelque  repos  au xjinfs? 
Dieu*  ^-  gj^  Anciochus  Eupacor  fucceda  à  Ca 

haine;  mais  fcsjcroupes  ayant  été  battues  par 
t)e  Rûmc  ie5  j^^chabées,  &  les  affaires  de  Syrie  l'obli- ' 
îk)c'hu^*  &^^"6^de  s*oppofer  à  fon  coulin  Demetriys, 
Eupator  vouloic  s  emparer  de  ce  Royaume,  il  fit  la 
cftrepouf-  paix  avec  Judas  Machabée,  après  avoir  fait 
fé  de  de-   mourir  Merielaus ,  comme  TAuteur  de  la  euer*  • 

▼ant  Jcni- re, 

ûlem.  Pendant  la  perfecution  des  Rois  de  Syrie; 

les  Juifs  n'eurent-ils  pas  à  fouffrir  delà  part  de 
leurs,  frères  \ 

R.  tlséureiit  prefque  autant  de  tribijlàtioii$ 
des  J^ifs  qui  avoient  idolâtré ,  que  des  écran- 
gcrsî"  &il  fe  forma  dans  la  Religion  troisSec- 
Ç65 ,  qui  y  cauierem  beaucoup  de  dêfo  rares. 

Z).  Com- , 
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D:  Comment  les  nommez-vous  ?  DifFerm- 
La  plus  coniidcrabk  écoit  celle  desPha-tesSeâes 
rilîcns,  la  féconde  étoit  celle  des  Saducécns,  &  dans  la 
la  troifiéme  celle  des  Ëflcniens.  îc$& 

L».  En  c|ucirc  année  recommença  la  guerre-  ^'J**^^ 
contre  lesCarchacinois? 

En  j^o/*  du  monde,  &  60^.  de  Ko*_^  ^ 
me-  60 

-D»  Qui  eft-ce  qui  donna  occafion  à  la  rup-  3  guerre  . 
ture  de  la  paix  ?  punique, 

MafTiniiTa^  un  des  Alliez  des  Romains, 
à  qui  ils  avoienc  donné  une  partie  des  terres 
des  Carthaginois. 

D.  Que  firent-les  Romains  3  avant  que  d'en- 
voyer des  troupes  en  Afrique  ? 

R,  Us  envoyèrent  des  députent  à  Carthage  ' 
par  deux  différentes  fois  :  mais  les  Carthaginois 

au  Iteu  de  repondre  à  cecrehonnêtetéf  VouIuo 

rent  tuer  les  derniers  dépuicz. 

X>.  Quelle  fut  U  leiolution  du  Sénat  Ro« 
main  I 

R.  De  déclarer  la  guerre  à  Carthage  &  de  la 

détruire  s'ils  s'en  rendoientles  maîtres.  * 

D*  A.qui  cette  expédition  fut  •  elle  con- 
£ée  ? 

1?.,  A  Publias,  -  qui  portoit  le  nom  de  Sci« 
pion  par  adoption. 

Do-  Oyi.  eft'Ce  qui  défendit  les  Carthagi- 
nois ? 

R.  Afdrubal. 

2>.  A  quoi  fe  termina  cette  troifiéme  guer-  De&cm^. 

rc  Punique  ?  <5o«. 

R,  Aladeftruftiontnticrede  Carthage,- qui' P^^î^ 
fut  réduite:  en  cendre  après  fa  priie  ^  &  après  ctotot^ 
que  Scipion.  ea  eut  fait .  emportée  toutes  les  ri* 
cheiTes. 

J).  Qlic  rapporte  t-on  de  mémorable  de  la  - 
femme  d'Âfdrubal  i 

R.  Qu*el^ 
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R.  Qu^elle  aima  nueux  égorger  fcs  cnfam^' 
&  fe  brûler  dans  le  Temple  d'Efculape  ,  qui 
écoic  une  ForcereÛe,  que  de  fe  rendre  aux  Ro- 
mains. 

D.  Pourquoi  a-t-on  donné  le  nom  de  guerre 
Punique  aux  trois  guerres  concre  les  Cartha- 
ginois ? 

Origme  R.  C'cft  parce  qùc  cette  Nation  ctoic  origî- 
du  nom  de  nairedc  Phrygic. 

Iiifliquc,  dcitruftion  de  Carthagcd  onna-t-dle 

du  repos  à  la  Republique  Romaine  ? 

R.  Cela  ne  fit  qu*augmcnter  fonambicion» 
&  après  avoir  fini  la  guerre  d'Ëfpagne  par  la 
^24.     mort  de  Viriathus>  elle  porta  fes armes audelà 
Monde  des  Alpes. 

Yixwihus.     D.  C^e  firent  les  Macchabées  pendant  les 

gu  erres  d  e  Carthage  ? 
Alliance  Ils  firent  alliance  avec  les  Romains  ^ 

dcsMacî-  pour  fe  (outenir  contre  les  Rois  de  Syric>  mais 
fîî!^i!!    ^^"c  alliance  leur  devint  fatale  dans  la  fui- 

D.  Sous  quel  Prince  la  Souveraine  Sacrifica^ 
cure  fut»elle  unieavec  la  Principauté  ? 

a.  Ce  fut  fous  Simon,  frercdc  Judas  Mac- 
chabée ,  aprésla  mort  de  fon  frère.  Jonathas. 
De  Rome    i>.  Par  qui  la  guerre  de  Numance  fuc-elic 
621.     terminée  f 

^»  Par  le  jeune  Scipion,  qulcraittaNumanv 
ce,  comme  ilavûK  raie  Carthage. 

De  Rome         Q^^^  ^  guerre  contre  Ju- 

642.  gurtha? 
Gueire        R.  Les  plaintes  réitérées  que  Pon  fit  au  Se« 
conoreja*  nat  contre  Jugurtha  ,   de  ce  qu'il  avoit  fait 
^itht«     niourir  Hiempfal  &  Adherbal ,  enfans  de  Ml- 

cipfa ,  afin  de  jeuïr  feul  du  Royaume  de  Numi* 

die* 

D.  A  qui  la  conduite  de  h  guerre  fu;t*elle 
donnée  î 
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R.  A  Mctellus, Capitaine expcrinicnté,  qui 
eut  à  combatcre  ia  rufe &  la  force  dans  Jugurtha» 
qui  avoic  fait  Ton apprencîilagedansles croupes 

Roaiaiiies. 

-D  Qui  eft-cç  qui  ^  fini  cette  guerre  ?  De  Rome- 

R.  Marins,  qui  î>'étoii"  taïc  donner  le  Con-  549. 
fulac  malgré  la  Nobicffc  ,   parce  qu^il  n'e^  Monde 
toit  pas  d'une  naiÏÏànce  â  y  pouvoir  prétcn-  J"8**'^"** 
dre. 

D.  Quelle  fut  la  recompenfe  de  Marius> 
pour  avoic  termine  cette  guerre  ? 

R.  Le  peuple  quLl*avoic  élu  ConfuI^  pour 
renvoyer  en  Afrique,  le  nomma  Confulpour 
Ja  fecon  de  fois ,  &  lui  donna  le  Commandemenc 
de  Tarméc  dans  les  Gaules. 

D.  Marius  avoic-il  mericé  cette  continua* 
tion  ? 

R.  Nonr  Car  il  avoit  fini  la  guerre  dcNu- 
midie  plutôt  par  trahifon  que  par  fa  valeur» 
puifqu'il  s'écoit  faiciivrer  Jugurtha  par  Bochus, 
Roi  de  Mauritanie  >  qui  s^étoic  laiûé  perfua* 
der  par  Sylia ,  de  faire  ccctc  trahifon  à  Ion  a* 
mi. 

D.  Dans  quelle  guerre  Luculle  fit-il  connoî-  Luculk 
tre  qu'on  po4i  voit  devenir  Capitaine  dans  leCa-  liabi  Jcraaf 
bin?t?    ^  ^ 

C'eft  dans  la  guerre  contre  Mithridate,  Guerre  de 
Rot  de  Ponr,  &  contre  Tygranes  >  Roid*Ar-  Mitiuid*^ 
mcnie,  qui  avoit  commencé  en  660.  Se  fini  te* 
en  689*   par  la   mort   de  Mithrjdace  ^ 
que  Pompce  avoit  chaflc  de  fon  Royau* 
me. 

i>;  Luculle  eut  il  la  gloire  delà  finir? 
Non  :  ce  fut  Pompée  >  qui  depuis  porta  le 
nom  de  Grand, 

D.  La  République  ne  fut-elle  pas  déchirée  Goeiie  te 
par  fes  Capitaines?  î^îî*"* 

K.  L'ambicion  de  Marius  Ôc  dcSyllarcxpo- 
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fa  à  de  grands  dangers  danslecammencemenL' 
de  la  guerre  contre  Mithrîdacc  \  la  conjuration 

de  Catilifia  Tébranla^  &  la  jaloulie  dcCdar  & 
de  Pompée  la  décruific. 

Z>.  Quel  fut  le  (ujetdelajaloufîedeces  deux 
Grands  Capitaines? 

Guerre  cî-  gloire  que  Tun  s'étoit  acquife  en  Efpa« 

vile  entre  gnc  &  en  Afie  s  &  celle  que  Tautre  avoit  me- 
Cefarôc  ri  té  par  les  Viftoires  qu'il  a  Voit  remportées  dans 
îompéc.  les  Gaules,  &  dans  d'autres  Provinces, 

'  Quelles  étoicnt  les  vues  de  ces  deux  Ca- 
pitaines ? 

jR,  De  fe  rendre  maître  de  la  Republique*  - 
D.  Aquoi  fc  termina  leur  querelle  ? 
r:  a  partager  la  Republique:  Pompée  eue 
dans  fon  parti  le  Sénat,  &  une  partie  de  la-No- 
blcffe,  &Ccfar,  les  troupes  qui  l  avoiencac* 
^        compagne  dans  la  Conquête  des  Gaules, - 

J>.  Oii  cft-ce  que  cette  querelle  fe  décida? 
De  Rome"       Dans  la  plaine  de  Pharfalc  en  TheOàlîe^' 
706*Ba-    en7o(îr,  deRome. 
ttillede'      2>,  A  qui  demeura  la  vidoire?  ' 
lU^îiiU.       U  -  ^  Cefar*  Pbrapéc  ayant  abandonne  fuiî 
arniée>  lui  fit  perdre  courages  &  il  trouva  la 
mort  auprès  de  Ptolomée»  .chez-qui  il  s'étoic 
retiré.^ 

Cetrc  vidoire  décidait-elle  du  fort  de  Is 
République  ? 

Lepottvoir.   R.  Oui:  Puifqu'elleafFoiblitiî  fort  le  parti  dè 
diîScnac-  Pompée,-  quev  foit  en  Afrique,  foie  en  Efpa* 
diminue,   gne,  tout  fuc  entièrement  diflipé. 
Cefaifait  QiiefitCefar,  après  toutes  ces  viâoiresî 

punit  Pto.  -  Il  punit  Ptolomee^  pour  avoir  manqué 
lomee.     au  droit  d'hofpitalité  y  enfaifant  tuer  Pompée  $ 

&il  vint  à  Rome  ,  ou  il  ne  jouît  pasloag-icms 

du  fruit  de  fes  viftoires. 
Pc  Rome  >        Comment  mourut-il? 

4^cc^I'^'  -R-        alTaûiné^  dam  le  Sénat  par- Cat- 
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fîus  &  Brutus,  qui  étoicnt  .àla  tête  dcsjcon* 
jurez. 

Z)»'Qui  eft'Ce  qui  vengea  fa  mort  ? 
R.  Auguftcj  Antoine,  &  Lepidus,  qui  for- 
mcrent  un  Triumvirat, 

Leur  union  dara*c-elle  bien  du  tems? 
Peu  decems^  de  après  ladéfaicedeCaf- De  Romo 
fins  &  Brutus,  Lepidus  fut  relégué:  Antoine  7X2.  De- 
&  Augufte  le  brouillèrent,  &  Ja  bataille d'Ac  Jî"  & 
lium  Jaifia  Augufteieul  maître  de  toute  la  Re-  3^^/^^^/^^ 
publique.  Thcnilie. 
D.  Que  Et  ce  Prince  5  après  cette  vidtoire  ?  X^e  Rome 
iî.  Il  feignit  de  vouloir  remettre  toute  l'au-  713.  Ba^ 
torité  au  Sénat  >  &  confulta  Agrippa  &  Mc-  ^^*^^^, 

cenas.  '  en  Epîr^ 

■^D.  De  quel  fcntiment  furent  ces  deux  fa*  .confeiî 

VOrîS  ?      "     •  -      .  d^Agrippa; 

R..  Agrippa  confeilla  à  Augufte  de  lailler  Confciidc 
l'Etat  en  Republique  1  comnie  il  ctoit  aupara-  Mccenas. 
4fant}  "de  Mecenas  fut  de  fcntiment  qu*Auguf«* 
ce  demeurât  feul  maître,  pour  6tcr  toute  o.c- 
caiîon  de  jaloufie  i  plufieurs  Cheà. 
-D.  Que  fit  Augufte  ?  Auguile 
R.  Il  fuivjt  ce  dernier  fentiment  5  mais  il  fuit  le 
laîfla  une  apparence  d*autorité  au  Sénat,  en^"^<^^^ 
partageant  avec  lui  les  Provinces  de  l'Empire, 
&(e  retenant  celles  qui  étoient  les  plus  fujettes 
aux  révolutions ,  afin  d'être  toujours  maître  des 
troupes. 

D.  Qu^  devinrent  les  affiiires  des  Juifs  pen-  Lesaffû* 
dant  les  guerres  des  Romains  ?  rcs des 

Elles  fe  rétablirent  un  peu  fous  la  con-.J»^*^*» 
duite  d'Hircan  >  qui  avoit  échappé, à  raflafït- 
nac  que  ion  beau-frere  Prolomée  avoit  fait  de 
iSimon,  fon  beaupcre,  &  de  fcs  autres  enfans  j 
|&  à  la  faveur  des  troubles  de  Syrie  j  qui  aug- 
iinentoîenr  tous  les  jours. 

2>«  Qui  eft*ce  qui  donna  occafîon  au 

Grand 
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Srifede    Grand  Pompée  de  fe  rendre  m«iître  de  Jerii- 

Jemfalcm.  l^l^"^  • 

12.  La  divîfîon  d'Hircan  6l  d' Ariftobule* 

D.  Que  fit  Pompée»  après  cette  Conquê- 
te î- 

2?.  Il  rétablit  Hircan  dans  la  Souveraineté , 
&  chargea  la  Ville  de  payer  annuellement  un  tri- 
but aux  Romains. 

^  ^  D*  Cojïiment  cfl-cg  que  le  Sceptre  foriir  de 

Kr^K^''  racedejuda  ? 

mûloa  de  artifices  &j>ar  les  violences  d'He- 

Judi.      f^de  Afmonéen  ,  qui  fit  mourir  Hircan  fon 
beau- pere,  &  Marianne  la  femme. 

D.  N'étoit-ce  pasdnnsce  tems-làqueleSau- 
veur  du  mondedcvoit  naîire  ? 

Oui  :  Les  Prophéties  Tavoient  ainfi  an- 
noncé. Se  elles  furenc  vérifiées  par  lanaifiance 
de  Je:us-Christ  dans  Bethléem* 
Pcrfonnes     -D*  Ya-t-ileu  beaucoup  depcrfonncs  il]u{lrcs 
liiuftics.   dans  les  Sciences  &  dans  les  Arts  pcâdanc  la  du- 
rée de  cette  Epoque  ? 

H.  Il  n'y  en  a  point  eu  chez  les  Grecs ,  parce 
que  les  Conquêtes  des  Roinaîu^  a  voient  délolc 
ces  Provinces- 
D.  De  quel  païs  écoit  Carneadcs  ? 

Il  étoit  de  Cyrenes  en  Libye,  aujour* 
d'hui  C^iroan  dans  le  Royaume  de  Barca  ,  S< 
fuc  envoyé  à  Rome  par  les  Athéniens,  pour 
faire  décharger  leur  Ville  d'une  taxe  de  cinq 
cens  talens  ;  Il  fut  Chef  d'une  troifieme  Acatlc- 
mie* 

D.  Comment  nommez»vous  ksilluftresRo- 
niains  dans  les  Sciences  } 

On  met  ordinairement  à  la  tête  Cicc- 
ron  ,  Hortcnfius  ,  Tcrentius  Varron  pour 
l'Eloquence  ,  Virgile  ,  Lucullc  ,  Lucre- 
ce .  Catulle,  Horace,  Ovide,  Tibulle,  Pro- 
pccce>  Afinius  Poliio>  Phcdre,  afranchi  de 

i-Em- 
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fEmpereur)  cous Poeccs fameux,  Nepos&Sa*  Ansde 
luftc  i^our  Hiftoriens.  Rome. 

D.  Sous  quel  Prince  tous  ces  hommes  illuf* 
très  ont'ils  vécu? 

Une  partie  fons  Auguûe  ,  ôc  l'autre 
dans  le  cems  des  guerres  civiles  de  la  Rcpubli^ 
que* 

D.  En  quelle  annéerEmpire  dcsParthess'eft-" 
il  établi } 

En  ^08.  de  Rome  •  -cent  quarante  cinq 
ans  avant  Jésus-Christ. 

D.  Cet  Empirca-t-il  duré  long  tcms? 

R,  Qiiatre  cens  foixante&dixans. 

D.  Quel  nom  portoient  les  Empereurs  ? 

R*  Celui  d'Arfacides  »  comme  les  Rois  d'E« 
gyptc  celui  de  Pharaon  &  de  Ptolomée.  \ 

D,  Par  quicccEmpîrea-t-il  été  détruit  ? 

K,  Par  Ârcâxerxcsj  Roi  de  Ferre,  qui  tua 
Artaban9  dernier  Empereur. 

CHRONOLOGIE 

Des  batailles  les  plus  rncmo^'ablest  depuis  la 
fondation  de  Rome. 

jD  Ataille  où  Valcrius  Publicola  &  Brutus  zc^^. 

Confuls  défirent  Tarquin  !e  fuperbe ,  qui 
âvoit  été  chaflé  de  Romci  Brutus  &Aruns  un 
des  fils  de  Tarquin  s'entretuérenr  dans  le  com- 
bat. 

^  Bataille  de  Marathon  5  où  Mikiadcs^  Ariftide 
|&  Thcmiftocie  Généraux  des  Athéniens  ,  qui 
In'avoient  que  douze  mille  hommes  >  défirent 
'  l'armée  du  Roi  de  Pcrfe ,  qui  ccoit  compofée  de 

iCinq  cens  mil  hommes. 

I    Bataille  de  Mycaie  en  lonic^OLi  Xantippc  Perc  274.' 
|dc  Pcric!es>  &  Leotychides  défirent -l'armée 
ides  Pcrfcs  dam  k  même  tems  que  Pairfanias 

  Se 
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Anide  &  Ariftidc  défirent  Mard  onius  près  de  k  Ville 
^crnie*         Platée  dans  la  Bcotie. 
^07*        Bataille  de  Coronéc  dans  i'Acbaïc  oii  Toi- 
mides  Général  des  Athéniens  perdit  la  bataille 
•  &  la  vie» 

33a*  Bataille  de  Torone  en  Thracc ,  où  les  Lace* 
demoiiiens, commandez  parBrafidns,  défirent 
les  Athéniens  commandez  par  Ckpn ,  les  deux 
Commandans  y  furent  tuez  près  de  ta  rivière* 
^ï*  Bataille  d*A]Iia  ,  où  Brennus  Commandant 
des  Gaulois  défit  Tarmée  des  Romains  >.  &  fe 
rendit  maître  de  Rome  i  à  la  rcfervc  du  Ca- 
pitolc  ,  oi\  Manlius  fe  retira  ^  &  fauva  fa  pa- 
trie par  le  tems  qu'il  donna  à  Furius  Ca^iillus 
de  le  recourir. 

Bataille  de  LeuAres  en  Beotie  ou  Epami- 
nondas  Général  dcsThcbams  dcht  les  Lacede- 
moniens  ,  CIcombrote  leur  Roi  y  fut  tué. 

Bataille  de  Maminée>oû  Epaminondas-^  Gé* 
néral  dcsThcbatns,  vainquît  les  Athéniens  &  les 
Lacedemoniens liguez  >  Epaminondas  y  fut  blct 
fc  pourfuivant  la  viâoire  ,  &  mourut  peu  de 
lems  après. 

Bataille  d'Anîene  aujourd'hui  Teveronnc, 
où  les  Romains  défirent  les  Gaulois  ^  le  jeune 
Manlius  arracha  du  cou  du  Chef  Gaulois 
une  chaîne  d'or  qui  lui  fil  donner  le  furnom 
de  Torquatus. 
4^^*  ■  Bataille  de  Chcronée  en  Beorie ,  où  Çhilippe 
Roi  de  Macédoine  pere  d'Alexandre  le  Graad 
défit  l'armée  des  Athéniens  &  fe  rendit  maître 
d*Atbene  >  Dcmofihene  y  combattit  avec  beau- 
coup de  couragcj  &  Alexandre  âge  de  ly.  ans 
y  fauva  la  vie  â  ion  pere, 
420.;.,  Bataille  du  Granique  Rivière  de  la  Natoh'e 
en  Afie ,  près  de  laquelle  Alexandre  le  Grand 
deffit  Darius  3  qui s^étoit  avancé  pour  lui  dirpu- 
ter  le  paflage ,  Darius  avoir  deux  cens  mille 

hommes^ 
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'  hommes ,  6c  Alexandre  n^en  avoîc  que  quarante»  Ans  ^ 
il  y  eut  pliis âe48.  mille  hammes  tant  morrs  que  Kome. 

pris  du  cotédeDarms. 

Bataille  d*HTus^ilIcdcCilicieprês dclaquel-  4^1.' 
le  Alexandre  battit  Darius  qui  perdit  près  de 
cent  mille  hommes  3  lamere»  la  femme  ^  deux 
filles  ôc  le  fils  de  Darius  âgé  de  ^.  ans  furent  du 
nombre  desprifonniers. 

BatailJe  d'Arbeile ,  ville  d'Aflyrîc ,  où  Aiexan-  42^» 
dre  le  Grand  detfit  pour  la  t roi déme  fois  Darius 
qui  Ait  tuépeu  de  temps  après  par  Beflus  qu^A-* 
Icxandre  fie  punir. 

Bataille  ou  Alexandre  le'Grand  défit  Porus  ^^y^ 
Roi  des  Indes,  le  plus  vaillant  Prince  de  Ton 
rempS)  la  viâoire  ne  fe  déclara  pour  Alexandre 
qu'après  que  Porus  eut  été  mis  hors  de  combac 
par  fcs  bklîurcs. 

Bataille  d*Herac'lce,  où  Pyrrhus  Roi  des  Epi-  474, 
rotes  défit  TArmée  Romaine  commandée  par 
ValeriusLevtnus. 

Bataille  d'AfcoH  dans  lePifentin  ,où  le  même  47^. 
Pyrrhus  perdit  la  dernière  bartaille  qu'il  donna 
contre  les  Romains ,  Fabricius  Conful  qui  coni* 
mandoît  les  Romains  donna  avis  avant  la  Bacail- 
le  a  Pyrrhus  que  Ton  Médecin  avoit  offert  de 
rcmpoîfonner» 

Barailledu  Tefîn,où  Annibal  Généra!  clés  Car*  si^» 
thaginois  deffic  le  Conful  Cornélius  Publius  Sci- 
pîon ,  qui  fut  extrêmement  bleflTédc  i  qui  Ton  fils 
âgé  de  I7»ans  Giuvala  vie. 

Bata91edeTrebia,pr5s  de  Plaifance,ou  Anni-  r3^- 
bal  Généra!  des  Carthaginois  deffit  une  féconde 
fois  r  Armée  Romaine  commandée  par  leConful 
Sempronius  ^ui  étoit  venu  au  fecours  deScipion. 

BataillepresduLacdeTrafimeneaujourd'hui 
Peroufc,  où  Annibal  deffit  PArmée  Romaine 

commandée  parle  Gonftil  Flaminius  qui  y  fut 
*ué. 
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Bataille  de  Cannes  dans  la  Pouille,  oïl  Anni- 
bal  Général  des  Carthaginois  dcfEt  pour  la 
quatrième  foh  l'Armée  Romaine  coaimandéc 
par  Paul  Emilie,  &  Tcrcnce  Varro.  Emilie 
fut  tué  dans  le  combat.  Annibàl  envoya  à 
Carthage  trois  boilTeaux  d'anneaux  des  Ciie« 
valiers  qui  avoienc  été  tués  pour  marque  de  la 
vidoire. 

Bataille  en  Efpagne  ou  Afdrubalfrcred'An* 
nibal  Générai  des  Carthaginois  deffic  TArmée 
Romaine  1  commandée  par  Cneus  àc  Publias 
Scfpiony  qui  y  furent  tuez. 

Bacailk  de  Forly  prés  de  Boulogne ,  où  les 
Confuls  Claudius  Ncro  &  l.iviuà  SaJinator 
dcfHrent  TArmie  des  Carthaginois  comman* 
dée  par  Afdrubal  qui  avoic  été  chadé  d'Ef* 
pagne  par  le  jeune  Scipion  &  qui  vcnoit  au  fe- 
cours  de  fon  frère  Annibal,  Afdrubal  y  fut  rué 
&  le  Général  Romain  lui  fit  couper  la  tête  qu'il 
fie  jetcer  dans  le  Camp ,  ce  qui  lui  6c  deferpcrer 
de  vaincre  les  Romains. 

Bataille  des Thermopy les,  oii  AciliusGlabrio' 
ConfuI  Romain  deflît  Antiochus  le  Grand  Roi 
de  Syrie  qui  Te  fauva  en  Afie. 

Bataille  où  Judas  Machabce  fut  ruéparBac- 
chide  Capitaine  de  Demecrius ,  Roide  Syrie  ac' 
câblé  fous  le  grand  nombre  des  Ennemis. 

Bataille  de.rizerc  en  Dauphiné,  oùQuintus 
Fabius  Maximus  Cjnful  deflîc  Bituicus  Rai 
des  Auvergnacs  ,  il  battit  en  fiiirele.s  Allobro* 
gcs  qui  font  les  Savoyards  aujourd'hui  &  (e 
rendit  maître  du  Oauphiné  &  d'une  partie  du 
Languedoc  dont  il  compofa  la  Province  Nar- 
bon  noife. 

Bauaille  où  les  Cimbres  &  les  Teutons  peu- 
ples fortis  du  Juthland  au  nombre  de  cinquan- 
te mille  hommes  deffirent  TArmèe  Romaine 
commindée  par  Scrvilius  Cepion  j  il  y  eut 

140000. 
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140000.  Citoyens  Alliez  &  Valets  Je  tuez.  Ans 
Bataille d'Afx  en  Provence,  où  Marins Con  V^ox&c 
fui  dcffic  pour  la  quatrième  fois  les  Teutons 
&  les  Ambrons  peuples  de  Germanie^  iienrefta 
lur  la  place  deux  cens  aiille  &  80.  de  prilon- 
niers. 

Bataille  où  Pompée  déifie  pour  la  deriùere  fois  7i 
Mithridate  Roi  du  Pont  qu'il  attaqua  pendant 
la  nuir« 

Bataille  de  Phar/ale  en  Thcflalie  où  lulcsCe-  7^ 
far  defSt  Pompée  le  Grand  &  mic  fin  à  la  Guerre 
Civile  de  Rome. 

Bataille  près  delà  ville  de  Philippe  en  Mace-  71 
doine,  où  Caffius  &  Brurus  furent  battus  par 
Augufte& Antoine,  Caffius  &  Briitus  (etuerent 
de  dcierpoir,  croyant  chacun  deleur  coceque 
tour  étoit  perdu  pdur  chacun  d'eux. 

Bataille  Navale  d'Aâiaque  dans  le  Golfe  au-  7^ 
jourd'hui  de  Lepanthe,  où  Cefar  Augùftedcf* 
fît  rarméeNavalIc  de  Marc-Antoine  &  deCIco- 
patre  Reine d^Egypte.  Antoine  fe  tua  &  Clcopa- 
tre  fe  fit  piquer  par  un  afpic  dans  Alexandrie  où 
elle  fut  affiegée.  Cette  viâoire  rendit  Augude 
fcul  maître  de  l'Empire  Romain. 

Bataille  Navale  entre  Augufté  &  ïc  jeune 
Pompée  où  après  un  fanglant  combat  Au;^ulle 
deffic  &  brûla  la  âote  du  jeune  Pompée. 

DIXIEME   EPO  Q^U  E. 

En  40/}.  du  monde>  773.  de  Rome, 

La  naijfance  de  ^efus-CbriJl. 

D*      Ombien  mettez-vous  d'Epoques  depuis 
la  naiflance  de  Jefus-Chrift  ? 
R.  Sept  :  qui  font,  la  Naiffance  de  Jefus* 
Chiii^.  Conûantin  ou  la  paix  de  PEglii  e.  Fa- 

L  %  ramond 
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An$  de   ramond  ou  la  Monarchie  Françoife.  Charlema-' 

J,  C.       gne  ou  le  nouvel  Empire.  La  prcmicrc  Croifadc. 
L*hcre(ie  de  Luther  &  de  Calrin.  Le  règne  de 
Louis  le  Qrand» 
Ecâtde      I).  En  quel  état  étoit  rEmpjre  Romain lorf* 
TEinpife.  que  Jcfus-Chrift  vint  au  nïonde  ? 

R.  L'Empereur  Augufte  rçgi^oic  kul  depuis 
la  bntaille  d'Aftium,  &avoic  fermé  le  Temple 
de  Janus  »  qui  écoit  la  marque  de  la  paix  généra* 
le. 

.Kotsde     D.  Qui  e(t*cequi  regnoit  en  Judée? 

ji|dec«  R,  Herode  le  Grand  ,  qui  étoit  Afcaloniteott 
Iduméen,  de  qui  éroic  monté  fur  le  thrônc  par 
lamortd'Ancigoue  ioncoiîipeticeur ,  d'Hircan 
ayeul  de  Marianne  fa  femme  dc^'Ariftohulefon 
bcau-frcrc. 

GaadPic*  ^  Comment  nommez- vous  le  Grand  Prè- 
«ç*     ^    trc des  Juifs? 

R,  Eleazar. 

D.  A  quelle  occafîon  cft-cequc^Jofeph  &  Ma- 
jrie  allèrent  d  Bethléem? 

jR.  Pour  obéir  à  l*EditdcrEmpcreur quior- 
donnoit  un  dénombreo^ent  dans  toute  l'éten- 
due de  TEmpire. 
^lophctie     ^-  naiffance  de  Jcfus-Chrift 

de  ia  naif- n*avoit-il  pas  été  marqué  par  quelque  Pro* 

fsncede  J.  phete? 

C.  ?cdtt  R.  Le  Prophète  Michcc  Tavoit  dit  en  termes 
heu-        formels  dans  le  Chapitre  cinquième  de  fes  Pra- 

phecies  verfet  le. 
Haiflàncc     D.  Aqut  la  naiffanccdeJefus-ChriftfuucIlc 
J.  C*    annoncée  d*abord  ? 

R.  Aux  Pafteurs  qui  gardoient  leurs  trou- 
peaux dans  le  voifinage  de  Bethléem. 
Annoncée  Q"^  firent  ces  Paftcucs  après  que  les  An- 

aux paf-  ges  les  eurent  raffurez  de  la  frayeur  que  leur  a- 
XAVLis.      Yoit,caufé  la  grande  lumière  qui  avoir  paru  > 

i^*      allèrent  chculicr  le  Sauveur  noii- 

xelle- 
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vcllcmem  né>  dans  le  lieu  marqué  par  les  An-  Anrda^ 

I>i  Que  (rouvérenc  ces  Bergers  dans  Técable 
où  ils  encrèrent  ? 
R.  Jofeph  »  Mairie  »  &  un  enfant  y  entre  d^x 

animaux  ,  couché  fur  un  peu  de  foin. 

D.  Cet  état  nelcs  rebuta-t  il  point  ? 

R.  Non>  ils  adorèrent  l'enfant  aveciTmpIi' 
chzr ,  &'  s^en  retournèrent  a  la  garde  de  leurs 
troupeaux^,  racontant  les  merveilles  qu'ils  a- 
voient  vues  &  entendues» 

D.  N'y  cur-il  perfonhe  de  tous  ceux  qui  c« 
reient  à  Bethléem  qui  fûtinformé  de  la  naiiIan-> 
ce  de  Jefus.Chrift»  de  de  l'apparition  des  Am 
gesauxPafteurs? 

R.  Les  Evangeliftes  n'endifent  ricn,& fi  cet- 
te nouvelle  fut  connue,  ellefunnepriféc,  n'é- 
tant appuyée  par  aucune  pcrfonne  d'autori- 
té* 

Z>.  Pourquoi  Hcrodt  fie-il  mdurir'  tous  les  Mort  des 
petits  en  fans  de  la  Ville  de  Bethléem  1  &  des  en-  Innoccns* 
virons  ? 

R.  Dans  le  deflein  que  parmi  legrand  nom* 
bre  de  ces  petits  encans  3  fe  trouveroitlenou* 
veau  &oi  des  Juifs ,  dont  il  avoit  appris  la  naif- 
fancc^par  les  Mages  >  &  par  la  Prophétie  qu'on 
lui  avoit  lue. 

JO-.  Comment  Jefus-Chriflr  échapa-c*il  a  la  Fuitede 
cruauté  d'Herode?  J-Ccn- 

R.  Dieu  fit  avertir  Jofeph  de  fe  retirer  en  ^Syp*^ 
Egypte  ,   &  d*y^  demeurer  jufqu'à  la  mort 
dîierode, 

D.  Comment  ce  Prince  eft'il  mort?  Mort 
R.  Dans  des  douleurs  qui  faifoient  voir  que  la  d'Herode 

niain  de  Dieu  étoît  appefantic  fur  lui,  IcGwodt 
2).  Qu'ordonna  Heroclc  en  mourant  ?  ' 
De  faire  tuer  tûuteslesperfonnesde  qua- 
lité de  Jerufalem  qu*il  tenoic  en  prifon  ^  afin 

L  j  de 
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Ans  de  ^^^^^  vcrfcr  des  larmes  â  fa  mort,  perfua- 
J.  C       dé  qu'il  ne  fcrok  point  rcgrecé. 

Combien  Augufte  a*t-ii  régné  après  la. 
nailTance  de  Jcfus-Chrift? 
R.  Qj.iatorze  ans. 

D.  Fil  ilquelcjue  chofedcremârquablcdans. 
les  dernières  années  de  fon  règne? 

R.  Non:  mais  il  eut  bien  des  chagrins  do- 
mcftîqucs,  par  l*impudicité  de  fa  fille  Julie,  & 
par  la  mort  de  fcs  pctics-fils  Lucius  &  CajiiS' 
Agrippa. 

D.  Augurte  lailTa-t-il  dcscnfans? 
R.  Non;  &  c'eft-ce  qui  Tcngageà  à  adopter 
Tibère  fils  de  fa  femme  Livic» 
D.  Où  mourut-il? 

R.  A  Noie,  dansla  Canrpanîc,  âgédc  76. ansi 
Mort      après  en  avoir  régné  cinquante  iept ,  quarante 
d' Augufte.  trois  Empereur* 

D.  Combien  compte-t  on  d'Empereurs  de- 
puis Augufte  jufqu  a  Conftantin  qui  donna  la 
paix  â  1  Èglile  ? 

R ,  On  en  compte  quarante  cinq. 

D.  Quels  font  ceux  qu*on  nomme  les dou26 

Ccfars  ? 

C'eft  Jules  Cefar  que  Suétone  met  le  pre^' 
mier,  quoi  qu'il  n*en  ait  eu  ni  le  titre  ni  le 
pouvoir,  z.  Augufte,  j.  Tibere>  4..Caljgu- 
U ,  5 .  Claude  >  6.  Néron ,  7. Galba  1 8.  Othoni 
9.  Vitellius,  10.  Vcfpaficn,  ii.Tite,  12..  Do- 
mitien. 

Tibère  Sous  lequel  de  ces  Empereurs  Jcfus-Chrift 

^^•^    a-t-il  été  crucifie? 

R.  Sous  l'Empereur  Tibère,  qui  regnoit  de- 
puis dix-ncufans,  Pilate  étoit  Gouverneur  de 
Judée,  Caiphe  Grand- Prêtre  ôc  Herode  étoic 
Tetrarque  de  Galilée. 

D.  Quel  ctoit  cet  Herode? 

R.  Celui  q^ui  fit  couper  la  tctc  â  SI 

Jean* 
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Jcan-Baptifte  à  la  follicirntion  d'Herodias.        .  . 
.D,  Dans  quel  endroit  Tibère  eft-il  mon?      j  q 
R.  Dans  riflc  deCaprce  âgé  de  foixanre  ôc  '^^^^'^^g 
dix  fcpt  ans ,  plongé  dans  toutes  fortes  de  dé-  xibere. 
bauchcs.  ^7; 

D.  De  quel  caraâcre  étoit  ce  Prince  ? 
Fore  didimulé^  crueK  avare  &  dcbau« 

D,  En  quoi  parue  fa  cruauté? 

R.  En  faifanc  mourir  fon  neveu Germanicus 

les  deux  tiU  Ncron  Ôc  Drufus  parleconfeil 

de  Sejan  qui  étoit  fon  favori. 
D.  Qui  cft-cc  qui  fucccda  à  Tibère?  Caîiguîi, 
R,  Calîgula  qui  fe  voulut  faire  pafTer  pour  un  Tes  quâliv. 

Dieu  &  qui  s'abandonna  aux  crimes  les  plus  infa- 

nies>  il  fut  eue  par  Cherea  Capitaine  de  fes 

Cardes.  ' 

D.  Quand  efl-ce  que  commença  la  première  Première- 
prefecucion  de  TEglife  ?  pcilcca- 

En  J4,  à  Jerufalem.  S.  Etienne  Diacre  t^^"- 

fut  lapidé,  S.Jacques  tué,  S.Pierre  mis  en  ^^^'Y^î'; 

prifon  &  retiré  miraculeufement ,  Saint  Paul  ^^^^ 

de  perlecuccur  des  premiers  Chrétiens  devint 

kur  défenleur. 

'  ï>.  Comment  cft-cc  que  cela  fe  fit  î 
R.  Dieii  le  renverfo  de  deflus  fon  cheval  fur 

le  chemin  de  Damas  en  37.  &  lui  ouvrit  les 
yeux  de  Tame  dans  le  tems  qu'il  lui  ferma  ceux* 
du  corps, 

X>.  Que  lui  arriva -t«  il  après  fa  conver«* 
fion  \ 

R.  M  refativadeDanias&  vint'trouver  à  Je* 
rufalemles  Âpôtres  qui  ra/Tocierentàlcur  mi- 
niftcre. 

Z).  Qiïe  firent  les  Apôtres  après  la  defccnte  Sépararioa 

du  S. Efprit?  ^  desA^Q* 

iî.  Ils  prêchèrent  TE v^njgile,  &aprèsavoir 
prefcrit  au:&  fidèles  ce  qu'ils  dévoient  faire  Se 

L  4  croire- 
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Ans  de   croire  i  ils  fe  (cparerent  pour  aller  porter  l^Eran^ 
J.  C.      gite  à  toutes  les  nations* 

2>;  Dans  quelle  VilkS.  Plerrea-t-ilécabli fon 
premier  Siège? 
R.  Dans  la  Ville  d'Antiocheen  ^8.  où  il  de- 
.  meura  cinq  ans  )  c^eft  dans  cette  Ville  que les^ 
cht^"^   fidèles  furent  appelles  Chrétiens. 
Siège  de         Combien  a-c-il  tenu  le  Slcge  de  R,o*^ 
Kome.     me  ï 

i^..  24^  ans&  5«mois. 

Sous,  quel  Empereur  fut-il  martyrifcî 

S.  Pierre  mettre  en  croix  &  ne  couper  la  tete 

£cded\     à  S.  Paul  ,qui  avoic  été  conduit  dans  cette 
FauL       Ville  pour  être  jugé ,  fur  les  accufations  de» 
^4^  Juifs. 

D.  Quel  ctoîtN'eron?  . 
R.  Fiis  d'Agrippine,  qui  avoit  empoiTonnc 
fon  mari  TEmpcrcur  Claude  après  qu'il  eue 
adopté  fon  fils. 

D,  Apprenezonoi  les  principales  aâions  de 
cet  Empereur. 

R,  Il  tua  fa  mcre&fafemme,  ficmourirfcs. 
amis  &  mettre  le  feu  dans  la  Ville  de  Rome  donc 
il  BtaccuferlesChrétiens  jCequiactiralafecon-*, 
deperfccution- 
ûoa*^^"*  quelle  manière  mourut  Néron  f 

R.  Il  fe  tua  lui-même  en  fuyant  ceux  qui.  le 
cherchoient  pour  le  faire  mourir, 
,  £>•  Que  devine  TEmpire  après  la  more  de 
|tarde  jjçron? 

iw»j?ac.     ^  jj     1^  ^toyç,  des  croupes  qui  en  difpof<:« 

rcnc4  leurfantaifie» 

D.  Qyi  eft-ce  qui  arrêta  ce défordre> 

H.  Vcfpaficn,  qui  s'étoic  rendu  maître  de  ' 

la  Judée  >  il  fuc  Empereur  en  70.  Se  9, 

ans, 

2>»  Combien  y  a-c-il  eu  de  Papes  depuis  S> 

Pierre- 
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Kcrre  jufqu'àS.Sylvcftfc,  ^joi  baptifa  TEmpc  J- 
rcur  Conftantifi  fclon  1  opînibn  vuJgairc  ? 

/?.  11  y  en  a  eu  trente  quatre  1  quiomprdquc 
tous  ère  manyrifez. 

Sous  quelBmpereur  Jerufalema^t-elk  été 
détruite? 

R.  Sous  TEmpereur  Vcfpafien  par  fon  fil$  Tîre; 
Tice  qui  fut  Empereur  après  ]ui  en  79.  &  qui 
partagea  l'honneur  du  triomphe  qu'en  reçut 

Vefpafien-. 

D.  Opel  tirfe  a-t-on  donné  à  TEmpereur 
Titef 

R,  Les  dcliccs  de  Rome,  fon  chagrin  ecoîc  ' 
de  pafTer  une  journée  faus  faire  du  bien  â  quel* 
qu'un. 

D.  QuifutfonfuccelTeur?  ' 

R*  Son  frcre  Domitien ,  quiIc^fitenipoîfon-p<jmi£Îçf;i 
ncr,  il  fur  lui-même  tué  par  un  Affranchi.  18,  • 

D,  Combieri  compie-t-on  de  perfccucions  de  peiiecu* 
rEglifc  pendant  Ja  durée  de  cette  Eqoque  î  tioos* 

R.  On  en  compte  treize*  ^4» 

D.  Nommez-les. 

R.  La  première  à  Jerufalcm  ,   la  fcronde  j^^* 
fous  l'Empereur  Ncron  ,  la  troifiéme  fur  la  ug* 
An  du  régne  de-Domitien^  la  quatrième  fou^  13^. 
Tmjan,  là  cinquième  fous  Adilen,  laiîxiéme 
fous  Antonin ,  la  feptiénte  fous  Marc  Aurele» 
la  huitième  fous  l'Empercm-Scvére,  laneuvidi 
me  fous  Maximin,  la  dixième  fous  Déce ,  cllê  257! 
fut  fort  cruelle»  l'onzième  lous  Valerien  ôc  Gai-  273^ 
lien  »  la  douzième  fous  Aurelien,  la  treiiiéme  303* 
fous  Diocletien  8c  Maximien  la  plus  fanglante 
&  la  plus  crudle» 

D.  L'Eglife  ncfuf-ellè  pas  encore perfecutée  - 
par  quelques  hérétiques? 

R.  Parplufieurs.  Herrf!-' 
D.  Quels  font  les  principaux?^  '  queti 
X*-  Simon  le  Magicien  eft  le  premier ,  il  rou* 
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ifo  La  Science  desperfinnes 

Ansdc  lut  en  60,  acheter  des  Apôtres  le  don  du  S» 
Efprît,  c'eft  de  lui  qu*eft  venu  ie  nom  de  Simo- 
nie qui  eft  réchange  que  Ton  fait  d'un  bien  fpiri- 
tuel  y  avec  un  temporel.  Cerinche  &  Ebion  en 
7*.  nioienc  la  Divinité  de  Jesus  Chr  ist  &• 
*  vouloient  joindre  les  cérémonies  Judaïquiesâ* 
vec  le  ChniUanifme. 

Carpocraie  en  i  jo.  difoit  que  le  monde  a- 
voit  été  créé  par  les  Démons ,  rcjcttoit  l'an- 
cien  Teftamcnc  &  nioit  Ja  divinité  de  Jesus- 
Chkist,  Cerdonadmercoit  deux  principesj'un 
bon  &  l'autre  mauvai$>&  nioit  la  refurreâion  des- 
corps. 

Marcion  Tan  ifo.  Moncan  Tan  160.  les 

Gnoftiquescnfeignoicac  que  toutes  les  voluptcz 
étoienc  permifcs  d<.  bonnes  3  ils  nioient  que 
Jésus -Chrux  hic  Dieu  &  vouloient  feule- 
ment que  la  Divinité  habitât  en  luî«  Papias^ 
Chef  des  Millénaires  &  Maoes  Chef  des  Ma- 

Hommes 

iliuftiesen    ^*  ^'^^  ne  fufcita-t-il  pas  quelque  laint  pour 
Sdimeté..  Toppofer  à  ces  hérétiques  ? 

R.  Oui  :  &  les  plus  confîderables  furent  S* 
Ignace  Evêque  d^Antioche,  S.  Polycarpe  Evc^ 
qucdeSmirnc,  S.  Irenée,  Terrulien,  qui  de, 
defénfeur  de  l'Egiife ,  en  devint  lepcrfecuieur 
en  ioutenant  rherefîe  de  Montan  >  Minutius 
Félix,  Clément  Alexandrin  ^  ApoUone»  S* 
Hypolîte,  S.  Cyprien,  Origene.  S.  Grégoire 
Thaumaturge  y  S.  Methodius ,  S.  Denis  Patriar»^ 
cbe  d'Alexandrie,  Ânatolius,  Arnobe* 

D.  N'y  a  t-il  pas  eu  aufli  des  hommes  illuf* 
(tes  dans  la  Republique  des  Lettres  ^ 
Beaucoup. 
D  Quifont-ih? 
il iDftres en    R.  Denis d'Halicarnafle ,  Tite-Live, Velleiiw 
Science»  .Paterculus,  Philon  Juif,  Seneque,  Jofeph, 
Qiiinte-Curce  >  Tacite  >  Pline^  Quimilicn»  Pline 
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di  la  Cour  y  de  tEpée  &  âe  la  Rôh.    %st  ' 

le  jeun«  ,  Suétone  »  Florus  ,  Appian  d'Ale-  p'Ansdç  ' 
xandric,  Juvenal,  Martial,  Diogene  Laërce,  j^C^ 
Juftin,  Hegcfippe,  Pantenus, Philoftratcju- 
Jius  Afranius,  DionCaflius»  H^roiicnj  Am- 
monius. 

B.  N'a -t. on  point  tenu  de  Conciki;  pendauc 
cette  Epoque  f 

R.  Un  Icul  i  Rome  par  le  Pape  S.  Viftor  condie:  - 
en  198*  pour  rcglcr  la  célébration  de  la  Fêre 

de  Paquci),  qui  fut  fixée  au  Dimanche  d'après 
le  cjuatorzc  de  la  Lune  de  Mars  :  les  Apô- 
tres avoîenc  tenu  quatre  affcmblées  à  jerufa- 
lem  &  à  Antioche  »  foie  pour  Télcâion  de 
Matthias ,  (oit  pour  celle  des  Diacres  y  foit  pour  ' 
régler  les  diiïerens  touchant  Ja  foi  &Ia  difci- • 
pline  de  l'Eglife  3  c*efl:  de  la  troifiémc  afleni- 
blée  que  les  Conciles  ont  emprunté  les  termes  ^ 
des  déciiîons.* 

De  quelle  manière  Conftamin  par  vint- il - 
à  l'Empire  ? 

,      Après  avoir  vaincu  deux  fois  le  Tyraa 
Maxence  qui  s^écolt  (ait  proclamer  Empereur 
Rome  par  la  Garde  Prétorienne. 

I>.  En  quel  état  éroit  TEmpire  avant  que 
Conftancin  en  fût  le  maître? 

R.  11  étoit  poITedé  par  Confiance  CWoreA:  Conftancé 
par  Gaiere  Arnientaire  ,  qui  l'a  voient  partagé  &tjalc2c 
après  TAbdication  volontaire  de  Diocletien  6c  Empe* 
de  Maximien  qui  lesavoientafîbciezàrEmpire. 

D,  De  qui  Conftancîn  étoit  il  fils  ?  ^04»- ' 

R.  De  Conftance  Chlore  ,  qui  mourut  dans* 
la  Ville  d'Yorc  en  Angleterre. 

I>.  Qu*arriva*t-il  à  Cônftântîn  avant  qucCèquiar- 
(d'attaquer  les  troupes  du  Tyran  Maxcn-^*^** 

çq}  ConftjQ- 

k.  Dieu  fit  paroître  en  l  air  une  croix  lurai- 
ncuie  autour  de  laquelle  ilparoifibit  ces  mots  :  q^er  M?i. 
'J^  vaincras  far  cîfigne.  xcncç*  • 
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La  Science  dss  perfonnu 
Ans  de      ^*  ConAaacin  co(nprit»il  quelque  chofe  h 

J,  G.       cgue  apparicion? 

/f.  Elle  ne  fie  pas  d'abord  fur.cc  Prince  toute 
rimprcflion  ^u'ellç  devoit  }  mais  Jésus* 
CÎhri  sT  lui  apparut  la  nuit,  &lui  infpira 

de  faire  un  éccadarc ,  fur.lequel  çefigncleroic 
marqué. 

Sîcnc  de  li         Qs-^cllc  fuîttc  eut ccttc  vîfion  > 

CK>ispot-  engagea  Conftantin  à  faire  porter  la  . 

lèen  Croix  dans  tous  les  lieux,  où  fes  troupes  cc- 
Triona-  doienc  i  celles  de  lrennemi>  aufli:t6t  clicsrC'» 
plie,        prenoienc  courage. 

D.  Que  fit  Conftancin  après qa^il eut  vaincu  . 

Maxcncc  ? 

K.  Ilfît  faircuneScatuëquicenoJt  cefigneen 
Editsfâvo-  juain,  avec.une  ia(cripcion,.&  donna  des  Edits 
cluéd^  favorablesaux  ChciCticns,  particulièrement  aux  . 
Eccle/iaftiques. 

D.  Conftantin  poiTeda-t-ilTculPEmpire? 
R.  Ille  partagea  avec  ronbeau-frçreLiciniu^> 
qui  de  fîmplefoldats^écoic  élevé  par  les  dégrex 
militaires  i  la  dignité  de  Ccfan 

?2Ttiit  de    D,  Quel  fut  le  parcage  de  Conftantin  ?  . 
lonftan-^     jl^  licut  TOccident ,&  Uçinius  l'Orient^oû 
tTviaoS*^  battit  Galère  Maxîmîçndansrillyrie. 

ONZIEME  EPÔCLUJE: 

En^ïz.  de  ^efus-ChriJi .  Cenfiantmy 

m  la        ck  PEgliJe. 

J>.  r\  Uc  fie  Conftantin  après  qu'il  eue  donné 
^^!a  paix  â  rEglifepar  des  Edits  favorables 
aux  Chrétiens  ? 

Il  cravailla  à  extirper  Therefic  dei>  Dona- 

tiftcs. 

ticinms  Ltcinîus  fut*ii  auiE  favoraUc  auxChrc- 

SS«^.tien»d'Qricn^. 
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éi^Jd  iSj0Uf^3  de  PEpée  &  Je  U  Robe,  xyl^ 

Vié  II  les  fir  beaucoup  foufFrîr&  empêcha  Ans  de 
î^r  fesEditsque  lçsChrétiens4i*inûf uiliff^  les  î'^^* 

JD.  Coflft^ntfn  ne  fit-fl  Vîcn  pour  procurer 
là' paix  aux  Chrétiens  d'Orient  ?  GucnC; 

R.  Il  déclara  la  Guerre  à  Licînius^  &  con-  cmic 
duific  contre  lui  fes  troupes  qui  venoient  de  C^nfAui*. 
vaincre  les  Sarmates  &  les  Gbchs«  .  ^ 

J^^.Dansquel  endroit  Ucinius  fut-il  vaincu  ? 

R.  Dans  li  Hongrie ,  près  dè  Ja .  ville  de 
Ciballe. 

Dt  Quelle  fuite  eut  cette  viâoire  ? 

R.  Elle  fit  faire  la  paix  â  Licinius ,  mais  il 
ne  robferva  pas  long  -  tems  ,  ôc  k-rupture  lui 
coûta  la  vie  en  ^2,f.  . 

p.  Pourquoi  Conilantia  changea -t -il  Ife 
lejour  de  TEmpire  f 

R.  II  paroit  que  c'étoit  dans  le  defleîn  de - 
faire  bâtir  une  Ville  qui  portât  fon  nom  $  mais 
ce  fut  par  un .  eiFec  de  la  Providence  y  qui 
voulut  qucL  Rome  j  qui  avoit  éti  la  Capitale 
du  plus  grand  Eriipire  ,  le  fut  dans  la  fuite  de  . 
toute  TEglife. 

D.  En  quel  endroit  ce  Prince  fit-il*  bâtir 
cette  ville  ?  ".""P^^ 

Dans  la  Thrace,  aujourd'hui  la  Romanfe.,  * 
il  choifît  la  ville  de  Biz-ancc  qu'il  fitrcbatirâc 
la  nomma  Conilaminople. 

J>.  Quels  furent  fes  chagrins  domefii- 
ques  ? 

R.  Sa  femme  Faufline  fut  caufe  de  la  mort 
de  Crifpus  (on  fils  en  i- accufaxu  de  Tavoir  voulu 
débaucher* 

D,  Le  menfonge  ne  fut-il  pas  découvert  daQS 

là  fuite? 

ii^..  Oui,  &il  en  coûta  k.vie  à  Fauiline  qui 
fxt^  condamnée  par  Arrêt. 
JD ,  Ea  quelle  année  ce  Prince  cft  il  mort  ? 
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if4"         ^  Science  des  perjmnef 
Ans  4e  En  trois  cens  crence  ftpt  dans  la  ville  de 

^'       Nicomedie  où  ils^étoic  fait  porter  pourchan- 
3  37.    ger  d'air, il  y  reçût  le  Baptême  avant  que  de 
C^nftan^  «"^wrif  p^^^  les  mains  d'Eufcbc  qui  étoitArien 

I>.  Combien  laiflâ-t-il  de  fils  ? 

R.  Trois  )  à  qui  il  partagea  TEmpire* 
Partage  de  D,  Ce  partage  durait-il  long*tems  ? 
rtinpirc,  /j^  Très  peu  y  Conftantîn  fut  tué  à  Aqui- 
lée  en  340.  dans  le  temscju'il  vouloïc  depoui!» 
1er  Ton  frère  Conftans  des  Provinces  qu'il 
avoit  eu  en  partage.  Conftans  fut  aflafiiné  en 
Rouflfillon  dans  la  ville  d'EIne  en  550.  par  le 
Tyran  Magnence  qui  s^écoit  empaïc  de  l'Em- 
pire d'Occidenr. 

D,  Que  fit  Confiance  Vûné  après  la  more 
de  fes  frères? 

R,  Ilpjurfuivic  Magnence  &  le  battît  dans 
Ja  Pannonie  &  dans  deux  autres  rencontres,  & 
]e contraignit  de  fe  tuer  lui-même  dansla  ville 
deLyon,  oii  il  s'étoît  réfugié  en  gfj. 
^  Confiance  fur  il  auffi  favorable  à  PtgU- 

\él         ^^S"^  l'avoir  été  fon  pere  ? 

R,  Non.iienfutieperfccuteurparla  protec- 
tion qu^il  donna  aux  Ariens,  dont  fon  pere  a* 
voit  fait  condamner  la  dodrine  dans  le  premier 
Concile  de  Nicce  en  525. 

I^.  Aycc  qui  eut  il  la  guerre  ? 

R.  Avec  Sapor  Roi  de  l^erfe  qui  ctoit  un 
grand  perfecuteur  des  Chrétiens* 
X  D,  A  qui  fut-il  marié  > 

K.  A  FauAiae  fille  de  Juîc  Confiance  fon 
oncle. 

Qiiaiitez     £),  Quelles  éroientles  qualitez  de  cette  Prin* 

R*  Un  mérite  &  un  (avoir  au  deli  de  fon 
fexej  mnis  elle  le  ternit  par  fon  attachemenc 
à-i'Arianùme-  . 

De 


de  la  CauY  y  dô  l'E^éê     (le  la  Robe^  ify 

D.  De  quoi .  açcufc-t-on  TEaipcrcur  Con-  Ana-de 
fiance?  .     L  ' 

R.  D'avoir  faic  mourir  pluâcurs  de  fes  pa- 
rciis. 

jy.  Quel  fut  fon  fucccfleurf 

R.  Julien  dk  TApoItât  qui  étok  fou  neveu  J***^^^ 
&  fôn  gendre.  ^ 

D.  Pourquoi  rappcllc-t-bn  l'Apoftat  ? 

R.  Parce  qu^il  pcrfecuta  les  Chrétiens  après 
avoir  écéLcfteur  dans  TEglife,  &  qu'il  ouvrit 
le  Temple  des  Payens  ôc  promit  aux  Juifs  de 
rebâtir  celui  de  Jerufalem. 

D.  Dans  quelle  Province  fe  fit-il  déclarer 

Empereur  ? 

R.  Dans  Paris  Ville  des  Gaules. 

D.  Qtie  fic-ii  cnfuitc? 

R.  Il  marcha  au  devant  de  Confiance  fbn 
beau  p€rc,qui  vcnoit  pour  lui  demander  raifon 
de  cette  cnneprilci  mais  Confiance  mourur- 
à  Mopfueâc  entre  la  Ciiicie  &  la  Cappado* 
ce. 

D,  Comment  Julien  mourut-il  f 

R»  En  defefpeiciayaiu  ic^s^û  uncoupdefléchc  Mort  de 
dans  le  fécond  combat  qu'il  donna  contre  les  Julien. 
Pcrfes ,  il  vomit  mille  blafpliemes  contre  Jefus- 
ChriA  dont  il  avoic  refolu  de  détruire  la  Re- 
ligion. 

ï>.  Quels  ont  été  lesEmpercursquîont  fuc- 
ccdéà  luJienjufqu'ila  6n  dccetteEpoque?         ^  ^  _ 
il  y  ert  a  nuit,  qui  font  Jovinien  qiri  fit  Jovîmcfti; 
fermer  les  Temples  des  Idoles  &  appella  les  ^^^'^ 
Evêqucs  exilez,  Valcntinien  en  Orient  fut  roû-  Valenti- 
jours  attache  à  TEglife  ,  Valens  en  Occident 
i  la  follicitation  de  fa  femme  Eudoxc  protégea  ^ 
rArianifme  &  perfcciua  les  fidèles.  . 

Gratien  fut  favorable  à  TEglife  ^  il  rappella  ^'^^'^^ 
les  Evcqucs  que  Vakos  avoit  exilez  &  ailocia 
à.  l'Empire  Theodofe*. 

D,  Quel 


%  f(i  *        Lâ  Science  des  perfonn^  ' 

Ans  de      j}.  Qild  ctoic  Theodofc  dans  et  iciîîî- 
là  ? 

Th^  d  r  Un  Litutcnam  Général  de  Graticn,  cjui 
^^déà  ^^^^^  donné  des  marques  d'un  grand  CapirainC 
rjEmpiie.  contre  lesSarmates  dans  la  Mœfie» 

D.  De  qui  ctoic* il  iils  i 
Théodore         De  Theodofc,  que  rEmpcreur  Valcns^ 
Empe-    £c  mourir  dans  TAfrique  quoiqu^il  lui  eût  rendu 
leur.       de  grands  fcrviccs. 

'7^'       />.  Qiie  fit  Ihcodole  après  la  mort  dcGra* 

R.  H  fe  fit  baprifet  dans  la  yille  de  Theffa-^ 
'laniqiie  à  Toccaiion  d^une  grande  maladie»  il 

fit  publier  des  Edics  contre  les  Hérétiques  ,  il 
rétablit  Valentinicn  Empereur  d^Occidcnt>  qui 
avoir  été  chaflé  par  le  Tyran  Maxime  ^qu^il 
pour(uivjc  en  Hongrie  &  en  Italie  &  le  défit. 

D,  Theodofc  n*a-t-il  rien  fait  qui  ait  terni 
la  gloire  &  le  titre  de  Grand  ? 

R.  Oui  >  le  maifacre  des  habitans  de  la  ville 
de  Theiïalonique^  pour  venger  la  mort  d^un  de 
fes  Officiers^  a  été  une  tache  à  fà  vie. 
D.  Comment  ra-t-il  réparé? 

Par  line  pénitence  publique  que  lui  fit 
faire  Saint  Ambroifc  Archevêque  deMiJan. 
Faftâgefe,        Combien  laifla-t-il  d'Enfens? 
cond  de  ,  Arcadius  &  Honorius  •  qui  parta^^ 

Arcadius  gcrent  Ltimpire  après  la  mort,qui  arriva  a  Muaiî 
Empcrcut  après  un  Règne  de  dix^-fept  ans» 
«roiient.  Quel  fut  le  partage  d* Arcadius  ? 

Hooorfus  R,  11  eut  rOriem  comme  raîné,dc  Honorius 
I^pcrear  pOccident. 

D.  Ces  deux  Princes  firent-ils  quelque  chofe 
de  conliderable  ? 

R.  Non,  A  rcadius  fe  laifia  gouverner  par 
femme  Eudoxia»  qui  caufa  bien  des  troubles  dans 
TEgJife  5c Jans  fes  Etats. 
Z>»  Qyi  eil-ce  qui  k  voulut  déthroner  r 


la  Cour ,  de  PEpée  if  dè     Roh.  %sj 

R.  Ccfur.Rufin  Préfet  du  Prétoires  mais  Ansdé 
Arcadius  le' fit  tuer,  dans  Canftantinople  par  Jjp- 

Siilicon.  lUfim 

D.  Que  fit  ArcadiuîT  en  mourant  ?  f^^y^^ 
Il  laiûa  Toa  âis  /ous  la  tutelle  dulloi  de  d  Arca- 
Parie.  dius. 

D.  Quel  étoit  ce  Roi  de  Perfe? 

R.  Il  fc  nommoit  I(degerde>qui  étoit Payen  ». 
il  fut  d'abord  favorableiaux  Cliréticns  i  mais  il 
les  pcrfecuta  enfuire  à  l'occafion  d'Un  Temple 
qjue  TEvêque  de  Marmha  fit  abattre. 

Ge  fait  .d'Hiftoice  n'eft^il  point  reroquè 
en  doute  ? 

ie.  Mr.  De Tillemont  prétend  qu  i!  cftfaux. 

D.  Que  fie  Honorius  pendant  ion  Regiîc 
qui  dura  dix  huit  ans  ? 

Rs  II  eut  bien  de  la  peine  â  fe  garantir  des 
dcûTeins  ambitieux  de  Stilicon  ôc  de  Gildon ,  â 
qyiTheodofc  le  Grand  ayoit  laiflé  le  Gouver- 
nement, à  Gildon. l'Afrique  t  âc  â  Stilicon  k 
refte  de  TEmpire. 

D.  Comment  Honorius  fe  debarafia*t41  de 
ces  deux  hommes  ? 

Gildon  fut  tué  par  Macezcl  fon  frerc  > 
&  Stili€on  ^quoique  deux  fois  beau-pcrc  d'Ho^ 
norius ,  fut  pareillement  tué  par  Heraclîen. 

D.  La  mort  de  Gildon  &  de  Stilicon  donnai- 
t-elle du  repos  â  Honorlus  f 

Rs  Non ,  car  il  fe  forma  denouvcaux  partis, 
dont  cependant  ilXe  retira  heureufement  par 
la  conduite  de  Confiance  qu'il  alTocia  à  VEwet 
pire. 

D.  Qui  eftce  qui  attira  les  Goths  en  Italie? 

R.  Ledeffein  de  profiter  de  l'embarras  où  fe 
irouvoit  Honorius. 

D.  Quel  defordreAlaric fit-il  en  Italie  ?  *  ^^^^ 

R.  11  adiegeapar  trois  fois  la  Ville  de  Rome»  KomeptU 
q\d  évita  ,dcux4bis  d*êtfe  forcée .  en  donnant  fcpai A.^ 

de  luic» 


La  Science  des  perjonnes 
Aa$  de  Je  l'argent  i  ce  barbare    mais  à  la  troîfiémc 
J*^'       il  la  prit  &  Tabandonna  au  pillage  de  foa 
armée, 

luic  ^*       ^^^^"^  Alaric  après  cette  aftion  f 

11  fe  répandit  dans  d'autres  Provinces  de 
TEmpire  qu*il  pilla. 

Z>*  Où  eil  ce  qu^ii  mourut! 
R.  A  Cofence. 

D.  Dans  quel  endroit  fon  armée  mît-cllê 

ion  corps  ? 

R.  Elle  détourna  le  cours  du  Canal  de  Va- 
fcnto  pour  lui  creufcr  une  repulture,&  après 
ravoir  enterré  ^  elle  remit  k  canal  dans,  (on 
cours  ordinaire. 
Atatïlfe      D.  Qui  eft.cc  qui  fucceda  àAkricaprès  fa 
^[^^^«à  mort? 

MuïQ.       ^  Ataulphe,  qui  ctoit  foQ  beau*frere* 
D.  Que  fit  il? 

R.  11  vint  â  Rome  &  la  fit  pillef  &  époufa 
enfuite  Placide  iceur  d'Uonorius  qu'il  avoit  faic 
pri(bnniere. 

4r2.  D.  Comment  Honorius  fit -il  la  paix  avec 
Ataulfe  I.  Ataulphe? 

Roi^d'Ef.     ^  ji      abnncionna  PEfpagne  à  la  ioUici- 
*     -cation  de  fa  tour, 

D.  Combien  y  a*t.il  eu  de  Papes  pendant 
cette  Epoque  f 

R.  11  y  en  a  eu  dix  ,  qui  font  S.  SylveftreV 
S.  Marc,  S.  Jule,  Libère,  S,  Damafe,  S,  Sî- 
rire  ,  S.  AnaAafe  >  Innocent  I.  S«  Zozime» 
S.  Bonifiice» 

Coadles.     2>«  Ces  Papes  ont- ils  convoqué  beaucoup  de 

Conciles? 

R.  Pluficurs»  dont  il  y  en  a  eu  deux  de 
Généraux. 

Comment  nommer- vous  les  Généraux  f 

R.  De  Nicée  en  3  if.  3  i  S.  Evcqucs  s*y  trou- 
vèrent avec  rEmpereur  Conftantin>  &  de 

Con* 


$ 
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Conftantinople  fous  le  Pontificat  du  Pape  Ans  de 
Damafe  &  fous  Je  rcgne  de  TEmpercur  J- 
Tbcodofc  IL  en  45;  i. 

D.  Qti elles  font  les  heré/îes  qui  ont  paru  Haefies^ 
dans  ce  tems  là  ? 

R,  Celle  d*Arius  quî  a  été  Ja  plus  confidc- 
rable  ,  il  nioit  Ja  confubftantialité  du  Verbe 
av  ec  le  Perc  ,  celle  de  Mocedonius  qui  difoit 
que  le  S.  Efpric  n'ccoic  qu'une  pure  créature, 
n'étant  point  femblablc  >  ni  au  Perc  ni  au 
Fils  des  Apoilinariftcs,  qui  difoîcnt  que  Jefus* 
Chrift  avoit  pris  un  corps  fans  amc  parce  que 
la  Divinité  luicn  fcrvoic ,  celle  des  Donati/les 
qui  difoientquc  le  S,  Efpric  n'étoic  pas  égal  au 
Fils  ni  le  Fils  au  Perej  celle  de  Vigilance  cft  la 
première  qui  ait  paru  dans  les  Gaules  >  il  re- 
jcrcoit  rinvocacîon  des  Saints  ,  le  culte  des 
Images  &Ja  virginité:  Pelage  qui  donnoit  le 
pouvoir  à  Piiotnme  de  faire  le  bien  fans  la 
grâce» 

D.  N  7  euc-il  pas  un  grand  nombre  deSaints  Saints  iU 
ôc  de  Doâcurs  pour  foutenir  TEglife  &  pour  luûies» 
combattre  ces  hereGes  ? 

R.  L'Eglife  n*cna  jamais  eu  de  plus  illufires 
à  la  fois. 

D,  Nommez-les. 

R.  S.  Athanafe  qui  fut  pcriecuté  pendant 
quarante  cinq  ans  par  les  A  riens  >  S.  Balile» 
S.  Epiphnne  »  S*  Hilairc  de  Poitiers  5  S.  Am- 
broife,  S. Grégoire  de  Nazianze  >  S.  Cyrille, 
S.  Augufîfn  ^  S.  JeanChryfoftonie,  S.Jeronie, 
Eufcbc  deCcfarée,  Synefîus,  Laftancc,  Gau* 
dencc  ,  Palladc  ,  S.Paul  premier  Hermîte , 
S.  Antoine,  S.  Pacome  ,  Paul  Orofe  &  Ju* 
vencus  Ëfpagnols  ^  J  uli us  Mater nus>  " 
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DOUZ^IE'ME  EPOQUE. 

£n  420. 

Ahi  de      Uétablijfment  de  la  MonarcbU  Franç^ifi*  ' 

P.  pourquoi  b  Monarchie  Franjoifç  cft-cl*- 
ieuneEpocjue? 

J^.  Ceft  parce  qu'elle  eft  la  plus  confidera- 
ble^  &  celle  quia  le  pks  duré)  puifqu'elie  du*^ 
rc  encore  glorieufemenc. 

X).  En  quelle  année  a-t-ellc  commencé  i 

Rv  En  quatre  cens  vingt. 

2).  De  quelle  Province  les  François  font  ils 
(brtis  ? 

R.  De  celle  qu'on  nomme  aujourd'hui  la 
Wellphalie  ,  la  Franconie-^  6c  tout  ce  qui  Q& 
eiure  r  Elbe  &  le  Rhin. 

D.  N'y  avoir  il  point  eu  d'autres  peuples 
qui  euflent  ébranlé  TEmpire  d'Occident  avant 
cette  Nation  ? 

R.  Oui:  lesGoths&Ies VifîgotSypeupIesqui  ' 
habitoient  les  rivages  de  la  Mer  Baltique,  après 
avoir  ravagé  Tltalic,  s'établirent  en  Elpagne-, 
où  ils  fondèrent  le  Royaume  des  Viiigots  ,  qui 
a  duré  jufqu'â  Roderic  ^  qui  fut  tué  par  les 
Maures^  que  le  Comte  Julien  avoit  attirez  en 
Efpagnc. 

Corn-      D.  Le  Royaume  d;Ecoflc^*cft4l  pas  plus  an^ 
mcncc-    cicn  que  celui  de  France?  . 
mcm  du  Hiftoriens  de  cette  nation  qui  don» 

ditcttfe^  ncnt  le  moins  dans  la  Fable  ,  difcnt  que  Fer- 
gus  fécond  en  fut  le  reftaurateur  ;  Ceft' par 
lui  que  commence  la  Chronologie  des  Rois 
d'EcoiTe^  6c  elle  finitpar  Jacques  Sixième,  qui 
fut  appelle  â  la  Couronne  d'Angleterre ,  6c . 
qui  '  prit  le  aom  de  Jacques  Premier  en  réii^ 
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jiiflanc  les  deux  Royaumes  d'Angleterre  dcdlr*  Ans  de 
jande*  J»C. 

D.  La  Bretagne  n'avoit-ellc  pa$  eu  des  Rois  3  «2.  Eta- 
avant  que  d'ctrcfouinirc aux  François  ?  bliûcmcat 

K.  Oui  :  Maxime»  qui  s^étoit  fait  reeonnoî- 
tre  Empereur  par  fon  armée  en  3  82.  P^^'^iit 
dans  le  tems  qu'il  étoit  en  Angleterre  à  Co-  g^ç^ 
nand  die  Mcriodac  un  de  fcs  Licuccnansj 
d*écablir  un  Royaume  dans  la  Gaule  Armori- 
que,  ainfi  nommée  en  ancien  Breton j  parce 
qu'elle  cft  auprès  delà  Mer. 

Combien  ce  Royaume  a-t*il  dure  ? 

R.  Jufqu'au  tems  de  Clovis  &deOhiIpcrîc., 
qui  obligèrent  ces  Rois  de  fe  contenter  du  ri« 
î:rc  de  Comte. 

.  D.  Ne  Êrent-ils  pas  des  eiforts  pour  le  rc- 
lablir  ? 

j?.  Sous-  le  règne  de  Dngobert ,  ils  fe  re^ 

vokcrenc,  ce  Prince  pour  les  punir  les  rendit 
tributaires^  &c  Charleoiagneles fournit  entière* 
ment  à  (on  autorité. 

D.  La  mort  d'Honorius  fut-elle  avantagcu-  421. 
fe  à  PEmpîre  d'Occident  ?  ^  Mort 

Non  5  elle  fut  fuivie  de  beaucoup  de  de-  d'Hono-  , 
fordres,  qui  turent  caufez  par  Je  deborderticnt 
des  Vandales  >  &c  par  la  foibleilc  des  Ëmpe* 
reurs  qui  fuccederenc  â  Honorius* 

D.  Combien  en  comptez*vous  depuis  Ho- 
noriusjurqu^'àAuguftuiey  qui  fut détbroné par 
Odoacre  Roi  des  Herules  ? 

Rj>  On  en  compte  dix  qui  n'ont  pas  régné 
foixanic  &  dix  ans. 

D.  Faites-moi  un  abrégé  delà  décadence  4^ 
cet  Empire. 

R.  ValentinîenlII.fticcedaâHonoriusa  Ta- 
gc  de  fept  ans,  (ous  la  tutelle  de  fa  mcrc  Pla- 
cide>  il  fe  retira  auprès  de  Théodore  le  Jeune 
-mi  étoit  Empereur  d'Orient  ^  qui  lui  donna 

du 
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Ans  de  du  fccours  pour  punir  Jean,  gui  s'étoit  enipa- 
J*  ^*       ré  de  Ravennc  &  vouloic  fe  faire  rcconnoîtr^ 
Empereur»  Jean  fut  tué  dans  Ravennc pnrAf* 
par,  qui  trouva  le  iecrcc  d*y  entrer  :  Valen- 
tinien  fut  afTaffiné  par  Maxime  dont  il  avoit 
Maxime   ^^^^^     femme.  Maxime  fe  fit  déclarer  Em- 
^^^^  *  pereur,  époufa  la  veuve  de  Vnlcntinien  ,  d  qui 
il  avoiia  l'ailaAinat  qu'il  avoit  commis  pour 
Tcpouferj  Eudoxe  pour  s*en  venger  attira 
Genferic  en  Italie ,  ce  qui  épouvanta  Maxi- 
Avîtus.   nie»  cfui  fut  tué  en  voulant  fe  fauver.  Avitus 
457^     fut  proclamé  Empereur  à  Touloufe>  par  Tar- 
mée  qu^il  commandait,  mais  il  en  jouît  peu» 
ayant  été  dépofé  par  Ricimer  maître  de  la  Mi- 
M^forien.  lice  de  Rocnc,  qui  en  fit  autant  â  Majorien, 
4'^^*    à  Scvere,  &i  Antcmius ,  qu'il  mie  fur  le  Trô- 
ne de  l'Empire  >  pour  avoir  le  plai/îr  de  les  en 
fcîre  defccndrc  tragiquement. 
D.  Quel  fut  la  fin  de  Ricimer  > 
Olybrius.     R.  il  mourut  aprèsavoir  placéOIybrius  qui 
47^;    n'y  demeura  que  fix  mois  5  Glycerius  fut  mis 
Glycerias.  ^     pj^^^  ^  defcendit  pour  être  fait  £• 

vêque  d'Oiîiei  Nepos  qui  lui  fucccda  fut  dé* 
fait  par  Orefte ,  ôc  tué  dans  fn  niaifon  de  campa* 
Kepos.  gj^ç^  Nepos  qui  avoit  fait  déclarer  Empe- 
^^^'^  reur  (on  fils  Auguftule  ,  attira  Odoacre  Roi 
des  Hcrules  ,  peuples  du  Pont  Euxin  ,  qui 
s'empara  de  Tltalie  y  après  avoir  tué  Orcfte 
&  relégué  Auguftule  dans  un  Château  de  cam* 
pagne. 

D»  Quel  étoit  cet  Empereur  qui  rcgnoît  en 
Oricnc  lorfqu'Odoacre  mit  fin  à  l'Empire  d'Oc* 
cident  ? 

Zenon.  C*étoît  Zenon  rifaurien  qui  perfecura 

TEglifc  j  il  fut  détrôné  ,  &  rétabli.  Sa  fin 
fut  tragique,  car  il  fut  enterré  tout  vivant, 
fa  femme  Ariadnc  ayant  empêché  que  Ton 
ne  le  tirât  du  tombeau  quoi  qu'on  rentendic 

crier 
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crier  qu'il  n*ccaic  pas  more  encore*  Ans  4e 

D.  A'  quoi  a  c-on  attribué  cette  mort  trar  î\9*  . 
gique? 

'  '      2    r  »  Zenon. 

R.  A  une  punition  de  fa  cruauté,  jointe  a  ^^^^ 
rberjefie. 

D.  Quels  ont  été  les  predecefleurs  de  Ze- 
non? 

R,  Léon  L  Marcicn  &  Theodofe  IL  dune 
le  rcgnc  fut  troublé  par  les  Vandales  avec  lel- 
quels  il  fut  contraint  de  s^accommoder  >  fon 
armée  ayant  été  battue.  . 

D.  Pendant  les  rcvolucions  de  PEmpfrc 
d'Occidertt'^'^quels  furent  les  progrés  de  Téta- 
bliâementdes  François  dans  les  Gaules  f 

R.  Pharamondfut  le  premier  Roi,  on  ne  dit  ph^^^, 
rien  de  certain  de  lui ,  finon  qu'il  fie  rédiger  la  mond. 
Loi  Salique  par  quatre  Anciens  ;  il  n^a  jamais  420» 
pafle  le  Rhin. 

Clodion  fuccefieur  de  Pharamond  fut  le  cîodion 
premier  qui  pafla  le  Rhin  ^  malgré  les  eftbrts  4^5, 
d*Acrius  Gouverneur  des  Gaules,  pourPErape- 
reur  Honorius. 

D.  Dans  quel  endroit  Clodion  établit -il 
fon  Sicge  E.oyaI  ? 

R.  Dans  la  Ville  d*  A  miens  ,  dont  il  s'éroic 
rendu  maître,  &c  des  Villes  de  Cambrai  &  de 
Tournai. 

D.  Qui  efl^ce  qui  lui  fucccda  ?  Merouéç; 

R,  Merouéc  qui  ctoit  fon  parent,  c'efl  pro* 
prement  ce  Prince  qui  cft  le  fondateur  de  la 
Monarchie  Françoife,  puifque  c*eft  lui  qui  fe 

rendit  maître  de  Paris,  qui  depuis  ce  tcms-Ii 
a  toujours  été  la  Capitale  du  Royaume  de 

Frnnce. 

.  D.  Qu'arriva-t-il  pendant  fon  règne  f  Défaite 
\    R.  Attila,  dîf  le  fléau  de  Dieu  ,  fut  battu  d'A»»»*-. 

ihn\  les  plaines  deChâlons  enCbampngne>  & 
perdit  plus  de  deux  cens  mille  hommes. 

D.  Qui 
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Ansie  B*  Qjxx  eft-ce  qui  eut  parc  à  cette  viâoh 
Jc.  re? 

R,  Aëtms&TheodoricRoi  des  Viïïgocs  qui 
y  fut  tué. 

Qiielle  fut  la  caufe  de  raugmenration 
de -la  puiiTance  des  Fxançois  dans  les  Gau* 
les? 

22.  La  mort  d'Aëtms  qtîî  y  fut  tué  par  Tor* 
dre  d'Honoritts  4c  par  le  mauvais  confeil  de 
Maxime. 

ChîWcrIc,     i).  Pourquoi  les  François  chaflerent-ils  Chil- 
4i8.    deric  fuccefleur  de  Merouce  ? 

IL*  A  caufc  de  fes  dêbauclies  &  des  impots 
qu'il  mit  fur  le  peuple. 

D.  Par  qui  fut  il  rappeiré  ?  ,    .  ,  i 

R.  Par  Tadredc  deGuyemans  fon  ami,  qui: 
rendit  odieux  le  gouvernement   de  Grii- 
lon  qui  avoit  été  mis  à  la  place  de  Chilpe* 
rie. 

D.  Comment  ce  Prince  fe -comporta- t-il 
après  fon  retour  î 

R.  Avec  une  grande  modération  >  &  il  rem* 
porta  plufieurs  vidoîres  fur  Odoacrc&  fur  les 
.  Allemands, 
des  fc°"    D.  De  quelle  religion  ont  été  ces  quatre 
mkr^Rois  premiers  Rois  ? 
défiance.        Ils  ont  cte  Paycns. 
Première     D.  Comment  nommez- vous  cette  prcmic- 
race  dite  f  e  race  l 
des  Mcro.    ^  j^ç^  Mérovingiens. 
viûgiCM.     ^  Combien  a  t  elle  duré? 

R,  Troii  cens  quatre  •  vingt  ans  fous  xu 
Rois. 

D.  Quel  a  été  le  premier  Roi  Chrétien 
François  ? 

Clovis.      ^'  ^'^ft  Clovis  fils  de  Chilperic  ,  qui  tpou- 
481/   la  Clotilde  fille  de  Chilperic  Roi  de  Bourgo- 
gne quiie  folUcita  de  le  faire  baptifeti  cequ'vii 

fit 


de  U  Cour  y  de  l'Epêe  &  de  la  Robe.  16  f 

fit  après  le  gain  de  la  bataille  de  Tolbiac  con-  Ans  Je 
frc  les  Allemands.  J-  S'  . 

D.  Qii*arriva.t  il  i  (on  Bâtême  qui  fut  fait^^^^[J|^^^^ 
àRheims  par  S*  Rcmi  qui  en  ctoit  Archcvc- 

que  ?  Dâîéine  de 

Une  Colombe  apporta  une  AmpouUe  Ciovis, 
dans  fon  bec  remplie  d'une  huile  facrée^  qui 
fervit  à  facrcr  ce  Prince  &qui  fcrt  encore  de- 
puis ce  tems  lâ  â  la  plupart  desKois  dcFian- 
ce» 

Qye  fit  Clovis  après  fon  bâtcme  f 

Il  aggrandit  beaucoup  le  Royaume  par 

fes  conqucccs  ,  tua  de  fa  main  Alaric  Roi  des  ^^6. 
Viâgots  dans  une  bataille  près  dé  Poitiers  en 
Jo(J* 

D.  Ne  Paccufe-ron  pas  d'avoir  été  cruel  > 

R.  Oui  envers  les  Tiinccs  de  fon  fang  qu'il 
fit  mourir. 

U.  Combien  CIovîs  a-t*il  rcgné? 

R*  Trente  ans,  6c  laiiTa  quatre  fils. 

D.  Quel  effet  pr oduiflrent  fes  grandes  vidoî- 
rc&î 

R.  Elles  lui  attirèrent  Tornement  du  Con- 
fulac  que  TEmpcrcur  d'Orient  lui  envoya. 

D*  Que  firent  fes  enfans  après  fa  mort  ? 

R.  I!s  partagèrent  en  quatre  la  Monarchie 
8c  en  firent  quatre  Royaumes.  "  p"^^^^ 

B.  Comment  les  nommez-vous  f  pile, 

R.  De  Paris,  d'Orléans ,  dcSoiflTons  &  de 
Mets. 

D.  De  quelle  étendue  étoit  celui  de  Pa-  i'^^is- 
ris  ? 

R.  Il  comprenoit  les  Provinces  du  Poitou , 

du  Maine»  de  la  Touraine  ,  de  l'Anjou  ^  de 
la  Champagne,  la  Guyenne  &  l'Auvergne. 

D.  Et  celui  d'Orléans  f  d  Orléans. 

R.  Il  comprenoit  la  Province  de  Bourgagne> 
k  Dauphinç  &  k  Lionnois. 

Tmn,  IL  M  D.  Et 
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A«fi  de      j>.  Et  celui  de  SoifTons? 
i>e  Soîf-    ^*       Vernaandois  >  la  Picardie  »  la  Flan- 
fous.     *      ^  Normandie. 
jd'Aaflxa-'    -I^*  Et  celui  de  Mets  ou  d^Aufirafie  ? 
fie»  R.  La  Lorraine  &  tout  ce  que  la  France 

poffedoic  en  Allemagne, 

X).  Les  K.ois  de  tous  ces  Royaumes  ont- ils 
été  mis  au  nombre  des  Rois  de  France  ? 
R.  Il  n*y  a  eu  que  ceux  de  Parts. 
P.  Etoicnc-ik  cous  fouveraim  f 
Jî.  Oui,  tous  fouverains. 
D.  Ce  partage  ne  fut- il  pas  Toccaiioa  de 
plufîeurs  guerres  ? 

Il  le  fut  de  tres-(ànglantes. 
Rc'unîon         Sous  quel  Roi  la  r^iunion  de  toutes  les 
détoure    couronnes  s'eft  elle  faire  ? 
la  Monai-    R,  Sous  Clotaire  premier  qui  étoit  Roi  de 
Soilfons. 

Second  Cette  réunion  dura-t-elle  long-tems  ? 

partage  du         Non:  Car  après  la  mort  de  Cloraire ,  fcs 
Koyaume  quatre  fils  imitèrent  la  conduite  des  cnfans 
5^2»     de  Clovis, 

jD.  Les  autres  Princes  de  cette  première  ra- 
ce ont-ils  fait  quelque  choie  de  remarqua* 
blc?  ^ 

Dâgobert.     J^.  Très  peu,  Dngobert  î.  a  créilluftrcpar 
6%t,     \^  fondation  de  TAbbaye  de  S.  Denis  qu'il  fie 
Clovis  I L  cQyvrir  d'argent ,  &  fon  fils  Clovis  pour  avoir 
*•    employé  cette  couverture  au  foulagement  des 

pauvres. 

Maire  D.  Qui  cA  •  ce  qui  a  écabli  les  Maires  du 
iixl^ûm.  Palais  ? 

R.  C'eft  Clotaire  premier, 

D.  Q^el  pouvoir  donnoic  cette  -digni* 

té;  - 
R.  L'Intendance  fur  tous  les  Officiers  de 

la  maiioii  du  Roi  U  fur  toutes  les  ar* 

mées* 

Z>.  Par 
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2>.  Par  qui  ccctc  première  race  a-t-elle  fini  ?   Ans  de 

R.  Par  Childeric  troifiéme  qui  Fut  enfermé  J-^- 
dans  un  Convcnt  par  Pcpîn  le  Bref.  Chiklcrîc 

D.  De  qui  Pépin  étoit-il  fils  ?  dernier 

R.  De  Charles  Martel  qui  avoir  fait  la  fonc-  pjpj^'^ 
tion  de  Roi  fous  le  titre  de  Maire  du  Palais.  J^^l 

D.  Pourquoi  Pappeile-c-on  Martel.^ 

K.  C'eft  à  caufe  des  grandes  viâoircs  qu^il 
remporta. 

J>.  Qiielle  eft  la  plus  confiderablc? 

R.  Celle  de  Tours  qu'il  gagna  contre  Ab-  Batainedc 
ieszmt  Roi  des  Sarrafîns  en  729.  Tour^. 

I>.  N*y  a-t-il  pas  eu  quelques  femmes  iUuf-  , 
très  dans  cctre  première  race?  lUuftus.' 

if.  Clotiidc  ôc  Batilde  Pont  été  par  la  fain- 
teté  de  leur  vie  ,  Fredegonde  &  Brunchauc 
par  leurs  vices. 

Z),  Que  fit  Pépin  après  avoir  renfermé 
Childeric  dans  un  Monaftcrc? 

R.  Il  affembla  les  Etats  qui  ne  le  voulurent 
point  couronner  lànsavoir  le  intiment  du  Pape 
Zacharie. 

D.  Q^icl  fut  le  fcntimcnt  du  Pape? 

Rrll  approuva  la  depofuion  de  Chif  ^eric, 
ôc  Pépin  fur  enfuite  couronné  par  Saine  Boni* 
face  Archevêque  de  Mayence  qui  fe  trouva  à 
SoiiTons  oûks  Etats  étoientaflembîez. 

D.  Ce  Prince  n'a-t-il  p;is  témoigné  de  la 
reconnoiiïance  au  S.  Siège  deceprefcnt? 

R.  Lui  y  dcfon  fils  Charlemagn^  ont  délivré 
les  Papes  des  perfecutions  des  Roi^s  de  Lom- 
bardie,&  leur  ont  donné  ce  que  Ton  appelle 
le  Patrimoine  de  S-  Picrie. 

D.  Pépin  laifla-t-il  la  charge  de  Maire  du 
Palais  ? 

R.  Il  la  fuprimd>  ayant  connu  par  lui -même 
que  fon  autorité  avoit  été  trop  prcjûdici&ble 
aiu  Uois  de  la  première  Race. 
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D.  Combien  regna-c^il  ? 

/?,  Dix  fept  ans  ôc  demi. 

D.  Quel  fut  Ton  SucceiTeur  ? 

R.  Charles,  â  qui  on  donna  le  nom  de  Grand 
â  caufc  de  fcsvidoircs  $  c'cft  de  lui  que  la  k- 
conde  race  a  pris  (on  nom. 

D.  Comment  efl-ce  que  Ton  Ta  nommée^ 

R.  Des  Carlovingiens. 

D.  Combien  a-t-cllc  duré? 

R,  Deux  cens  trente  fix  ans  fous  treize  Roî*, 

D.  En  quel  état  furent  les  affaires  de  l'Em- 
pire d*Orient  pendant  la  durée  de  la  première 
race  des  Rois  de  France  ? 

R,  Il  y  eut  beaucoup  de  révolutions âccom* 
pagnées  de  perfecutions. 

JD.  Qjjels  font  les  Empereurs  qui  fe  font  les 
plus  diftinguez  ? 

R.  Prefque  tous,  -chacun  en  leur  manière. 

D.  Nommes  les  ôc  apprenez-moi  les  prince* 
pales  aâions  de  leur  i/ie  • 

R.  Zenon  dit  Tlfauricn  perfecuta  rEglifc, 
Anaftafe  contrefit  le  Catholique  pour  obtenir 
foh  Couronnement]»  ôcil  perfecuta  eniuite  les 
Cacholîc^ues  &ne  fe  montra  d'aucune  religion  > 
il  fut  tue  d'un  coup  de  foudre.  Juftin  fut  Em- 
pereur malgré  lui  ^écaac  devenu  de  berger  fol- 
dat»  il  rappela  tous  ceux  que  Ton  predecelieur 
avoit  exilez, &  £t  cous  fes  efforts  pour  réunir 
TEglife  d'Orient  &  d'Occident  que  le  Schifme 
avoir  feparé. 

Jufïinien  donna  des  Ëdits  fanglants  contre 
les  Hérétiques  8c  repara  les  Eglifes  ruinées. 
Belifaire  fous  le  Règne  de  cet  Empereur  battit  les 
Perles,  detruîfît  les  VanJales  qui  s'ccoicnt  é- 
tablis  en  Afrique  :  ce  Prince  finit  fa  vie  dans 
rattachement  à  rhcrcfîc  en  foûtenant  quejefus- 
Chrifl  n'avoir  point  eu  un  corps  comme  les 
auuc$  homme& 

Juftin 


de  la  Cour  y  de'PEpce  &  de  lit  Robe.  i6ç' 
Juftin  II.  perdit  laRaifonfe  voyant  attaqué  Judînl  I. 
de  tous  côtcz  î  fa  femme  Sophie  fit  créer  Tibère  ^^'^^ 
flavius  qui  prit  foin  des  affaires  ,  &  qwi  f"^  Fhvius- 
cnfuire  Empereur ,  il  défit  Colroes  Roi  de  ^j^^ 
Perfe. 

Maurice  qui  avoir  époufé  la  fille  de  Tibère  Maurice, 
lui  fucceda  ,  aucun  hérétique n'ofaparoîtrc-dc 
fon  tems  ^  il  défendit  cependant  aux  foldats 
de  fc  retirer  dans  lesMonaftcres. 

Phocas  le  détrôna  &  fit  mourir  en  fa  prefen*  Pho<^^s- 
ce  fa  femme  &  les  cnfans,  &  le  fit  tuer  en- 
luitc.  Phocas  pour  effacer  l'idée  du  crime  qu'il 
avoit  commis  afFefta  beaucoup  de  modération 
dans  le  commencement  de  fon  Règne  -,  mais 
fon  naturel  l'emporta  *  Se  il  s'abandonna  à 
toutes  forces  de  cruautez. 

Heraclius  aidé  par  Chofroes,  Roi  dc  Pcrfc 
&  pluficurs Provinces  s  étant  révoltées,  battit 
les  troupes  de  Phocas  &  le  fit  prifonnicri  on 
Ijfii  coupa  la  tête,  les  pieds  y  ôc  les  mains. 

Heraclius  eut  enfuire  la  guerre  contre  Chof  Heraclius» 
roes, qui  fe  rendit  maître  dejerufalem  dont  il  5io. 
emporca^la  vraye  Croix.  Heraclius  offrit  tout  Piife  de 
pour  la  ravoir  ^  mais  Chofroes  la  rcfufa  ,  &  Jcjuiakm 
Dieu  le  punit  en  lui  faifant  perdre  la  "bataille  3  ^^^"^^^ 
&  la  vie  par  fon  fils  <^ui  le  tua  &  qui  renvoya  cioîx. 
la  Croix  à  Heraclius.  La  vrayc' 

L^Eglife  fait  une  Fête  folemnelle  de  rexalta-  Croîxien* 
tien  qu'on  en  fit  ce  jouî-là,  cePrince  tomba  duë&re- 
dans  rhcrcfic  des  Monothelites.  ^'^"^^k!^ 
Conftantm  IlL  &Heraclcmas  ne  régnèrent  gJJJftiî- 
pas  long- tems,  Tun  ayant  été  empoifonné^  *^tinlii. 
rautie  depofé  ^  Conitantin  fuivit  les  erreurs  e^i. 
dc6  JV^cncthclites, exila  le  Pape  Martin,  il  fut 
battu  par  les  Sarrafins  &  tué  par  fon  valet  de 
chambre  au  fortir  de  Rome  »  dont  il  avoit  dé- 
pouillé les  Eglifes»  ConOaa. 
Coiifuntin  àlaiongue  barbe  fit  mourir  deux  ùn 
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de  fcs  frères»  Le  Pape  Agachon  à  la  ioilîdca- 

tion  de  cet  Empereur  fit  aflembler  un  Concile 
général  contre  les  Monothcliccs. 
Judinka    Juftinien  II.  aflujecic  les  Bulgares  à  lui  payer 
IL         un  gros  tribut  ^  il  rompit  enfuite  le  traité  qu'il 
^S5*    avoît  fait  avec  eux»  Les  Arabes  les  rangèrent 
&  le  mirent  à  deux  doits  d'être  détrôné  par 
Léonce  Patrice  y  niais  il  s'accommoda  avec  les 
Bulgares  de  battit  Léonce  ,  Philippe  Bardanes 
le  fit  mourir  avec  (on  fils  Tibère. 
Philippe;     Philippe  Bardanes  s^attira  !a  haine  desPatrî- 
Eardaries,  '  ces  pour  s'écre  trop  déclaré  pour  les  Mono- 
7  '      ihelites ,  ils  lui  firent  crever  les  yeux  &  renvoyè- 
rent en  exil. 

Anaftafc       Anaftardl.  & TbeodoricLadramicain  furent 
•         le  jouet  des  (oJdats,Theodoric  fut  depofledépar 
Léon  Ifaurien  6c  mis  dans  un  MonafterCf. 
Anaftafe  eut  les  yeux  crever. 
Léon  III.     Leoa  111.  die  Tlfauricn  fut  furnonimé  le Brife- 
riiaunen.  la^^ge  à  caufe  de  la  guerre  qu'il  fit  aux  Images, 
ce  qui  caufa  une  herefie  quia  bien  fait  delà  peine 
à  PEglife.  Conftaminople  fut  délivrée  mira- 
culcufcmcnc  de  la  fureur  des  Sarrafins  par  le 
iecours  d'une  Image  de  la  Sainte  Vierge. 
Conftan-     ConftantinCopronymefut  encore  plus  impie 
tin  Copro-  que  fon  pere  Léon  }  car  il  fit  jetter  au  feu  les 
©ymc.      Reliques  &  les  Images,  &pcrfecuta  beaucoup 
"^^^^    les  Ecclefiaftiques  :  fon  beau-frere  Artabalc  le 
chafla  de  Conilancinople  >  mais  il  y  rentra  »  &c 
fit  mourir  Artabafe  &  deux  de  fes  fi]s« 
Léon IV.      Léon  IV»  imita  la  conduice  de  fon  pere,  & 
775.  *  mourut  de  même  par  un  charbon  qui  le  fie 
foufFrir  cruellement* 
Conftaii-     Conftanrin  VIL  appaifala  flireur  des  Icono* 
tin  vu.     maques,  &  fit  tenir  un  Concile  général  pour 
7iQ.    faire  condamner  cette  herefie    il  ternit  fa  ré- 
putation par  la  manière  dont  il  traita  la  Pria- 

ceûTe  Ireae  fa  mcre  >  6l  la  cruauté  éclata  par  la 

mor^ 
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mort  de  Nicephore  &  defesfrcrcs:  ilficeit*' 
corc  crever  les  yeux  à  Alexis  Patrice.  Irène 
fa  mere  fe  joignic  aux  mécontens  :  il  fut  pris, 
&  on  lui  creva  les  yeux;  cette  Princeffe  gou* 
verna  pendant  cinq  ans,  après  avoir  fait  depo-> 
1er  Ion  fils,  ^ 

I>.  Qyelles  fuîtes  eurent  les  vidoires  d'O- 
doacre  contre  Auguftulc  ,  dernier  Empereur 

d  Occident  ? 

R*  Elles  n'en  eurent  aucune  pour  lui  ,  que 
de  brûler  la  Ville  de  Rome  ,  8c  commencer 
rétablillement  d*un  Royaume  qui  finie  en  fa 
pcrfonne. 

JD.  Par  qui  Odoacre  fut-il  tué?  Mortd*a* 
Par  Theodoric  Roi  des  Oftrogots ,  après  doacrc. 
ravoir  vaincu  dans  trois  Batailles.  49©. 

D.  N'eft-ce  pa^  Theodoric  qui  a  établi  le  ï^^yaumc 
Royaume  des  Oitrogots en  Italie,  auquel  on  a  ^"'5^^^^* 
donné  lenom  des  Lombards  dans  la  fuite  ?  Vp4. 

Oui:  c^ft  ce  Prince  qui  écoic  Arrîen^ 
£c  qui  fie  beaucoup  fouffrir  TEglife  ,  en  otanc 
au  Clergé  de  Kome  la  liberté  d'élire  les  Papes 
fans  fou  approbation. 

D.  Sa  polleritc  a- 1. elle  long-tems  ré- 
gné ? 

il.  II  n*y  eut  gue  fon  fils  Athalaric ,  les  au- 
tres jufqu'à  Alboin ,  qui  a  commencé  le  Royau- 
ine  des  Lombards,  y  ont  tous  été  appelez  par 
les  Oftrogots  ,  félon  les  befoins  qu'ils  en  a* 
voient. 

B.  De  quel  Capitaine  l'Empereur  Jufiinien 
fc  fervit-il  pour  arrêter  la  fureur  de  ces  Rois 
barbares  ? 

De  BelJifaire  oui  fut  reçu  dans  Rome  j 
&  qui  le  rendit  maître  de  Ravennc  &  de  plu- 
ficurs  autres  Villes,  dans  l'une  defqucllesil 
prit  Viriges  Roi  des  Ollrogots  ,  &  renvoyaà 
Çonilantinoplc  en  /4o. 

M  4  Ltt 
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D.  Ln  puiffance  des  Oftrogots  cix  Itâlic  fi- 
nie* elle  par  la  more  de  Viciges  ? 

R.  Non  :  ces  peuples  dppellerent  à  leur 
cours  Totila  ^  qui  répandit  la  terreur  dans 
Totili;  toute  Tlcalic  &  dans  Rome,  dont  il  ruina  les 
552*     murailles  après  Tavoir  donnée  au  pillage* 

D.  Qui  efi"Cequi  fut  envoyé  au  fecours  de 
Titalîe? 

r>  'Aîr*/î-         L*Eunuquc  Narfes  ,  qui  croit  un  erand 
Totila  en  Capitaine  i  u  battit  Totila  ,  Je  rua  ,  oc  ruina 
551.  .  la  fortune  de  Tejas  >  qui  avoic  été  élu  par  le 
refte  des  Oftrogots. 
Alboin,      D.  Pourquoi  Narfes  fit -il  venir  Âlboin  en 
î68.     Italie  f 

R.  Pour  fe  venger  des  railleries  de  Plmpe* 
ratrice  Sophie  femme  de  Juilin  IL 
D.  Quel  étoit  Alboin? 
jR.  U  étoit  Roi  des  Lombards ,  qui  faifoit  fa 
refidence  enPannonie)  lorfque  Narles  Partira 
en  Italie* 

D.  La  domination  des  Lombards  a*t-ellc 

long-teaiS  duré  eh  Italie? 
DMier      R.  Jufqu'à  Didier^  qui  fut  détrôné  par  Char* 
dcTiii€£    Jemagne  en  773. 

D.  De  quelle  Religion  étoient  les  premicri 
Princes  Lombards? 
12.  Ils  étoient  Ariens; 

D.  L'Bglile  n'a-t-cile  pas  fouâert  fous  le 
règne  de  ces  Princes  Lombards  ? 

Elle  en  a  été  perfecutée,  &  c'eft  ce  qui 

a  obligé  les  Papes  à  recourir  aux  Rois  de  Fran- 
ce pour  fe  défendre  contre  la  violence  de  ces 
Rois. 

D.  Qu'arriva-t  ilaprcsla  mort  d' Alboin  ? 

Plufieurs  Capitaines  s'emparèrent  des 
Villes,  &  y  établirent  une  Souveraineté  ,  qui 

s'cft  détruite  dans  la  luite  par  les  Papes  &c  par 
d^auues  Souverains. 

D.  Rcûa- 
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de  liseur ^  de  PEpie  &  tk  ia  Réel  17^ 

D.  Refîa  c-il  quelque  chofe  aux  Empereurs 
d'Orient  dans  l'Italie  l 

i?.  Une  ombre  d'autorité  dans  Rome  & 
rExarcûC  deRavenne* 

D.  N'eft-ce  pas  pendant  la  durée  de  cette 
Epoque  ^  que  hnk  la  domination  des  Vifigou 
en  Elpagne  ? 

R.  Oui:  dcccfutaprcs  une  Bataille  de  trois 
jours  que  Roderic»  dernier  Roi  9  fut  tue  en^ 
7125.  par  les  Maures  que  le  Comte  Julien  y- 
îutira ,  &c  qui  le  rendirent  maîtres  de  toute 
rEfpagné  en  moins  de  fept  ans  :  ils  Tont  gar^ 
dce  plus  de  fept  cens  ans.  ,  ^ 

D.  Ne  refta  t  il  point  quelque  Princc-quifc 
foûtint  contre  les  Maures?  '  - 

R*  Pelage  fe  retira  dans  les  Montagnes  des  fpcbge^' 
Afturies,  où  il  trouva  pluffeurs  Chrétiens  avec  717; 

2ui  il  forma  le  Royaume  de  Léon  desAfiuries&' 
'Ovicdo. 

D.  S*e{l-il  paiïê  quelque  chofe  de  conlîdc* 
rable  dans  le  Royaume  d'EcolTe^ 

à.,  llncparoîc  dans  l'Hiftoirc  quelles  Guer- 
res avec  les  Piâes  &  l'aflaflinat  de  piufîeurs^ 

Princes, 

D.  L^Egliredemcura-c-ellepaifibleau  milieu^ 
de  toutes  CCS  révolutions? 

R.  Elle  elfuya  plufieuw  perfccutions  :  les  u-  Pcrftctt* 
nés  par  les  Rois  de  Perfe,  ôc  les  autres  par  les  tioos. 

Vandales  &  par  les  Ariens  en  Rfpagne  ^  les 
Schilmcs      les  herefîcs  la  déchirèrent. 

D,  Quelles  furent  les  herefîcs  ?  Hitcfitâ»* 
Celles  de  Ncftorius  >  Evcque  de  Con- 
flfanrinople,  d^Eutychcs  Abbé  d'un  Monaftcrc 
de  Conllantinople  ,  des  Monochclitcs  ôc  des* 
IconoclaOes  ou  Iconomaques  qui  rejettoienc 
Ils  Images. 

D.  L'Eglifc  n*a(rcmbla-t-ellc  pas  des  Conci**  conciîci- 

Ics  ? 
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R.  Elle  en,  fie  tenir  quatre  Générâur?  le 
premier  fut  à  Ephefc  en  431.  on  le  nominele 
droifiéme  Général  :  le  fécond  a  Calcédoine  en 
4$i.  qui  eft  le  quatrième  Général  ,  ôc  le  troi- 
fiéme&  quatrième  àConftantinoplc,  qui  font 
k  cinquième  ôc  iijuéme  Général  en  jf3.  ôc  en 

îliuftxcs  Nommez-moî  les  Hommes  Illuftres  qui 

ont  vécu  3  ou  qui  font  mores  pendant  la  du* 
réc  de  cette  Epoque. 

R*  Ce  font  Saint  Paiilin  S.  Lcon  le 
Grandi  Saint  Pierre  Chryiblogue,  S.  Ifîdore 
de  Pelufe,  S*  Germain  d'Auxerre ,  Simeon 
Stylite,  S.  Profper,  S.  Cefaire,  S.  Fulgence, 
S.  Rcmy,  Saint  Vaaft  d'Arras,  S.  Benoift,S» 
Maur ,  S.  Anaftafe  S/naâe  ,  Saint  Grégoire 
de  Tours»  S.Leandre  de  Seville,  9*  Jean  Clî- 
maque,  S.  Ifidore  de  Seville  ,  Saine  Grégoire, 
kGrand,  S.  Léger  d'Aucun ,  S.OuenArche- 
vêquede Eloucn,  Saint  Atiguftin»  S. Germain, 
Patriarche  de  Conftantinople  >  S.  Boniface 
Anglois,  S.  Jean  Damafcene  ôc  Sainte  Gene- 
viève. 

D.  Quelles  font  les  autres  chofes  remar-- 
quables  de  cette  Epoque? 

R.  La  more  du  faux  Prophète  Mahomer 
en  6zS.  la  Fête  deLo^  ou  la  Fête  des  cou- 
ches de  la  Sainte  Vierge  ,  la  Cérémonie  de 
porter  des  Cierges  le  jour  de  la  Pécede  la  Pu^^ 
rification  9  le  premier  jeu  d'Orgue  envoyé  en 
France  par  l'Empereur  Conftantin  Copronyme 
au  Roi  Pépin  3  &  les  Rogations  ouPi  icres  pu- 
bliques furent  établies  au  Concile  d'Orléans: 
S«  Mamniert  Archevêque  de  Vienne  les  avoic 
ordonnées  dans  fon  Diocefe  quarante  ans  au- 
paravam» 
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de  la  Cm-t  de  tE^ée  éf  de  iaKohe,  IJ^ 

TREIZIEME  EPOQUE 

En  Soi. 

Cbarlmagne  ou  k  nouvel  Empirt2 

I>.  pourquoi  donne-t-on  le  nom  de  nouvel 
Empire  â  celui  que  Charkmagnc  acomr 
m^ncé  ? 

C'cft  parce  qu'il  cft  différent  de  celui  que 
les  fucceffeurs  des  Empereurs  Romains  ont  pof* 
fedé  en  Occident, 

D.  Comment  Charlemagne  eft- il  parvenu  à- 
cecte  dignité  ? 
'  R,  Par  fcs  Conquêtes. 

D.  <Qjai  eil  ce  qui  lui  a  donné  le  titre  d'É  m- • 
pereur  ? 

R.  Ceft  ie  Pape  Léon  111.  qui  fit  la  cerc-- 
moniedu  couronnement  de  Charlemagne  dans 
TEglifc  de  Saint  Pierre  de  Rome  ,  &  il  l\xt 

proclamé  Empereur  ^prcs  cette  cérémonie. 
.   D.  Le  Pape  avoit-il  droit  de  donner  ce  li« 
tre? 

JR.  Les  Princes  n'en  conviennent  point» 

quand  ik  ont  obtenu  ce  qu'ils  rouhaitent  ^ 
mais  ils  ne  laiflenrpas  pour  colorer  leurs  ufur- 
pacions>  de  faire  approuver  leur  conduite  au 
S.  Siège  :  THiftoire  eft  toute  remplie  de  ces 
exemples. 

D.  Quel  ctoit  TEmpercur  qui  rcgnoit  en  - 
Orient  ? 

R.  C*ctoit  Nicephore,  qui  s'ctant  emparé  îtficcplio** 
de  l'Empire  par  l'exil  de  Tlmperatrice  Irène  ^  re  Empe^ 

rechercha  Tamiric  àc  la  protcâion  de  Chaiic-  rf"^  d'O-*' 
magne,  ^^confcntir  qu'il  portât  leTîrre  d'Em- 
ppreur  d  Occident ,  de  qu'il  jouît  de  tous  le* 
droits  des  autres  Empereurs. 

M  d  I>. Pour*-' 
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D.  Pourquoi  depuis  là  mort  d'Augufluic 
deraier  Empereur  d'Occident  ^  perfonne  nV 
voit-il  pris  le  titre  d'Empereur  ? 

R,  Oeft  que  les  Etat^  qui  coa^pofoicnt  cet 
Empire  devinrent  la  proye  de  cous  ceux  qui 
purent  s'en  rendre  les  maîtres,  &  qu'il  n'y 
avoir  point  encore  de  puiflancc  au-deffus  des 
autres* 

D»  Quel  tut  le  fujcc  qui  engagea  le  Pape 
Léon  lu,  à  couronner  Charlemagne  Ëmpe« 
rcur  ? 

La  reconnoitfanc::  de  ce  que  ce  Prince 
avoir  encicrcment  délivre  PEgUie  de  la  perfc- 
cution  des  Rois  de  Lomb:trdie. 

D,  Que  fit  Charlemagne  de  fon  côté  ? 
R.  Il  lâifla  au  S.  Sicçe  la  jouïflancc  de  tout 
cejju'il  avoir  conquhcluns  Pfralie. 

tems  dans  la 


mille  de  "         ^^^^     ^^^^       *  jufqu'à  Louis  troilic» 

Charité-  ÏSï^* 

mjgae.       D.  Qjii  cû  ce  qui  a  mis  Charlemagne  aa 
nombre  des  Saints  ? 
R.  Pafchal  troifiéme. 
D.  Q.ucla  été  fon  luccefTeur  ? 
Louïsl  le         Loui  s  le  Débonnaire  <iui  fut  Empereur 
Débon-    &  Roi  de  France. 

nairc.«x4.    D.  Fut  il  auflî  Thericier  des  grandes  qualî- 

cez  de  fon  pere  ? 

R.  Non  :  &on  lui  donna  le  nom  de  Dcbon*^ 
naire  â  caufe  de  fa  bonté  &  de  (a  clémence» 
Donarioa     ^*  cnfavcut  duS.  Siège? 

faire  au  S*  H  lui  donna  en  propriei  -  coures  les  Ter- 

Skge.      res  dont  Pépin  &  Charlemagne  avoient  fcuic- 

mène  donné  rufufruit. 
Louis  pat-    ^  Qu*arrivn.t-il  de  fon  Règne? 
ta?e  les       R»  H  partagea  fcs  Euts  avec  fcs  cnfans, 
£uts  à  lès  don  na  TEmpire  à  Lochaite  >  &  de  fécondes 
u£ia^»  ^ 


\ 
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noces  lut  attirèrent  la  guerre  avec  (es  enfans 
qui  le  dépouillèrent ,  il  fut  néanmoins  récabli 
par  Louïs  Ôc  Pépin  deux  de  fes  fils  y  Ôc  mou* 
rue  de  chagrin  de  ic  voir  perfecucé  par  Tes  en-* 
fans. 

D.  N'eil  ce  pas  au  comtiienceinem  de  cette  CoAticen. 
Epoque  que  Egberc  établie  la  Couronne  d'An*  cernent  du 
glcterre  ?  Royaume 

R.  Oui:  après  avoir  conquis  tous  les  petits  ^^^^6^*" 
Royaumes  de  la  grande  Bretagne.  lo\^^ 

i>.  N'y  a  t-il  pas  eu  d'autres  Royaumes  qui 
ayent  pris  commencement  pendant  la  durée  de 
cette  Epoque? 

R.  Pluficurs,  comme  celui  de  Navarre  qui  Navme.' 
commença  en  Sif.  celui  deDannemarcen^^o.  l^?noe*  j 
celui  de  Norwege  en  998.  celui  de  Pologne  en  ^^j^^' 
5?99  celui  d'Hongrie  eniooo.  celui  de Bohê- jjo^f^^ 
me  en  1061.  celui  d«  Caftilleen  1029.  &  celui  Boh^e. 
d'Arragon  cniajf,  Caftille. 

D.  N'y  eut  il  point  de  puiflance  qui  s'établit  Arragon, 
en  Italie  pendant  la  conrellation  d'Amoul  &  ^^^"T^^^^ 
de  CharlesleGrospour TEarpire^  cnlî?îiUc 

if.  Gui  de  Spoiete  ôc  Betanger  formèrent  jj^^  * 
une  Souveraineté,  &  fe  firent  la  guerre  cn- 
luitc:  Gui  fut  tué  par  Beranger,  Lambert  fils 
de  Gui  fe  fit  couronner  Empereur  d'Italie, 
contciU  avec  Beranger»  ôc  fut  tué  par  tra- 
hifon  à  la  chafTe  par  Hugues  Comte  de  Mi< 
lan« 

D.  Cette  Souveraineté  durait -elle  long* 
t.ems  f 

R.  Jufqu'âOthon,  ditleGrand,  Empereur 
d*Allemagne,  qui  défit  Berangcr,  &renvo}a- 
en  Allemagne  avec  fa  femme  »    où  il  mou- 
rut. 

J>.  Pourquoi  nommez-vous  Orhon  Empc-  Emperecî 
Keur  d'Allemagne?  ?'Alkau- 
&,  C'cft  parce  qu'après  la  mort  de  Louïs  ë^'^» 

M  7  troi. 


I 
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troifîéme  Empereur  de  la  race  de  Charlema^ 

gne  3  les  Alktnans  élurent  OthondeSaxequi 
Coomd   refufa  la  Couronne,  &  la  fit  donner  à  Con- 
Smpeieur.rard  le  Gerinanic|ue>  &  depuis  ce  tems-là» 
TEmpereur  a  toujours  été  élA  dam  la  Nation 
^        Allemande,  ce  qui  lui  a  &it  donner  le  nom 
d'Empire  d'Allemagne. 

2>.  Qui  eft- ce  qui  a  voit  droit  à  la  Couronne 
Impériale? 

Dioitdes  Charles  le  Simple  >  mais  il  ne  fut  jamais 
François  à      ^^^^      foûcenir  (on  droit  à  caufedes  trou- 

rfimi'ire.  j^j^^     Royaume  de  France,  &  de  fon  peude 
capacité. 

Troubles     D.  Par  qui  les  troubles  du  Royaume  avoient* 

de  France,  ils  été  excitez  ? 

i^22-       R.  Par  Robert,  qui  s'étoic  fait  couronner 
Roi  de  France,  par  Raoul  Duc  de  Bourgogne, 
èc  par  les  Normands,  à  qui  Charles  fut  obli- 
Etabliflè-  donner  une  Province  de  ion  Royaume, 

!?f*ii^^,qui  porte  leur  nom,  &  d'accorder  à  leur  Chef 
tTl^mclX^oyxX  ou  Roilon  fa  lœur  Gifelle  en  maria^ 
ge/ 

D.  Les  autres  Rois  de  cette  féconde  race, 
fuccefleurs  de  Charles  le  Simple ,  onc  iis  taie 
quelque  chofc  de  mémorable? 
îLoisfâi-  Non  :  ils  ont  ccc  mis  au  nombre  des 

oeans.      Rois  faincans. 

p.  Par  qui  cette racea  ^eliefini? 
Louis  V.      R.  Par  Louis  V.  qui  mourut  fans  enfans« 
deioter  de  -  2!).  A  qui  la  Couronne  appartenoit-elle  de 

h  2.  tare-  ^^oit  ? 

T>  ^Jh^     R.  A  Charles  de  Lorraine  oncle  de  Louïa 

Droits  cie 

Oh 2 tics  de  '  * 

Lorraine      D.  Pourquoi  les  Etats  donnerent-il  la  pré- 
fur  la  Cou-  ference  à  Hugues  Capct  ? 
tonncHu-         Parce  que  Charles  de  Lorraine  avoir  pris 
guescapet    parti  de  TEmpereur  Othon  IL  ennemi  de  Id 
î"^!  l-  France 
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D.  Quelle  fuite  eut  cette  préférence? 

R.  Elleen  eut  de  fâcheufes pour  Charles,  qui 
fut  batru  ôc  fait  prifonnier  avec  la  femme  dans 
la  VilkdeLaon. 

2>^  Combien  compte*t-ond*Empereursd'0*  Empè- 
rienc ,  qui  ont  (règne  pendant  cetteEpoque  ?  ^  d^ 

R,  On  en  compte  vingt-fcpt,  qui  font  pref-'*^*^ 
que  tous  morts  de  poifon  >  airaflinez  y  ou  dc« 
pofcz. 

£).  Avec  cpii  ces  Princes  eurent-ils  là  guer> 
re? 

M.  A  vec  les Sar rasons  &  les  Bulgares. 

JD.  Comment  nommez  «vous  l'Empereur  > 
qui  fit  le  premier  alliance  avec  les  Turcs  } 

R.  C'eftLconVl.  du  lePhilofophe. 

D«.Les  Papes  jouirent-ils  d'un  grand  ret 
pos? 

R.  Non  'y  II  y  eut  huit  Schifmes  r  les  Em*  SchiSntêl. 

pereurs  d'Orient^,  fauteurs  des  Iconomaques, 
brouillèrent  fou  vent  TEglilc  Greccjue  avec  la 
Latine  :  Se  les  Sarrafins  qui  s'etoient  empa* 
rez  de  la  Sicile  'obligèrent  les  Papes  à  de* 
mander  la  piocciiion  des  Empereurs  d'AUe- 

i>.  Les  Ëleâions  des  Empereurs  d' A  llemagne 
ne  produifîrent-  elles  pas  des  contefiationsen- 
tre  les  Princes  > 

K.  Celles  d  Ochon  II.  &  d'Othon  III.  le 
furent  par  leDuc  de  Bavière. 

D.  Qyel  eft  l'Empereur  qui  a  eu  de  fi  grands  pémêrcr 
démêlez  avec  les  Papes  ?  avcckS"* 

R.  Cc&  Henri  IV.  dit  le  vieil.  Empe- 

Z>..  A  quoi  fe  terminèrent  ces  brouille- leuisd'AU 
^ies  ?         -  lemagne^ 

R,  Grégoire  Vif.  excammunia  l'Empereur , 
fes  fujcts  le  dépolerem  de  Ion  fils  fc  déclara  con* 
tre  lui, 

H,  Apprenez- moi  ce  qui  s*eft  pafie  de. 

plus 
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plus  remarquable  €n  Angleterre  depuis  Eg- 
oert. 

R.  Les  Danois  avoient  commence  à  faire 
des  courfes  en  Angleterre  fous  le  règne  d'Eg* 
bert,  quilesavoic  repouiTez ,  Us  continuèrent 

fous  les  rcgnciijuivans  jufqu'à  Edmond  II.  cjui 
^îyanc  été  battu  par  Canut  Roi  de  Dannemarc , 
partagea  avec  lui  le  Royaume  d^Angleccrrc»  Ôc 
étant  mort  fans  enfans^  tout  le  Royaume  de* 
meura  à  Canut. 

Z>*  Combien  les  Princes  Danois  ont-ils  rcgnc 
en  Angleterre? 

jR.  Environ  trentc-cinqansjulqu'à  Canut  IL' 
qui  mourut  fans  enfans ,  les  Etats  élurent  Alfred 
frère  du  Roi  Edmond* 

D.  Comment  cette  couronne  cft-cUe  tom- 
bée entre  les  mains  des  Princes  Normands  ? 

R.  Par  ie.feftament  d'Edouard  IIL  quiinfti» 
tua  Guillaume  leBâtardDuc  de  Jtiormandie  loa 
héritier* 

Guillaume  n^êmploya-t-îl  que  le  tefta^ 

ment  pour  fe  meure  en  puilçilloa  de  la  cou* 
ronne? 

R.  Il  entra  en  Angleterre  avec  de  bonnes 
troupes  »  &  après  avoir  brûlé  (es  vaifleaux  «  if 
dit  à  (es  gens  9  voilà  vôtre  patrie  >.  vaincre  oa 

mourir. 

I>.  Comment  traita-t-il  l'Angleterre  après 
avoir  vaincu  Harauld  que  les  Anglois  lui  a  voient 
oppofé  ? 

R.  Il  la  traita  en  païs  de  conquêtes,  faifant 

punir  les  plus  mutins,  leur  otant  leurs  loix&f 
privilèges,  y  ctabliflant  celles  de  Normandie, 
de  tranfportant  les  trefors  du  Royaume  hors 

derme. 

D.  Qyel  cft  le  Prince  qui  a  rendu  rAngleter-» 
re  tributaire  du  S. Siège? 
JR--Ccll  Echeiulfc  lucccfliur  d'Egberr,  qui 

oblir 
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obligea  chaque  famille  depaïcr  par  an  un  fchclîn 
au  Saint  Siège  >  &c  Jean  fans  terre  s'obligea  à 
payer  un  tribut  au  Pape,  pour  être  reconcilié 
ay^cTEglifc. 

Y  a-t-il  eu  bcaucou[)  de RoisdcLeonqui  Roîs  de 
ayenc  vécu  pendant  cette  Epoque  ?  Léon, 

On  en  compte  fcize  depuis  Alfonfe  IL 
jufqu'à  Vcremondill.  qui  fut  tué  dans  une  ba* 
taille  contre  fon  beau-frcre  Ferdinand  Premier 
à\t\Q.  Grand,  Roi  de  Caftille?  qui  s'empara  du 
Royaume  de  Léon  par  droit  de  fuccellion  &  de 
conquête. 

J>.  Quelle  fut  Toccupation  des  Rois  dcLeuroc* 
Léon  ?  cuf  itioA» 

R,  Ils  s'appliquèrent  à  détruire  la  puidânce 
des  Maures  en  leur  ôtant  de  cems  en  tems  quel* 

ques  places* 

D.  S'cft-il  pafTé  quelque  autre  chofc  de  re- 
marquable dans  l'Europe? 

R,  L'crabliffcment  des  Duchés:  d'e  Milan  ,  I>"«^s  de 
Comtez  de  Savoyc  &  depuis  Duché,  &  Duché  ^^^^«1;^*- 

de  Lorra  inc.  ^  Loriaxae» 

Par  qui  ont-elles  commence? 

K.  Le  Comté  de  Savoye  par  Humbertaux 
blanches  mains,  en  loxf.  Le  Duché  de  Milan 
par  Hildcbrand  Vifconti,  en  105^. 

D.  Qfjelles  ont  été  les  batailles  les  plus  coalî*  BitaiUeSr 
derables  de  cette  Epoque  ? 

R.  Ce'  (ont  celles  de  Foncenai  en  841. 
de  Clavijo  en  Efpagne  en  846.  du  Lis  en 
9^1.  de  Florine  en  101  y.  de  Ponr  levoi  en 
iok;.  de  Barleduc  en  1037.  de  Benevenc  en 
10 fo.  de  Haftingue  en  Angleterre  en  \o66. 
première  de  Calfel  en  1071.  de  Spolette  en 
Italie  en  1094.  &  d'Alcoras  en  Efpagne  en 
1096. 

D*  N*ya-t-il  point  eu  d'Ordres,  ou  militai- Ordres  d^s 
rcs  f  ou  religieux  ^  fondez  >  om  écabUs  ?  Religieux, 

R.  Celui 
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R.  Celui  des  Camaldules  par  Saint  Romuald 
en  9^7-  celui  de  Gfamtnorit  par  S.  Etienne 
en  1076.  celui  des  Chartreux  par  S.  Bruno 
en  1084.  les  Ordres  militaires  dans  la  Palef* 
Ordres  tine  en  lojo.  celui  de  Nôtre-Dame  du  Lis  • 
Miliuiics.  en  1048*  de  S.  Catherine  au  mont  Sinaï  en 
1067.  de  S.  Antoine  dit  de  Vienne  en 

Inftiturion         Qi^i  cft-ce  qui  a  inftîtué  la  fête  de  la 

de  la  Fête  Touffaint  ? 

dehTouf-    R.  C'eft  Grégoire  IV.  en  8}  y.  Sixte  IV»  7 

fâînts.      ajouta  uneOâave  en  1480. 

Princes  En  quelle  année  eft -ce  que  les  Normands 

feront  établis  en  Italie? 
"  R.  Ce  fut  en  10^9.  qu'après  avoir  chafTe  les 

Sarrafîns  de  la  Sicile  fous  la  conduite  de  Guillau- 
me dit  fier  à  bras,  fils  aîné  de  Tancrcde,  ils 
s'emparèrent  de  la  Fouille  &  chafferent  en- 
fuite  les  Grecs  qui  voulurent  s'oppoicr  à  leurre* 
tablilîement.  /•  '  j 

Sttfetde      D.  Quel  fut  le  motif  qui  attira  les  enfans  de 

leur  ?oya-  Jancrede  en  Italie  ? 

R.  Le  peu  de  bien  qu'ils  avoicnt  en  Nor- 
mandie ,  &  le  récit  que  quelques  Normands 
qui  avoient   été  employez  en  ce   pais -la 
leur  firent  de  la  beauté  &  borne  de  ces  . 
Royaumes. 

QUATORZIE'ME  EPOQUE. 

En  1096* 

.La  première  Croijade. 

Z>,  A  Quelle  occafîon  les  Croifades  ont-elles 
été  cntreprifes? 
R.  Pour  délivrer  les  Chrétiens  •  quiétoienc 
établis  dans  les  lieux  faims  >  delaperfecution 

des 


*  la  Cêur,  de  PEpée  éf  de  talUbe.  %%i 

(ies  Sarrazinsy  &  pour  fecourir  les  Empereurs 

d^Orienc  prêts  de  (uccomber  fous  la  puiflance 

des  Sarrazîns ,  &  des  Turcs. 

T>.  Qui  cft-ce  qui  foUicita  cccte  encrepri-  L'HcrmU 
fe?  leptemîci 

R.  Pierre  THermîte  Solitaire,  qui  en  vifî-^J^^;;^^ 
tant  les  faints  lieux,  fut  touché  de  la  manière  (-^^j^j^ 
cruelle  dont  on  traitoit  les  Chréciens  dans  ces 
lieux. 

Ou  eft-cequela  réfolucion  en  fut  prî« 

fe? 

R.  Au  Concile  de  Clermonc  en  10^5'.  où 
le  Pape  Urbain  IL  prciidâ-  3  &  X  harangua 
il  fortement  >  que  la  plupart  de  ceux  qu  s'y 
trouvèrent  »  s'engagèrent  pour  cette  expedi* 
tion. 

D.  Pourquoi  Ta^c-on  nommée  Croifa*  Motifs  des 
de  ^  CtoiTadeSi 

R.  A  caufe  des  Croix  que  portèrent  tous 
ceux  qui  s'enrôlèrent. 

£>.  N'y  cut-il  point  d'autre  motif  que  celui 
de  la  piecé  ? 

R.  On  y  intéreiTa  le  commun  de;  Croifez 
en  les  exemptant  de  payer  leurs  dettes  pen- 
dant qu'ils  fcroiem  employer  dans  la  guerre  de 
la  Terre-Sainte. . 

D.  Quels  étoient  les  Princes  qui  regnoient  rriacesft^ 
en  Europe  dans  ce  tems-là  ?  ~  ^^"^  ^ 

R.  L'Empereur  écoic  Henri  IV,  die  le  vlciU^^"**^ 
en  France  Philippe L  en  Angleterre,  Guillau- 
me IL  dit  le  Roux  j  enEcofTe^  Alexandrel.en 
Pologne,  6u2etiflasj  en  Bohême,  ConrardL 
en  Hongrie  >  Colman  ou  Coloman  s  Eric  en 
Dannemarck  j  en  Arragon  >  Pierre  I.  en  Caftil- 
le,  Alphonfc  I.  ou  VL  en  Navarre>  Pierrel* 
Je  même  que  celui  d*Arragon. 

D.  Tous  ces  Princes  entrercnc-ils  dans  k 
Croifade  î 


a84  La  Science  dès  perfinnes 

Godefroi         Il  n*y  eut  que  des  François  &  quelques» 
Chef  delà  Allemands  &  Lorrains  fous  la  coadukcdcGo- 
Side  dcfroi  de  Bouillon.  ^ 

D.  Pourquoi  a^c-on  faic  ce  Prince  Chef  de 
cette  expédition? 

R,  C'eft  parce  qu'il  fc  mit  le  premier  en  mar- 
Ciic  à  la  têre  de  dix  mille  chevaux,  ^defoixan- 
rcil'djx  milJe  hommes  de  pied  >  &qu*iifcrcn- 
djtmaîrre  dejerulàlem  en  1099.  dontilpriclc 
titre  de  R.oi ,  fans  vouloir  être  couronné. 

Nobîcflc  ^*  qui  la  Nobleffe  Fraajoife  écoic  -  die 
Frafîfoifc  commandée? 

croifée,       B,.  Pa  r  Hi^guei?  le  Grand  ,  qui  étoit  accompa- 

gné  de plufieurs  Princes. 
Rdîfonsde    /X  Quellefutlaraifon  qui  empêcha  Philippe 
Philippe,  Premier  d'aller  a  cette  expédition? 

pSnt  uoï'    ^ *  ^ ^  ^  ^ ^  Tu  r  Ja  gu  er  r e  qu*i  1  a  voi  t  c o  n- 

ICL       '  trc  les  Anglois ,  mais  la  principale  étoit  qu'il  âi- 
moic  le  repos. 

£>.  Ce  Prince  auroit.il  bieiv&îr  de  quitter  fon> 
Royau  me  pour  aller  à  cette  guerre  I 

JR.  Non:  &  c'cft  une  grande  faute  qu'ont 
ftic  fes  lwct{k\xï%,  qui  pour  des  œuvres  de 
furcrogatioji  ont  abandonné  leurs  de voirs  effen»- 
tiels ,  qui  eft  le  loin  du  Royaume  que  Dieu  leur  a 
conSé. 

TJt  peu      D.  A  quoi  ont  abouti  ces  Croifades  > 
tfutilîtc       R.  A  faire  périr  bien  des  Chrétiens ,  &  àau- 
ûdes    '  gmenter  rautoriré  des  Papes. 

D.  Qifclle  a  écéia  caufe du  mauvais fuccés  de. 
ccsenrrcprifes? 

Caufe  du     ^*  La  jaloufîe  des  Empereurs  Grecs  j  delà 

peu  de     melintellfgence  des  Chefs. 

incccs.        D.  Combien  ya-t-iUudeCroifadcs? 

Durcede  îls  y  en  a  eu  huit. 

h  conque-  fuccelîcurs  de  Godefroi  ont-ilsjouï 

tedejecu^  long  tems  du  Royaume  de|erufalemdontiU- 

fticm.     yoit  fait  la  con  qu  ête  ? 


Carte  Généalogique  de  la  Maison  Im:pkk.iai:.i.e  b'Ai  rRicHEl  ^JlÇiir^.l 
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j^çy^j        D.  Avec  qui  CCS  Princes  ont-ils  eu  guerre? 
gueue^       ^'  Prcfque  toujours  a vcclesAnglois, 
Z).  Qudleenaécéroccafion? 
R.  Les  Terres  que  les  Anglois  pofledoient 
dans  le  Eoyauuic»  U  qui  rckvoienc  de  la  Cou- 
ronne. 

1>.  Jufqu^â  quel  règne  les  Anglois  onc-ilécé 

les  m  a  it  r  es  en  France  ? 

^R,  Jufqu'au  règne  deCharlcsVII.  qui  après 
s^êcre  vu  réduit  i  une  feule  Province  du  Royau* 
tnej  fut  miraculeufement  fecouru  du  Ciel,  ^ 
chafla  les  Anglois  des  meilleures  Placcb  qu'ils  te- 
noient  dans  le  Royaume. 

D.  Commenc  le  parti  des  Anglois  s'écott-il 
fortifié  en  France? 
Bromlle-  Par  labrouilleilc  desMaîfonç  de  Bourgo- 

liesdes  gne  &  d'Orléans,  &  par  la  haine  d'Kabeau  de 
Maifons  . Bavière  pour  Charles  VI.  fou  fils. 
t^lï^!!r  ^-  étoit  le  droit  des  Anglois  fur  la 
gognc.  Couronne  de  France  ? 
Droit  des  •  ^*  Edouard  1 1.  ou  V  L  Rot  d'Angleterre 
Anglois  prétendoit  qu'éiant  héritier  d'Habellc  de  Fran- 
fatla  et  y  faut  de  Charles  le  Bel,  la  Couronne  lui  ap* 
France.  partenoic  comme  le  plus  proche  hci  iticr  >  Char- 
les le  Bel  étant  mort  fans  enfans. 

i>.  Que  firent  les  Etats  en  cette  conjondurc? 
desEuts.      ^'  ^'^  n'eurent  point  d'cgardaux  raifons  du 
Roi  d*Anglct:crre ,      donnèrent  la  préférence 
à  Philippe  de  Valois  qui  n'étoit  que  Coufin de 
Charles  le  BeL 
Etat  delà  ^y^j  ^^^^  fut  la  France  fous  la  troific- 

fous  ia  3.   ^^^^  ^^^^  juf<ju  au  Roi  Jean  ? 

xace.  *  ^*  £Ue  étoit  pofledée  par  plufîeurs  Ducs  6c 
Comtes  qui  relevoient  de  la  Couronne,  mais 
qui  fe  liguoient  fouvent  contrôle  Iloi,  ce  qui 
Bûchez  ^fto^^^i^^^^iî^  beaucoup  Ion  autorité. 

réunis  à  h         Comment  ces  Principautés foiit-ellesre* 

Couionac.  Ycaues  à  la  Couronne  ^ 

R.  Les 
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Les  unes  par  confifcacion ,  les  aucres  par 
alliances ,  &  d'autres  par  donation. 

D,  Comment  nommez-vouslcsRois  qui  ont 
ith  faits  prifonmers  ? 

IÇ^.  Le  Roi  Jean  à  la  bataille  de  Poitiers ,  &  P  o?sde 
François  premier  â  celle  de  Pavie*  pdfoif- 

D*  Quelle  faute  reprochc-t-on  à  LouisXI?  gj^jj^  '  ; 

:R.  D'avoir  plus  donné  à  fa  paffi on  qu'à  Tin-  pam^^j^ 
cerêt  de  Tfitat,  pouvant  réunir  à  la  Couronne  LouïsxI. 
tous  les  biens  de  la  Maifon  de  Bourgogne  3  par  le 
Mariage  de  Theritiereavcc  fon  fils ,  ou  fon  neveu 
le  Duc  d'Orléans  >  qui  fut  depuis  Koi  fous  le.nocn 
deLouïsXIL 

Maximilien  premier  n'^a  t  il  pas  fait  une 
femblable  faute,  enn'epoulaac  piisea  perionnc 
Thcriticre  de  Brecagnçî 

R,  Oui:  mais  il  ne  tînt  pas  à  lui }  cefurl'ava- 
ricedefon  pere Frédéric IV-  quilui  refufal'ar- 
gcnc  qu'ilfalloic  pour  faire  fon  voyage. 

D,  L^Anglecerre  ne  fut  clle  pas  troublée  au-  G"?"^* 
dedans  par  des  guerres  Civiles  ?  nele 

Oui  :  les  Maifons  de  Blois  ,  d'Anjou  ^^J^ 
Planregeneft  montèrent  fur  le  trône  après  la 
mort  d'Henri  I.  qui  éroit  Prince  Normand  , 
àc  qui  mourut  fans  entans»  enluicelcs  Mai (bns 
dTorcl&  de  Lancaftre>  fous  le  nom  de  Rofe 
rouge  &  de  Rofe  blanche,  partagèrent  toute 
rAngletcrre,  &  le  détrônèrent  tour  â  cour  juf- 
qu'à  Henri  VII.  dit  le  Salomon,  qui  époufa 
rheriticredelaMaifondc  Lancaftrcqui  étoitde 
la  Rofe  blanche  >  &  finit  par  là  les  conteftations 
des  deux  Maifons. 

D.  Les  Guerres  des  François  &  des  Anglois  Gacrrescn 
ne  leur  fîrcnt-ellcs  point  prendre  de  parti  ail-  ^^P^gac. 
leurs  ? 

R.  Cc5  deux  Nations  entrèrent  dans  les  que- 
relles de  Pierre  le  cruel  Roi  de  Caftille ,  & 
d*Henri  le  bâtard,  qui  avec  le  fecours  que  lui 

envoya 


I 
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envoya  Charles  V,  Roi  de  France,  fouslacon* 

duîtc  deduGucfcIin^  battit  Picrrek  cruel  >  ôc 

momafur  le  tronc. 

.  .  2>,  Sous  quel  Prince  tous  les  Royaumes  d'Ëf« 
fJmion  pagne  ont-ils  été  réunis  ? 

R?yauiiies         ^^^^  Ferdinand  IL  Roi  d'Acragon,  qui 
d'Efpagne  époufa  Ifabelle  de  Caftille. 
caualciilr    I>*  N'ell-ccpas  ce  Prince  qui  chaifa  les  Mau- 
res d'Efpagne? 

R.  Oui:  &  c'eft  cequiluiaattirclenomdc 
Catholique. 

T>*  Comment  les  Royaumes  d'Efpagne font- 
ils  entrez  dansIaMaiion  d'Autriche  ? 

R,  Par  Philippe  L  qui  époufa  Jeanne  la  fol» 
le,  fille  dlfabelle  &  de  Ferdinand  le  Catho- 
lique* 

D.  S*cll-il  pafle  quelque  chofe  de  con- 
fiderable  dans  les  autres  Royaumes  de  TEu- 
rope? 

Evcne-  En  Ecofle  la  contcftation  de  Robert  Bruis 

m^sd'£-  ^dejean  BailleuldeHarcourt,  pourla  Couron- 
ne  qui  ctoit  vacante  par  la  mort  d'Alexandre  III. 

lansenfans. 

I>.  Comment  fe  termina  cette  querelle? 

R,  Bailleul  eut  la  préférence  par  le  juge« 
mène  d'Edouard  Roi  d'Angleterre  »  mats  ce  fut 
à  des  conditions  qui  le  firent  meprifer  des  E« 
collois ,  qui  l'abandonnèrent  à  Edouard  qui 
ravoitfait  prifonnier ,  &  mirent  Robert  Bruis 
à  fa  place.  Cette  Couronne  fut  depuis  ce 
cemps«là  coûjours  en  guerre  avec  celle  d'An*, 
gteterre. 

Comment  a  ttelle  été  réunie  à  PAngle- 

terre  ? 

R,  Par  leTeftament  d'EliTabet  d'Angleterre, 
qui  après  avoir  fait  mourir  Marie  Scuart  Reine 
d'Ecoffeen  prifon^  appella  Ton  fils  Jacques  à  la 
fucceflion  de  PAngleterre, 

Par 


tk  la  Ctur ,  de  PEpée  &  de  la  Robe,  j-g? 

•1  ?•  ^V,        endroit  les  Rois  d'Ecoflefe font  . 
lis  orouil!cz  a  vec  ceux  d'Anglererrc? 

R-  Le  voifinagc  des  deux  Royaumes  &  le  fc- 
cours  que  les  Rois  d'EcolTc  ont  toujours  donné  à 
ceux  de  France. 

mwinc^^'"^^^  quelque  chofe  du  Royaume  de 

2Î  Cette  Couronne  étoît  poflidée  par  ]csr'nr  „- 
Sarrafîns  lorfque  les  peuples  fc  choifîrent  un5;°  ;iâT 
Chef  pour  les  tirer  de  k  domination  de  cest.s  du"" 
Jïarbares.  Eneco  Arifta  fut clû, &lesaicceffeurs  Royaume 
julqu  a  Sanche  VII.  ont  joui  de  la  Couronne  <leNav*«c 

Sii.r^"'*".'  "ûns,  la  Couronné 

tomba  dans  la  MaifondeThibaud  de  Champa- 
gne par  fa  femme  Blanche  ;  enfuite  danscelle  de 
France  par  Jeanne  qui  époufa  Philippe  le  Bel; 
dans  celle  d'Evrcux  par  Jeanne  féconde,  dans 
celle  d  Aragon  par  Blanche  féconde ,  dans  celle 
Catherine*  d'Albr et  par 

p  Dans  quel  temps  la  haute  Navarre  a-t-cllc 
ete  otce  a  la  Maifon  d'AIbret  î 

>?.  En  «f  ".  que  Ferdinand  le  Catholique  Tcnd'M 
chaffaJeand^Albret  de  la  haute  Navarre  ,  fou-  Cchïiï 
tenu  par  la  faftion  de  Beaumont  ,  qui  depuis  delalis  uc 
long,  temps  étoic  oppofce  à  celle  de  Gram-  N«vaite. 
mont. 

D.  Qui  cft-ce  qui  a  apporté  cette  Couronne 
a  Ja  France  > 

•  ^'  ^'e^ou'-boncommcfils&he-  roarn„„, 

T"'  d  An^o-ne  de  Bourbon,  quiavoitépoufédSrc 
Jeanne  d  A  Jbret.  ^  uoicàj" 

D.  Les  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  ^""w. 
n  ont-ils  pas  été  fujcts  d  bien  des  révolutions  de-  • 
puis  les  Princes  Normands  ? 

R.  Ils  ont  été  polledez  par  la  Maifon  de  ft"'"" 
Suabe.  par  celle  d'AnjoAi,  par  celle  d'Aragon,  &  dc  VicJ 
K  enfin  par  ccUç  d'Autriche  qui  les  a  rémus  i  le 

Tom,  II.  N  I  £,j,jj. 
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rEfpagne  avec  le  Duché  de  Milan,  après  en a- 
voir  chaffé  les  François. 
JD.  Par  quia  commencé  le  Eloyaum6;de  Por** 

tugal? 

Par  Alphonfe  L  fils  d'Henri,  quiavoic 
époufé  une  fille  naturelle  d*Alfonfe  III.  de  Caf- 
cille ,  qui  lui  donna  en  dot  quelques  Places  dans 
le  Poitugal,  fous  le  titre  de  Comte.  Alfonfe 
porta  le  premier  le  Ticrede  R.oi,  &  après  un« 
Bataille  gagnée  contre  les  Maures,  il  compo^ 
fa  Tes  armes  de  cinq  Couronnes  en  mémoire  de 
^cecceviAoirc. 

D.  Quel  a  été  le  dernier  de  cette  race? 
R.  Don  Sebaftien>  qui fe perdit,  ou  qui  fut 
tué  dans  la  Bataille  d'Alcacer  en  Afrique  en 
If 78.  Apres  fa  mort  IcPouugal  autclaproyç 
des  Efpagnols. 

D.  Les  Couronnes  du  Nord  fourniiïent- elles 
quelque  événement  confiderable? 

R.  Beaucoup  de  Princes  décroacz^ par  le  f<Êr  ^ 
ou  parlepoilon, 

D.  Quel  étoit  h  caufe  de  ces  defordres  ? 
JR.  L'ambition  de  certaines  familles  qui  pré* 
cendoieoc  à  la  Couronne ,  parce  qu^elles  étoienc 
élc^ives,  ôc  fou  vent  le  mcconccatcment  des 
Peuples.  - 

D.  N'avoir  on  point  d*cgard  dans  les  élec- 
tions aux  parens  les  plus  proches  du  Prince ,  qui 
venoit  de  mourir? 

Oui:  lorfquilétoitagreableàla NoblefTe 
Se  au  peuple. 

D.  Comment  nommez-  vous  la  Princefle  qui 
a  réuni  les  Royaumes  de  Dannemarck  ,  de  Nor- 
vège Ôc  de  Suéde  r 

R.  On  la  nommelaPrincefle  Marguerite  fille 
de  Valdcmare  I IL  qui  cpoufa  Aquin  Roi  de 
Norvège,  Scquicon^juiciaSucdc,  elle  mourut 
.fans  enfans» 

2>.A 
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2>.  A  qui  laiiTâ- t  elle  ces  treis  Couronnes  ? 
Jl.  Afon  neveu  Eric  en  i4i6Ja  conduite  d'E« 
rscifuc  fi  méchante^  que  fesfujccslechaderenc 

de  fes  trois  Royaumes. 

D.  L'union  de  ces  trois  Royaumes  a  t-elle 
long- temps  duré? 

Julqu'en  1448.  que  Charles  Caniît  fut 
élu  Roi  de  Suéde,  &  ChriAiernel.  deDjnne* 
marck  >  la  Norvège  ne  fut  point  feparëe  du  Dan* 
neinarck,  depuis  l'union  qu'en  avoir  fait  Chrif* 
tophic  de  Bavière  y  qui  éroit  devenu  Roi  de  Dan- 
nemarck  ôc  de  Norvège  par  rabdicaciondcion 
oncle  Eric  IX 

D.  Les  Royaumes  de  Pologne^  de  Hongrie  & 
de  Bohême  ont  ils  été  plus  tranquilcs? 

R,  IIv  ont  étéfujecs  à  beaucoup  de  révolu* 
tions  :  celui  de  Pologne  a  éti poiTedc  par  les  Rois 
de  Suéde,  d'Hongrie  &  de  Bohême:  celui  de 
Bohême  a  beaucoup  luuircrc  pendant  la  guerre 
3c5  Huffices  5  qui  commença  en  141  5.  après  la 
mort  de  Jean  Hus»  quifut  brûlé  au  Concile  de 
Confiance. 

Dt.  Par  qui  les  Couronnes  d'Hongrie  &  de  îjitf. 

Bohême  ont-elles  fini  ?  Couronne 

R.  Par  Louïs  le  jeune,  qui  étant  Piïort  fans  ^^^"^"^ 

cnfans,  Ferdinand  cVAunichc  qui  avoir  cpou- j^^j^^ç  y^^. 
fé  la  fœur  deLouïs,  hérita  de  ces  deux  Royau- nie  1  la 
mes  qui  font  demeurez  à  fà  Maiibn  depuis  ce  Maiion 
icms-Jà,  d'Ajtft- 

JD.  Par  qui  a  fini  PEmpîre  d'Orient?  ^ 
«.  Par  Conftantin  Paleologuc,  qui  fut  C  j^mp  re 
touffé  à  la  prifc  de  Conftantinoplc  par  Ma-  d'OiienT 
hometIL  i4<j5. 

EnquellcannécacoraracncérEmpiredes  Connnfn- 

Xurcs?  ccrae  lî  de 

R.  En  i^oo,  par  OthomanouOfman,  M^io^i^^  n  ^ 
s^écoîc  rendu  maître  de  pluCeurs  Provinces  "de 
l'Afie  mineure. 

N  X  D.Juf. 
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Fin  des  Jufqu^à  quelle  année  les  Normands  onc* 

Piinces     ils  jouï  des  Royaumcii  de  Naples  &  de  Sici- 
Normands  |ç  ? 

cnjtalie»  Jufqu'en  Tannée  1191.  que  rEmpercitr 

Henri  VI.  die  le  Severe  *  qui  avoic  époufé 
Conftance  fîUe  de  Roger  Roi  de  Sicile ,  encra  en 
Italie  ,  fe  rendit  maître  de  Naples ,  chaffaTU- 
farpateur  Tancredc ,  fit  crever  les  yeux  à  fou 
fils ,  te  renferma  fa  femme  Sybille. 
Maifons      X).  Comment  les  Royaumes  de  Naples  &c(c 

d'Anjoa   Sicile  font- ils  encrez  dans  la  Maifon  de  Fran- 
en  Italie, 

iz6^,       i^.  Par  la  conquêce  qu'en  fit  Charles  d'Anjou 
*   fter£  de  S.  Louis,  qui  avoic  ccé  attiré  en  Italie 
par  le  Pape  Urbain  IV.  pour  le  délivrer  de  la 
Tyrannie  de  Mainfroi  bâtard  de  Frédéric  II.  qui 
s'étoit  emparé  de  ces  deux  Couronnes,  Urbain 
en  donna  rinvcftiture  à  Charles ,  laquelle  fut 
confirmée  par  Clément  IV. 
^        î>.  En  quelle  année  la  Maifon  d'Anjou  a-t- 
Bcpofle-  ^jjç      depofledée  de  ces  deux  Royaumes  ? 

R.  En  1442.  par  Alfonfe  Roi  d'Aragon,  qui 
avoir  été  adoprc  par  la  Reine  Jeannellc,  quîfc 
vengcaparlàdccequeLouïsIlI.  d'Anjou  avoij: 
YOuUi  la  dépouiller  de  fesEcacsâlafollicitation 
du  Pape  Marcin  V. 
Maliôn      D.  La  Maifon  d*Aragon  en  a-t-elle  long-- 

d'Aragon  cempsjouï? 

cn.luîie.  i?.  Jufqu'à  Frédéric  Gis  de  Ferdinand  fécond, 
qui  en  fut  dépauillé  par  Louis  douze  Roi  de 
France,  &  par  Ferdinand  le  Catholique  qui  en 

profita  (eul. 

D,  LesDucsdeMilan, de  Savoye ,  &deLor/" 

raine,  n'ont-ils  poinc  pris  paiu  danslescrou- 
bles  deTEuropel 

R.  Oui:  ils  font  entrez  dans  les  querelles  des 
JEmpereurs&  des  Rois  de  France ,  félon  leurs  al- 
liances, ou  leurs  intérêts. 

D.  L'E- 


de  la  Cour ,  di  tEpée  &  de  la  Robe,    l'ç  j 

D,  L'Egide  a-c-ellcécc  courmcmccdcSchif-  Schifine^. 
me  de  d'hçrefie  i 

R.  ElkraétéjjarfeptSchifmcs,  dontlcdcr- 
liîcr  fut  celui  de  Pierre  de  Lune  i  qui  prit  le  nom 
de  Benoit  treizième  en  1394.  &  ne  finit  qu'en 
1497.  qu'Amedce  huiucmc  du  nom  Duc  de  Sa- 
vo)  c  ions  le  nom  de  Félix  cinqie  dépofa  lui-mê- 
rac  à  la  prière  de  Charles  VIL  B.ûi  de  France  > 
pour  donner  la  paixàTEgli/e.  ^^^^ 

JD.  Quelles  (ont  les  hcrefies? 

R,  Les  principales  font  celles  des  Vaudoxsj 
qui  commencèrent  à  Lyon  en  n6o.  celle  des 
Albigeois  dans  le  Languedoc  en  117^.  celle  des 
Béguins  ou  Beguard  en  Allemagne  ôc  au  Pais- 
bas  en  i  i6o,  ôc  celle  desHuffices  en  Bohême  en 

'   D.  L'Eglifc  ne  fit- elle  point  d'Afferobléc  Coffcrie^ 
pour  condamner  ces  hcrefies? 
R,  Elle  en  fie  tenir  plufieurs  particulières, 

&fepc  générales  j  qui  font  le  Concile deLacran 
en  II 59.  un  autre  de  Latranen  1 1 79,  un  qua- 
trième de  Latran  en  1 2  if,  deuxàLyonj  unen 
•«4)".  ôc  l'autre  en  1274.  uni  Vienne  en Dau* 
phi  né  en  ,  r  3 1 1 .     le  feptiéme  â  Confiance  en 

D.  Qui  cft-ce  qui  transfera  le  Saint  Siège  de  ^^^^l^^^^ 
TSjome  en  x^vignon?  "  ^  enAvU 

/^.  Clément  V.  qui  étoit  Archevêque  de  ^^o^.  . 
Bourdeaux  ^  ôc  qui  fut  éiû  après  la  mort  de  Bo  • 
nifae^VIIL  "  ;  "  < 

D.  Combien  y  a-t-iireftc? 

K,  Soixante  &  onze  ans:  Grégoire  XL  à 
la  foUicftation  de  Sainte  Brigite&  de  Sainte  . 
Catherine  de  Sienne  étant  retourne  à  Rome  en 

•  Z>.  Quels  font  les  Hommes  llluftres  en  faîn-  Hommes 
teté  &  en  fciencc>  qui  ont  vécu  pendant  cette  Uiuûies* 
Epoque?       '  -    ~  ~ 
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En  faintc  Les  Uluftres  en  Saincecé  font  Saint  Bcr* 
te.  ndrd  »  qui  nuQuruc  en  t  153.  S.  Thomas  de 

Cancorbery  qui  fuc  aflàffiné  en  1170.  Jean 
de  Mâcha,  S.Dominique  en  \%06,  S.Fran- 
çois d^AflTife  en  xioZ,  S.  Pierre  Nolafque  en 
1218.   S.  Antoine  de  Padoue  >    S.  Thomas 
d*Aquin,  S.  Bonaventure  Cordelier,  S. Pierre 
Celeftin  en  1244.  S«  Louis  Roi  de  Franctt 
S.  Ccrnardin  île  Sienne,  Saint  Laurent  Jufti- 
ixicn  en  i4fT.  S.  Jean  Capirtran^  S.  François 
dePaule.  Saine  Vincent  Fcrricr  mort  en  i+iy. 
Sainte  Brtgice  &  Sainte  Catherine  de  Sienne» 
Les  Uluftres  en  Science  &  dans  les  Arts,  fonc 
Abailard,  Pierre  le  Vciicrablc  en  1 1 5*4.  Pierre 
Lombard  Maître  des  Sentences,  Richard  de 
Saint  Vidor»  Alexandre  Ailes  en  124Ç.  Kon 
bert  de  Sorbonne>  Albert  le  Grand  eni28o« 
l'AbbéRupcrt ,  RaymondLullc ,  Scoc  mort  en 
1^08.  Giotto  faiiicux  Peintre  en  1540.  Pc- 
irarquc ,  Baldc  Jurirconfulrc  ,  Chalcondile  en 
î4'')^  Platine,  Pic  de  la  Mirande  en  1484, 
Marciîle  Ficin,  SavonaroUe^  Gaguin,  Philip- 
pe le  Commines,  leCorregecnij-oo.  Peintre 
fameux ,  Belia  Peintre. 

chofes  ^*  Quelles  fondes  autres  chofes  plus  mémo- 
memoia*  rables  ? 

bies.  L'inftitution  des  Ordres  de  Chevalerie 

carcs  de  de  S.  Jeandc  Jerufalem  en  1104.  des  Templiers 
Chcvaie-  en  1118.  de  S.  Lazare  en  ii2t,  celui  d'Aviac 
en  Portugal  en  1147.  deCalacravaenEfpagnc 
cnii5"8.  celui  delà  CoftedeGcncueenFran* 
ce,  deS.  Jacques  de  PEpée  en  Efpagne  en  1171* 
de  S.  George  en  Allemagne  en  1280.  deSainc 
Sauveur  en  Aragon  en  iji  i.  de  Monteffa  en 
Aragon  en  Î317.  de  Chrift  en  Portugal  en 
1320.  de  PEcharpe  en  CaClille  en  ijjo.  de 
Saint  George  ou  de  la  Jarretière  en  Angleterre 

en  1J44.  de  PEtoUe  en  France  en  ijf^-  de 

l'An- 
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rAhnonciadc  cnSavoycen  i  derUcrminc 
en  Brxîtagnc  en  1365.  du  Porc  Epiccn  iji^j. 
du  Vafc  de  la  Sainte  Vierge  en  1410.  du  Dra* 

gon  renverfé  en  Allemagne  en  141  Sj^dc  S.  Mau- 
rice en  Savoyc  en  14J4.  du  Croiflant  en  France 
en  i  44i>  de  la  Cordelière  en  France  en  149s. 

Les  autres  chofes  mémorables  font  la  prC' inft;m(ÎQu 
micre  eleâion  du  Pape  qui  fut  faite  par  les  (culs  des  Mare- 
Cardinaux  en  1 143.  Tinflicution  des  Maréchaux  chaux  de 
de  France  en  1 1  Sf,  le  maflacre  des  François  ,Francc, 
ou  Jes  Vêpres  Siciliennes  en  12  Si,  Tiriftitutioa 
du  grand  Jubilé  en  1300.  Tufage  de  la  Bouf- 
foleen  1^02.  la  donation  du  Dauphiné  en  i549« 
Tufage  de  la  Poudre  &  des  armes  à  feu  en  ijSo. 
la  Pragmatique  Sanction  en  1438.  Tinvention  de 
rimprjmcrieen  1440.  roriginedesËilampescn 
1460.  la  découverte  du  nouveau  Monde  par 
Colomb  en  1492*  Concordat  de  Léon  &  de 
Pranjois  I,  en  1  516» 

QUINZIEME  EPOQUE. 

Vherefie  de  Luther ^  en  1  jïy. 

D.  r^Ombien  cette  Epoque  a-t-clle  duré?  Dar^ede 
R,  Cent  vingt-fix  ans.  cette  t^»»* 

Pourquoi  âites-  vous^une  Epoque  de  eette  4^^* 
herefîe  ? 

R.  C*eft  parce  qu*ellc  a  caufc  beaucoup  de 

defordrc^  dans  rEgliie^  &  bien  des  troubles  dans 
l'Europe. 

J>.  Qui  ed-ce  qui  donna  lieu  â  Luther  dçfc  Herefîe  de 
feparer  de  TEglife  ?  Luihei» 
'  K.  Les  pourfvitesqu^on  fit  contre  lui  pour  a* 

voir  foûtenu  des  Thefcsdanslefquellesil  yavoit 

pluficijrs  propofirions  condamnées  par  TÈglifc, 

&  pour  avoir  eniuite  déclamé  cçAtre les  Indul- 
gences. 
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pfctextc  Qui  cft- ce  ^uî  rengagea  à  prêcher  contre 

de  Luther.  les  nouveaux  Quereurs  pour  iaconftruâionde 
TEglifede S.  Pierre? 

Ce  fut  Jean  Stupkz  Vicaire  général  de» 
Auguftinsen  Allemagne ,  qui  étoic  outré  de  dé- 
pit ,  de  ce  que  le  Pape  Léon  X.  a  voit  donné  cette 
commiflion  aux  Dominicains ,  qu'il  avoitfub» 
rogcz  à  la  place  des  Auguftins ,  qui  en  étoient  en 
poTrcllion. 

<^.^rr.\t^  Q^^  fit  Luther  pour  éviter  Tcftet  des  cen- 

fures  Ecclehalitques } 
R.  Il  Te  recira  auprès  de  PEledeur  de  Saxe,qui 

le  mit  à  couvert  des  puurluitc:^  que  Tonfailoit 
contre  lui  ,  devine  dans  la  iuice  le  plus  ardent 
défcnfear  de  cet  hercHarque. 

D*  Quelles  ont  été  les  fuites  de  cette  here- 

Les  fuites  gç> 

xefilT"'*^"     ^'  ^'^^  ^  ^^'^  P^^^^       millions  d'hommes , 
produit  un  grand  nombre  de  Seftes  toutes  oppo- 

iées  en  pluiieurs  points  ôc  unies  en  un  ieul>qui  eft 

d'être  contraire  à  PEglife  Romaine. 

Seaes       D.  Dites-moi  le  nom  des  principales  Seftes 

qa  eilea    qu'elle  a  produites, 

pïoduitcs.  Se^ie  des  Anabaptîftes  ,  des  Sacramen- 

taires  qui  ont  eu  pour  Chef  Carloftatquifc  Ce* 
para  de  Luther  »  Oecolampade^  Zuingle,  Fa« 
rel  >  Calvin,  ce  font  ces  deux  principales  avec 
celle  de  Luther ,  qui  ont  infeâé  plus  des  deux 
tiers  de  l'Europe ,  il  s'en  cfl  formé  un  cent  d*au- 
trcs,  qui  ont  ajoute,  ou  diminué  aux  Dogmes  de 
ces  trois  principales. 
^  D,  Comment  ces  herefies  ont  «elles  fait  un  fi 

ic^^l^nr^^  crand  progrés  dans  l'Europe? 

leurs  DfO-  O  T       °        n     J     ✓-^i      1     ^   •       o    1  -n 

gres.  i<.  La  querelle  de  Charie-QLnnt  &  de  Fran- 

çois premier  pour  le  Milancz,  de  les  conquêtes 
du.Turc  en  Hongrie ,  empêchèrent  PEmpereur 
d'employer  d*abord  toutes  fes  forces  pour  ctein- 

dïQ  le  Luthcranifme  dansfanaiiTanççj  enfuite 
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'  ratnbîrioii  des  Princes  d* AUemagnc  ♦  la  com- 

fBodicé  de  cette  Religion  quiretranchoic  coU^ 
ce  qu'il  y  a  de  pénible  dans  la  Religion  Chrc* 
riennei  le  prétexte  qu'elle  donnoic  au  peuple  de 
s'élever  &  de  $*armcr  contre  leurs  Souverains 

légitimes-  mais  plus  que  tout  cela ,  Tignorance 
&  les  mauvailes  mœurs  du  Clergé  furent  \a 
caufe  principale  de  TétabliiTenient  de  toutes  ces 
feâes. 

D.  La  guerre  du  Mîlanez  n'avoic-elle  pas  Guerre  da- 
commence,  avant  que Charles-Qiiini:  parvînt  ^ii^^^^i, 
à  l'Empire? 

R.  Oui?  Louis  XIL  héritier  de  Valentine 
Vifconri  fon ayeulc  prétendit  qucle  Milanez  lui"  " 
appartenoit  &  entra  dans  ce  Duché,  dont  il  chaf- 
fa Ludovic  Sforce» qui  fut  rctabii  un  an  après,  de  ' 
enfuite  fait  prifonnier  &  conduit  en  France  ^  ou 
il  mourut» 

D.  Louis  Xir.  jouït-il  long-temps  de  cette 
conquête  ? 

R.  Les  François  en  furent  chaffez  après  la  peN 
te  de  la  Bataille  de  Ravcnne  en  ij^u- la  France  - 
1-e  trou  vanc  attaquée  par  l'Empereur  Maximi- 
lien  &  Hen  ri  VI  IL  Koj  d'Angleterre  d'un  cote", 
&  par  les  SuiiTes  d'un  autre. 

D.  Pourquoi  Charlcs^Qjiint  entra- t-3dan$  ^ 
la  querelle  du  Milanez  ? 

R.  Pour  empêcher  que  les  François  ne  de-  ' 
vinflent  trop  puiflans,  en  pofledant  un  Duché  - 
qui  auroic  mis  dans  leurs  intérêts  toute  l'Ita- 
lie- 

7>.  Comment  le  font  terminées  toutes  ces  - 
guerres  ? 

R*  Par  un  traité  qui  fut  fait  à  Madrid  pen-  Traîféde'  ' 
dant  h  prifon  de  François  Premier.  Madad«  ' 

D.  D'où  vient  que  les  fucceireurs  de  François 
premier  n'ont  point  tourné  leurs  armes  de  ce  câ* 
U-liî 
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R.  Les  guerres  civiles  que  le  Calvinifmcpro^ 
duifit  dans  ce  Royaume,  occupèrent  fi  fort  les 
Roîs  qu'ils  ne  pcnlcrcnt  qu'aconfcry er  leur  Ecat 
fans  vouloir  entreprendre  fur  celui  des  autres, 
^  Quel  remedcapporu-t.onenFrancc pour 
cînue      ^^'^^^"^  1  herefie  de  Calvin  ?  ^ 
l'hcrefîe      ^-  On  procéda  d'abord  par  des  punitions 
de  Calvin,  exemplaires  &  cnfuice  par  des  conférences  &  des 
colloques. 

D.  Ces  remèdes  eurent  ils  quelques  effets? 

R.  Les  premiers  ne  firent  qu*aigrir  le  malt 
&  les  féconds  rendirent  les  Calviniftes  plus  info-*, 
lens» 

Diettcstc-  X>.  L'Empereur  de  fon  côté  ne  fît -il  point 
nues  à  eau-  d'effort  pour  appaifer  les  troubles  que  cauloienc 
ic  deThe-^es  herefies  ?î 

xclie.         ^  jj     pçj^jj.      Dictesà  Vormcsenifar. 

â  Nuremberg  > .  à  Racisbonne»  â  Ausbourg;  . 
mais  le  Parti  Proredanc  augmentoic  tous  les 

jours  >  ce  ^ui  rcndoic  inutiles  les  décrets  de  ces 
Diètes. 

D*  Par  quelle  voyelesProteftans  vouloient- 
ils  qu'on  décidât  les  conteftations  de  Luther  &  ; 
de  fes  Seâaceurs  > 

Convoca.     ^-  Par  la  vojre  d'^n  Concile  général  ou  na-  . 

tion  tional. 

d*unCon-     D.  Leur  donna-t-on  cette  farisfadion? 
cilcgéûé-  Oui,  Paulin,  en  indiqua  un  à  Mantoue;  . 

mais  ils  refuferent  de  s'y  trouver  fous  divers  . 

prétextes  Se  i  des  conditions  qui  firent  connoî* 

tre  qu*ils  n'en  voulaient:  point. 
D.  Cela.  empécfaa»t*il  la  convocation  dm 

Concile  ? 

R.  Non  s  il  fut  convoqué  a  Mantoue ,  en- 
fuite  à  Vicenze  &  enfin  à  Trente,  où  il  a  duré 
dix  huit*ans  fous  cinq  Papes* 

D.  Qj4&  iîrcnt  ie^  Princes  Frot^ilans  d*AUe^ 
niâgne  ? 

«aïs 
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R>  Ils  formcrent  la  fameufe  lîguc  dcSmal- 
caldc,  firent  plufîeurs  aflemWécs  &  enfin  for-  S«ulcaWtî^ 

ccrcnc  TEmpercur  à  abandonner  Icsinrerêcsdc 
la  Religion  &  à  les  laiflèr  en  liberté  deprofclTer 
dans  leurs  Etats  la  nouvelle  Religion  qu'ils  a- 
voient  eoibraflee. 

D.  Comment  nommez-vous  les  Princes  qui  ïiiECca*'  - 
ont  incroduic  l'hercfie  dans  leurs  Etats  ? 

K,  EnSuiede»  ce  futGuftaveL  deVafapour 
fe  maintenir  fur  leThrône.  En  Dannemarck, 
Fredcric  1.  fit  la  même  chofeôc  pour  le  même 
motif. 

P.  Qiii  eft-cequi  Pintroduific  en  Angleterre? 
jR.  Ce  fut  leSchifmc  d'Henri  VIII.  quicom^ 

n^nja,  &  la  Reine Elizaberh  acheva. 

D.  Pourquoi  ces  here/ies  n  ont-elles  point 
pris  racine  en  Italie  )  en  Elpagne  de  en  Portu« 
gai  ? 

R.  C*eft  à  cnufddcrinquilîtion. 

D,  La  France &]cs  autres  Provinces  ne  pou- 
voient^elles  pas  f  e  fer  vir  du  même  remède  ? 

R.  Non;  ce  Tribunal  n'y  étant  pas  établi 
comme  en  Italie  &  cnErpagne,  d'ailleurs  il  y.a- 
voïc  trop  de  Puifianccs  en  Allemagne  qui  foute- 
noient  l'berefîe, 

D.  L*autorité  du  Roi  en  France  ne  pouvoit- 
clle  pas  éteindre  le  Calvinifme  des  qu'il  com-^ 
mcnça  à  s'y  établir  ? 

i?.  Cela  aurôit  pu  arriver  p  fi  la  minorité  dès  ' 
fucceOeurs  de  Henri  (econd  n*a voit  jetté  la  Cour 
dans  le  trouble  &  la  di  vi(ion* 

p.  Quels  étoient  les  partis  les  plus  pui^ans  à  ' 
la  Cour? 

R.  Celui  de  la  Maifon  de  Guife  &deBour'> 
bon  ;  Catherine  de  Medicis  prenoit  Pun  oia  ' 
Tautrc  deces  paitÏ!; ,  félon  Tes  intérêts. 

Z>,  A  quoi  aboutit  cette  belle  politique  ? 

h  ruinerr£tat&  la  Religion. 
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D*  Qjù  eft  ce  qiii  foujcinc  le parti  Cal vinîfte 
en  France? 

sR.  La  Maîfon de Bourbon,àlaquellcfe joignit 
celle  de  Châtinon  Coligni&unepartie  de  celle 
deMontmorenci. 

D.  Comment  fe  teimincrent  lesguerres^que 
rherçlîeavoic  excitéesen  France? 

R.  Par  des  Edits ,  qui  permirent  le  libre 
exercice  en  plufîeurs  Villes  du  Royaume  après 
plufîcurs  combats  &ma[Tacrcs. 

jD.  Qui  profita  de  tous  ces  troubles? 

R.  Le  Turc,  qui  ravagea  la  Hongrie,  fe  ren- 
dît maître  de  Rhodes ,  &  vint  mettre  le  Siège  dc- 
vaiu  Vienne  eu  i  $  29.  qu'il  fut  obKgé  de  Icver.r 
D.Qiie  fit  Cliaries.Qainc  avant  que  de  mourir? 

11  abandonna  les  Royaumes  d'Efpagne  à 
fon  fils  Philippe  IL  ne  l'ayant  pû  taire  Empe- 
reur >  il  fit  élire  (on  frère  Ferdinand  Roi  des  Ro- 
-  niains>&abdicar£inpirepcudetcmsaprès^doric 
il  fe  repentit. 

D.  En  quelle  année  eft  arrivée  la  révolution 

des  Pais 'bas  ? 

Révolu-     R.  En.ifd^T.  Marguerite  d'Autriche  étant 
îion  des   Gouvernante  de  ces  Provinces. 
Bais-bas.  q^j      Jç  chef  de^  Mccontcns  ? 

R.  Guillaume  de  NalLiUj  Prince  d'Orange, 
dit  le  Taciturne. 

Par  qui  ccrrcrcvoke  a- t-elle  été  appuyée? 

R.  Par  la  Reine  d'Angleterre,  les  .Princes 
Proteftans  d*AIIemagnc ,  &  la  France  même  > 
qui  a  eu*  lieu  de  s'en  repentir  dans  ]a  lui* 
te, 

pefoidre  D.  Dans  quel  autre  endroit  de  TEurope  ce(te 
i^u'acaulc  herefies'eft.elle  glifTée  ? 

Vbereficen    R.  En  SuilTc ,  uû  il  y  a  quatre  Cantons  ProtcT- 
Suifle»      tans,  &  dcuxautres  qui  le  font  à  moitié?  aGc" 
Mvç  qui  eft  devenue  une  Republique  fous  la  f 

proteâion  des  SuilTes.  EnBoh^mç  »  en  Hong  ri  e. 


AmtECÉ  DE  lA  GEfEALOGI r    n     UV  MAISON  DE  "SASSXU 


m*  Cr« 


JCurtttie  d  Ai 


Chrii lin*l  ICiaJlau"]  KîJCric 


Kvorard  iJ 


Arji 

£2 


de  la  Cour  r  dè  tBpie     de  la  Robe,  jox 

©.  N'y  a-t-.il  point*  ea  d'Ordres  Religieux  Ordres 
qui  fe  foient  établis  pour  défendre  rEglife?  B^ci^g^c»*- 

L'Ordre  des  Thcarins, ,  par  (aine  Gaje-- 
tan  en  I5'24'      reforme  des  Capucins  en  \^i6* 
Les  Barnabites^  'fjj»  Les  Jefuices  enij';4. 
S.  Philippe  de  Neri  inftitua  les  Prêtres  de  l'O- 
rntoirc,  les  Frères  de  la  Charité  en  ifj%*  la 
reforme  des  Recolcts  en  15-84,  les  Feuillans 
en  ijf86.  les  Feuillantines  en  1590.  la  Con- 
grégation de  la  Doârine  Chrétienne  en  \S9S* 
la  divifion  des  Carmes  en  1605.  la  reforme  a- 
voic  été.  commencée  par  (aintc  Thercfc  ,  qui 
ipourut  en  ifSi,  TOrdrc  de  la  Vifitation  en 
\6i\.  les  Prêtres  de  rOratoire  la  même  année; 
les  Urfulines ,  la  même  année  j  les  Religieux 
du  Calvaire  en  j6i  8. 

J>,  Dires-moi  les  Grands-Hommes  qui  ont  Hommcô 
wcu  pendant  cette  Epoque ,  loit.  dans  les  iHuûjes 
Sciences,  ou  dans  les  Arts.  ^  Ans&tes 
R.  Dans  les  Arcs  pour  la  Peinture  j,  Raphaël  5^.^^^^^^^ 
d'Urbin  mort  en  ifio.  Léonard  Vinci  ,  Ju- 
les Romam,  Michel  Ange  Bonarotca,  Daniel 
de  Voltcrre,  le.  Titien  ,  Paul  Veronefe  ,  le 
Tinîorct  ou  Jacques Robufti^  les  Carachcs ,  le 
"Pàrmefaai  Rubens,  Vandeck,  le  Dominiquin, 
le  Guide.  Dans  les  Sciences,  Erafme,  Cardan, 
Copernic,  Tycbo-Brahé. 

i>.  Achevez  de  m'apprendre  ce  qu'il  yade  chofes 
plus  confiderable  dans  cette  Epoque.  ^  memow-: 

'  L'ércdion  de  la  Tofcane  en  grand  Duché  bUs. 
p^r  le  Pape  Pic  V.  en  ifpp.  la  reforme  du 
Calendrier  par  Grégoire  XIII.  en  ij-fix.  Tin» 
'  ilitution  des  Chevalicis  du  S.  Efprit  par  Henri 
m.  en  If 78.  de  S.  Etienne  par  Cofme  G. 
Duc  de  Florence  en  15  62.  du  fang  précieux  par 
le  Duc  de  Mantoucen  1608.  duMont-Carmd 
par  Henri  IV»  en  1608.  de  la  Conception  par 
Îeriùiâad-Dluc  de  Mantoue  en  1619* 
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D.  La  décou  verte  du  Nouveau  Monde  n'ebf^ 
elle  pas  des  fuites  i 

R.  L'Efpâgne  qui  en  devoin  feule  profiter 
s'y  cft  appauvrie,  l'argent  en  eft  devenu  plus 
commun  en  Europe,  Magellan,  Drac»  THer* 
mite  Se  pludeurs  autres  y  ont  fait  des  voyages 
ôcdcs  découvertes/ 

D.  N'y  a  i- il  point  eu  de  batailles  confi- 
derables  ? 

K.  Il  y  en  a  eu  quarante  quatre  [des  plus  con* 
iiderables ,  la  France  &  TEfpagne  ayant  prefque 

toujours  été  en  guerre  depuis  Ja  brouillcricde 
Charles-  Quint  &  de  François  premier,  &  Thcre- 
(ie  ayant  jette  la  divifîon  dans  toute  TEurope. 

2>.  Ne  pouvez- vous  pas  me  les  nommer? 

R'  Je  me  contenterai  d^en  dire  le  nom  Se 
les  dattes;  ceux  qui  en  voudront  un  détail, 
le  trouveront  à  la  fin. de  cet  Ouvrage  oii  on 
les  a  rapportées* 

D.  Achevez. 

R.  La  première  eft  celle  de  la  Bicoque  prcs 
de  Milan  en  15-22.  les  autres  font  deMohats 
dans  la  baffe  Hongrie  en  i$i6.  de  Cerifoles 
en  i;44.  de  Mulberg  (ur  la  rivière  d'Elbe  en 
i546«  d'Effcch  en  Hongrie  en  ifj'j.  de  Màr- 
cianeni5<;4.  de  Renti  en  de  S.  Quen- 

tin en  iff7-  dcGravelines  en  iffS.  de  S.  De- 
nis en  France  en  tfàj.  deGemingheen  Frifc 
furTEms  en  ij^S.  de  Montcantoureni;^p« 
de  Lepante  en  15-71.  de  la  Bruiere  de  Morca 
près  Nimegne  en  i5'74.  d'Alcacer  en  Afrique 
en  if78.  d'Alcantara  en  Efpagneen  1/80.  de 
Cf^utrasen  1 587.  d'Arqués  près  Dieppe  en  1 586. 
d'Ivry  en  ifÇQ*  de  Pont-Charra  en  i5'9i*  de 
Dourlens  en  if9S'  de  Nicuport  en  1600.  de 
Prague  en  Bohême  en  1620.  de  Wimpfeni 
dans  le  Palatinat  en  i«  de  Staveiocn  1612. 
de  vNitra  en  Hongrie  >  ea  1613.  de  Lutta 

au 
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au  Duché  de  Brunrwic ,  en  1 6x6,  d^Aiboig  dans 
le.Judancf  ,  en  1627.  de  Wolgaft  en  Pome- 
ranie  •  en  1628*  de  Leipiich  ,  en  1631.  de 
Cafteinaudâri  ,  en  rû^ï.  d'Altcmberg  près 
de  Nuremberg,  en  1632.  deLutzen  en  16^2. 
de  Stcnau  en  Sikiie  en  1^3  3.  deMaiT^  dans  la 
Valteline>  en  \6ij.  deNortlingen^  en  1534. 
de  Tangermund  ,  en  1636.  de  Wiftoch,  en 
Ï636»  de  Donften  en  Weftphalie  ,  en  lôjtf". 
de  Vucrenvucyel  en  Aiface  en  1638.  de  Se- 
dan en  1^41.  ch  SiLç/ieen  1^41.  de  Honne- 
coure  prèj;  le  .CaceJet  en  1641.  deBriccenfèls 
en  164x4. 

i).  Toutes  ces  Batailles  ne  fc  font -elles  point  Tn\m  de 
terminées  par  quelque  chofe  de  mémorable  ?  ^tix» 

R.  Oui:  les  Guerres  ont  ceiïé  par  des  Tirai* 
tc,z  de  Paix  ou  de  Trêves. 

D.  Quels  fons  les.  principaux  ? 

R.  Ce  font  celui  de  Madrid  en  mil  cinq 
cens  viiigt.fix, ,  de  Cambrai  en  mil  cinq,  cens  . 
vingt-neuf%  de  Bommyen  en  ifjj.  pour  l^r 
Trêve  de  Nice  en  1/38,  pour  la  Trêve  deCre* 
py  en  15*44^  de  Vaucelles  en  isSS-  pour  la. 
Trêve  de  Cateau  Cambrefis  en  ifyp.  dcGand 
en  If  76*.  encre  laFrance  &  le  Duc  deSavoye^ 
dcVervins  en  1598.  de  Lyon  en  1601.  cnrrc  . 
les  Hollandois  &  rEfpagne,  de  Madrid  en 
t6i\.  de  Madrid  en  «629,  de  Querafquc  en 
1631.  entre  le  Roi  Ferdinand  &  la  France  1  : 
Traité  d'alliance  de  Ja  Prance  avec  Je  Roi  de 
Suéde  »  en  1631,  autre  Traité  avec  la  Rei* 
ne  de  Suéde  &c  Louis  XllL  Roi  de  France» 
en  îôjf.  Traire  avec  le  Duc  de  Lorraine  de  • 
la  France,  en  1^40.  avec  le  Portugal  &  la^ 


S  E  i- 
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SEIZIEME  EPOQ^UE. 

En  164}» 

s 
) 

Le  Règne  de  Louis  XIV.  dit  le  Grand. 
KàîfondcD^  A  Vcz-vous  quelque  raîten  particulière, 
cette Epo-      I\  ^^-j.^        Epoque  du  Rcgae  de 

Louïs  XIV  ? 

R.  Oui  :  premièrement  3  parce  que  c*e(k  le 
plus  long  Règne  qu'il  y  ait  dans  aucune  Monar- 
chie: Secondement ,  c'eft  qu'il  fe  trouve  des 

cvenemens  qui  Icmblenc  ramailcr  tout  ce  qm 
s'cft  fait  de  plus  conliderable  dans  toute  rUii* 
toirc» 

_      D.  Combien  y  a*t-i!  qu'il  règne? 

R,  Soixante  &  fix  ans» 
p.  En  quelle  année  a-t-il  commence  à  ré- 
gner l 

R,  En^  1643*  n'étant  âgé  que  de  cinq  an?/ 
Mînîftre'    2>.  Quel  étoi^  le  Miniftre  qui  gouvernoit  la 

défiance.  France  dans  ce  temps-là? 

R*  Le  Cardinal  Mazarin  qui  avoît  fuccedé au 
Cardinal  de  Richelieu.  - 
Etat  de.        En  quel  état  ctoitTËuropelorfque  Louïs 
PEuiope   commença  fon  Rcgne? 

fous  ce  i?.  Urbain  VllL  finiflbic  fon  Pontificat,  & 
Eegttc.^    Innocent  X,  lui  fucceda  peu  de  temps  après. 

Ferdinand IIL  étoit Empereur)  Charles prc« 
,  micr  regnoit  en  Angleterre  ,  Philippe  IV.  en 
Efpagne  ,  Ladiflas  Sigifmond  en  Pologne,  I- 
brahim cnTurquie ,  Chriftineen Suéde , Chrif- 
lierne  en  Dannemarck,  Jean  IV»  de  Bragance 
venoit  de  rentrer  fur  le  Trône  de  Portugal,  Mi- 
chel Federouvîts  en  Mofcovicr  Charles  Ema^^ 
nuel  en  Savoyc,  Charles  en  Lorraine  ,  Ferdi- 
nand II.  en  Tofcane. 
i^.Aveequices  Princes  étoient-ils  en  guerre? 

i^.La 


de  la  Cùûr ,  *  tEpée  é*  de  la  Robe,  jo 

La  France  rétoic  avec  rEfpagne,  lcRoiLc$8««4 
d'Angleterre  étoit  occupé  à  fe  détendre  con- r«  miwe- 
tre  fcs  Sujets  rebelles  j  i  Empereur  Ferdinand  ^^î^  " 
avoit  peine  i  fe  foûcenir  concre  les  ^"cdoiijlg^j 
qui  ccûicnt  foûtenus  par  Ici  François >  TEfpa- 
gne  faifoit  de  vains  efforts  pour  fe  conferver 
le  Portugal  dont  clle  jouilTok  depuis  Philippe 
IL  la  Pologne  avoic  lur  les  bras  les  Moicovi- 
rcs  &  les  Turcs  i  les  Suédois  &  les  Danois  fu- 
rent long  tcms  aux  prifes     le  Turc  étendit 
fes  Conquêtes  en  fc  rendant  Maître  de  Candie 
en  \66^,  après  un  long  Sicgc. 

D.  Apprenez-moi  les  principales circonftan* 
ces  du  règne  de  Louis  XIV. 

R.  Son  Rcgnc  a  coaiaicucc  parlegainde  la 
Bataille  Je  Rocroi  en  1645*  où  les  Efpagaols 
perdirent  leur  meilleure  Infanterie.  Cette 
viûoire  fut  fui  vie  de  la  prifc  de  plufieurs  Pla- 
ces/&  des  Viâoires  de  Fribourg  en  1644.  de 
Lehs  en  1648.  ce  qui  fitfairelapaixdcMunfter 
la  mcmeannée  entre  TEmpire ^  laitance  6c  la 
Suéde. 

D.  Comment  fe  font  terminées  ces premiC" 
rcs  guerres  avec  TETpagnc  ? 

il»  Par  la  Paix  des  Pyrénées,  &  par  Je  Ma- 
riage du  Roi  avec  Marie  Therefe  Infante  d'Ë(- 
pagne  en  i^yp. 

En  i6é^.  il  fauva  TEmpire  par  le  fêcours 
qu'il  envoya  en  Hongrie  fous  la  conduite  de 
Coligni  de  de  la  Feuillade  ,  qui  arrêtèrent  les 
Turcs  au  paflage  du  Raab^  il  donna  dulecours 
aux  Vénitiens  pour  foiitenir  Candie  en  1669* 
il  fit  conclute  la  Paix  entre  les  HoIIandois ,  les 
Anglois  ôc  les  Danois  ,  ôc  obligea  les  Efpagnok 
à  lui  abandonner  fes  Conquêtes  par  la  paix. 
d'Aix  la  Chapelle. 

Ce  Prince  reçoit  des  AmbaiTadeurs  du  Grand 
Seigneur  ,  des  Rois  de  Maroc  ^  de  Siam  3,  il 
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humilie  laRepublquc  de  Gcnes  qui  lui  envoyé 
le  Doge    Alger  lui  rend  un  grand  nombre 
Chrétiens  Eiciavcs.  Il  punit  les  Hollandois  de 
kurs  difcours  peu  rcfpeâucux  àfon  égard,  & 
loûcient  lui-feul  la  guerre  contre  toute,  TEuro- 
pc>  Hgucc  en  faveur  des  Hollandois  j  il  fou- 
tient  les  Alliez,  &  fa  Cour  devient  le  refuge 
-  des  Princes  chaffez  ou  perfccutez, 
Chûfes       jj.  Qu'cft-il  arrivé   dans  les   autres  E- 
bk^de"'  tais  de  TEurope  pendant  le  règne  de  ce  Prin- 
auucs  E-  ... 

tats.  R  En  Angleterre  Charles  premier  a  eu  la 

tête  coupée  fur  un  échafaut  en  1649.  Crom- 
Angletcr-  s'cft  mninrcnu  dans  PuTurpation qu*iIavoit 
foie  de  toute  l'ûucoritc  julqu'à  fa  mort.  Cliar- 
les  fécond  a  été  rétabli  en  1660,  Jacques  fé- 
cond a  été  détrôné  par  le  Prince  d*Orange  en 
1688.  &  s'cft  réfugie  en  France  j  oûileftmorc 
en  1700. 

Bfpagne.  Jl  ne  s'eft  rien  pafle  deconfîderableen  Efpa- 
gne  à  caufe  deia  foiblcfle  du  Roi  Charles  fé- 
cond qui  cft  mort  fans  enfans  en  1700.  &  qui  a 
inftitué  Monfeigneur le  Dauphin  fon  héritier^ 
&  fes  enfans  à  fon  défauts 

Qii'efl-cequ  a  produit  ceTeflamenl? 
R,  La  guerre  entre  TEmpereurfic  la  France, 
dans  laquelle  font  entrez.pour  TEmpereur,  PAn- 
glecerre»  les  Hollandois ,  le  Duc  deSavoye  ôc 
tous  les  Princes  d'Allemagne  >  à  la  referve  de 
PEteAeur  de  Bavière  &  de  Cologne. 

D.  Quelle  raifon  l'Empereur  a-t  il  eu  pour 

Sujet  delà S"^"^  ^ 

guerre  qui  U  a  d'abord 'pris  pour  prétexte  le  Du- 
dure  en-  ché  de  Milan  ,  qu'il  prétend  être  un  Fief 
corc  entre  roafcu lin  dépendant  de  l'Empire^  &  il  a  fait  pren- 
î?î?^r'^  dre  à  fon  fils  PArchiduc  Charles  le  Titre 
^1  Efpa-  d^Efpagne  foi^  le  nom  de  Charles 

^  *       tiois# . 

D.,  Com- 


dis  la  Cour  ^  de  PEpée  é^de  la  Robe*  3^7 

D.  Comment  nomajcz-vous  le  Prince  qui  - 
règne  en  Efpagnc  ? 

R,  Philippe  V.  iecond  fiiscleMonfeigneur  k 
Dauphin;»  qui  a  été  couronne  &  reconnu  dans 
coûte  TErpagnc. 

D.  Où  en  font  prcfcntement  lesafFaircs? 

R.  La  France  a  gagné  des  Batailles,  elle  en 
ape  du,  &  il  n'y  a  rien  encore  jufqu'à  pre- 
fent  qui  puiffc  décider,  quoique  les  forces  de 
parc  èc  d'autre  (oient  bien  affoiblies,  Se  les  Fi- 
nances bien  diminuées. 

D.  L'Empereur  cft-il  bien  fondé  dans fcs  pré- 
tentions? 

-  A\  Il  efi,  niort  en  1 705-.  dans  Topjnion qu'il 
avoir  droit  à  la  Couronne  d'Efpagne, 

D.  Comment  fe  nonimoit  cet  Empereur  ? 

R.  Lcopold  Ignace  fils  de  Ferdinand,  il  fuc 
èouronné  en  165S.  pendant  fon  Règne  qui  a 
duré  ij.  ans  ,  il  a  toujours  fuivi  Telpric  de  la 
poi;;it|uc  du  Confcii  d'Rfpngne  ^  dont  il  a- 
voit  épouféunefiUe  via  Hongrie  a  été  ic  théâtre 
de  la  guerre^  &aétéderoIéeparIesméconrens< 
&  par  les  Turcs.  Vienne  fucafficgéeen  1(^8  5.^ 
&  délivrée  par  le  fecours  de  Jean  Sobieski  Roi 
de  Pologne, 

E>'  Que  [)cut-on  reprocher  à  cePrince? 

K»  Que  fa  haine  pour  les  François  lui  a 
&it  manquer  roccafîon  d^éloigner  le  Turc  de 
la  frontiere/de  (es  Etats  ,  &  d'avoir  toujours . 
faîc  des  ligues  avec  les  Proteftans  d'Angle- 
terre ,  d'Hollande  â(  d'Allemagne  contre  la 
France* 

D.  Eft-il  arrivé  quelque  chofe  de  coniîdera*  ^^^^S^^ 
ble  en  Portugal  ? 

R.  La  déposition  d'Alfonfe  Henri  qui  fur  en- 

voyéaux  IflesTcrceres  5  fon  frère  Pierre  mis  à 
fa  place,  quiépoufa  la icnune d'Alfonfe  Henri 
de  fon  vivant. 

D.  Qud- 
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Di  Quelle raîfon  ont  cuëlcs  Portugais  d'en- 
fermer leur  Roi  >  &  de  laiffcr  époulcr  fa  fem- 
me à  fon  frcrc? 

R.  Ses  mauvaMes  inclinations  jointes  à  la 
foibleffe  de  fon  efprit  ôc-  à  fon  impui(6nce» 

D,  Pierre  qui  eft  mort  vers  la  fin  de  l'joC^ 
a-t-il  fait  quelque  chofc  de  remarquable  ^ 

R.  Il  eft  demeuré  neutre  dans  coûtes  les  der- 
nières guerres  de  la  France  avec  TEfpagnei  ôc 
lorfquil  avoir  le  plus  d'intérêt  à  garder  cette 
neutralitépar  reconnoiffance  &  par  fon  verita* 
ble intérêt,  ils'eft  ligué  arec  l'Empire,  &  les 
Anglois^  &a  donné  occafion  d  beaucoup  dede- 
fordres,  qui  fe  font  commis  par  les  Proreftani, 
dont  les  troupes  des  Alliez  font  compofées. 
Tolîtîque    ^»  Quelle  eft  la  politique  des  Couronnes 
des  Cou-  de  Suéde  &  de  Danncmarck? 
louncsfdc         De  prendre  toujours  différent  parti,  a- 
Sucde  &  fin  d'être  foûtcnuës  par  la  Puiflancc  en  faveur 
dcDanne.     laquelle  elles  le  déclarent. 
^^^^        D.  Qui  eft-cc  qui  tegne  en  Suéde? 

R.  Charles  V.  ou  XLl.  qui  depuis  Tepc  ans  eft 


a  fait  élire  un  autre  Roi  en  Pologne  fous  Je  nom 
de  Staniflas.  Ce  Prince  a  fait  des  aâions  à  vingc- 
troîs  ans  du  plus  grand  Capicaînc.  Son  armée 

ayant  ac  dcfaite  en  1709.  par  les  Mofcovitcs,  il  a 
étéconcraincdes'enfuir  en  Turquie,  &le  Roi 
Augufte  eft  retourné  dan^  la  Pologne  pour  re- 
monter fur  le  trône. 

•  D.  Comment  rEledeur  de  Saxe  eft-il  par- 
venu â  la  Couronne  de  Pologne  ? 

R,  Par  la  force  ,  n^âyant  eu  pour  lui  que 
quelques  Palatins ,  k  Prince  de  Comi  apnc 

eu  k  plus  grand  nombrç  de  voû  à  la  Diettc 
générale» 

D.  Pour* 


it  h  Cour  y  de  fEpii     de  là  Rch.  ^09 

D.  Pourquoi  les  Turcs  n'ont-ils  pas  profi- 
te des  divilîons  qui  font  entre  ks  Princes  Chré- 
ticmî 

R.  Ccft  que.  cet  Etat  depuis  la  dcpoficîon 

de  Mahomet  IV.  n'a  eu  <juc  des  Princes  tirez 

de  la  prifon  fans  connoidance  d'aftaires  ,  & 

que  les  troupes  miitincesonc  faic  mourir  ceux 

quiétoienc  les  plus  capables  de  commander. 

D'  Quel  cû  le  nom  de  celui  qui  règne  à  Renou- 
prelent?  velJemeat 

II  fe  nomme  Achmet  troîfiéme.  î Jn^""" 

.  D.  Qyi  eft-cc  qui  a  renouvelle  la  guerre  en  Hongrie. 
Hongrie?  ^  Hob^uc. 

,R.  C'eft  le  Prince  Ragoski,  qui  après  avoir 
erré  dans  plufîeurs  Cours,  s'cil:alJé  mettre  à  i.i 
téte  des  Méconccns,  dont  le  nombre fegr^ilat 
tous  les  jours. 

D.  Dcquieft.il  fils? 

Ou  Prince  R^goskî  >  qui  avoir  époufé  la 
fille  du  Comte  Serin  5  à  qui  l'Empereut  fie  cou- 
per la  tête  en  1 67  I .  &  conhica  tous  les  biens. 

D,  Qiie  trouvez-vous  defingulicr  prcfçntc-  Chofes 
ment  en  Europe?  (îngulie- 
Deux  Rois  en  Efpagne,, en  Pologne  3  &  leseuEu- 
en  Angleterre- 

.  D.  Qu-eft-ce  qu*il  y  eut  de  mémorable  en 
Tannée  1701? 

Quatre  Rois  à  la  tête  de  quatre  armées, 
dont  le  plus  âgé  n'avoir  pas  vingc-cinqans* 

D.  Nommcz»moi  ces  quatre  Rois. 

iÇ.  Le  Roi  dcç  Romains  qui  en  avoîc  i-t^ 
Monfcigncur  le  Duc  de  Bourgogne  que  Ton 
peur  mettre  au  nombre  des  Rois  en  avoit 
2.0.  le  Roid*Efpagnci9.&leRoidcSucac  20 

X).  Quels  font  les  Combats  lur  terre  «3c  Batailles» 
fur  mer  f 

Les  plus  coniiderables  (ont  de  Rocroi 
en  i64)«  de  Fribourg  eâ  lô^^.  de  Jaiuau  en 

Bo- 
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Bohême  en  1645.  de  Mariendal  en  Franconie 

en  164J.  de  Balaguer  en  Catalogne  en  i645'« 
de  Trancheron  près  de  Crémone  en  1648.  de 
Lens  en  Artois  en  1648.  de  B^rhtl  en  lô^'o* 
de  Worchefter  en  Angleterre  en  lôj*!.  de 
Saint  Antoine  Fauxbourg  de  Paris  en  165-1. 
de  Jaroflau  en  Pologne' en  165^8.  des  Dunes 
près  Dunkcrque  en  i6j-8.  d'Eftremos  en  Por- 
tugal en  1663.  Raab  en  Hongrie  en  1664. 
de  Villaviciofa  dans  PEftramadoure  en  i66f« 
Combat  Naval  deSoltzbai  au  Nort  d'Angle- 
terre en  1672.  de  Blanckzemberg  en  1675» 
du  Texel  en  1675'.  de  Chockin  en  Podolie  en 

1673.  Zeintzbein  en  i<î74*  de  Sencf  en 

1674.  d'Erthcin  en  1674.  d'Altenheina  en 

1675.  de  Trêves  en  i<^7f,  de  Lcopol  en  Po- 
logne en  1675-,  Combat  Naval  près  des  côtes 
de  Sicile  en  1  <$74.  de  Lunden  en  Scanie  en 
1674.  de  Caiïel  en  1677.  4^  Tabago  Com* 
bat  Naval  en  1677.  d'Epouille^cn  Catalogne, 
en  1677,  de  Malmoé  en 'Scanie  en  1677.  de 
Vaccia  entre  Bude  &  Gran  en  16S4. 

gebeft  à  deux  lieues  de  Bude  en  1684.  de 
Bridgwateren  Angleterre  en  1(^85.  de  Fleurus 
en  1690.  deScafardeenPiémonc  en  1690.  Com- 
bat Naval  dans  la  Manche  en  1690.  deLeufeen 
1691.  Combat  Naval  de  la  Hogue  en  1691.  de 
Seeinkerkeen  1692*  delà Marfaille en  1693» 
Neervinde  en  1695.  de  Fridiingcn  en  1701. 
d'Hochftet  prcs  le  Danube  en  1705.  dcSpirc  en 
1703.  d'Hochftec  en  1704,  de  CafTano  près 
rÀddaen  1705-.  deCalcinaio  dans  leBrcffanen 
170^*  deRameliesen  1706.  deTurinen  1706, 
de  Frawftad  en  170(5.  d'AImanza  en  1707. 
d'Oudenaerdeen  i  708.  de  Wynendacl  en  170s* 
dePultowaen  1709.  de  Tanières  en  1709. 

.  Txaîtcz.     ^*  Apprenez-moi  les  Traitez  de  Paix  &  de 
Trêves. 

'         il.  Ce 


ie  U  Cimr  y  de  PEpée     delà  Rohe.    %  r  t 

•R.  Ce  font  ceux  de  Munfter  en  1^48.  encre 
TEmptrc  ^  la  France  »  des  Pyrénées  en  16/9. 
encre  rEfpagne  &  la  France^  dePife  en  1664. 
encre  le  Pape  &  la  France  >  de  Breda  en  1  ù6(i. 

entre  les  Couronnes  de  France,  Angleterre, 
Dannemarck,  &  IcsEtat^  d'HoJlande,  d'Aixla 
Chapelle  en  i<$68#  encre  la  France  &  l'Efpagne^ 
de  Nimegucen  1678.  avecles  Etats  d'Hollan-*^ 
^e,  de  Nimegue  en  1679.  avec  rErpagne> 
Traite  de  Trêves  à  Francfort  en  1684.  entre 
TEmpereur  &  la  France,  dcFvifwick  en  1697» 
entre  l'Empire ,  Ja  France ,  rEfpcignc,  l'Angle- 
terre &  les  Ecacs  d'HollandC)  dcCarlowits  en 
]  69p.  entre  l'Empereur  ,  le  Vénitiens  de  le 
.Grand  Seigneur. 

D.  Les  Sciences  &  les  Arts  n'ont*iIs  pas  eu  Hoinmes 
de  grands  Hommes?  Iffuftres 
/?.  Dans  les ScicnceSjRenéDefcartes,  GaHcn-  ^Jansles 
^liôc  Rohauk  ontétéilluftres.  Dans  la  Peint u- 
rc,  'Lanfranc,l*Alb  ane ^  le  Pouflïn  >  Diiftefnoy,  ^^^^ 
Je  Guerchin^  Rambran^  Mignard  9  Lelueur, 
Champagne ,  Lebrun ,  Coîpcl ,  TArgiliere,  Jou- 
vcncl&  plufieurs autres  qui  vivent  encore. 

D.  Y  a-c-il  lang-rems  queles  Ecoles  de  Pein- 
ture &  d'Archiccâure  ionc  établies  en  Fran- 
ce / 

K.  Ce  n^eft  que  du  Règne  de  Lquïs  le 

Grand. 

D.  Qi;els  font  les  habiles  dans  la  Scuiptu* 
xe  ? 

R.  Les  plus  renommez  font  Sarrafîn  ,  Gau« 
geon,  Girardin,  Coflevox,  Dcsjardins  ^  An- 
guier  ,  Mazelin  ,  Utrel ,  Tuby  &  beaucoup 

d'autres. 

Z).  Pourquoi  avex  vous  traité  fi  fuccinte- 
mcnt  la  vie  des  Princes  qui  ont  régné  avec 
Louis  le  Grand  ? 

C'eft  que  j'en  ait  fait  un  détail  dans  les 

Trai- 
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Traitez  que  j'ai  donné  de  leurs  Etats  en  par- 
lant de  la  Géographie. 

2>.  Quelle  Iniiruâion  Morale  peut-on  tiret- 
de  ces  Epoques  ?  - 

R.  Elles  peuvent  fervir  â  nous  convaincre 
parfaitement  qu'il  y  a  une  Providence  qui  gou* 
vcrne  tout  fouverainemciit  ^  en  confîcJcranc 
l?encbainement  des  révolutions  qui  lonc  arri« 
vées  dans  les  Etats  &  Empires  du  Monde  > 
dont  la  plus  grande  partie  a  été  prédite  par 
les  Prophètes  ,  afin  d'iniliuire  les  Rois  à  ne 
pas  mettre  toute  leur  gloire  dans  l'agrandiiTe^ 
nient  de  leurs  Etats  ,  puifqu'ils  peuvent  êtr^ 
renverfez  en  un  tnftant  »  &  devenir  la  proyc 
des  Barbares  &  des  Etrangers ,  comme  on  l'a 
fait  voir  dans  les  fcîzc  Epoques  dont  vient 
de  donner  le  détail. 

C  H  R  O  N  O  L  O  G  I  E 

'Des  Batailles  les  plus  confiderahks  ,  depuis  la 
Naijjance  de  Jefus*CbriJi* 

Aus  de  2./4.  "D  Ataille  dans  la  Mcfie\  où  l'Empereur 

J,  C    '  Decc  fut  défait  par  les  Gois  ,  & 

tué  dans  un  marais. 
312.  Bataille  de  Pontemollc  où  Conftantinlc 
grand  défit  le  Tyran  Maxcnceprès  de  la  porte 
du  peuple,  Maxencefe  noya  dans  le  Tibre. 
.  jji.  Bataille  de  Murfé  enPannonie,  aujour» 
d'hui  THongrie  5  oli  les  Tyrans  Magncncc 
&  Décence  furent  vaincus  par  l'Empereur 
Confiance  ;  Magnence  fc  fauva  en  Fran- 
ce ,  011  il  difputa  l'Empire  jufqu'à  fa 
mort. 

35*3 .  Bataille  de  Dîe  en  Dauphiné  ,  oii  l'Em* 
pereur  Confiamius  défit  le  Tyran  Magncii* 
ce  I  qui  fe  tua  lui-  même  à  Lion* 


de  hCour%  de  VE^ée  &  de  U  Rohe.    j  r  j 

I78.  Bataille  d'AndrinopIe  >  où  TEmpcrcur  Ansdc  - 

Valcns  Arien  fut  dc&ic  par  les  Gots,  J*  ^* 
35^4;  Bataille  d'Aquilec  ,  où  l'Empereur 
Theodofe  le  Grand  déhc  la  noaibreule  Ar- 
mée du  Tyran  Eugène. 
48p.  Bataille  de  Ravenne ,  oû  Theodoric  Roi 
des  Oftrogots  défie  Odoacre  Roi  des  Hc- 
rulcs. 

iifpÊ  Bataille  de  Tolbiac  à  ro.  lîeucs  de  Colo- 
gnc,  où  Clovis  défie  une  nombreule  Armée 
d'Allemands. 

Bataille,  ouBellifaire^  Général  de  TEm- 
pereur  Juftinien  ,  défit  &  prit  prifonnier 
•GiJimer  Roi  des  Vandales  en  Afniiue,  & 
mît  fin  d  leur  domination. 

f^x.  Bataille  près  de  Rome,  oùNarfès  Géné- 
ra! de  TEmpereur  Juftinien  défit  &  tua 
Xotila  Roi  des  Gots. 

Bataille  de  Xeresen  Andaloufie,  où  Ta* 
rîf  Général  de  Ulic  Miramolin  Roi  des  Sa- 
rafîns  défît  Dom  Rodrigue  dernier  Roi 
des  Gocs  en  Efpagne  i  le  Combat  dura  trois 
jours,  &  il  y  eut  plus  de  loopoo.  Chré- 
tiens de  tuez  fur  la  plaee  ^  cette  vîâoire 
caufii  la  perte  de  TEfpagne ,  que  les  Maures 
ont  pûifcdce  pendant  700.  ans  ,  &  qu'ils 
ont  conquife  enfept  ans, 

778.  i3ataille  de  Roncevauoc  ,  où  TAr- 
mée  de  Charlemagne  commandée  par 
Roland  fon  neveu  fut  déâitc,  &  Roland 
tué. 

79^.  Bataille  des  Afluries  ,  où  Alfonfe  fécond 
du  nom  »  Roi  de  Léon  »  défit  les  Maures  ou 
Sarrafîns. 

S4i«  Bataille  de  Fontenai ,  où  Louïs  le  Ger- 
manique &  Charles  le  Chauve,  défirent  TEm^ 
pereur  Lothaire  leur  frère. 
I  •  Bataille  du  Lis ,  où  Othon  premier  Em« 
Tm*  IL  O  pe- 
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f>ereur,  défie  une  Armée  de  Huns  ^  Conrad 
c  fage  y  fut  tué. 
^8^*  éataille  de  Baflantello  en  Calabre  ,  od 

Jes  Grecs joinrsauxSarralins  défirent Othoa 

fccond  Empereur. 
10  if.  Bataille  de  Florincs,  où  Godefroy  Duc 

de  Lorraine  défit  entre  la^ambre.la  &  Meule 

Lambert  Duc  de  Brabant. 
1016,  Bataille  de  Ponc-levoy  ,  oû  Foulques 

trois  dit  le    Noir  Comte   d'Anjou  défie 

£ude$  premier  Comte  de  Biois  &  de  Char* 

très. 

1018.  Bataille  de  Meruet  près  Dordrecht  j  où 

les  Frifons  défirent  l'Armée  de  Godefroy 
Duc  de  Lorraine. 

lojy*  Bataille  deBarleduc^oû  Conrard fécond 
Empereur  die  le  Salique  défit  &  tua  Eu- 
des Comte  de  Champagne. 

lo^'i.  Bataille  de  Bencvent,  où  Robert  Gui- 
chard  Prince  de  U  Pouille  de  de  la  Calabre 
défit  l'Armée  de  Léon  IX.  oû  le  Pape  com- 
mandoie  en  perfonne  qui  fut  fait  prifoo* 
nier. 

1062.  Bataille.deHervuert  entrelaMeufe&Je 

Vahal,  dù  Florent  Comte  de  Hollande  défie 
le  ComtcHermant  deTuiek  Général  de  l'Ar- 
mée dcsConfederez. 
io6é.  Bataille  de  Haftings  ,  où  Guillaume  le 
Conquérant  défit  &  tua  Haraud  ,  qui  ayoit 
été  élevé  fur  le  Trône  d'Angleterre  par  les 
Anglois^  contre  ladilpoficion  duïcfiamcnc 
d*Edouard  le  Simple. 

2071»  Première  Bataille  de  CafTeU  où  R.>berc 
le  Frilon ,  Ufurpateur  du  Comté  de  Flan- 
dres ,  défit  TArmée  de  Philippes  premier 
Roi  de  France  >  qui  foûtenoit  les  intérêts 
d*Arnould  Comte  de  Flandre  fon  Valîal, 
qui  y  fut  tué. 


ie  la  Cûur^  de  PEpie  &  de  la  Robe.    3  t  <; 

1094.  Bataille  de  Spolece  ,  où  Matildc  Souve-  Ans  de 
raine  de  Tofcane  ^  de  Parme ,  de  Plaîfance  &  J*  ^* 
de  la  Province  appellce  aujourd'hui  le  Pa- 
trimoine de  S.  Picfrc  ,  défie  l'Empereur 
•Henri  I V.  qui  marchoic  du  câcc  de  Ro- 
me, pour  tirer  raifon  du  Pâpc  Urbain  fé- 
cond, 

1096.  Bataille  d'Alcoras  ,  ou  Pierre  premier 
Roi  d*Arragon  fils  de  Sanche  défie  4.  Rois 
Maures. 

2098*  Bataille d*Anriochevoû HuguesleGrand, 

Philippe  I.  Roi  de  France  ,  Godcfroi  de 
Bouillon  j  ôc  les  autres  Princes  Croifez  , 
défirent  TArmée  des  Sarrafins  de  450000* 
hommes  de  pied,  3c  200000.  chevaux. 
1099.  Bataille  d'Afcalon  »  où  Godefroi  de 
Bouillon  Roi  de  Jerufalem  défit  les  Sarra- 
fins. 

iioS,  Bataille  de  Ti*neheb  Bray  en  Norman- 
die 5  où  Henri  premier  Roi  d'Angleterre 
défit  TArméc  de  Robert  ,  die  Courte-CuiP- 
fe,  Dbc  de  Normandie  j  qui  y  fut  faitprifon- 
lûer* 

Ï139.  Bataille  de  la  Plaine  d'Ouriquc  en  Por- 
tugal ,  où  Alfonfc  premier  du  nom  défie 
cinq  Rois  Maures. 

Il  50.  Seconde  Bataille  d'Amioche  >  où  No- 
radin  Prince  d'Alep  défit  te  tua  Raimond 
de  Poitiers  Prince  d^Antioche. 

Bataille  de  Alarcos près  delà  Sierra Mo- 
rena  dans  la  Province  delà  Manche, où  Al- 
fonle  IX.  Roi  de  Caftille  fuc  défait  par 
Mazomuto  Roi  des  Maures  ouSarra(îns« 

1 10 f.  Bataille  d'Andrinôple  oû  Baudouin Com* 
te  de  Flandre  y  cl&  Empereur  de  Conftan- 
linople  ,  fut  défait  &  pris  par  Calo  Prin- 
ce des  Bulgares  >  qui  le  fit  mourir  peu  de  teais 
dprc9« 
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de  121 1*  Bataille  de  Muradat^  où  Alfonfe  IX. 
Roi  de  Caftiile  dc£c  Mahomet  te  Yerd  Roi 

de  Maroc. 

,jzi4.  Bataille  de  Bovines  entre Tlfle  &Tour- 
nay,  où  Philippe  Augulle  Roi  de  .France 
déét  l'Empereur  Ochon  IV.  Jean  fans  Ter- 
re Roi  d'Angleterre  ,  Ferrand  de  Portugal 
Corpte  de  Flandres,  &  Renaud  Comte  de 
Boulogne,  tdus  liguez. 

iti;.  Bataille  d'Aka$ar  en  Portugal  3  où  les 
Portugais  aidez  des  François,  Anglois&FIa« 
mansTquialloientàla  Terre-sâme.  défi* 
rent  une  nombrcufe  Armée  de  Maures. 

114t.  Bataille  de  Taillcbourg  ,  où  S.  Louis 
Roi  de  France  défie  TArmée  de  Henri  III. 
Roi  d'Angleterre  «  où  fe  trouvèrent  Hugues 
Lebrun  Comte  de  la  Marck  ^  &  le  Comte 
de  Lufignan. 

1247.  Bataille  de  Francfort,  où  Henri  dcThu» 
ringe ,  nommé  Roi  des  Romains  ,  dehc  Con* 
rard  ion  Concurrent  à  l'Empire. 

ixfo.  Bataille  de  la  MalToure  en  Egypte  ,  cii 
S.  Louïs  Roi  de  France  fut  fait  prilonnier 
par  Mclec  Sala  j  qui  commandoit  une  At'* 
mécdcSarrafîns. 

'iz68.  Bataille  du  Lac  Ficin  ,  oii  Charles  1, 
Roi  de  JJapIcs  défit  &  fît  prîfonnier  Coa- 
radin  petit-fils  de  l'Empereur  Frédéric  LL 
&  Frédéric  d'Autriche  ^  aufquels  il  fît  cou- 
per la  têcç  daas  la  place  p^bli^^uc  de  N^^^ 
j>le$. 

1178.  Bataille  prè^  de  Vienne  en  Autriche  « 
où  Rodolphe  premier  Empereur  défie  & 
tua  Ottocare  Roi  de  Bohême. 

1288.  Bataille  de  Woringuc,  où  JeanDuc  de 
Brabant  défie  TArrace  de  Sifnd  Electeur  de 
Cologne,  &  le  fit  prîfonnier  aveçIesÇom- 
tes  de  Gueldres  Si  de  Naffau. 


de  U  Cour  y  de  fEpée     de  la  Robe,  jr/ 

lip'7.  Bataille  de  Ftîrnes,  où  Robert  Comte    Aa»  de 
d'Artois,  qtii  commandoitlcs  croupes  de  Phi- 
lippe  le  Bel  Koi  de  France  y  défie  Gui  de 
Flandre  ,  qui  s^écoic  deùiaré  pour  Edouard 
premier  Roi  d'Angleterre. 

1298.  Bataille  près  de  Spire,  oii  Adolphe  d»; 
Naffau  Empereur ,  qui  avoic  été  depolé  3  fu: 
défait  &  eue  par  Albert  d'Autriche  clu  â  I> 
place. 

1^2.  Bataille  de  Couftray  ,  dite  des  Eperons 
dorc2  »  où  Jean  Comte  de  Namur  défie 
r Armée  de  Philippe  le  Bel  Roi  de  France* 

1304;  Bataille  de  Mons  en  Puclc  entre  Tlfle 
6c  Douai  ,  où  Philippe  le  Bel  eut  fa  revan-  , 
che  de  Çouftray,  &  défit  les  Flamam corn* 
mandez  par  Guillaume  de  Juliers  ,  Jean  de 
Namur  >  Robert  de  Nevers,  dcleComtede 
Thian. 

1^04,  Bataille  Navale  de^îriczée  Ville  Mari- 
timedeZelande>  où  Roger  deLâuria,Amf* 
ral  de  Philippe  le  Bel  >  défit  la  Flotte  des 
Flamans. 

1^22.  Bataille  de  Muldorf  en  Bavière  ,  où 

Louis  de  Bavière  Empereur  défit  Frédéric 
d'Autriche    dit  k  Beau  >  ion  Concur* 

irenr; 

1328.  Seconde  Bataille  dé  Câifelj  ou  Philippe 
de  Valois  Roi  de  France  défit  les  Plamans 
q[ui  s'étoient  révoltez  contre  LouïsdeCre- 
Cl  Comte  de  Flandres. 

J340.  Combat  Naval  près  de  la  Ville  de  PE- 
clufe  I  entre  la  Flote  de  Philippe  de  Va- 
lois Roi  de  France,  ^celle-d'Edouard  rroi* 
fiéme  Roi  d'Angleterre ,  où  celle  de  Fran* 
ce  fut  battue. 

346.  Bataille  de  Crecî,  où  Edouard  III.  Roi 
d*Anglcterre  défit  entièrement  l'Armfc  de 
Philippe  de  Valois. 

p  3  13;^» 
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Ansdc    *3S^*  Bataille  de  Poitiers^^où  Edouard  Pria*. 
.  c.         ce  de  Galles  fils  d'Edouard  lil.  Roi  d'An- 
gleterre défit  Se  prie  prifonnier  Jean  Roi  de 

•  France  ,  qui  ne  futfoûtcnu  que  par  Philip- 
pe Ton  quauicme  fil$»  les  autres  s^étanc  re* 
lirez.  ^ 

1)64.  Bataille  d'Avray  en  Bretagne  «  ou  Ber^ 
trand  du  Gueiclin  &  le  Comte  d^Auxerre , 

Généraux  de  Charles  V.  Roi  de  France,  dé- 
firent rArméc  de  Charles  de  Bloiscompoléc 
d'Anglois&  de  Bretons.  ^ 
135^4.  Bataille  de  Cocherel,  où  Bertrand  du 
Guefclin  défit  Jean  de  Grailli  qui  cotntnan^ 
doit  une  Armée  d'Anglois  &  de  Navar- 
rois, 

1 367;  Bataille  de  Nachara  »  où  Edouard  Prince 
tîe  Galles,  qui  tenoit  le  parti  de  Do  m  Pedro. 
Roi  de  CafttUe,,  défit  le  Comte  deTraftama* 
re  qui  commandoit  lesCaftillans  qui  tenoienç 
le  parti  d'Henri. 

J369.  Bactaille  deMontiel,  où  Henri  deTraf- 
ramare  défit  ^  rua  Dom  Pedro  lecruelaidé 
de  Bertrand  du  Guefclin  &  des  troupes  Fran«  • 
çoifcs,  Henri  monta  fur  le  trâne  d*£fpagne. 
par  cleâiont 

ij8i.  Bataille  de  Rofebeque  entre  Ypres  & 
Court ray,  où  Charles  VI.  Roi  de  France  dé- 
fit les  Flamans  revolt  ex  contre  Louis  de  Maie 
leur  Prince* 

J385.  Bataille  d'Aliubarotta  en  Portugal»  où 
Jcanl.  fils  naturel  du  Roi  Ferdinand,  dé* 
fit  Henri  premier  Roi  deCaftille,  qui  avoir 
époulé  Beatrix  héritière  légitime  du  Royau- 
me. 

Bataille  de  Sempach  près  de  Luzernes 

011  les  Suifles  défirent  &  tuèrent  Leopold 

Duc  d'Autriche j  lurnommé  le  beau  Gen- 
aarme. 


la  Cêur^  de  tEpée  &     UKoh.  ^ip 
1396^.  BacailJede  Nicopolis,  où  Bajazec  pre- 
mier Sultan  des  Turcy  défît  Sigifmond  Roi ^  j^^^^^ 
de  Hongrie  ,  qui  fut  depuis  élu  Empc- 
reur. 

1401.  Bataille  d*AngoIîe  ,  dans  TAfîe  mineu- 
re, où  Tamerlan  Pnnce  des  Tartares  défit 
l'Armée  viftorieufe  de  Bajazec  premier  du 
nom,  Empereur  des  Turcs,  &leficfriIon- 
nier. 

14  u.  naraillc  de  Roche  Sèche  fmr  les  bords 
du  Fleuve  Garigliano  au  Royaume  de  Na- 

{>les,  où  Louis  Duc  d*Anjou  défit  Lance* 
ot  fon  Compétiteur  au  Royaume  de  Wa- 
ples. 

1415.  Bataille  d^Az-incour,  où  Henri V.  Roi 
d'Angleterre  défit  l'Armée  de  Charles  VI. 
Roi  de  France,  qui  fit  combattre  Henri  par 
defcipoir ,  les  Ducs  d*A!cnçon ,  de  Lorraine, 
de  Bar,  deBrabant,  deNevers,  le  Conné- 
table d'AIbret,  Boucicault  Maréchal,  èt 
^''Amiral  Dampierre  furent  tuez  fur  la  pla- 
ce. 

14x1,  Bataille  de  Beaugé  en  Anjou,  où  Jean 
Comte  de  Boukan ,  Jean  Stuard  £cofiois ,  & 
lé  Marêchar  de  la  Fayette  qui  commandoît 
les  François,  battirent  le  Duc  de  Clarence 

frère  d^Henri  cinquième  du  nom  Roi  d'An- 
gleterre. 

1412.  Bataille  ou  Jean  Zî  fca  General  des  Huffi- 
tes  de  Bohême  défit  Sigifmond  Empiereur, 
&  manqua  dclefaireprifbnnier* 

1414.  Bataille  de  Verneuil,  où  le  Duc  de  Beau- 
fort  y  Rcgent  pendant  Tufurpation  des  An- 
glois  en  France ,  défit  les  troupes  de  Charles 
VIL  Roi  de  France. 

1431.  Bataille  deGrenade^  où  Jean  fécond  Ro? 
de  Caflille  défit  TArmég  de  Mahomet  le 
Gaucher  Roi  Maure« 

a  4  Ï43J. 


s 
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Ans  de  143  5-.  Bataille  Navale  près  de  Tlfle  de  Ponce  i 
ou  René  d* Anjou  Roi  de  Naplcs  défit  & 
prie  Alfonre  V.  die  le  Magnanime  Roi  d'Ar- 
ragon. 

1448.  Bataille  de  Caflbvie  Plaine.dans  la  Pro* 

vince  de  Servie  ,  où  Jcaa  Huniadc  Roi  de 
Hongrie  attaqua  l'Armée  des  Turcs  com- 
mandée par  Amurac  fccond  ,  &  Maho- 
met fécond  »  pere  &  fils.  Huntade  »  quoi- 
qu'inférieur  des  deux  tiers  >  eut  d'abbrd 
de  Tavaucage.»  mais  il  ne  fc  fouiiac  pas  fuc 
la  fim 

i4fo.  Bataille  de  Formigny  ,  où  le  Connêta* 
ble  Arthus  Comte  de  Richemont ,  qui 
commandoit  les  troupes  de  Charles  VIL 

défit  le  Général  Xiriel  qui  commandoic  les 
Ângloîs» 

Bataille  de  Caûillon  en  Pengord  ,  ou 
Charles  Vllrtiéfit  le  fameux  Talbot  de  (on 
fils  Anglois  qui  furent  tuez, 

145- V  Bataille  de  Grave  fur  TEfcaut  ,  entre 
Gand  &c  Oudenarde  j  où  Philippe  le  boa 
défit  l'Armée  des  Gantois  rebelles* 

1461.  Bataille  de  Warckfield,  où  Marguerite 
d'Anjou  fille  de  René  Roi  deNaples,  Reine 
d'Angleterre  >  défie  elle  même  tua  Richard 
Duc  d  Yorck. 

14^5  Bataille  de  Mont-lheri  >  où  Louis  XL 
Roi  de  France  s'y  trouva  en  perfonnc  >  & 
Charles  le  Hardi  Comtede  Charolois  ,  &  en 
vinrent  aux  mains  avec  grande  furie  làns 
avantage  de  part  ni  d'autre, 

1476.  Bataille  de  Morat,  où  les  Suifics  défirent 
pour  la  (econde  fois  Charles  leHardi  Duc  de 
Bourgogne  ,  qui  y  perdit  Ton  canon  3  fcs  ' 
bagages  ,  &  les  équipages  de  fa  Maifon  ,  le 
gros  Diamant  de  Bourgogne  y  fut  trouvé 

dàn$  la  pouiTiere  ^  de  vendu  deux  ccus* 


de  la  CouT'i  de  PEfie  é^dek  Robe.  )irr 

1476*  Bacaiile  de  Tiramar  en  Albanie  t  où  Ans  de 
Conrarini  Général  des  Vénitiens  fut  défait  I« 
de  tué  par  Homar  Bailà  Capitaine  de  Maho- 
met IL 

J477.  Bataille  de  Nanci  ,  où  Charles  le  Har- 
di Duc  de  Bourgogne  fut  défait  &c  tué  par 
René  Duc  de  Lorraine  aidé  ,des  Suif- 
fes. 

I479.  Bataille  tk  Guinegafte»  où  Maximilicn 
-Archiduc  d^Aucriche  défit  l'Armée  de  Fran» 
ce  qui  alloit  au  fecours  de  Terouennc  com« 
mandée  par  le  iieur  deCtevecœurd'Ëfquer-' 
des*- 

148;-.  Baraîllc  de  Roebefter,  où  Henri  VII. 
Comte  de  Richcmond  défit  &  tua  Richard*^' 
IIL  ufurpateur  de  la  Couronne»  ^meur- 
trier de  les  deux  neveux;-  cette viftoire  don-» 
na  la  Couronne  au  Comte  de  Richemonr  ^ 
à  qui  elleappartenoit  legitimemenr. 
1488.  Bataille  de  Saint  Aubin  du  Cormier, 
entre  Fougère  oc  Rennes  en  Bretagne  ,  gtÙ' 
Louis  de  la  Tnmouille  Général  des  troupes-* 
de  Charles  VllL  battit  &  fit  prifonnier  le 
Duo  d'Orléans,  depuis  Roi  de  France^  &Je 
Comte  de  Nafiau/  , 
X49f ,  Bataille  de  Fornouc  près  dè  PlarfancTs* 
.  où  Charles  V 1 1 L  Roi  de  France  déât  eiir> 
perfonne  avec  un  petit  corps  de  croupes 
Tarmée  des  Princes  d'Italie  liguez  ,  com*  - 
mandée  par  le  Marquis,  de  Mantouë  &  k< 
Comte  de  Cajas. 

Bataille  de  Cerignok^s  dâns  TAbruxife, 
où  Gonzalve  de  Cordouci  dit  Je  grand  Ca-- 
pitaine,  défit  pouria  dernière  foislesFran* 
fois  y  &  tua  le  Duc  de  Nemours  qui  les 
commandait. 
}S^9^  Bataille  de  la  Giera-d'AddcjOU  d' Aignadel, 
ou  Louis  XIL  Roi  de  France  défit' en 
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perfonfte  Tarmée  des  Vénitiens  »  TAlvianc  y 

J.  a       i/i  ^*  Bataille  de  Ravenne ,  où  Gafton  de  Foix 

défit  l'Armée  des  Princes d'Italieliguez  con- 
tre Louïs  XIL  Koi  de  France 5  le  Cardinal 
de  Medicis  Légat  du  Pape  ,   Jules  IL  le 
Marquis  de  Petcaire»  &  Pierre  de  Navarre 
furent  faits  prifonniers  y  Gafton  y  fut  tue  âgé 
de  22.  ans,  pour  s'être  temeraîremciit  avan- 
cé avec  une  poignée  de  gens  pour  forcer  Tar- 
ricre-garde. 
X/13.  Bataille  de  Flodon  >  ou  de  Tyllc  en  An- 
gleterre >  où  Jacques  I V.  Roi  d'Ecoffc  fut 
tué avec8. millede  (es Sujets. 
1/13.  Bataille  de  Navarre,  où  les  SuifTesdéfi- 
rent  Tarmée  de  Louis  XIL  Roi  de  France  » 
commandée  par  Louis  de  la  Trimouille  Se 
Jacques  Tri  vulce. 
1^14."  Bataille  deZaldcraneprcs  deTaurîs,  où 
SelimL  Sultan  des  Turcs  défit  limaëlSopht 
de  Perfe. 

1^1  ^ .  Bataille  de  Marignan  dans  le  MilanoisV 

ou  François  L  Roi  de  France  défie  en  per» 
fonne  les  SuiiTesj  dcpaHalauuitfuruaajQfue. 
de  Canon. 

Xj^\6.  Bataille  d^Alept  où  Selim  premier  dé^ 
fit  Campfon  ^  Sultan  d'Egypte ,  qui  fut  étouf- 
fé âgé  de  77.  ans  par  fcs  Soldats  qui  prirent  la  . 

fui  ce. 

i^^zz.  Bataille  delà  Bicoque  près  de  Milan,  où 
Je  Marquis  de  Pefcaire  Se  Profper  Colonne  y 
Généraux  de  Charles  V.  défirent  le  Maréchal 
de  Lautrec  ôc  le  Maréchal  de  Lefcun  (on  fre* 
re>  commandant  pour  François  L  les  trou* 
pesdu  Milanoîs. 

lyxf.  Bataille  de  Pavîè,  où  François  L  fût 
feic  prifonnier  avec  un  gran  i  nombre  de  Sei- 
gneurs a.  Lanoik  fit  conduire  i  Madrid. 


h  Cauir ,  dt  fEpêe  &  de  la  Rébel 

Jft6.  Bataille  de  Mohacs  5  où  Soliman  IL  Sul- 
tan  des  Turcs  défie  &  tua  Louis  dernier  j,  c. 
Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  âgé  deii. 
ans*  _ 

15*44,  Bataille  de  Cerifole  en  Piedmont,  où 

Fran(^ois  de  Bourbon  Duc  d'Anguicn,  âgé 
de  vingt- cinq  ans,  défir leMarquisduGuaft 
quîcommandoit  ParméeEfpagnoUc.- 
1 J46.  Bataille  de  Mulberg  fur  la  rivière  d'El- 
be >  oit  Charles  V.  Empereur  défie  en  per« 
(onne  l'armée  des  Proteftans:  TEleAeur  Fre* 
deric  de  Saxe  Chef  du  parti  y  fut  fait  prr- 
fonnier. 

iXf3'  Bataille  à'ERcch  en  Hongrie  ,    où  les" 
Turcs  défirent  l'armée  de  Ferdinand  I* 
Roi  des  Romains  ,   frère  de  TEmpereur 
Charles  V. 

1/5-4.  Bataille  de  Marcîan,  où  Jean  Jacques  de 
Medicis  Marquis  de  Marignan,  Général  de 
l'armée  de  Charles  V.  défit  celle  de  France 
commandée  par  Pierre  Strozzi* 
I5'5'4.  Bataille  de  Rentî ,  où  François  DUc  de-  ' 
Guife,  qui  commandoitl'avant*Garde  de  Par* 
mée  d'Henri  IL  Roi  de  France ,  dcfir  une 
partie  de  celle  de  l'Empereur  Charles  V.  qui  - 
marchoic  en  perfonneau  fecours  dcRend* 
1/5-7.  Bataille  de  Saint  Quentin,  où  Emahuel-' 
Philbert  Duc  de  Savoye  >  Gouverneur  des  ^ 
Païs-bas,  défie  l'armée  d'Henri  IL  Roi  de 
France»  commandée  par  le  Connétable  de 
Montmorenci.  ^  . 

ij5*&.  Bataille  dé  GravclfneS}  oij  Lamoraîdîc 
le  Grand  ,  Comte  d'Egmont  >  Général  de 
TArmée  de  Philippe  IL  Roi  d'Efpaçne,  dé- 
fit l'Armée  d'Henri  IL  commandée  par  le=* 
Maréchal  de  Thermes  qui  y  fut  fait  prifon* 
nier. 

'ic67*  Bataiik  de  S,  Denis ^  où  k  Connétable 
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Anne  de  Moncmorenci  mit  en  déroute  Par* 

mee  des  Huguenots  rommandec  par  Louis 
de  Bourbon  Prince  de.Condé  >  &  T Amiral 
de  Çolîgni.  Le  Connétable  mourut  de  fes 
blcirures. 

1/68.  Bataille  de  Gemmingen  cnFrife,  furla 
rivière  d'Ems,  où  k  Duc  d'Albe  ,  Gouver- 
neur des  Pais-bas  Catholiques ,  défit  l'armée 
des  Protcftans  commandée  par  Ludovic  de 
Naflau  frcrc  de  Guillaume  Prince  d'Orange. 

iji'tp.  Bataille  de  ]arnac  en  Xaintonge»  où 
le  Duc  d* Anjou  défit  Parmée  des  Huguenots 
commandée  par  le  Prince  de  Condé  qui  y 
fuc  tué  par  Moncefquiou. 

1/69»  Bataille  de  Montcontour  ,  où  Henri 
Duc  d'Anjou  ,  depuis  Roi  de  France  ,  dé- 
fit TAmiral  de  Coligny  qui  commaAdoi^.l«s 
troupes  du  parti  Huguenot. 

Bataille  de  Lepanre  dans  le  Golfe  qiù 
porte  ce  nom,  où  Jean  d'Autriche  hls  natu* 
rel  de  TEmpercur  Charles  V.  commandant 
la  Flotte  du  Pape  Pic  V.  de  Philippe  IL  Roi 
d'Efpâgne,  de  la  République  de  Vcnifc,  de 
Malthe  &  des  Génois ,  défit  toutes  les  for- 
ces de  Mer  del  fimpireOthoman. 

^ i74*  Bataille  de  la  Bruyère  de  Moocx  près 
de.  Nimegue ,  oti  Sanche  Oavilla  >  Général 
des  troupes  Efpagnoles,  défit  &  tua  les  Com- 
tes Ludovic  &  Henri  de  Naflau  >  ôcChrifto- 
phle  Prince  Palatin ,  Généraux,  de  Tarmce 
des  Provinces  Unies* 

1^78,  Bataille  d'AIcacer  en  Afrique ,  où  Sebaf- 
tien  Roi  de  Portugal  fut.  défait  &  tué  par 
les  Maures. 

ij8o.  Bataille  d*Alcanrara  ,  011  Ferdinand 
de  Tolcde  Duc  d*Alb£,  Génésal  desTrqu- 
pes  de  Philippe  I L  Roi  d'Efpigne  ,  défit 
nom  AncoincL  de  Portugal  Pcieur  de  Cra* 

>o, 


la  Cour  r  de  TEpée  é*  de  là  Robe,  ^if 

fo,  quis'étoit  fait  déclarer  Roi  de  Portugal*  Ans  de- 
ij8i.  Bataille  Navale  aux  Ifles  Terccres,  où J* 
le  Marquis  de  Santacriix  Général  de  TArméc 
de  PhilippelL  défit  celle  des  Poftugak&de 
France  ,  Strozzi  y  fut  tué. 

1587.  Bataille  de  Coutras>  où  Henri  le  Grand» 
qui  n'étoit  alors  que  Roi  de  Navarre,  défit 
Tarmée  d  Henri  lit;  Roide  France  comman- 
dée par  leDucde  Joycufe. 

1588.  Bataille  où  Maximilien  Archiduc  d^Au- 
triche»  frère  de  Rodolphe  Empereur,  fut 
fait  prifonnier  par  Sigifmond  Roi  de  Suéde, 
à  qui  il  coacefloit  la  Couronne  de  Polo^ 
gne.  • 

ij-gy.  Bataille  d'Arqués  prés  de  Dieppe,  où 
Henri  le  Grand  défit  rarniée  de  la  Ligue 

commandée  par  le  Duc  de  Mayenne. 

1/90.  Bataille  d'Ivry  3  cij  Henri  le  Grand  défît 
toutes  les  forces  de  la  Ligue  coromandée^î  par- 
les Ducs  de  Mayenne,  de  Nemours,  d'Au- 
male&-d*Egmont.quiy  fut  tué. 

1^91.  Bataille  de  Pontcharra»  où  le  Duc  de 
Leldiguieres  défit  rarméed'Emanuel  Charles» 
Duc  de  Savoye  commandée.par  Amedéefon 
frère  bâtard. 

jfçf.  Bataille  de  Oourlans,  où  le  Comte  de 
Fucnces,  Gouverneur  des  Païs-bas  ,  défit 
.Parmée  Françoife  commandée  par  le  Com- 
te dé  S,  Pol,  k  Dxic  de  Bouillon &rAmiral 
deVillars. 

i^oo.  Bataille  de  Nîcuport,  oùleComtcMau- 
lice  défit  TArchiduc  Albert  Souverain  des 
Païs-bas. 

1-6ZO.  Batarlle  de  Prague,  où  Maximilien  Duc 
de  Bavière,  Général  des 'troupes  de  Ferdi- 
nand IL  Empereur i  défit  Frcdcric  Elcdieur 
Palatin ,  qui  avoit  été  élu  R.oi  de  Bohême  par 
Pioteilans» 
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Aâ3tle  -  i6%i.  Bâtaille  de  Wimpfenau  Paktifiat^  oûic 
C»         Comte  de  Tilljj  Général  des  troupes  de 
TEmpereur  Ferdinand      défit  le  Marquis 

de  Bade  Douilac. 
i6i2..  Bataille  de  Fleurus  dans  la  Province  de 
Namurj  oû  le  Comte  de  Tilli  Général  de 
rSiQpereur  Ferdinand  II.  défit  ChrifUan  de 

Brunfwich ,  &  le  bâtard  Mansfeld» 
2615.  Bataille  deStatlo,  où  le ComtcdeTilJy 
Général  de  TEmpcreur  Ferdinand  II.  défie 

Chriiiian  Duc  de  Ôrunfwich  »  £ vêque  d'Hal* 
berflat. 

1^24,  Bataille  de  Nitra  en  Hongrie  ,  où  le 
Comte  d'£flerha2>i  Palatin  du  Royaume  >  Gé« 
néral  des  trouves  de  l'Empereur  Ferdinand 
IL  défit  Tarmee  de  Bethléen^Gabor  Prince 
-  dcTranfylvanie,  qui  s'étoit  fait  couronner 
Roi  de  Bohême. 

162^.  Bataille  deLutherenauDirché  de  Brunf- 
wich )  où  le  Comte  de  Tilli  Général  de 
TEmpereur  Ferdinand  IL  défit  Chriftierne 
IV.  Roi  deDannemarck^ 

1617.  Bataille-  d'Alborg  dans  le  Nord  Jut- 
land»  où  le  Comte  Slicx  Général  derEps* 
pereur  Ferdinand  IL  défit  Bandits  6c  Ca- 
leinbourg  Généraux  de  ChrifliernelV.  Roî 
de  Danncmarck. 

iftS.  Bataille  de  Wolgaflen  Pomeranic,  oïl 
je  Duc  de  Frifland,  ou  Walftein  Général 
de  l'Empereur  Ferdinand  IL  défit  Chrif* 
tierncIV.  Roî  de  Dannemarck  ,  qui  eue  de 
la  peine  à  fe  faaver  avec  fbn  frère  Ôc  ion 
fils. 

léj  f.  Bataille  de  Leipfich  ,   où  Guflave  A*^ 

dolpbc  Roi  de  Suéde  défie  le  Comte 
de  Tilli  Général  de  TEmpereiir  Fcrdi- 
mnd  IL  qui^avoit  gagné  quatorze  Batail» 
les* 


a  là  Cour ,  de  l'Epie  ô*  rie  Id  R^he.   ?  47  " 

16^1»  Bacailiede  Caflclnaudari ^  oûGaftonde  Ansde 
France  Duc  d'Orlcans  fut  défait  par  le  Ma-  J*  ^ 
léchai  de  Schomberg ,  Je  Duc  de  Mont- 
niorcnci  y  fut  fait  prifonnier,  &  eut  Ja  te- 
ce  tranchée  peu  de  tems  après  a.Thou* 
loufe. 

%6xt^  Bataille  d'Aleembérg  près  de  Nurem-' 
bepg,  où  Guftave  Adol^e  RoideSuedefuc 

battu  par  Maxîmilien  Duc  de  Bavierci 
Général  Walftein.  ' 

fC^t.  Bataille  de  Lutzen»  oû^uftave  Adolphe 
Roi  de  Suéde»  âgé  de  58.  ans^  fuctuédansla 
mêlée ,  Papenheim  y  fut  tuéauiE  >  le  Champ 
de  Bataille  rcfta  aux  Suédois» 

.1 6^ % .  Bataflie^de Stenau  en  Silefîe ,  où  Walftein 
Général  de  TEmpereur  Ferdinand  Ilvdéficles 
croupes  de  l'EleAeur  de  Saxe. 

36^4.  Première  Bataille  de  NortKngen  ,  où 
PerdinaîîdlL  Roi  de  Hongrie  &leCardinal 
Infant  défirent  rarméc  de  Suéde  comman- 
dée par  le  Duc  àt  Weymar;  dcle Maréchal 
Horn« 

^635-.  Bataille  de  Msflb  dans  la  Valteline,  ou 
Henri  Duc  de  Rohan  défit  rarméedePEm- 
pereur  Ferdinand  IL  commandée  par  le  6a-, 
ron  deFurnemond« 

1636.  Bataille  deXangermund,  où  le  Comte 
de  Hasfclt  Général  de  l'Empereur  Ferdinand' 
IL  défît  celle  de  Suéde  commandée  par  Jean 
Bannier. 

'i6}6»  Bataille  de  Wiftoch  3  où  les  Suédois  (bus* 
le  Général  Bannier  défirent  les  Impériaux  Se 

les  Saxons. 

X6i6.  Bataille  de  Dorften  en  Weftpbalîe,  ouïe. 
Maréchal  Gotz  Tun  des  Généraux  de  TEm- 
pereur  Ferdinand  IL  défit  l'armée  deHefle 
commandée  par  Mclandcr,  connu  depuis 
tous  le  nom.d&.Com(:cdeHQlezappe]r 


jiS        La  Sciem  dis  ^iYfQmtr 

Ansde  \6i%.  Bataille  de  la  Plaine  de  Wîttcnweyel 
*  en  AUace  i   où  le  Duc  de  Weymar  ,  le 

Vicomte  de  Turenne  &  le  Comce  de 
Gaebrianc  défirent  Tarmée  Impériale  com- 
mandée par  les   Généraux  Savelli 
Goetz. 

1541.  Bataille  de  Sedan  >  ou  le  Comte  do 
Soiffons  Prince  du  Sang  &  le  Général  Lam- 
boi  défirent  Tarmée  de  Louïs  le  Jufte  com- 
mandée par  le  Maréchal  de  Châtillon  , 
ie*  Comte  de  SoiiTons  fut  tué  apics  la  Ba* 
taille, 

1641.  BaraîIIè  de  Silefîc  ,  où  le  Comte  de 
Tôrftenfon  ,  Général  de  l'armée  de  Suéde  i 

défie  le  Duc  François  Albert  de  Saxe*La- 
wembourg  qui  commandoit  les  troupes  Im- 
periales. 

1 64t.  Bataille  de  Honnecourt  près  du  Catelec , 
où  Dom  Francifco  de  Melo  Gouverneur 

des  Païs'bas  &  le  Baœn  de  Bec  dcfîrcnc  le 
Corn  ce  de  Guiche  depuis  Maréchal  de  Grarn* 
mont. 

1641.  Bataille  de  Brittenfels  pràs.deLdp- 
fie  ♦  où  le  Comte  de  Torftehion,  Gé- 
néral de  Suéde  ,  défit  PArchiduc  Léo- 
pold  qui'  commandoit  Tarmée  Imperia^ 
le* 

1643.  Bataille  de  Rocroi  y  où  LornsdeBour- 
bon  fécond  du  nom  ,  encore  Duc  d'An- 

guicn  ,  âgé  de  to.  ans,  défit  DomFrancKco- 
de  Melo  Gouverneur  desPaïs-bas,  le  Com- 
te des  Fontaines  fut  tué  à  la  tête  d'un  ba< 
taillon  de  fix  mille  Efpagnols  naturels^ 
L'Hôpital  &  Gafllon  étoientLieutcnans  Gé- 
néraux. 

3^44*  Bataille  de  Fribourg  3  oùLouïsdeBour* 
bon  fécond  du  nom  Prince  de  Condé  dé- 
fitTarmécEavaroife^  retranchée  dans  la  Fo- 

rêr 
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r-èt  noire  en  Briigaù  commandée  par  le  Géné-  Am  dt 
ral  Merci.  ]•  C- 

1645-.  Bataille  dn  Janxau  en  Bohême,  où  le 
Comte  de  Torftenfon  Général  des  Suédois 

défit  les  Généraux  Goets  3  Hazfefd,  &Bruaî, 
.  qui  commandoienc  les  troupes  dcTErapercur 
Ferdinand  111.  Goets&  Bruai 7 furent  tuez, 
&  Uazfeld  y  fut  fait  prifonnier. 

164 f.  Bataille  de  Mariendal  en  Franconie,  où 
le  Baron  de  Merci  &  Jean  de  Wcrch  Généraux 
de  TEmpereur  Ferdinand III.  lurprirent 
défi  rent  le  Vicomte  deTurennequi  comman* 
doit  Tarmée  de  France, 

]  64 f.  Bataille  de  Balaguer  en  Catalogne  ,  où 
leConuc  (i'Harcourt  défie  rarmée  Elpagno- 
le  commandée  par  Dom Philippe  deSiivaâc 
Dom  André  Canteimo. 

1645-.  Seconde  Bataille  de  Nortlingen^  où  le 
Prince  de  Condé  défit  le  Baron  de  Mer  ci  le 
plus  grand  Capitaine  de  cetems  Id,  qui  com- 
niandoic  ks  troupes  dc  l'Empereur  &  de 
leéleur  de  Bavière. 

1^48.  Bataille  de  Trancheron  prèsdeCremo- 
ne  j  où  François  Duc  de  Modene  ôc  le  Marê« 
chai  Dupleffis  PraHin  3  défirent  le  Marquis  de 
Caracene  Gouverneur  duMilanois.. 

1 648^  Bataille  de  la  Plaine  de  Lens  en  Artois ,  où 
le  Prince  de  Condé  défit  l'Archiduc  Leopold 
qui  commandoit  l'armée  ËfpagnoIe« 

i$fo.  Bataille  de  Rethel3  où  le  Maréchal  du 
Plcflîs  Praflin,  depuis  Duc  &  Pair ,  défit  les 
troupes  Efpagnoles ,  Jes  Lorraines  &  celles  du 
parti  des  Princes  commandez  par  le  Vicomte 
de  Turenne  >  qui  manqua  d'y  être  Bdi  pri- 
fonnîer,  le  Maréchal  du  Pleflis  y  eut  un  fils 
de  tué  jxctte  Bataille  procura  le  bâton  de  Ma* 
rêchal  aux  Marquis  de  Villequicr  ôc.  d'Ho- 
quincourc, 
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Atijdc  Baraîlle  de  Worchefter  ,  où  Crom'wel 

J.  C.  Tyran  d'Angleterre,  qui  prit  du  depuis  le  nom 
de  Proreâeur,  défit  l'armée  de  Charles  IL 
Roi  de  la  grande  Bretagne  ?  qui  eue  peine  à 
fe  fauvcr. 

1651.  Batiïille de  Sainr  Antoine,  ou  IcVîcom-^ 
ce  deTurenneactaquale  Prince  de  Condé  qui 
commandoit  en  perfonne ,  dans  le  Fauxbourg 
de  Paris  y  qui  lui  ouvrit  les  portes  de  la  Ville 
pour  lui  faciliter  fa  retraite. 

i6j8.  Bataille  de  Jarofîau  ,  oûIeGcnéralChar- 
ne&ki,  qui  comn[iandoicies  armées  de  Cafimir 
V.  Roi  de  Pologne  >  défit  les  Suédois* 

I<  j  8.  Bataille  des  Dunes^  ou  le  Vicomte  de  Tu- 
renne  défie  Tarmce  Efpagnole  commandée 
par  Don  Jean  d'Autriche,  fils  naturel  de  Phi- 
lippe IV.  Roi  d'Efpagne. 

i^ifT;.  Bataille  d'Eftremos  en  Portugal ,  où 
le  Comte  de  Schomberg  depuis  Maréchal 
de  France  ,  Général  de  Tarméc  d'Alfonfe> 
fixiéme  Roi  de  Portugal ,  défit  celle d^Efpa- 

fne»  commandée  par  Don  Jean  d^Autriche 
Is  naturel  de  Philippe  quatrième  Roi  d'Ëi*, 
pagne. 

1664.  Bataille  du  Raab  ou  de  S.Godard,  ou 
6000.  François  commandes  par  le  Comte  de 
Coiigni  ôc  le  Duc  de  la  Feuillade^  envoyez  au* 
fecours  de  l'Empereur  Leopold  »  battirent  les 
Turcs  qui  avoient  pa(Të  la  rivière  »  &  garenti« 
renc  la  Hongrie  de  l'AlIemagnepar  cette  dé- 
faite de  rinvafion  des  Turcs. 

x66j;.  Bataille  de  Villa- Viciofa  dans  la  Province 
de  rEfl^ramadoure,  oii  leComtedeSchom* 
berg  défit  le  Marquis  de  Caracen<:  qui  corn* 
mandoit  les  troupes  Efpagneles. 

1(772.  Combat  Naval  de  Soltzbai  au  Nord 
d'Angleterre  ,  entre  les  Flottes  Françoife 
&.AngIoi(e  commandées  par  le  Duc  dTorc 

de- 
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àè^uis  Roi  d^Anglctcrre ,  Sc  ie  Comte  dJE-  Ans  de 
trees ,  ôc  la  Flotte  Hollandoife  commandée  J'  ^* 
par     Amiraux Tromp  &  Ruicer  :  ce  Combat 
dura  long'Cems ,  fut  fanglanc  &  fans  avantage 

de  parc  ni  d'autre. 
2^73.  DaraiilcN-avaleprès Je  Blanck^emberg, 
où  le  Prince  Palatin  qui  commandoic  la 
Flotte  A  ngloile,  Ôc  le  Comte  d'Etrécs  Vi- 
ce-Amiral de  France*  attaquèrent  TAmiral 
Ruiter  qui  commandoit  i'arméè  Navale 
Hollandoife^  Ruiter  y  perdit  trois vaifleaux 
Ôc  le  retira. 

1^7  j.  Bataille  Navale  devant  le  Texel,  où  Ie$ 
Fiertés  Ffançoircs&  Angloifcs,  commandées 
par  ie  Prince  Palatin  &  le  Comte  d'Etrées, 
iQ  battirent  contre  les  Amiraux  Ruiter  8c 
Tromp  y  fans  qu'aucun  parti  fe  donnât  la  vic« 
loire. 

Baraillc  deChockin  en  PoJoIie,  où  Jean 
Sobieski ,  grand  Maréchal  de  Pologne  «3c  de- 
puis Roi,  défit  entièrement  les  Turcs  com- 
jnaadc^  par  les  Baâas  Uflain  y  Soiiimn  ôc 
Caplan.  Cette  viAoire  donnalaCouronneÂ. 
Sobieski* 

1674.  Bataille  de  Setntzheim  »  où  le  Vicomte 
cde  Turenne  défit  les  troupes  de  TEmpercur 
commandées  par  le;Duç  Charles  de  Lorraine 
ôc  le  Général  Caprara. 

1674.  Bataille  de  Senef  entre  Nivelle  ôcCbar- 
leroy  ,  oâ  le  Prince  de  Condc  défie  Tar- 
jîere- garde  de  ràrmée  des  Conlederex 
commandée  par  le  Prince  de  Vaudetnont, 
ôc  pourfuivtc  le  corps  <te  Bataille  qui  s'é* 
toic  retranché  dans  le  Village  de  Senef, 
ôc  dans  celui  du  Fay  ,  il  y  eut  beaucoup 
de  tuerie  de  part  ôc  d'autre;  la  nuit  mit  fia 
âu  Combat* 

1674.  Bataille  dl'£ntheia  près  de. Strasbourg» 

où' 
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Aasde      où  le  Vicomte  de  Turcnnc  défit  une  partie  de* 
•  Tarmée  des  Impériaux  commandée  par  le  Doc 

de  Lorraine  )  deBournonville&Caprarai  6c 

obligea  le  rcfte  à  (e  recirer  avec  précipitation 
fous  le  Canon  de  Scrasbourg. 
167^.  Bataille  d'Alteinheina,  ou  le  Comte  de 
Moncecuculi  Général  de  l'armée  de  l'Eni* 
f>ereur,  penfanr  profiter  de  la  more  du  Vi- 
comte de  Turenne,  attaqua  rarméeFran- 
çoife  commandée  par  leComte  deLorge  &  le 
Marquis  de  Vaubrun,  mais  il  fut  défait  fur 
les  bords  du  Rhin,  le  Marquis  de  Vaubrun 
y  fut  tué,  &  le  Comte  de  Lorgcfit  repaflcr 
le  Rhin  aux  troupes  Françoiïes  ,  ce  qui 
lui  mérita  le  bâton  de  Maréchal  de  Fran- 
ce.. 

i€jf^  Bataille  de  Trêves  >  où  les  Princes  de  la 
Maifon  de  Brunfwic  de  de  Lunebourg ,  de 

autres  Princes  liguez,  contre  la  France,  dc^* 
firent  près  de  Confarbrug  le  Maréchal  de 
Crequi  qui  fe  jetca  dans  Trêves,  où  il  fit 
tout  ce  qu'un  homme  de  coeur ,  au  defefpoir» 
peut  &ire  pour  périr,  ou  pour confer ver  la 
place. 

1675'.  Bataille  de'Lcopol  ,  où  Jean  SobieskJ 
koi  de  Pologne  défit  une  partie  de  l'armée 
des  Turcs  commandée  par  Ibrahim  Baffa  6c  le 
Sultan  Noradin. 

1676.  Combat  Naval  devant  la  Ville  d'A* 
go u lie  en  Sicile,  entre  la  Flotte  Françoi- 
fe  commandée  par  le  Sieur  du  Q^efue  & 
celles  d'Ëfpagne  &  de  Hollande ,  comman*- 
deés  par  TAmiral  Ruiter,  près  dePIfle  de 
Stromboli  aux  cotes  de  Sicile.  Ruiter,  qui 
fut  bleiTé  fur  loa bord,  mourut peude jours 
après. 

$676.  Bataille  de  LundenenScanie,  oùChar* 
k»  IX*  Roi  de  Suéde  ,  défie  Tarmée  que^ 

.Çhrif, 
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ChriflianV.  Roi  de  Danncmarc  coaiman- 
doic  en  pcrfonne. 

677.  Troi/iéme Bataille  de  CaflTcI  leDinoanche 
des  Rameaux  »  où  Philippe  de  France  Duc 

d'Orléans,  frerc  unique  du  Roi  ,  défie  le 
Prince  d'Orange  qui  Ycaoic  au  Tecours  de 
Saine  Orner. 

6j7*  Combat  Naval  entre  les  Fiotes  Françoî- 

&  Hollandoi(es  dans  rifle  de  Tabago.,  où 
le  Comte  d'Eftrces  Vice- Amiral,  &  depuis 
Maréchal  deFrance^  dc£c  celle  de  Hollande 
commandée  par  Binque  qui  y  fut  tué. 

677.  Bataille  deSpouille  en  Catalogne  ,  où  le 
Maréchal  de  Noaillcs  défie Tarmée  d'Efpagne 
commandée  par  le  Comte  de  Moncere/ 1  Vi* 
ce-Roi  de  cette  Province. 

677*  Bataille  de  Malmoe  dans  Ja  Province  de 
Scanic ,  où  Charles  IX.  Roi  de  Suéde  àc  Chri(- 
uern  Roi  de  Dannemarck  fc  bactirent  fans 
avantage  de  parc  nid*autre. 

684.  Combat  de  Vaccie  fur  le  Danube  entr<: 
Bude  &  Gran,  où  IcPrince  Charles  de  Lor- 
raine Généraliffimc  dci  armées  de  rErnjic 
reur  Leopold  I.  défie  un  Corps  de  ioooo. 
Turcs  ,  Se  prît  la  Ville  de  Vaccia  ^  où  une 
partie  de  ces  Infidclles  s^étoientfauvez. 

684.  Bataille  de  Hangcbefth  à  deux  lieues  de 
Bude^  où  le  Prince  Charles  dei-orraine  dé- 
fit le  Seraskier  fiaflà  quivenoicaufecoursde 
Bude. 

6S4.  Bataille  de  Bridgwater  dans  le  Weft 
4' Angleterre,  où  Mylord  Duras  Comte  de 
Feversham  neveu  du  feu  Vicomte  de  Turen- 
ne»  Général  deParmée  de  Jacques  II.  Roi  de 
la  grande  Bretagne,  défit  le  Duc  de  Monu 
mouth  quis'étoic  mis  à  la  tccé  des  rebelles ,  Se 
qui  fut  pris  après  le  Combat  >  &  cutla  têce 
.Uâochéc  fur  Téchafiaut. 

1687, 
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Aûs  de  1687.  Bataille  de  Harfa  près  de  Mohas ,  où  le 
î-  Prince  Charles  de  Lorraine  défit  le  Grand 

Vifir. 

16^0.  Bataille  de  f  leurus  dans  k  Comté  de 

Namur  Je  premier  Juillet  ,  où  le  Maré- 
chal Duc  de  Luxembourg  défit  l'Armée 
des  Alliez  commandée  par  le  Prince  de 
Valdeck* 

1690.  Combat  Naval  dans  la  Manche»  où  le 
Comte  deTourvillcj  depuis  Maréchal  de 
France»  battit  la  Flotte  Angloile  &Hollan* 
doife. 

i^po.  Bataille  de  Stafikrde  en  Piémont»  où  le 
Sieur  de  Catinat  depuis  Maréchal  de  France 
remporta  une  Vidoire  complète- fur  le  Duc 
deSavoye» 

i^pi,  Viâoirc  remportée  par  le  Prince  de  Ba- 
de près  Salankemen  dans  la  balTe  Hongrie 
contre  les  Turcs,  commandez  par  le  Se* 

raskier. 

i6pT.  Combat  de  Leufc  dans  le  Hainaut  Si 
le  Brabant  le  i8.  Septembre^  où  28.  Efca* 
drons  de  la  Maifon  du  Roi  en  battirent 
7f .  des  troupes  des  Alliez  >  le  Maréchal 
de  Luxembourg  écoit  à  la  tccc  des  trou^ 
pes  du  Roi. 

i6px.  Bataille  de  Steinkerke ,  où  le  Maréchal 
de  Luxembourg»  quoique furpris»  repouflà 
les  attaques  du  Duc  de  Bavière ,  du  Prince  de 
Vaudemont,  du  Prince  d'Orange,  quiar- 
riva  à  la  fin  du  combat. 

x6p}«  Bataille  de  la  Mariaille  en  Piémont ,  où 
le  Maréchal  de  Catinat  battit  le  Duc  de  Sa- 
voye. 

1695.  Bataille  xie  Neervinde  en  Flandre^  où 
le  Maréchal  de  Luxembourg  attaqua  le 
Prince  d'Orange  dans  fes  retranchemens» 
loûtenus  de  deux  Forts }  &  le  força  avec 

perte 
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perte  du  côté  des  ennemis,  du  canon,  du  ^^sjc 
Bagage,  &  d'un  grand  nombre  de  morts. 

1^97.  Viâoire  remportée  par  le  Prince  Eugène 
fur  Ics.Turcs  en  Hongrie. 

1702.  Bataille  de  Fridlingen.)  entre  Brifac  & 
Huningue  ,  où  le  Comte  de  Villars^  qui 
commandoit  Tarmée  Françoife  >  battit  le 
Prince  de  Bade,  qui  commandoic  celle  de 
TEmpire  \  cette  viâoice  lui  valut  le  bâton  de 
Maréchal  de  France. 

170];.  Bataille  première  d'Hochftet ,  Bourgâc 
Château  en  Bavière  fur  le  Danube  »  où  les 
croupes  françoifes^  commandées  par  le  Ma* 
rêchal  de  Villars  &  d'UlTon  Lieutenant  Géné- 
rai,  battirent  les  croupes  de  l'Empereur  ^ 
commandées  par  k Général  Scirum. 

170J.  Bataille  de  Spire,  où  le  Maréchal  de  Tal- 
lard  battit  le  Prince  de  H^e-Caflel  qui  venoit 
au  fecours  de  Landau. 

j  704,  Seconde  Bataille  d'Hochfter ,  où  la  droite 
de  l'armée  de  France  fut  niife  en  déroute  par 
Marlboroug  ;  le  Maréchal  deTaIlard,quiles 
commandoit  >  fut  fait  prifonnier  avec  plu- 
fieurs  Officiers ,  vingt-fix  Baraillons ,  &  qua- 
tre Regiraens  de  Dragons  :  la  gauche  com- 
mandée par  le  Marëcnal  de  Marfîn  enfonça 
deux  fois  les  ennemis  commandez  par  le  Prin- 
ce Eugène.  Mais  enfin  toute  Tarmée  Françoi- 
fe  fut  entièrement  défaite. 

]7oy.  Combat  de  Cafiano  dans  le  Milanez^ 
près  de  l'Adda,  oii  le  Duc  de  Vendôme  > 
commandant  Tarmée  Françoife  ,  battit  le 
Princc£ugenea  commandant  celle deFEm- 
pereur. 

1705.  Vidoirc fîgnalée  remportée  par  le  Gêné*' 
ral  Renfchil,  commandant  les  troupes  Suc- 
doîfes ,  fur  les  Mofco vices  &  les  Saxons ,  près 
de  Frawilad* 


0 
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Àflsde  1706.  Bataille  de  Ramelics,  où  les  Alliez, 
!•  ^  commandez   par  Miiord  Marlborotig  & 

Mr.  d'Ouwerkerque  >  remportèrent  fur  les 
François»  commandez  par  le  Duc  de  Ba- 
vière &le Maréchal  de  Villeroi ,  une  Vi<Soi. 
rc  complète,  qui  fut  fui  vie  de  la  conquête 
d'une  grande  partie  du  Brabanc  &  de  la  Flan- 
dre* 

>706.  Vidoirc  complète  remportée  par  le 

Prince  Eugène  &  le  Duc  de  Savoye  îur  les 
François  ,  qui  aflicgeoienc  Turin  depuis 
quatre  mois  fous  la  conduite  du  Duc  de  la 
Feuillade»  Le  Prince  Eugène  ^  après  avoir 
furmontc  un  grand  nombre  de  difficultcz, 
qui  s'opofoicnc  i  fon  paliàge ,  vient  au  fecours 
de  cette  ville  >  attaque  les  François  dans 
leurs  retrancbejnens  3  les  défait  entièrement  j 
&  fait  lever  le  Siège  >  le  Comte  de  Marfin  y 
fut  tué,  &  le  Duc  d'Orléans blcffé.  Cette 
Viâoire  fut  lulvic  de  la  reddition  du  Mila* 
nez. 

1707.  Bataille  d'Almanza  en  Efpagne  3  012  TAt^ 
mce  des  Alliez  fiât  battue  par  celle  des  deux 

Couronnes. 

1708*  Bataille  d*Oudenaerde  3  où  les  Alliez» 
commandez  par  le  Prince  Eugène,  Miiord 
Marlboroug  &  Mr.  d'Ouwerkerque,  rcmpor- 
terent  fur  ks  François  ,  commandez  par 
le  Duc  de  Bourgogne  ôc  le  Duc  de  Ven- 
d<^me,  une  Viâoire  iignalée,  qui  fut  fui* 
vie  du  fîege  &  de  la  prife  de  Tlfle. 

i7o8*  Combat  de  Wynendael ,  oîj  les  Fran* 
çois,  qui  avoient  21000.  hommes,  ayant 
attaqué  un  Convoi  qui  alloit  â  rifle 3  fu- 
rent battus  par  les  Alliez  3  qui  n'ctoienc  que 
7000. 

1709.  Bataille  de  Puirowa  en  Mofcovie^  où 
le  Czar  remporta  une  viâoire  comple* 

ce 
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rc  fur  le  Roi  de  Suéde,  qui  ayant  été  bief-  Atisil^ 
5^  &perdutoiiresfesrroupes,  fut  contraint],  c 
de  s  enfuir  en  Turquie  airec  très  peu  de  mon* 
de. 

I7«9.  Bataille  de  Tanières  ,  où  les  Alliez» 
commandez  par  le  Prince  Eugène  ôc  Mi- 
lord  Marlboroug  ,  atcaauercnc  les  Fran- 
çois,  commandez  par  les  Maréchaux  de 
.Villars  6c  deBouflers^  dans  leurs  rctranche- 
mens,  6t  après  un  fanglanc  combat  les  y 
forcèrent  &  les  mirent  en  fuite.  Cette  Vie- 
toirc  fut  faivic  du  ficge  de  de  la  prife  de 
Moœ.  ( 
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D  Ê    LA  FABLE. 


D.  /^U*éft.cc  que  là  Fable  ? 

^  tion  des  hommes  pour  inftruîre 
les  uast^pour  tromper»  ou  âauer  les  âu«i 
très. 

^     .  ^ ^    D.  QueHe a  été roccafion  des FaBleî  ? 
donné  oc-         Lldblâcrîe  qui  à  commencé  par  lès  Affy- 
cafioa»     "^^^  *  cnfuitc  par  les  Phéniciens ,  qui  1  ont 

Î»ortée  par  tous  les  lieux  où  ils  ont  étendu 
cur  commerce  ;  les  Egyptiens  &  les  Grecs 
fur  tout  les  ont  beaucoup  multipliées, &  cha- 
que Nation  a  voulu  avoir  Tes  Dieux  ôc  fes 
Héros» 

ce  qu'on  Que  remarque-t-on  dans  Tobjet  de  11* 

yccmai-  dolatrie  de  tous  ces  peuples  >  Se  dan^  ksFa** 
que»       bles?  . 

Une  lueur  de  la  connoiffance  du  vrai 
Dieu»  obfcurcieôc  prefqueétoufFee  par  Pefprit 
ilu  nienfongc» 

D .  Combien  y  a  •t-il  de  fortes  de  Fables  ? 
R.  Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  de  morales  ôc 
d*hcroïques. 
Koiiles.  Quelles  font  les  Morales  ? 

R.  Ce  font  celles  d'Efope  mifes  en  vers  par 
Phèdre  affranchi  d'Augufte  ,  Se  imitées  par 
la  Fontaine  en  vers  François  :  elles  font  parler 
les  animaux  »  qui  inilruilent  les  hommes  en  ba^ 
dinant. 

Hetoï-      D.  Q^els  font  les  Auteurs  des  Fables  Heroï* 
ques*      ques  ? 

R.  Ce  font  Orphée»  Homère >  Hefiodej  Ôc 
Ovide. 

£>*  Qti'eft  ce  que  comprennent  les  Fables 
Héroïques  i 
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H.  La  Généalogie  ,  de  les  avantures  des 
Dieux. 

D.  Commem  cxpliquc-t-on  les  Fables  Hc-  uuf 

«.  Unies  explique  Theologiquement,  Hil- 
roriqucmcnc,  Phyiiquenienc ,  &  en  pures  fie* 
iions. 

D.  La  connoiflancc  de  cette  Fable  n'a-t-ellc  t'cffctdc 
pas  quelque  chofe  de  dangereux  ?  leur  con. 

R.  Oui ,  &  Ton  peut  ajourer  qu'elle  aquel*  î^oiflàiicc. 

que  chofe  de  pernicieux  pour  les  jeunes  gens  qui 

ont  naturellement  refprit  fufceptiblcdefaulles 
idées* 

Quel  eft  donc  le  remède  pour  éviter  ces  Leicme-. 
încoQveniens  ?  ^  de. 

C'cft  de  ne  les  point  laifier  lire  iàns  avoir 
prévenu  Telprit  de  lajcuneflct  que  ces  Fabks 
ne  font  qu'un  déguifcment  dcrHiftoirefaince, 
accommodée  à  la  corruption  du  Paganifmepour 
tromper  le  peuple  crédule  flatter  les  grands, 
plusportex  que  les  autres  à  s'abandonner  à  leurs 
pafïions.  C'eft  enfin,  félon  Plutarque  ,  de  ne  les 
lire  ou  fa  ire  lire  qu*cn  Théologien,  Phiiofophe 
&  Cenfeur, 

D.  Ne  feroit*on  pas  mieux  de  ne  les  point 

laiiler  lire  du  tout  ? 

R.  Ce  feroic  le  meilleur  parti  >  mais  le  mon- 
de  eil  rempli  de  tant  de  reprefentations  de  ces 
fortes  de  Fables ,  foit  fur  les  tableaux  »  loitfur 
les  tapifTeries ,  qu'il  n'cft  pas  permis  à  un  homme 
jdu  monde  de  les  ignorer, 

J>.  La  Fable  Héroïque  n*a-t-elle  pas  quelque  lcui  utili-. 
autre  utilité  ?  lê. 

jR.  Elle  fcn  à  faciliter  rintell^cncc  des  Poè- 
tes >  dont  les  Ouvrages  font  remplis  de  ces  noms 
fabuleux. 

Faites-moi  connoitre  le  rapport  qu*il  y  a 
entre  les  FabUs&rAncien  Teftamçnt. 
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Lcurrap-  ^1       ^^^^  facile,  fi  VOUS  Vous 

port  avec  fouvenez  de  THiftoire  faince. 

ruiaoite      Premieremenc  le  Cahos  ,  la  feparation  des 

iaimc.     quatre  Elemens  9  la  formation  de  Thomme^  par 
où  Ovide  commence  (es  Metamorphores,  Ibnc 
tirées  de  la  Genefe. 
,        LeCaho«  cft  le  néant ,  Ja  feparation  des  Elc- 
Cahos.  ^çj^g  cxpreflion  delà  puiflànce  de  Dieu, 

qui  les  place  chacun  dans  le  lieu  qui  leur  con- 
vient, &  tout  ce  qui  fuit  dans  le  Chapitre  mar- 
que les  Ouvrages  de  Dieu  pendant  les  fix  jours 
4e  la  création  du  monde. 
Tromc-      Promethée,  c'eft  Dieu  qui  forma  ?homm€ 

tiiée.  à(t  la  terre  ;  Minerve  qui  donnela  vieiThom- 
me  >  n'eft  autre  chofe  que  la  lagcflfe  dont  Dieu 
avoir  rempli  l'homme  t  quidevoitlediftinguer 
des  autres  créatures. 

Les  quatre     D.  Que  nous  reprefcntent  les  quatre  âges  du 

âges*       monde  ? 

L'âfied'ox.  d*or  marque  l'innocence  d'Adam  3c 

^  de  fa  femme  dans  le  Paradis  terreftrc  ^  où  ils 
trouvoienc  tout  cequikurétoitneceûaire  ian^ 
travail. 

d'Argent.    L'âge  d'argent  ^  les  premiers  fruits  de  leur  pé- 
ché 1  qui  fut  le  travail  &  la  douleur. 

d'Airaia  d'airain  repréfcnte  la  corruption  fi^  la 

*  malice  des  hommes,  qui  vint  à  un  tel  point  que 
Dieu  les  fit  tousjpërir  par  le  déluge ,  à  la  referve 
de  Noé  de  de  fil  famille. 

DeFer.      ^'^S^  marque  la  guerre  queleshom* 

mes  Te  hrent  les  uns  aux  autres,  après  la  puni* 
tion  de  leur  orgueiileufe  entreprife. 

D.  Ne  donne-t-on  point  d'autre  explication 
à  CCS  quatre  âges  ? 

K.  On  leur  applique  ce  que  Daniel  a  dit  delà 
ftatuë  que  Nabuchodonofor  vie  en  fonge ,  dont 
les  métaux  marquoient  les  4.  Monarchies  du 
abonde* 

Ces 


ét  h  Cour  )  de  tEpée     de  la  Robe,  f  4t 
Ces  quatre  âges  peuvenc  encore  convenir  aux 

quatre  îaifons  de  l'année, 

-D.  Quel  a  été  le  deiTein  des  Poëces  par  ce  Deflein 
grand  nombre  de  Divinitez  du  ciel  ,   de  lad€sîo«i«*« 
terre ,  de  la  mer  ,  des  enfers  ^  des  monta* 
gnes,  des  forées^  des  rivières,  des  maKonsi 
des  chemins? 

A.  Ca  été  pour  exprimer  les  diflerens  attri- 
buts de  la  DiVinité^  par  Saturne  «  qui  eft  le 
perc  des  dieux,  ils  ont  repréfenté  Dieu,  par 
J upîter  y  Neptune  6c  Pluton  ^  fa  puifTance  4ans 
le  ciel»  fur  la  terre,  dans  les  enfers,  &iUr  la 
mer,  par  Mars  fa  puiflance  dans  la  guerres  par 
Minerve  fa  fageiTc  5  par  Faîlas  la  Déeffc des  Arts , 
ils  ont  marqué  que  c'cû  de  Dieu  que  vient  la 
connoiflance  des  Arts  &  des  Sciences  h  6c  pàr 
les  autres  Divinitez  fon  immeniité  6c  tà  provi* 
dence  qui  eft  attentive  à  tour, 

D.  Ne  pçnr-on  pas  donner  une  explication  Explic»- 
hiltorique  à  ce  que  ks Poètes  dilcnt  de  Saïur-  \ii^o-^ 
neacdelestroiscnfans?  t\o,^^^tét  « 

H.  On  le  peut  facilement ,  foit  enlacompa-  ^'^^^^ 
rant  â  l*hiftoire  d^Adam,  ioit  à  celle  de  Noéj 
car  on  a  appris  des  circonftances  de  Pune&de 
Fautre  decesdeuxhiftoires* 

.  Faites  moi  connoître  le  rapport  de  ces 
deux  hiiloires  avec  celle  de  Saturne  àc  de  fcs 
en  fans. 

R.  Les  Poètes  font  Saturne  fils  du  ciel  6c  àc 
la  terre,  6c  Page  d*or  6c  PEmpire  de  Saturne 

finiffenc  en  même-temsj  Saturne  s*attache  à 
la  culture  de  la  terre;  de  fou  règne  tous  les 
hommes  étolem  libres ,  les  hommes  6c  les ani* 
^laux  parloient  le  même  langage.  Toute  eette 
Fable  eft  tirée  de  ce  qui  arriva  à  Adam  dans  le 
Paradis  cerreftre ,  ayant  donné  le  nom  à  tous  les 
animaux,  après  qu'il  fut  chafle du  Paradis ,  il 
cultiva  la  terre* 

P  î  P.Quel 
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D.  Quel  efl:  le  rapport  de  Saturne  &  de  (es 

trois  en&nsavec  Noé? 

A.  Il  cil  encore  plus  clair  qu'avec  Adam. 

Sacurne  eftperedcjupîcer^  de  Neptune  >  Se 
de  Pluton. 

Noé,  deSem^  deCham,  &dejaphct. 

Saturne âcia femme  écoieac iortis  dePOceaDi 
Se  deXhetis. 

Noé  ôc  fa  femme  forcent  des  eaux  du  délu- 
ge* 

Saturne  dévore  cous  ks  en&ns ,  à  la  relerve  de 
trois. 

Noé  ne  fauve  du  déluge  que  fes  trois  fils. 

Le  iymbolede  Saturne  eft  unnavire.  Satur- 
ne partage  le  monde  â  fes  trois  âis. 

Les  trois  enfans  de  Noépartagentlaterrea- 
près  la  confufion  des  langues* 

Les  perfecutions  faites  à  Saturne  par  |upîter, 
font  la  raillerie  que  Cham  fit  de  récac  ou  il  avoic 
trouvé  fon  pere  Noé»  de  les  encreprifes  qu'ii 
fit  contre  fon  frère  Sem  >  dont  il  ufurpa  une  par** 
rie  de  rherîtage  y  ce  qui  obligea  Noé  à  fe  retirer 
du  voilioage  de  Cham  »  donc  il  a  voie  maudit  Id 
pofterité, 

lyplka-  Qu'cft*cc  que  nous  reprefentent  Ie& 

demi      demi  Dieux  &  les  fameux  fupplicicz  des  tt^^ 
fers> 

R.  Lei  demi  Dieux^  qui  tiennent  du  ciel  dC  de 
la  ccrre^nous  reprefentent  que  les  grandesac* 

tions  deç  hommes  font  plus  les  eflfetsdclapro- 
teâion  de  Dieu  que  de  la  force  humaine  ^  &  la 

{»lace  qu'on  adonnée  à  ces  Héros  dans  le  ciel  eft 
a  récompenfe  de  leur  vertu,  au  lieu  que  les 
meux  (lippliciez  des  enfers  marquent  la  punition 
des  crimes. 

D,  Comment  expliquez- vous  la  pofieri* 
cé  des  Dieux  du  ciel  »  de  la  mer  »  À  de  la 
terre  ^ 

«Je 


Dieux. 


de  U  QQifti     t£péf  é!  de  k  Robe.  34?' 
Je  l'explique  par  k  création  du  Monde»  Explart- 
où 'il  eft  die  que  Dieu  créa  le  SoJeil,  la  Lune,  ^'^^^Jf 
ôc  tous  les  autres  corps  ccicftes  ,  ce  que  les  pieux 
Fçët€[s  ont  nommé  là  pQfterité  du  cidj      du  ciel  ôc 
animaux  >  les  h^rl^es»  les  plantes*  &  tout  ce  tutm. 
que  ]^  terre  prorfuit,  font  la  pofteritédc la  ter- 
re >  les  poiHons  celle  de  la  mer  ,&  par  la  morr, 
les  fopges ,  les  parques ,  les  chagrins ,  la  peine, 
le  travail  3  &  les  autres  maux  dont  Thommea 
été  accablé  j  on  doit  entendre  les  funeftes  effets 
du  péché. 

D,  Pourquoi  ne.donne^t-on  point  de  poftèri* 
té  aux  Dieux  dcTenfer  ? 
.  R.  Ceft  que  Tcnfer  eft  regardé  comme  un 
lieu  de  fuppHce  qui  ne  produit  que  des  larme» 

flerilcs.  ' 

-D»  QtiVntcndez-vous  par  les  fleuves  d'Ache- 

rpn,  du  PhJegeton  &duCocyte,  domTcnfcr 
ejft  environné? 
R.  J'entens  un  lieu  dont  on  ne  peut  point 

fprtir.  ,  T  ^ 

p.  D*oû  vienç  que  les  Poètes  ont  établi  pour  J"ee«  w 
Juges  dans  les  enfers  Minés,  Eacus  «cKhada-  '^û^^"- 
ipjitiuc^ 

M.  G  eft  que  ces  Princes  avoient  été  fort  fc- 

r^rejs  pendant  leur  vie. 

b.  Qiie  lignifie  Caron  le  Nautonnier,  Cer- 
bère, ce  chien  à  trois  têtes ,  qui  garde  la  porte 
de  Penfer  y  dont  le  poil&la  queue  n'eft  compo« 

fée  qucde  ferpens? 

.  g,»  Tput  cela  n^cft  qu*unc  defcription  de  ce 
lieu  affreux  ,  pour  eninfpirerdcrhorreur, 

Z>.  Qiiélle  inflruâion  peut-on  urer  de  ces  â<>  inftn»: 
nieux  fuppliciea des  enfers?  tioa% 

'  R.  C^e  dans  ce  lieu  defouffranccs  chacun  y 
efTtourniencé  par  la  paillon  qui  l'a  dominé  pen-» 
dant  fa  vie. 

D.  Comment  nommez* vous  ces  âmeux  fup** 
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R.  Titye,  dont  Jç  foyc  cft  toujours  rongé 
par  un  Vaucour  ^  de  néanmoins  renaîc  cha-: 
que  jour. 

Tantale  dans  Teau  jufqu^au  cou  fouffi-e  une 
"  foif  ardente  qu^il  ne  peut  étanchen 

Sifyphe  roule  concinu^llctnent  une  pierre  j 
€U  court  après. 

Ixion  attaché  à  une  roue  avec  desferpenS} 
fe  fuit  Ôc  U  fuit  toujours* 

Les  Danaïdes  mettent,  fans  ceile  de  Teau  dans 
un  tonneau  percé. 

D.  Pourquoi  Ovide  a-t-il  placé  Tentreprifc 
des  Geans  devant  le  déluge  ? 

Ceftqu^ila  confondu  la  chute  des  mau« 
yaîs  Anges  ,  ôc  la  punition  des  hommes  à 
Toccafion  de  rcntreprife  de  la  tour  de  Ba* 
bel.  Il  eft  vrai  que  Moïfe  parle  de  Géants 
avant  le  déluge.  Les  Cyclopes  précipitez  dans 
les  enfers  >  lont  les  mauvais  Anges  chadez.  du 
ciel. 

Bcëtede      /)  ^  qy^^j  peut-on  rapporter  la  bocte  de 
(î^^ff^^^  ^^^àorç  i  Ôc  les  mauvais  effets  iqui  fuivirenc 
•  Tou  vert urc  de  cette  bocte  ? 

R.  ATarbredela  fciencedubfen&dumal» 
dont  le  fruit  fut  prefenté  A  Eve,  qui  en  man* 
gea  &  en  donna  à  manger  à  Adam^  ce  quire* 
pandit  fur  la  terre  toutes  fortes  de  maux» 
Le  Viu-      x>.  Que  veut  dire  ce  Vautour  qui  ronge  le 
tour  de    coeur  de  Promethée? 

ihce.  ^^^^  ^^^^    douleurà  le  remord  dont 

Adam  fut  rongé  pendanc  toute  fa  vie  »  la  dé» 
livrance  de  Promethée  par  Hercule  fils  de  Ju« 
pitcr,  ceft  Jesus-Chris  T  quî  délivre  A* 
dam  de  cette  trifteffe  profonde,  en (atisfaiianc 
à  la  juftice  de  fonPere  par  le  facrificequil  de- 
voir of&ir»  dont  Dieu  donna  connoiflance  à 

ÏÏLyîoû.    ^-  Q.wclI«fti^utilitcdçrhiûoiredeLycaon? 


iie  la  Cour  t  delUféc  &  ie\h  14'f 

*.  Ilyenadeux,  Tune  nous  apprend  qu'an 

des  plus  grands  crimes  c'eft  de  violer  I  hof- 
piralité  ,  parce  qu'il  eft  contre  le  droit  di- 
vin  de  humain  I  c'eft  pour  cela  qucLycaon  eA 
changé  en  loup» 

La  féconde  nous  fait  voir  par  Jupiter  qui 
defccnd  fur  la  terre,  que  Dieu  ne  punie  point 
le  pécheur  faas  l'avoir  fait  avertir,  &  que  ^à 
patience  Tattend  toûjours  i  âire  pénitence» 
niais  (ouvenc  cela  nefert  qu'à  Tendurcir  ^com* 
me  il  parut  du  tems  de  Noé,  qui  fut  cent  ans 
à  bâtir  TArche  ,  <3c  cette  prédication  muette 
ne  convertit  perlonne* 

On  ;peuc  ajoûter  encore  que  cette  fable  câ 
une  inftruAïon  aux  Princes  &  aux  perfonnes 
d'autorité  de  ne  jamais  décider  fur  de  (impies 
rapports  >  &  fans  s'erre  fait  inftruîrc  par  des 
petifonnes  de  probité  ^  en  cas  qu'on  ne  le  puil^ 
le  pas  foi- me  me. 

i).  Le  del iigc  de Deucalion  eft  il  véritable  ?    Déluge dv 

R.  Plufîeurs  Auteurs  conviennent  qu'il  y  eut  Deuca* 
une  fort  grande  inondation  en  Theflalic  fous  Uon^ 
le  rcgne  de  Deucalion  y  mais  comme  il  y  eut 
plufieursDeucaltonS)  ils  ne  conviennent  point 
du  tems  que  cela  arriva:  ce  qui  doit  faire  con<* 
noître  que  ce  déluge  n^eft  qu'une  imitation 
du  Déluge  uni  verfel  qui  arriva  du  tems  de  N0C5L 
en  voici  U  preuve.  Noé^  fa  femme,  &  fcs 
enfans  au  fortir  de  TArche  oftfcm  un  lacrificc 
â  Dieu  cnadion  de  grâces. 

Deucalion  &  Pyrrha  vont  an  temple  de  The* 
mis  lui  offrir  gnfacrîfice.  Dieu  fait  paroîcre  un^ 
arc  en  ciei,  pour  apprendre  à  Noé  que  fa  co- 
lère eft  appaifée»  &  qu'il  ne  punira  plus  les- 
hommes  par  ce  genre  de  iu[>plice. 

Deucalion  &  Pyrrha  apprennent  de  rOracIe 
ce  qu'ils  doivent  faire  pour  rétablir  le  genre- 

humain.  Les  pierres  que  Deucalion  &  Pyrrha- 

P  j.  jettent 
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jetrenc  derrière  eux ,  lignifient  la  pofterité  de 

Noé  5  qui  au  lieu  de  pi  oficcr  du  malheur  de  leurs 
-ancêtres,  n'en  devintenr  que  plus  mcchans. 

Par  le  Terpenc  Pychon  «  Ôc  par  Apollon  qui  le 
tue  à  coups  de  flèches ,  tout  le  Monde  a-enten« 
du  le  foleil  qtii  fecha  la  terre  »  idont  le  limon  qui 
la  couvroit  la  rendait  non  feulement  Acrik  » 
mais  encore  infeftoic  l'air. 
LVnrrc-  Q*^'^tt-ce qiienous reprefenrcl'entrepriic 

pf  if  e  des  des  Géants  qui  entailcnc  montagnes  fur  monta- 
Geancs.    gnes  pour  efcalader  le  ciel  ? 

R.  C'efirentreprifcdcla  tour  de  Babel,  dont 
rcxecuiioa  fut  renvcrfée  par  la  confufion  des 
langages* 

Aut  res  D .  Quelles  font  les  autres  imitations  de  P An- 
îmi talions  cien  Teftament  ? 

^IcPancicn  Qc  font  Thifteire  deBacchus ,  d'Hercu- 
Tetta-s  de  Cadmus,  d'Andromède,  les  facrificcs 

d'iphigenic^  d'Idomencc,  lejanus,  le  Feu  fa- 
cré>  Apollon  inventeur  de  la  Flutce  »  Ôc  Vul- 
cain. 

Z>*  Apprenez*moi  en  détail  la  conformité  de 

ces  Fables  avec  Thiftoire  Sainte. 

R.  Elle  ne  le  fera  pas  en  tout,  parce  que  les 
Poètes  y  ont  mêlé  beaucoup  de  ââions^  fur  tout 
les  Grecs  qui  étoient  de  grands  menteurs* 

Conformi.       Commence  par  Bacchus ,  &  je  prouve  que 

lédeRac-  cc  qu'on  en ditdeplusconlîderable ,  c'cftlavie 

ciuîs  avec  &  les  adionsdeMoïfe. 

Moiiç^  LesPoëces jroncnaîtrcBacchusenEgypte,  le 
long  du  Nil ,  ôc  on  lui  a  donné  le  nom  de  né 
des  eaux.  Moïfe  naquit  en  Egypte»  &futexpo^ 
fc  fur  le  Nil»  dont  ilfutreciié,  cequefignifie 
fon  lîom, 

Bacchus  eut  deux  mères  »  Moïfe  en  eue 
au(E  deux,  Jocabel  Se  la  fille ;de  Pharaon  qui 
Tadopta. 

Bacchus  fut  élcré  dans  uac  montagne  d'A- 


la  C(m\  de  l'Epêe  &delA  Rohl  Uf 
rable  nommée  Nifa,  quifignifiecuiflc,  ce  qui 
a  donné  lieu  de  dire  qu'il  avoit  écé  ciré  de  la- 
cuiiTe  de  JiJpicen 

MoiTe  palTa  quarante  ans  dans  TArabie^  icil 
alla  fouvent  furie  moncSina. 

Bacchus  fut  exilé  félon  Plutarque. 

Moife  fc  retira  de  PEgypic,  après  avoîrruè 
yËgyptien  qui  alioic  Qi;er  k  vie  à  un  Ilraë' 
lice* 

Bacchus  défaic  les  Indiens  avec  fa  verge; 

&  les  chaffe  de  TAfie  par  ordre  de  Jupiter» 
La  verge  que  Moiïc  reçue  deDieufutrinftru* 
ment  de  coûtes  fes  viâoires^  &  des  prodiges 
qu'il  fit» 

Bacclius^ft  pourfuivi  par Lvcurge  »  & fe fau« 
ve  d^ns  la  mer ,  brûle  &  met  a  fec  le  ifeuve  d'AI* 

po  pourlcpafler. 

Mo  1  fe  eft  PO u  r  fu  i  V  i  p a r  Pha raon ,  meta  fec  la 
mer  ,  quis'ouvre  pour  lui  faire  un  paflagc,  un- 
vent  chaud  en  ayant  dcilechc  le  limon  >  les  Ifract 
lices  paflent  fans  peine.  ^ 

Bacchus  moma  fur  le  mont  Liban  »  êc  y  plan^ 
ra  la  vigne.  MoiTe  conduire  les  Ifraëlices  dans  la 
-Paleftine  par  Jorué.      /  •  :  ' 

Bacchus  frappe  la  terre  avec  fon-Thyriej 
-enfaitior^ir  urie/on«ai»e4evin.  -* 

MoïTe  fait  lortir  Teau  du  rocher  i  kfrappanc 
-de  ^  verge. 

Les  Coribantes  itcouvent  Bacchus  avec  dçs- 
cornes» 

Ceft  le  rayon  de  lumière  qui  paroiflbit  au- 
tk>ur  dela't£cede  M<^ïlé»  lorCqu'il  defcejidicde 
la  montagne. 

•  Sa<>chusiaéeé^ftit'inv!émeurdu«iieL 

Moife  contluific  le  peuple  à  rentrée  d'unetCT** 
rc  coupée  de  torrens  de  mieL  ' 

Il  Y  a  encore  d'aucres  circonfiances  de  la 
mt  de  Bacchus  ^  qui  (ont  mirées  de  Thiftoire 
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de  No é  &  de  Jofué  ,  mais  le  détail  en  ferait 
trop  long. 

X>.  Dites  •  moi  plus  en  abrégé  les  autres 
imitations  ? 

Confoc*  J^*  Comme  il  y  a  eu  plufieurs  Baechus,  ?Ifa 
mité  eu  auflîplufieursHcrculcsj  la  vie  de  celui-ci  efl 
d'Heicu*  unaflcmblage  de  quelques  particularite7,deccl- 
l€s*7ands  ^^i^^^^y  dcSamlon  ,  de  Joaas ,  de deDavid, 
hommes  ^  ^^^^  ^^^^^  même  l'application, 
de  Tan-  .  Hercule  combat  contre  Typhéc  &  lesautres 
cienTd-  Géants,  il  eftfecouru  par  Jupiter,  qui  fait  tom- 
lamcHC.    ber  du  ciel  une  grêle  de  pierres. 

Joiué  combat  Og^  qui  regnoic  dans  le  païs 
des  Géants;  c'étoit  aînfi  qu*onappclloîtlesha- 
bitans  de  la  Paleftine  >  dont  la  taille  effraya  les 
Ifraëlîtes  qui  furent  envoyez  par  Jolué  pour 
-  connoîtrc  Je  pais  3  Dieu  Iccouruc  jofue  par 
«ne  grêle  de  pierres  qui  écrafaun  grand  nom- 
bre d'ennemis  dansle combat  qu'il  donna  con« 
tre  les  cinq  Rois  qui  vouloienc  perdre  les 
Gabaonices. 

Les  conquêtes  d'Hercule  font  celles  de  Jofuc 
dans  l'Arabie. 

On  donne  â  Hercule  un  chien  qui  ne  l'aban* 
donne  point. 

jofué  eue  pour  fidèle  compagnon  de  fes  tra- 
vaux Caleb« 

Le  Lion  de  la  foret  de  Nemée  tue  par  Her* 
cule^  eft  celui  que  Samfon  tua  en  allant  voir 
ia  maitrefTe* 

Omphale  1  près  de  laquelle  Hercule  dépofe 
Ta.  mafluë  pour  prendre  le  fureaq  »  cft  la  EJ^lila 
de  Samfon« 
Les  colomnes  d^Hcrcule  terminent  fes  €on« 
,  cjucces. 

Celles  de  Samfon  â  Gafe  fiuiifent  fa  TÎe  Ôc 
*  celle  de  bien  d^autres. 

Hercule  fe  jette  dans  le  ventre  du  monftre 

qui 
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qui  Vûuloit  dévorer  Hefione  >  £lle  de  Laome* 
don ,  ic  après  lui  avoir  déchiré  les  entrailles  il 
en  fore  ,  n'y  ayant  perdu  que  les  cheveux. 

Jonas  fe  jette  dans  la  mer,  eft  reçu  par  un 
grand  poiObn  ,  demeure  dans  (on  ventre»  ÔC 
cil  rejette  fans  avoir  r^çu  aucun  mal. 

Les  ancres  adions  d'Hercule  font  morales 
ou  phyfiques,  je  les  expliquerai  fur  la  fin. 

D«  D'où  a>t  on  tiré  le  facrifice  d'Ipbigenie  Sacrifice 
£Ile  d'Agamèninon  ?  d^phîge- 
De  celui  d'ifaac:  voici  la  convenance. 

Agamemnon  fait  venir  la  fille  fans  lui  dirclc*^*"*"^ 
fujet. 

Abraham  conduit  fon  fils  au  lieu  du  (acrifi- 
ce  (ans  lui  rien  dire. 

Agamemnon  fait  inftruire  fa  fille  de  fa  ne-- 
ceflicé  de  fe  facrifierpour  procurer  le  bonheur 

de  leur  encrcprife. 

Abraham  explique  à  fon  fils  pourquoi  il  Ta  ^ 
amené,  ^  la  neceilicé  qu'il,  y  a  d'obéir  à  Dieu 
pour  être  heureux. 

Jpbigenie  monte  fur  le  bûcher ,  &  Diane 
Tenleve  6c  met  une  biche  à  fa  place. 

Ifaac  itionte  fur  le  bûcher  donc ilavoit  porté 
le  bois.  Dieu  fait  arrêter  le  bras  d'Abraham 

frêt  à  immoler  fon,fils,  &  fait,  (acrifier  un 
elier  a  la  place ,  qui  fe  trouva  pris  par  les  cor- 
nes dans  un  buiflba 

Le  lacrifice  d'idomenée  efl  le  même  que  ce*  çSicrifice 
-lui  de  Jcphcé.  d'Idome- 
Idomcnée  dans  une  tempête  promet  â  Ncp-  ^ce,  le 

,iune  de  lui  facrifier  tout  ce  qui  fe  prefcnteroic  le  Îîî5"î^t.*8 
.     V  ;  .        ,     ,     ^       ^  nue  cciiu 

premier  a  lui,  en  abordant  sl  terre.  dcjephtd» 
/  Jcpbté  promet  la  mênie  chofe  à.Dieu»  s'il 
gagne  la  bataille  contreles  enfans  d^Ammon. 
Le  fils  d^domcnée  fe  préfema  le  premier.' 

Lafillcde  Jephtç  vint  la  premiercau  devant  de 
fon  peie. 

P  7  Idq. 
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Idomenée  n'écoute  point  les  confeils  fages 
qu^on  lui  donne  pour  le  détourner  de  facisfaire 
à  fon  voeu;  il  faix  lui-même  lefacrificaceuren 
tuant  Ton  fils. 

Jccphtd  veut  accomplir  fa  promefle,  dcVcxc^ 
cution  n'en  eft  retardée  que  pour  donner  le 
tems  â  fa  fille  de  pleurer  la  virginité. 

D.  N'y  a-c*ii  point  eu  d^aucresfacrificcsfem'; 
blables  a  ceux-là  f 

R,  On  rapporte  encore  cduî  d*Hcfionc  i 
d'Andromède  3  de  Polixene  j  mais  ce  n*eft 
qu'une  imitation  des  autres. 
ExpUct-    D,  Qu'eft'ce  que  les  Poètes  nous  ont  voulu 
ïanu'^^     reprefenter  par  Janus  à  deux  vilages } 

Noc  qui  avoit  vécu  devant  &  après  le 
déluge* 

d  Apol'    c  La  Fable  d*A  pollon ,  â  ^uî  les  Poètes  at- 

loa,  tribuent  Tinvention  du  chant  de  de  la  mufi- 
que,  celle  de  Vulcain  le  feu,  &  de  Minerve 
ks  Arts ,  ne  font  elles  pas  aufli  tirées  de  TE* 
criture  fainte  ? 

R.  Oui  y  de  c'eft  rhiftoire  de  Tubal  ^  que 
TEcriture  dit  avoir  inventé  les  inft rumens  de 
mufique,  celle  deTubalcain)  qu'elle  nomme 
forgeron  ,  Se  celle  de  Noema ,  qui  inventa 
»rart  de  filer  &  de  faire  des  Ouvrages  de  laine. 
Dans  la  fable  d'Apollon  on  ya  joint  mot  à  mot 
rhiftoire  du  Corbeau  de  Noé>  ^  comme  Noc<* 
ma  étoit  femme  de  Tubalcain ,  de  que  ce  nom 
veut  dire  belle,  les  Poètes  ont  fait  Venus  fem-' 
me  de  Vulcain. 
De  Nyai-    L-incefte  de  Nyâimene  eft  rhiftoire  des  fil- 
mené.      les  de  Lot* 

Bu  cheveu    La  fable  de  Nifus  Roi  de  Mcgare,  qui  avoit 
dcNuus*      cheveu  fur  la  tcte  de  couleur  de  pourpre  > 
auquel  étoit  attachée  ladurée.defonrcgne»  & 
qui  lui  fut  coupé  par  fa  fille  Scylla ,  qui  étoit 
devenue  âmouuuk  dë  Mino$»  qui  enlui^^  fc 
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rendit  Maître  de  la  ville  de  Megare  y  eft  une 
imitation  delà  chevelure  de  Samfon  ,  qui  lui  fut 
coupée  par  Dalila ,  qui  le  livra  aux  Philiftins. 

L'on  pourroit  encore  trouver  pluiieurs autres 
rapports  de  la  fable  avec  l'hifïoire  fainte$  mais 
ce  que  je  vous  en  ai  dit  fuffit  pour  vous  faire 
connoîcre  d'où  elles  tirent  leur  origine» 

Elles  ont  encore  celui derAftrologie>  dont  Cxplict^ 
les  Poètes  ont  fait  une  écude  particulière >  &  fondes 
i)ui  étoit  pour  eux  un  moyen  éicile  de  faire  des 
apotheofes  te  des  transformations  félon  leurs  j.^^^ 

imercts,  auxSdettF; 

Z>.  N*a-t.on  rien  eatcudu  fous  le  nom  deceS| 
feufles  Divinitcz? 

R.  Oit  a  entendu  la  Terre  fous  le  nom  de 
Ccrés  >  la  Mer  fous  celui  de  Neptune ,  T  Air  lous 
Junon>  k  Ciel  lous  Jupiter,  leFcu  fous  Vulcain. 

B.  Pourquoi  a*t»on  mis  la  lyre  dK)rphée 
dans  le  ciel  ? 

R.  Ceft  parce  qu'il avoit  fait  connoitrerAfo 
cronomie  parmi  les  Grecs. 

X>.  Eft-cc  pour  la  même  raifon  qu'on  a  die 
que  Ty  refias  avoit  été  ho  aime  (3c  femme  ? 

R»  Ceft  pour  avoir  diftingué  les  afires  en 
-siâles  &  femelles  fdon  leurs  influences  ;  on 
peut  dire  la  même  chofed'Endymion ,  que  Ton 
fit  amoureux  de  la  Lune,  parce  qu'iU'adonna 
àla  contemplation  de  cette Planette. 

Le  chcvai.de  Bellerophon^  le  bélier  d'Or 
de  Pbryxus  fils  d'Athamas  Roi  de  Thebes,  de 
Pafîpbée  qui  aima  le  taureau  »  de  Dédale  y  Se 
de  la  chute  de  Phaccon  ^  ne  font  que  des  cx- 
pre'ffions  de  rattachement  que  ces  perfonncs 
aivoicnt  eu  à  TAllronomie.  On  peut  tirer  la 
finême  conféquence  de  la  naiffance  de  ceux  que 
Ton  fait  naître  des  -planettes  de  Jupiter  &.des 
«utres  5  ct)mmc  des  fuites  de  l'application  à 
l'étude  de  rAitionomic. 

D.  La 
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f  p.  La  Fable  d'Eok  Dieu  des  vents  a-t-  elle  la 

même  explicadon  ? 

R,  \\  n'y  a  point  de  différence  y  Eolc  étoît 
un  Prince  des  iiles  de  Vulcain^  aufqueiies  on 
d  donné  depuis  le  nom  d'Eoliennes  >  oui  s^ap* 
pUqua  i  robfervation  des  vents ,  par  le  mou* 
vemenc  différent  delà  fumée,  &  prcdifoic cha- 
que jour  le  vcnc  cju^il  devoit  faire. 
?ourqnoi    i>.  Pourquoi  les  Poètes  ont-ils  mêle  le  vice 

le  mclan-  &   yer  t u  dans  les  Dieux  &  les  demi-  dieux  qu'ils 

ITdeTa'^^  ^^"^  reprélentez? 

vertu  dans  C'eft  que  la  lumière  de  la  nature  a  ccr- 
ksFaUes»  taines  bornes  ^  &  quand  elle  va  au  delà  fans 
être  fccouruc,  elle  tombe  dans  l'égarement  it 
Texcravagance.  Ils  ont  aufli  voulu  flatter  les 
grands  du  monde  dans  leurs  paflions  »  en  fai* 
Jane  les  Dieux  femblables  à  eux  ,  ce  qui  fai- 
foit  que  le  peuple  lupportoit  leurs  vices^plus 
patiemment. 

Meumo^  Metamorphofcs  d'Ovide  font  r  elles 

pbofes     toutes  des  (irions  &  des  inventions  du  Poète 

d*Ovide  R.  IJ  y  en  a  d'hifioriqucs^  de phyric^ues,  & 
cequ'cUcs  jcnoor^^les^ 

P.  Que  veut  dire  Metamorphofe  ? 
R,  Il  veut  dire  transformation  d*uneperfbn« 
ne»  changement  de  forme  ou  déguifement. 

I>,  Par  ou  Ovide  commence -t-il  fes  Meta* 
œorphofcs  ? 

R.  Les  premiers  Chapirres  jufqu^au  dixième» 
font  une  imitation  de  la  Genefe* 
Morales.      !>•  Apprenez-moi  quelles  font  les  Metamor^ 

phofcs  murales  ? 
paphnc.  ^'  La  premiereeft celle  deDaphnc^  changée 
en  laurier,  qui  fait  connoîcte  qu'on  ne  perd 
rien  en  expofant  fa  vie  pour  conferver  fon  hon- 
neur ,  puilqu'on  reçoit  après  fa  tnort  une  ré- 
coaipcnfe  qui  dure  toujours  ,  cof|îmc  le  lau- 

sier  ne  perd  jamais  fa  verdeur* 

Celle 
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Celle  d'Io  changée  en  vache.  Se  de  Câlil* 
to  ca  ourfc ,  font  pour  apprendre  aux  filles 
que  fi  la  cbafteté  Se  la  pureté  les  rend  recom- 
mandablcs ,  Timpureté les  deshonore  &leimec 
au  rang  des  bcces» 

/>•  Ne  mettez,  vous  poînt  de  difierehce en- 
cr^  la  faute  dlo  Se  de  Califto  ? 

R.  Celle  de  Califto  eft  plus  excufable,  par-  Califlo. 
çc  4u"'elle  ic  défend,  mais  ellcn'eft  pas  exemp- 
te de  punition  de  s'être  éloignée  de  Diane,  & 
c^eft  une  leçon  aux  filles  qui  veulent  vivre  fa- 
gemenc,  de  ne  jamais  perdrede  vûëcellesqui 
peuvent  les  garentir  du  naufrage  ou  les  expole 
une  trop  grande  jcuncflc  ,  jointe  à  quelques 
traits  de  beauté. 

I>.  Quelle  eft  rinftruôion  de  la  Metamorpho-  qq^^ 
fe  du  Corbeau,  qui  de  blanc  devient  noir,  de  Ce*  beau, 
ronis en  Corneille,  &  deNydimeneenhibou? 

I{j  Ceronis  le  corbeau  en  recevant  la  mê- 
me punition  j  nous  apprennent  qu'il  ne  faut  pas 
toujours  être  emprelle  à  découvrir  aux  Grands 
des  chofes  qu^ik  voudroient  fou  vent  avoir 
ignorées  pour  n*ctre  pas  obligez  d'en  tirer  une 
vengeance  dont  ils  fc  repentent  bien  tôt  3  Sc 
vous  en  font  porter  la  peine. 

Nyâtmene  en  hibou  marque  rénormité  de  Nyâime*» 
fon  crime  >  Nyâimene  qui  devient Toif eau  de'^^ 
Pallâs  au  lieu  de  la  Corneille  >  nous  apprend 
qu'auprès  des  Grands  ce  ne  font  pas  les  plus 
vertueux  qui  y  font  fortune. 

La  chûte  de  Phaëton  eft  une  leçon  aux  phafton: 
jeunes  gens  de  ne  rien  entreprendre  au  delfus 
de  leurs  forces. 

Ses  fœurs  changées  en  peupliers,  doivent  faire  $($  ^^tt 
éviter  une  exceûive  douleur.  . 

Battus  changé  en  pierre  de  touche ,  doit  inf-  Battus* 
pirer  de  l'horreur  pour  le  parjure  Se  pour  le 
manque  de  parole» 

Agiau*. 
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A^aic.    Agiaure  changée  en  pierre  i  doit  modcrcr  i 

nôtre  curioûcc. 
AâeoiK  Afteon  metamorphofc  en  cerf  ,  Ôc  déchiré 
par  fes  chiens ,  pour  avoir  regarde  Diane  dan^ 
Je  bain  ,  cft  une  inftruâîon  pour  ceux  qui 
fe  ruinent  â  vouloir  entretenir  de  grands  é- 
quipages  de  chatfe  >  6c  apprend  à  d'autres  de 
Urètre  point  curieux  des  chofes  qui  m  le? 
regardent  pas» 

Echo.  La  Nymphe  Echo  changée  c»  voix  ,  doit 
faire  craindre  de  devenir  les  miniftres  des  in- 
fâmes plaifîrs  des  Princes  s  car  quand  la  paffioa 
a  ceffé  ils  facrifient  ceux  qui  en  pnt  éié  le* 
miniflres. 

Nirdflè,  Narciffe  amoureux  de  lui-même  >  &  qui  fç 
noye  dans  une  fontaine  en  fe  regardant,  eft 
le  portrait  des  jeunes  gens  qui  perdent  tout 
pour  trop  prcfumcr  de  leur  mérite  r  II  cft 
changé  en  une  fleur  qui  porte  fan  nom  ,  çour 
marquer  que  tout  ce  qui  paroît  d'éclatant  à  ccï 
âge,  dure  aufli  peu  qu'une  fleur* 
femhéc,  Quelle  expiicatioa  danne-t-oo  àlafablc 
dePenthée? 

12.  Les  uns  l'expliquent  en  bien,  les  autres 
en  malî  ceux  du  parti  du  biea dilent  que  Pca* 
t         thée  fut  déchiré  pour  avoir  voulu  faire  ceflèr 
Tivrognerie  dans  la  ville  de  Thebes  :  Ceux 
qur  Texpliquent  en  mal  alftirent  que  Penchée  é- 
toit  un  cyran&  un  impie  qui  fe  mocqua  de^s  cé- 
rémonies de  Bacchus  ,  &  makraittales  Prêtre* 
,  .  dccc  Dieu  ,  ce  qui  lui  attira  la  haine  defcsfujets 
&  de  fa  propre  m-crc  ,  qui  le  tua.. 
W$  Mate-         Matelots  Ty  riens  changez  en  Dauphins 
^^fl^'    V^^^  avoir  trompe  Bacchus,  fignifient  que  ces 
Matelots  s*étant  enivrez  fe  jctterent  dansla  mer 
d'Italie,  &  corameil  y  a  des  Dauphins  dans  cet- 
te mer  qui  fuivent  les  vaiffcaux,  on  a  dit  que 

ces  matelots  avoienc  été  changez  en  Dauphins» 

Les 
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Les  fuites  funeftes  de  Pyramc  ôc  de  Thisbé  ^y^}^ 
inftruifenr  les  pcrcs  &  les  en  fans  ^  ceux-ci  pour  Ttobc. 
lie  rien  entreprendre  fans  l'avis  de  leurs  parens  » 
ceux  ii  pour  ne  pas  porter  trop  loin  leurs  a« 

verfions  ôc  leurs  haines  ,  &  de  profiter  des 
occafîons  que  Dieu  donne  à  certaines  familles 
de  fe  réconcilier  par  le  mariage  de  leurs  en- 
fans. 

La  punition  d'Alcithoé  ôc  defesfceurscban-  AIdtho4* 
gées  en  chauve-fourts»  d*Ino  de  de  Melicerte 

en  Dieux  marins  ,  ôc  des  compagnes  d'Ino  en 
oifeaux  ôc  en  rochers,  renferma lîV*même  i nllru ca- 
tion,  en  apprenant  que  dans  quelque  Religion 
qu^on  fe  trouve  on  doit  toûjours  avoir  du  re£> 
peâ  pour  les  fêtes  qu^on  y  célèbre  ^  ôc  les  ce* 
remonies  dont  elles  (ont  accompagnées.  Les 
compagnes  d'Ino  doivent  faire  appréhender  les 
compagnies  des  médians,  de  peur  d'être  en  VC* 
loppé  dans  leur  puniâon. 

On  a  dit  qu'Andromède  exporée  à  un  Anciro** 
monftre  marin  étoit  une  imitation  du  làcri-  «^^^^ 
fice  d'Iphigenie.   La  morale  eft  que  les  cn^ 
fans  portent  fouvenc  la  peine  des  péchez,  de 
leurs  pcrcs  ôc  mères. 

La  Mcramorphofc  deStcllcenlezard  5  pour  StcUii 
s*etre  mocquè  de  Cerés»  apprend  aux  parent 
à  bien  inftruiré  leurs  enfans,  ôc  neleur  jamais 
permettre  de-fe  railler  de  perfonne*  Cette  fa- 
ble eA  un  déguifement  de  la  punition  des  en* 
fans  de  la  ville  de  Bethel»  pour  s'être  mocque^ 
du  Prophète  Elifée. 

i>.  Y  a  t*îl  encore  dans  les  autres  Metamor*, 
phofes  des  inftruâions  morales  ? 

R.  Oui  »  mais  comme  elles  ne  regardent 
que  les  punitions  dont  les  Dieux  le  font 
fervîs  pour  châtier  ceux  qui  les  meprifoient, 
on  en  peut  faire  lui-même  rapplicaùoxi  cnles 
lirant* 

a  La 
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^cfccmc    £)•  La  dcfccntc  d'Orphée  aux  enfers  a- t*ellc 
quelque  choie  de  moral?, 
*•    R.  On  veut  qu'elle  marque  les  effets  d'une 

douleur  exceffive  ,  qui  deffeiche  petit  âpetity 
&  conduit  au  tombeau,  6c  par  li  le  Poète  ap- 
prend à  modérer  fa  douleur  dans  ks âfîlid:ions 
qu'il  plaît  à  la  Providence  d'envoyer,  de  quoi- 
que nature  qu^elIes  foient. 
L'mten-  D.  Q^jelle  a  donc  été  Tintemion des  Poètes 
P^rla  defcente  d^Orphée  aux  enfers,  de  The- 
îcc,  d'Hercule,  d'Ulyflc,  d'Ence ,  de Menip- 
pe,  &  de  Tclcmaquc? 

Ils  ont  cherché  une  ûccafion  de  faire  une 
defcription  de  ce  lieu  alFreux  3  pour  en  infpi- 
rer  de  Thorreur  >  &  ils  ont  en  raême-teras 
fait  connoîtrc  par  la  manière  dont  ils  ont  par- 
lé de  l'enfer  •  des  champs  £lyfées  »  àc  du  lieu 
où  les  ames  fe  puriHoient  pendant  un  certain 
tems ,  que  le  péché  avoir  pu  oMcurctr  les  lu« 
mieres  de  la  Religion  naturelle*  mais  qu^lne 
Tavoit  point  entièrement  ef&cée. 
Cara^eies  Ne  peut-on  point  découvrir  dans  les 

deiâReli'  Poètes  des  carafteres  de  la  Religon  judaw 

gîondans   q^çj  . 

icf  fables.     ^  f^n^  tout  remplis,  de  c'eft  lafau- 

t        te  de  ceux  qui  les  font  lire  )  ii  on  ne  les  y  re- 
marque pas. 

i>.  Marquex-moi  quelques-uns  de  ces  ca« 
rafteres* 

R«  L^expiatton  des  crimes ,  les  aules  au 

pied  des  Autels  &  dans  les  Temples  ,  les  ob- 
feques  6t  la  pieté  envers  les  morts  pour  leur 
donner  la  fepulture^  la  manière  dont  Mercu* 
rc  conduit  les  ames  au  fortir  du  corps. 

Les  offrandes  les  dixmes  conlacrez  à  la 
Religion,  la  célébration  des  fêtes  qui  feâifoic 
par  une  ceflfation  de  travail. 

Les  facrifîces  fanglans  qui  (uccedent  aux  o^ 

fraii* 
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frandes  des  fruits  de  la  terre ,  &  plufîeurs  au* 
tces  rapports  avec  les  Livres  de  Moyfe  &  de 
Jofué. 

D.  Par  quel  Auteur  peut«on  être  aidé  pour 

rcconnoître  tous  ces  rapports? 

R,  Par  la  Meihode  d'étudier  &  d'cnfcigner 
chrctiennement  la  kâure  des  Poètes  du  P. 
Thomaflîn.  On  trouvera  dans  cet  Ouvrage  un 
iecours  admirable  pour  mettre  à  profit  tour 
ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  les  Auteurs  pro&nes. 

X).  Faites- moi  connoître  ce  4u'il  y  a  d*hif*  Explîcj. 
torique  dans  les  fables.  lion  de  ce 

L^Hiftoire  de  Daphné  eft ,  qu'elle  ctoit  9^''^  y  a 
fille  de  Pence  Roi  de  Theflalie,  qu'elle  fut  ai-  JJ^'^^"' 
mée  d'unPrince nommé  Apollon»  qui  nepou-  jes Fables 
vant  s'en  l&ire  aimer  »  refolut  de  Tcnlever ,  de  Daph. 
Payant  furprife  un  jour  comme  elle  Ce  prome-  ne, 
«oit  il  la  pourfuivit  ,      en  courant  Daphné 
tomba  dans  une  foÛe,  &  y  demeura  enfeveiie» 
quelque  tems  après  il  fortit  un  laurier  de  cet^ 
re  folle  »  qui  fit  dire  que  cette  fille  avoit  été 
changée  en  laurier. 

Celle  dlo ,  eft  qu'elle  fut  emmenée  d'Argos  d^jo. 
par  un  Capitaine  ,  dont  le  vailTcau  fe  nom* 
moit  la  Vache  3  Ôc  qu'étant  arrivée  en  Egypte 
elle  changea  de  vie  5  Ôc  finit  les  joiirs  auffi  fa- 
gement  qu'elle  les  avoit  commencez  dans  la 
débauche.  Cette  fable  cft  auftl  expliquée  phy« 
fiquement. 

•    Syrinx  changé  en  flûte,  eft  Thiftoirc  de  lin-  syrîax. 
vention  de  la  ftute  par  Pan  «  dont  on  a  donné 
Torigine  ;  il  la  compofa  d*un  jonc  qull  prit 
dans  le  fleuve  de  Ladon. 

La  chûre  de  Phaécon  dan^  le  P6  eft  expli-  phaeton» 
quée  doublement  j  les  uns  difent  que  Phaë- 
Con  étoit  âU  d'un  Prince  qui  regnoit  le  long 
du  Po }  ôc  que  conduifant  lui-même  un  cha- 
tiot  le  long  de  ce  fleuve  »  (es  chevaux  s*em- 

por- 
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portèrent  •  &  il  tomba  dans  le  fleuve  oii  il  fc 
$CsSceU£$*Doya.  Ses  Sœurs  en  eurent  tant  de  chagrin 
qu'elles  en  devinrent  fiupides,  La  trifteffe 
produifit  le  même  efièt  fur  un  ami  de  Phaë* 
ton»  &  Ton  ajoûte  qu^ayanc  rûfon  ami  tom» 
ber  dans  le  fleuve  ,  il  s'y  jetta  pour  kfecourir 
^  fe  noya,  &  qu'un  Cygne  s'étant  envolé  de 
Teau  y  on  avoïc  dit  qu'il  avoic  écc  changé  en 

L'autre  explication  de  la  chute  de  Phaëton 

dans  le  Pô  ,  eft  qu'il  y  iarriva  une  fechereffc 
extraordinaire  le  ion^  de  ce  fleuve,  ce  qui  fit 
dire  que  le  fokil  s'écoic  approché  de  là  ^  £c 
qu'il  ravoitbrûlé, 

Silifto.  Califto  changée  en  ourfe,  veut  dire  qu'elle 
fut  dévorée  par  cet  animal  dans  une  chaffe ,  8c 
que  pour  confoler  fes  parcns  on  dit  qu'elle  a- 
voit  été  enlevée  au  ciel  avec  fon  fils  Arcas., 
parce  qu'on  donna  le  nom  de  la  grande  àc  la 
petite  ourfe  â  deux  conftellations, 

Corope»  L*enlevcment  d'Europe  eft  hiftorique  &  mo- 
ral î  L'hiftorique  eft  ,  qu'Europe  ctoit  fiUc 
d'Agcnor  Roi  des  Phéniciens,  qui  fut  enlevée 
par  des  habitans  de  Tlfle  de  Crète,  depuis 
Candie»  dans  un  vailïeau  qu'on  nommoic  le 
Taureau  ,  &  prefentée  au  Roi  qu'on  nom- 
moit  Jupiter,  La  morale  eft  que  pour  (atisiài* 
re  d  une  violente  paflion  >  il  n'y  a  rien  à  quoi 
onncferabaiffe.' 

Cbë^oiu  La  fable  qui  a  fait  Chiron  moitié  homme  6c 
moitié  cheval ,  à  caufe  qu'il  donnoit  des  re- 
mèdes aux  hommes  &  aux  chevaux,  a  meta- 

Oçynoé.  morphofé  6  fille  Ôcynoc  en  jument ,  parce 
qu'elle  exerça  la  Médecine  de  lamcmemànie- 
re  que  Ton  pcre^  mais  ayant  voulu  emplayer' 
(a  Science  â  autre  chofe  qu  a  ce  qui  regarde  la 
nature  &  les  effets  des  remèdes,  en  punition 
les  Dieux  la  changèrent  en  jument  »  ce  qui 

veut 
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veut   dire   qu'elle  perdit  Pefprit. 

D.  Achevez  de  m'inftruire  du  fens  hiftorî-    Je  Cad- 
ilë  de  Cadmus  Ôc  d'Hcrmidne,  de  Thérée ,  mus« 
ePerféedcdeJafon/ 

1?.  Cadmus  étoic  fils  d'Agcnor  cjuî  tua  Dra- 
c6  9  les^  uns  difent  qu'il  étoic  Roi  de  Beotie, 
tes  dutres  que  c'étoic  un  infîgne  voleur  :  les 
iSents  du  dragon  que  Cadmus  feina  ,  &  qiu 
produifirent  des  hommes  ztfntz  qui  (e  tueren r', 
font  le^nâns  de  Draco ,  qui  prirent  les  armes 
pour  ranger  la  mort  de  leur  jpere^  mais  Cad; 
mus  ayant  adroitement  feme  l'a  diviflon  par- 
fni  CCS  frères,  ils  tournèrent  contre  eux-mê- 
mes les  armes  qu'ils  avoi'ent  prifes  contre 
lui. 

Cadmus  &  Hermione  font  changez  en  fer- 
•penr ,  parce  qâ'ayant  été  chaflcz  de  leur  Royau- 
me^ ils  Ce  retirèrent  près  d'une  montagne  où 
fis  fe  cachèrent* 

PerfÊe  étoit  fils  de  Banaé ,  qui  dès  fon  ca*  de  Pcrft'c. 
ïirtîce  fut  expofé  fur  les  eaux  avec  fa  mcre, 
par  Acrife  pere  de  Danac.  Lorsqu^iffut  gr^nd 
il  paiià  en  Afrique ^  &  fit  la  guerre  â  des  peu- 
ples qui  étoretlt  très  riches  ,  qu^on  nommoîc 
<jorgones  ,  donc  Medufe  étoit  Reine  j  il  alla 
enfuire  en  Mauritanie  &  en  Ethiopie  ,  où  il 
époufa  Andromède  fille  de  Cephée^  qui  étoic 
ttoi  de  ce  païs*Ià  \  après  Ta  voir  tirée  de  quel- 
que  grand  péril  que  ks  Poètes  ont  nomme 
mon&re  liiârin. 

On  lai  a  donné  des  aîles  aux  talons  comme 
â  Mercure^  pour  fignifier  ta  promptitudeavec 
laquelle  il  exécuta  fes  dcflcins  ^  le  cafque 
d'OrCus  hiarque  la  manière  fecrettc  dont  il 
conduiiit  fon  deflein  ,  &  le  bouclier  de  Pallàs 
marque  le  bonheur  qui  accompagna  fes  entre- 
prités. 

Atlas  ^tait  un  Roi  de  Mauritanie  qui  poffe- 

doit 


1 


|(fo  La  Science  des  perfonnes 

doit  des  mines  d'or  près  de  la  monrdgne  qui 
porte  ce  nom  j  Perlée  s'en  cropareaprcà  avoir 
tué  ce  Prince,  qui  fut  enterré  fur  cette  mon- 
tagne» ce  quia  produit  la  metamorphofe  d'At- 
las en  une  montagne  :  On  ajoûte  qu'Atlas  écoic 
un  Roi  grand  Mathématicien  \  qui  en  confi* 
deraru  le  mouvement  des  cîcux  du  haut  d'une 
montagne  qui  étoit  près  de  la  mer,  il  tomba 
dedans  &  fenoya,  ce  qui  a  encore  donné iiea 
à  la  metamorphofe*  Pour  le  dragon||ui  veil-* 
loit  à  la  garde  des  vergers  dont  les  arbres  pro* 
duifoient  des  fruits  &  des  feuilles  d'or  î  on  a 
Voulu  repréfenter  Tavarice  qui  veille  toujours 
pour  trouver  les  moyens  de  conlerver  ou  d'ac* 
quérir  fes  rîchefTes. 
Tcte  de    D.  Expliquez-moi  ce  que  veulent  dire  les 
Mcdafe.   ^jf^t^  furprenans  de  la  tête  de  Medufe ,  &  de 
fon  fang» 

Son  ex-    ji,  Mcdufc  confiderée  comme  Rcîne  à  qui 
plicatioa.  parlée  coupe  la  tcte  >  marque  la  viftoire  qu'il 
remporta  fur  cette  PrinceiTe  »  qu'il  dépouilla 
de  fes  Etats. 

Meduie  regardée  comme  une  belle  femme 
que  l'on  ne  peut  voir  fans  attachement  y  ce 
que  le  Poète  exprime  par  le  pouvoir  qu'elle 
avoit  de  convertir  les  hommes  en  rochers»  6c 
â  qui  Perfée  coupe  la  tête ,  iignifie  le  mépris 
que  fit  Perfée  de  cette  beauté  qui  avoit  été 
jfatale  â  pluficurs  perfonnes. 

Le  fang  de  cette  tête  qui  produit  des  fer** 
pens  f  marque  les  fuites  fune^es  de  l'attache-- 
ment  aux  femmes  ;  le  cheval  Pegafe  qui  nâ« 
quic  du  fang  de  cette  t£te  ,  à  qui  on  donne 
des  ailes  >  eft  employé  dans  cette  fabk  pour 
marquer  la  renommée. 

Les  combats  de  Perfée  contre  Phinée  »  oïl 
il  eniplova  la  tête  de  Méduse  pour  arrêter  les 
efforts  de  ies  ennemis  »  qui  étoient  plus  puif* 

fans 
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lâits  que  lui  «  font  connoltre  qu*un  grand  Ca« 

pitaine  profite  de  tout  Iç^jour  d'une  bataille-, 
&  que  quand  il  cÛ  inférieur  en  rroupcs  ,  il 
fe  rend  fuperieur  par  ion  iiabilccc  i  employer 
^cs  force$« 

^  A  regard  de  Polydeâe  Roi  de  riûc  de  Se- 

riphe  j  qui  fut  converti  en  pierre  à  la  vue  de 
la  tête  de  Mcdufe  ,  on  veut  apprendre 
qu'il  y  a  des  expéditions  dans  la  vie  des  grands 
hommes  fi  furprenantes  >  qu'on  ne  .peut  les 
entendre  (ans  tomber  dansunétonnementqui 
rend  ceux  qui  les  écoutant  comme  immo^ 
biles. 

2>.  L'hîftoîredeTheféeefl-elle  remplie  d'au-  Thefée. 
cant  de  fables  que  celte  de  Perlée^ 

M.  il  y  a  peu  de  difTcrence»  mais  la  vérité 
eft  que  Xhefée  fils  d'Egée  fut  un  desfept  gar- 
çons que  les  Athéniens  envoyèrent  à  Minos 
Roi  de  Crcte  ,  pour  le  fatufaire  du  meurtre 
de  fon  fils  ,  lequel  étant  devenu  grand  ,  tua 
un  des  Capitaines  de  Minos  qui  (e  nommoic 
.Taurusj  dontonafaîtMinotaure»  &qu^ayant 
cté  renfermé  dans  le  labyrinthe  de  Dédale ,  il 
en  (ortît  avec  le  fecours  d*Ariadné  fille  de  Mi* 
nos  3  de  ayant  enfuite  délivré  Athènes  du  tri- 
but qu'elle  payoit  au  Roi  de  Crète  >  il  fit  plu- 
Jieurs  aâions  héroïques»  aufquelles les  Poètes 
ont  ajouté  plufîeurs  cîrconftances  fabuleu- 
fes. 

Jafon  eft  un  des  plus  grands  héros  des  Poe-    Jafou  3c 
tes;  il  écoic  hl^  d'Efon  Roi  de  Theflalie,  qui  Tes  avaa- 
ic  laiiia  iaus  ia  curclie  dePelias.  il  fut  iaftruit^^**» 
par  Chiron»  ôc  Pcliascraignam  de  perdre  Tau- 
corité  dont  il  jouiflbit  pendant  la  tutelle  de  ce 
jeune  Priuce«  lui  perfuada  d^entreprendre  la 
concjtiêfc  de  la  Colchide.    Jafon  (ans  exami- 
ner les  intentions  de  ion  tuteur,  aflembla  plu- 
iîeurs  braves  avec  lui  >  Si  équipa  Wà  vaiircau 

Tm.  IL  au: 
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auquel  on  donna  le  nom  d'Argi^^s  %  ôc  Argo^ 
mates  la  jeunelTequi  fit  la  conquête  de  h  Toif 

(on  d'or  y  qui  n^écoU  que  les  trcfors  de  cç^ïq 
Province. 

Jafon  s'écant  fait  aimer  de  Medée  fille  d*fi- 
ttëe  Roi  de  Colchos  ^  elle  lui  donna  le  moyen 
d'enlever  les  trclors  de  fou  pere  ,  qu'il  faifoic 
garder  fore  (bigneuiemcnc  •  ce  que  les  Poètes 
ont  eicprimé  par  le  dragon  qui  gardoit  la  toi^ 
fpn  d*or.  Medée  rajeunit  Efon  pere  de  Jafoft 
au  retour  de  cette  conquête,  parce  qu'elle liil 
montra  Tuiage  de  quelques  fimpiçs  qui  a  voient 
la  vertu  de  fortifier  la  chaleur  naturelle ,  qui 
s'éteint  peu  à  peu  dans  les  vieillards  ^  Se  com- 
me les  remèdes  ne  produifent  pas  les  mêmes 
effets  dans  toutes  fortes  de  jperionne$  >  Pclias 
mourut  pour  avoir  ufé  du  même  rem<^e  qu'Ë- 
fon,  de  Ton  a  feint  que  Medée  ,  qu'onf^tpafr 
fer  pour  une  Magicienne  ,  parce  que  cour  ce 
qui  elt  au  deflus  des  connoiiianccs  dtt  peuple 
pafle  pour  Magie  >  avoit  (àit  mourir  IV 
lias. 

Jafon  avoît  époufé  Medée  ,  qui  avoit  tout 

Î|uitté  pour  le  luivre  »  6c  peu  de  ccms  après 
on  retour  il  époufa  Creiife  fille  deCreon  Roi 
de  Corinthe.  Cette  infidélité  rendît  Medée 
fi  furicufe  qu^elle  fit  mourir  le  pere  Ôc  fes  en- 
fam,  ôc  le  fit  emporter  par  des.  dragons  vo^ 
lans,  ce  qui  fîgnifie  la  promptitude  avec  la* 
quelle  elle  fe  retira ,  pour  éviter  la  punition 
de  (on  crime. 

D.  Croyex-vous  qu^il  y  ait  eu  un  véritable 
Hercule  ? 

R.  Non,  Ôc  je  fuis  perfuadé  par  le  granj 
nombre  d'Hercules  dont  on  rapporte  les  ac^i. 
rions  >  que  ce  n'eft  qu^un  héros  iiluftre ,  auquel 
on  a  attribué  toutes  les  qualités  qu^un  grand 
homme  peut  avoir  j  ôc  que  chaque  nation  vou- 
lant 


On  ttr^nHf  dif^fjt^ 

ÎjTiifLi,^  ris  ►\rjv 
et aUK^ Iri-  ,r<-r 

f'C^flfn  Uurt  Jufnâ. 
"ttz^  9n.  en  dcfi^e  tir 
tlti-fju/  une  j^artitt . 
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hnc  s'égaler  ou  8*éle?er  au  deffus  des  autres  * 

s'cft  attribué  un  Hercule. 

D,  Avant  que  de  finir  ce  Chapitre  faites- 
moi  connoicre  d'où  eit  cirée  i'hiiloire  de  Bel- 
Icrophon. 

K.  C*e(l  ce  qui  arriva  à  Jofeph  danslamai- 
fbn  de  Putifâr  »  dont  la  femme  devint  amou* 
reufè  >  Se  n^ayant  pû  le  corrompre  ni  par  pro« 

meflcs  ni  par  menaces  ,  elle  l'accu  fa  d'avoir 
voulu  attenter  à  fon  honneur.  Puiifar  trop 
crédule  fit  mettre  Jofeph  en  prifon  ,  où  il 
foufFrit  beaucoup,  mais  par  fa  douceur  &  par 
h  âgefle  il  en  fortit  glorieufement, 

Bellerophon  étoit  fils  d'un  Roi  d'Egypte  « 
Stcnobée  femme  de  Proclu^  Roi  d'Argon,  au- 
*  près  de  qui  il  s*étoit  retiré,  devint  amoureu- 
ie  de  Belleroplionj  cette  femme  irritée  du  re- 
fus de  ce  jeune  Prince  ,  dit  à  fon  mari  qu'il 
avjît  voulu  la  corrompre  ,  &  Proclus  envoya 
Bellerophon  chez  Jobates  pere  de  Stenobée, 
avec  des  Lettres  pour lefaire  mourir.  On  Pex' 
pofa  à  pluficuis  dangers,  dont  il  fe  retira  par 
ioa  adreâè* 


DU    B  L    A   Z  O  N. 

I).(^U'efî:-cc  que  le  Blazon?     -  . 

^  C'eft  un  Art  qui  donne  des  règles 
pour  expliquer  les  couleuts  ôc  les  figures  d*ua 
Ecuffon. 

£>.  Comment  nommez-vous  cet  Art? 
jR.  On  le  nomme  TArt  Héraldique* 

D,  Pourquoi?  D'oiiyiçût 
R.  A  caufe  des  Hérauts  qui  fe  trouvoîent  le  nom 
aux  Tournois  pour  tenir  regiAre  des  noms  ôc  d'Heraldi- 
des  blazons  des  Chevaliers  quife  pcefentoient  S^^* 

pour  combactrc* 
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D.  Y  a  •  c  -  il  long  -  tcms  que  cet    c  eA  en 

ukge  ^ 

Son  tnti*    -fi*  Le  Pere  Menecrier  Jcfuire»  quia  fait  fur 
quicé.      cet  Arc  les  plus  curieufcs  recherches  ,  ne  lui 
donne  fon  origine  que  depuis  les  Tournois  s 
quoique  long  cems  auparavant  chaque  nation 
eût  faic  graver  fur  fes  cnfcignes  ^  fur  fes  bou- 
cliers  des  figures  qui  fervoienc  à  diftingucr. 
ceux  qui  faifoienc  quelque  aftion  d'éclat. 
D.  D'où  vient  le  mot  de  Blazon^ 
L^otigine        Il  vient  de  Blazen  j  qui  cft  un  mot  AI-, 
du  mot  de  Icmand  qui  lignifie  {onner  du  cor  ;  ce  qui  fe 
BlazoïL     praciquoit  dans  les  Tournois  Iorfqu*il  arrivoic 
quelque  Chevalier  >  afin  qu^on  examinât  fes 
armes  <3c  fes  cicres. 
Sâcom^.    «D*  De  quoi  font  compofces  les  armoi* 
fiiioA.  ^_    ries  ? 

R.  D'un  Ecuflbn,  dont  la  figure  dans  cba- 
que  nation  eft  difterentc.  En  France  il  eft 
quarré  9  arondi  &  pointu  par  le  bas.  En  Al* 
lemagne  il  eft  échancré  &  de  différentes  figa« 
res.  Ea  Icalie  il  eft  ovale  ,  parciculiercment 
celui  des  Ecclefiaftiqucs, 

Les  femmes  Je  portent  à  coté  &  parti  y  ôc 
les  filles  porient  une  lozangc. 

On  appelle  le  fond  de  l'écu  »  le  champ  fur 
lequel  font  pofécs  les  différentes  pièces  desarr 
moiries* 

Les  E-    D.  Combien  y  a-t- il  d*Emaux? 
niaïK.  Sept  y  qui  (ont  1.  l'or  ,  2.  Targcnt,  if. 

Tazur  ,  4  le  î^ueulc  ,  f>  le  finople,  6.  le  la- 
bié, 7.  le  pourpre.  On  y  ajoùcc  l'hermine» 
le  contre  hermine  9  le  vair  de  le  contre* vair> 
qu^on  nomme  fourure. 
I^etirdU-  D.  De  quelle  manière  diftingue  t«on  les  E« 
tinî^ion»  maux  ? 

R.  ?u  dçs  cQukurs  de  par  des  hachu- 
res, 

A  Ex- 


mi 


laCour,  de  l'Egée  é*  de  la  Rohe.    3  6f 
Expliquez les  moi  des  deux  manie- 

res. 

R,  En  coulenr  :  l'or  efl:  jaune  3  Targenthlanc, 
l'azur  bieu>  le  gueule  rouge  ^  le  finopk  verd ^ 
le  pourpre  violet ,  &  le  fable  noir. 

En  hachures:  l'or  eft poincillé ,  Parjgentcft 
blanc  ,  Pazur  eft  reprefentè  par  des  lignes  de 
dioic  à  gauche  ,  k  gueule  pàr  des  lignes  de 
haut  en  bas  5  le  finople  par  des  lignes  cirées 
diagonalemcnt  de  la  pointe  droite  à  la  gauche  j 
le  pourpre  par  des  lignes  diagonales  de  la  gau- 
che à  la  droite  »  6c  le  lable  par  des  lignes  de 
droit  à  gauche,  &  de  haut  en  bas. 
D.  De  quelle  manière  reprefente-t-onPher-  Wa**^we 
ne  de  le  contre-herniinc?  pidiafeT 
R,  L'hermine  par  un  fond  bbnc^  fur  le-^ 
quel  il  y  a  de  pentes  nioucherur«^  tioirci».  Le 
contre-hermine  par  un  fond  noir  ôc  des  mou* 
chetures  blanches. 
D.  Qu'entendez-vous  par  le  vair  &  le  con-  .i>ift»nev 

tion  des 

^'^e-vair?  vairV 

R.  J'entends  des  pots  ou  cloches  de  verre 
dont  fc  fervent  les  Jardiniers ,  rangées  en  droi* 
te  ligne  >  leur  émail  naturel  cil  d'argent  & 
d*azur.  Le  contre- vair ,  c'eft  lors  que  les 
cloches  de  m£me  métail  ou  couleur  font  mi« 
fes  Tune  contre  l'autre. 

D.  N'y  a-t-il  point  encore  quelque  diflinc*^ 

don  dans  les  vairs } 

R,  Oui  ,  lorfque  le  vaîr  eft  d'autre  email 
ou  mératl  que  d'argent  &  d'azur  >  on  ditvai- 
xé  de  tel  mcrail  ou  couleur» 

P.  Combien  y  a  - 1  •  il  de  fortes  d'armoi-  Combien' 
ries?  de  fortes 

R,  On  en  compte  de  pluficurs  fortes  ;  ]cs4*^™^î-  . 
principales  font  de  Domaine,  de  Dignité,  dc^^** 
ConcciTion  y  de  Patronage,  de  Communauté 
6c  de  Familles. 

<i  5  V.  Quel: 


Lm  Scitnee  Jks  f^rfenne» 
de  Domai-  ,  JQ.  Qgellcfi  fonc  les  armoiries  de  Domai* 

R.  Ce  font  celles  que  portent  Ie$  SouvéramS) 
qui  '  (ont  attachées  aux  Royaumes  >  ou  aux  ter- 
res qu'ils  poflcdcnt, 
de  Dtgui.  Celles  de  Dignité  font  extérieures  ,  fcr- 
vent  â  dtftinguer  Templai  ou  l'état  des  per- 
fonncs  qui  fonc  dans  TÊglife  t  TEpce  ou  la 
Robe« 

de  Coq.         armoiries  de  Conceffion  font  celles  que 
ctâlon.    les  Souverains  accordent  à  des  particuliers  pour 
être  une  marque  à  la  pofterici  de  la  recom* 

penfe  (^u'ik  ont  donnée  a  quelque  fîgnaléfct* 
vice. 

de  Pati^.  Les  armoiries  de  Patronage  font  cclks  que 
tt^e.  les  villes  ajoutent  comme  une  marque  de  lu^ 
jetion  ôc  de  dépendance*  Les  Cardinaux  cel- 
les du  Pape  qui  les  a  honorez  du  chapeau  $ 
Par  reconnoiffance  les  Erêques  celles  de  leur 
Evêché ,  qu'ils  écartelent.  ^  . 

d«  CoitK  D.  Quelles  Tunc  ccUes  de  Communaucé  U 
mMtumé.  de  familles  ^ 

Ce  lont  celles  des  Provinces  ,  des  ViU 
les  »  Eglifes  ,  Académies ,  Chapitres  »  Com- 
munautés Religieufes»  £c  Marchands» 
de  Fa-     Celles  des  Familles  font  celles  qui  font  par* 
mille.     ticulicres  a  certaines  perfonnes»  &  qui  fervent 

â  diftrnf  uer  une  mailên  d'une  autre, 
niffcren-    D.  Combien  y  a-t-il  de  fortes  d'armoiriea 

ces  des      dc  familles  ? 

Armoiries     il.  Il  y  en  a  de  huic  fortes  >  qui  font,  depar- 
de  famille,  lantes^  c*e(l<â*dire  quiouc  du  rapport avecles 
Paihntcs.  noms  des  perfonnes. 

AtbitMi-    D'arbitraires,   qui  font  produites  par  le 
ics,        caprice  de  certaines  gens  qui  ont  fait  for- 
tune. 

Pleines.        pitres  U  pleine^}  4somme  cclk^ de Fran- 
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De  brifécs  qui  fervent  à  diftinguer les  cadets  Mléa. 
des  aînez. 

De  chargées  >  qui  font  celles  où  on  ajoute  Chargéesp 

qu^îques  pièces. 

De  diffamées ,  qui  font  celles  où  l'on  rc-  Diffamées^ 
tranche  quelques  pièces  ou  partie  comme  une 
iBarque  d'infamie. 

D.  Quelles  (ont  les  armoiries  d'aUiance,  de  ^î'Aiîiancç. 
fucceffion  6c  de  prétention  ?  f 

Ce  font  celles  que  Ton  met  dans  un  des  ,1?!!^/'*' 
quartiers  pour  marquer  les  familles  ou  l'on  s  cil 
alliée  celles  auiqucllcs  on  a  fuccedé  ,  ôc  les- 
pfctentions  qu'on  a  fur  des  Royaumes  »  Pro- 
vincei  &  Terres* 

1  Qu*entendez*Yous  les  armoiries  à  en-  }^  enquc* 
quérir  ? 

R.  Ce  font  celles  qui  font  contre  les  règles 
de  Part,  qui  ne  permet  pas  de  mettre  couleur 
fi4r  couleur  >  ou  mécail  (ur  métail  ^  &  quand 
on  en  trouve  s^informe  du  lujet  >  ce  que 
Ton  appclte  enquérir,  . 

Dans  quel  tems  les  armoiries  ont^elles  Quand 
eomn>cncé  à  fe  pcrfcdionner  &  à  faire  partie  ell^s  ont 
des  fuccelïîons?  commcn- 
.  c       Depuis  les  expéditions  de  la  Terre-Sain-*-^ 
te  fous  le  RegnedcLouïsleJcune,  oiîlcsNa- 
tions&  les  Gentilshommes,,  pour  fe  faire  remar- 

Juer  dans  les  aâions  d'éclat  »  prirent  des  Croix  » 
es  Lions  ,  &  d'autres  figures  d'animaux  de 
di&^cntcs  figures  ôc  couleurs. 

D.  Comment  nommcz-vous  les  pièces  ho- Pièces  ho- 
&<»rabks  du  Bla^^on  ?  noubics» 

F.  C'cft  le  Chef ,  îa  Face  ,  la  Bande,  le 
PaU  le  Chevron  «  la  Croix  «  le  Sautoir  «  Se 
rOrlc. 

D.  Quelle  partie  de  TEcu  chacune  de  fcs  Leur  rom 
pièces  occupe-c-elle?  &  leur 

i?.  £lles  en  doivent  occuper  le  tiers*  Le^tt^^i^»^  ^ 

Q  4  Chef 
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Chef  fe  met  au  haut  de  PEcu  ,  on  le  nomme 
Chef  abbaiflc  quand  il  eft  dccachcdu  bordfu- 
pcricur  de  TEcu:  Surmonte,  quand  ce  qui  le 
feparcdu  bord  fuperieur  eft  de  couleur.  Che- 
vronné t  Paie»  Bandé  »  lors  que  le  Chef  eft 
chargé  de  quelques-unes  de  ces-  pièces*  On 
le  dit  encore  Chef  coufu ,  quand  il  cft  de  cou- 
leur comme  le  Champ»  La  Face  eft  mifc  ho* 
rizontalcmeni  dans  le  milieu  de  TEcu  ,  dont 
elle  occupe  le  tiers. 

^cface.    z).  Peut*il  y  avoir  pluSeurs  &ce$  dans  un 
ECU? 

R.  Oui ,  quand  elles  n'excèdent  pas  le  Qom- 
brc  de  huit.  On  dit  facé  de  4.  de  6.  de  8*  tc 
lots  qu*il  y  en  a  dix  on  les  nomme  burellcz, 
que  Ton  diftingiic  çn  bretcflées.i  crénelées» 
engrelées,  cchiquetées 

la  Bande.    B.  Oit  ctt-ce  que  la  Bande  ? 

R.  C'eft  une  pièce  honorable  qui  traverfir 
TEcu  depuis  le  Chef  du  côté  droit  jufqu^i  la 
pointe  du  côté  gauche.  On  la  nomme  Cotî» 
ce,  quand  elle  n*a  que  les  deux  tiers  de  fa  lar- 
geur ,  Se  Bande  en  devife ,  lor  fqu'ellc  n'en  a  que 
le  tiers.  II  y  a  encore  des  Bandes  fufelées  >  en- 
grêlées^  denchées^  chargées >  accompagnées> 
potencées  y  échiquetées  &  dentelées. 

Je  TaL       t>.  Qu*eft-ce  c|ue  le  Pal  ? 

C'eft  une  pièce  honorable  qui  eft  comme 
un  pieu  pofé  debout  >  on  fpecifie  le  nombre 
des  Pals^  il  y  en  a  de  âamboyans  &  de  com*^ 
merez. 

D.  Quand  TEcu  eft  également  de  Pals  ^  de 
mérailj  &  de  couleur,  comment  les  nomme* 
t-oni 

R,  Onledicpalé,  ^contre  palé ,  quandîes 
pals  font  coupez,  &  que  le  demi  pal cû  de 
métail  &decouIeur. 

chcvioa.     JD,  Qy'clt-ce  que  le  Chevron  î 

Ccft 


I 


lu.  (JUS  JEtleJPiiij,  lia» 


dan/  l'^eé-  et  dans  " 


tc/  on  Itt  dutt7t^u£  I  .  if"-!'-^!  .  (c-.Tj^.^i'^»' 
ett. 
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,  X.  C'cft  une  picce  honorable  rcprefentcc 
par  deux  Chevrons  aflemblez  en  formç  der 
compas  demi  ouvert* 
D.  Quelles  font  les  figures  du  Chc<* 

vron  ? 

R.  Il  y  en  a  d*açcompagncz  ,  d'alaifcz,' 
d*apointez  ^  de  brifez ,  de  couchez  pc  de  cou«' 
pez. 

jy.  Combien  y  a-t-il  de  forics  de  Croix  ?  Croî» 

R,  Il  y  en  a  un  grand  nombre  ^  ôc  c'ell  U 
pièce  honorable  qui  cfl  la  plus  diverlifiéc- 

D.  Nommez  ies  figures. 

R.  Il  yen  a  d*alâifces»  d^ancrées^  bordées >• 
bcecefTécsj  canelées,  cantonnées,  componées» 
dcnchecs  y  engrelccs  ,  écartejées  ,  écbique* 
rccs  ,  frétées  ,  flcurdclilées  ,  flenronnécS) 
fûurchées, haufTéesy  d'hermines»  deLo^raine^. 
lozangées,  nêlées»  ondées»  Clechéesj  pa* 
iées>  potencées»  recroifctées. 

Z).  Quelle  cft  la  figure  du  Sautoir?  Sautoir, 
il  reffemble  à  une  croix  de  Saint  Andr4 
ou  de  Bourgogne. 
.  -D,  De  combien  y  en  a-t-il  de  fortes  ? 

R.  D'alaifez,  de  chargez»  d'accompâgnez»*- 
dVngrelez,  d'échiquetez ,  de  pannes»  comme 
vairs  Ôc  hermines.  • 

Di  Commeiu  nommez- vous  la  huitième  pie*- 
cc  honorable  î    '  " 

R,  L'Orle ,  qui  eft  un  filet  qui  cft  versle  bord  ^OAc^ 
de  l'Ecu ,  &dont  il  a  le  même  trait  >  il  eft  de 

iiioitic  plus  CLroitquela  bordure.  • 

D,  D'où  dl  ce  que  l'on  tire  la  figure  desE*-- 

cuITons^  les  Emaux»  &  les  pièces  honorables? 

R.  J'ai  déjà  dit  que  Torigine  du  Blazon  ve*  Rapport 

noit  <1es  Tournois,  &  voici  comme  on  a  cta-  duBIazon; 

bU  cette  conjeâurc. 
L'Ecu  rcprefcntc  le  bouclier  que  ks  Chevdr 

liersportoiei^Cr  aux  Tournois, 
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Les  Emaux,  les  différentes  couleurs  des  ar- 
ôc  des  habits  des  Chevaliers. 

La  Bande  &  la  Face  marquent  le  baudrier 
&  rétfharpe. 

Le  Chevron  &  le  Sautoir  repréfentent  les 
barrières  de  les  lices. 

Le  Pal  ,  la  lance ,  Torle  ,  rcnccintc  du 
champ  ou  fc  fairoienc  la  courfe. 

Les  Lambrequins  ^  les  rubahs  dont  lesChe- 
valiers  ornoient  leurs  calques  en  Thonneur  des 
Dames. 

Les  tenans  te  les  fupports  desEcuffonsvien* 
ncnr  des  Pages  qui  portoient:  les  armes  des 
Chevaliers,  ou  des  Valets  quigardoient  le  Pas 
êc  IcsEcust  aufquels  on  donnoicdcs  habits  de 
Sauvages ,  de  lions^ou  de  quelque  figure  d'bom- 
ïM  ou  d^animaux* 
Fis ,  ce      D.  Qu'ent  endez-vous  par  le  nom  de  Pas  ? 
^^}^  ^       R.  J'*cntends  le  lieu  où  les  bouch'ers  des 
^'      Chevaliers  ctoient  attachez ,  les  uns  courbez, 
&  les  autres  droits  :  Ils  croient  gardez  afin 
de  connoitrc  celui  qui  venoit  toucher  un  de 
ces  Ecusj  parce  qu^onécoic  obligé  de  combat- 
tre contre  lui. 
Pourquoi    jj.  Pourquoi  cft*ce  que  l*on  voit  dans  les 
trn  fi  grand  gj-moiries  une  fi  grande  quantité  de  croix  & 
r"J^î,  deliom? 

R.  C'efl  à  caufe  des  Croifades,  où  les  Princes, 
les  Officiers  ,  ôc  même  les  foldats  portoient 
des  Croix.  Les  Emaux  font  différents  dans  cha- 
que Nation  s  les  lions  y  i  caufe  qu'ils  font  k 
mafque  de  la  gratîdeur  de  courage, 
vnietc  cft  venu  cette  variété  de  piccesdont 

4c$ pièces,  les  EcufTons  font  chargez  } 

Les  unes  font  des  fignè^  de  chofes  réel- 
les» comme  les  Tours  >  les  Cnâtcaux  ,  «les 
Couronnes;  les  autres  fomdes  Hiéroglyphes, 
qui  fervoieat  à  exprimer  les  c^ualitez  de  ceux 

qui 
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qui  les  porcoicnt.  Les  autres  enfin  ont  été  des 
concédions  pour  recompenre  »  ou  de  pures 
grâces. 

Z>*  (pelles  font  les  marques  extérieures  Mar<7ue» 
de  diftinâion  que  Ton  mec  autour  de  rE-dediftinc- 
cu0on  ?  «on  ewe- 

R.  Il  y  en  a  dâns  l'Epéc,  dans  TEglifc >  & 
dans  la  Kobc» 

Z>.  Comment  nommez -tous  celles  d'E-  d*Epée. 
pée  ? 

^  R.  La  première  cft  leCafque,  qu^on  appel-  leOfijne; 

le  Timbre  ou  Heaume ,  on  le  mec  au-dcffus  de 
TEcu  9  &  il  cilla  marque  de  la  vrayeCheva- 
krie. 

J>.  Comment  le  diftîngue-c»on? 
Rn  Par  la  matière»  la  forme ^  &  la  fitua« 
tion« 

I>.  De  quelle  maticre  ,  forme  &  fituacion  s^m^^ 
font  ceux  des  Rois?  tietc 

R.  La  matière  eft  d'or,  la  forme  &  la  iitua- 
lion  efl  d*ctre  ouverts  &  pofez.  de  front, 

D.  Quels  font  ceux  des  Princes  &  des  fint* 
pies  Gentilshommes  ? 

R.  Ceux  des  Princes  se  des  grands  Seigneur» 
font  d'argent  ,,  plus  ou  moins  ouverts  &  pofcz:. 
de  front.  ^    i  • 

D*.  Et  cc;ux  des  fîmples  Gentilshommes ,  de«^ 
quoi  font-ils? 

R.  X»  màtiere^eft  d^acier  ,  la  forme  &  la 
fituacion  eft  à  tue  fermé  <5c  pcfc  de  profil.  Lcs- 
yicomtes  »  Barons  &  Chevaliers  Tont  gril* 
le.  . 

.  p.  Eft'Ce  à  ces  marques  qu'on  reconnoïc 
aujourd'hui  lesRoîs,  les  Princes»  Si  les  autres 
perfonnes'ide  diftir.'âlon  ? 

R.  Non,  iU  ne  portent  plus  q^je  des  Cou-  h^dm^ 
ronnes.  ionn«»^ 
J>n  De  ccmbicn  y  en  a-t  il  de  fortes? 

0^6  R.  Il 
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Jî»  II  y  en  a  pour  ies  Empereurs,  les  Rois," 
les  Princes,  les  Ducs ,  les  Marquis  ,  les  Com- 
tes, Tes  Barons, les  Vidâmes. 

X).  Comment  les  peut-on  diftingucr  ? 

R'  Anciennement  celles  des  Empereurs  Ro- 
mains n'étaient  que  de  laurier,  &cen*eftquc 
depuis  Charlcmagnc  que  les  Empereurs  à  Ion 
exemple  ont  porté  une  couronne  d'or  enrichie 
de  pierres  pi  ecieures ,  rehauiice  de  quatre 
fleurons. 

Celles  des  premiers  Rois  de  f  rance  étoient 
un  fimple  cercle  d'or  qu'ils  metcoient  fur  leurs 
Cafques,  Charlemagne  la  changeai  en  fit  fai* 
re  une  d'or  enrichie  de  pierres  précieufes,  rc- 
Imufféc  de  quatre  fleurons*  On  la  voit  â  faint 
Denis;  de  eîl»  fert  le  jour  du  couronnement 
des  Rois  de  France. 

Z>.  De  quelle  forme  eft  celle  d'aujour* 

dluii  ? 

-  R,  Elle  eft  toure  de  fleur  de  lys ,  ceinte  de 
lîx  diadèmes  qui  la  ferment,  àc  lemcz  d'une 
ikur  de  lys  d'or. 

D.  Ya-t-illong-cem^  que  les  Rois  de  Fraiicc 
k  portent  de  cette  manière 

iî.  Ce  n'eft  que  depuis.  François  premier, 
qui  Ic'fic  à  rimitation  de  Charles- Quint,  qui 
fie  fermer  celle  d'Empereur ,  fomméc  d'un 
globe. 

Quelle  différence  jr  a-*^-il  de  celle  du 

Dauphin  ? 

R.  11  n*y  en  a  point  que  pour  le  ccinrre» 
qui  n'eft  que  de  quatre  Dauphins ,  dont  les 
queues  aboutiflcnt  â  une  fleur  de  lys.  Ce  a'tfl 
que  de  ce  regne.quUls  la  por t enc  fc  r m  e'e. 

p.  Quelle  eft  celle  des  Fils  de  France  &  des 
Princes  du  fang  ? 

R  Celle  des  Fils  de  France  eft  route  de  fleurs 

de  lys  toute  ouverte.  Celles  dçs  Princes  du 

fang 
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fang  eft  de  quatre  ûcUrs-de-Iys^de  qiiacrcâeu* 

Celle  des  Ducs  eft  un  cercle  d'or  cnfichide  de  Dacs^ 
perles  &de  pierreries  >  rehauffce  de  Iiuic  fleu- 
rons. 

Les  Marquis  la  portent  d'un  flcuron&  deux  ^çMtt': 
demi,  &  le  rcfte  cû  de  pérles  polécs  fur  dcs^*"*' 
pointes.^ 

La  Couronne  de  Comte  eft  tôutie  de  perles  .^^^Conxte; 
fur  un  cercle  d'or  garni  de  pierreries. 

Les  Vidâmes  la  portent  garnie  de  pierreries^ 
furmonrces  de  quatre  Croix  pâtées. 

Les  Vicomtes  percent  Je  cercle  d'or  pur, 
chargé  de  quatre  grofles  perles.  comtci. 

Les  Barons  portent  un  cercle  d'or  émaillc,^^^^*^* 
encoure  d'un  brairekc  de  perles. 

D,  Ces  diftinâions  font-elles  obfcrvées  en  l>ifiînc- 
France?  ....  ^  "^^iJ^^c 

Nôn,  Se  le  Blafon  eft  dçvenu  un  jardin  4ç5^x)^c|' 
public    oii  chacun  Vaccommode  à  fa  fantaifie  ^ 
pour  les  aimoirics,  comme  pour  les  couron- 
nés. 

D.  De  quelle  manière  peut-on  reconnoirre 
les  Ducs  Se  les  grands  Officiers  de  la  Cou-  , 

ronne?  nêabî^*^- 
^      Les^ Ducs  ont  un  manteau  qui  enveloppe 

^  ^i*^"  ^      'r,  ,    ^  chaux. 

Le5  Connétables  portoient  deux  épéesâco*   de  TA- 
té  de  l'Ecu  ,  loùtenues  par  deux  mains.  mini 

Les  Maréchaux  de  France  portent  deux  bâ-  «lu^Griod 
tons  flcurdtlircîi  en  fautoir  par  derrière  TEcu. 

L'Amiral  deux  ancres  en  fautoir.  lîc 

Le  grand  Maître  de  l'Artillerie  deux  canons  Général 
fur  leurs  afin ts  qui  (oûtiennent  TEcUv  dcsGale- 

Le  Général  des  Galères  une  ancre  pofee  en'rcs. 
pal.  Des  autres 

Le  Colonel  Général  de  rinfantcrie ,  des  Dra-  " 
peaux.  C^^j^ 
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Le  Colonel  Général  de  la  Cavalerie  »  des  E- 
tend^ar^. 

Le  Grand  Maître  de  laMaifonduRoii  deux 
bâtons  fleurdelifcz  couronner  par  un  bout  & 
fcrre^L  par.  un  autre  paflez  enfaucoir. 

Le  Chambellan  >  deux  clefs» 

Le  Grand  Ecuyer»  deux  épées  Royales  avec 
le  baudrier. 

Le  Grand  Panneticr  porte  la  nef  &  le  cade- 
nat  à  côté  de  l'Ecu. 

Le  Grand  Echanfon  porte  deux  flacons. 

Le  Grand  Veneur  porte  deux  corsdechafle 
avec  leurs  attaches. 

Le  Grand  Fauconnier  deux  leurres  pendus 
au  deflbus  de  TEcu,  Ce  font  des  manières  de 
faucons  avec  des  cercles  d'oifcau. 

Le  Grand  Louvetier  porte  deux  têtes  de 
loup. 

Le  Grand.  Prévôt  de  THâtel  deux  faîfceaux 
de  verger  ^  &  la  hache  Confulaire  des  Ro* 
mains. 

dcTE*  D.  Quelles  font  les  marques  extérieures  des 
glilc.  ■  dignitez  de  rE|lire  ? 
^V^*  R.  La  première  eft  la  Couronne  du  Pape 
qu^on  nomme  Tiare  >  à  caufe  qu'elle  eft  corn- 
pofée  des  trois  couronnes  attachées  à  un  bon- 
net. Boniface  VI IL  eft  le  premier  qui  en  ait 
ajouté  unc)  Benoift  XH.  en  ajoura  une  troi- 
fiéme.  Ce  bonnet  a  deux  pendans  frangez,  par 
le  bout,  deux  clefs  paflées  en  (àutoir ,  qui  eft 
la^marque  de  (ajurifdiâion.  Il  ne  les  porte 
que  pendant  fa  vie. 

Cardinal  La  féconde  eft  le  Chapeau  rouge  que  Pon 
met  aux  Cardinaux ,  avec  des  cordons  qui 
pendent  Â  cinq  rangs. 

Latroifîéme  eft  la  croix  à  double  traverfe» 
qui  eft  celle  de  Patriarche  &  d'Archevêque»  le 
chapeau  verd  av  ec  quatre  rangs  dehoupcs. 

Les 
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Les  Ëirêques  portent  la  croix  (impie  »  le  £veque. 
chapeau  verd  ou  de  fînople ,  avec  trois  rangs 
de  boupes. 

Les  Abbçzontunccroflc  &  unemirre.  Abbea. 

Les  ornemcns  extérieurs  de  la  Robe  ne  rc-    De  U 
gardent  que  !e  Chancelier  ôc  les  Prefidens  à  ^obe. 
mortier. 

Le  Chancelier  porte  deux  mafles  paflees  en  Chance*» 

fautoir  ,  avec  le  rranreau  &  le  mortier.- 

Le  premier  Prendent&  les  Prcfidens  à  mor*  îieûdcas» 
tier  portent  kmamcau  qui  enveloppe  TEcU) 
le  bonnet  au  defTus  en  forme  de  mortier. 

Z>.  D'oûeft  venu  hifagede$ Cimiers? 

R.  11  eft  venu  de  ce  qu^anciennement  les  Cimicb 
Grands  Seigneurs  &  les  Généraux  d*armce 
portoient  fur  leurs  cafques  diverfes  figures 
pour  rallier  les  troupes  >  ôc  fe  faire  €onaoUrc 
par  lcnr<î  gens. 

D.  Qui  eft  ce  qui  a  donné  lieu  aux  Lam*  ^f^^^^ 
brequins  ? 

K,  Ce  font  les  habillemens  de  tête  dont  les 
anciens  Chevaliers  couvroicnt  leurs ca Tenues. 

D.  A  qui  eÛ-il  permis  die  porter  un  pavil-  ^ «vilioâ 
Ion?  ^  P«- 

JR.  Aux  Empereurs  I  aux  Rois,  &auxPrin-^^^ 
ces  Souverains. 

D'  Comment  eft-ce  que  fe  fait  la  riivifion  ^PiTl^^* 
de  l'ECU  !  "^^^^ 

i^.  Ëlie  fe  fait  de  iix  différentes  manières» 
que  Ton  nomme  parti,  coupé  j  tranché >  taU- 
Itp  tiercé)  écartelé-. 

2>»  Peut-on  apprendre  le  Blaion  fans  avoir  ^^^"i^w 
une  methocie  qui  reprefence  des  exemples  de^jjç^^^*** 
toutes  les  diâcrentcs  armoiries  qui  lom  en  u-  siazoïuj 
lage  ? 

R.  Non  ,  on  ne  le  peut ,  parce  que  cette 
Science  dépend  de  la  mémoire  pour  les  termes  > 
Ce  de  rimagina^tion  pour  les  figures. 

C.  Quel- 
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D,  Quelle  cft  la  meilleure  methodie  dant 
on  puilîc  le  fervir  pour  les  exemples  ? 

R.  C'eft  celle  que  k  SieurChcviilard  adon* 
née  en  planche  3  mais  il  efi  bon  d'apprendre 
les  principes  avanc  que  de  s^en  fervir. 
Eîcplkâ-  Expliquez  moi  les  divifions  deTEctw 

tiondela  R,  Lc  parti  fe  forme  par  une  ligne  pcrpcn- 
diviiion    diculairc  qui  divifc  TEcu  ea  deux  parcie&  éga<> 

Coupé.  coupe  fc  fair  par  un  traie  horifontal  >  qui 

divife  TEcu  en  deux  parties  égales* 
Tranche.         tranché  fe  fait  par  une  ligne  diagonale- 

.   '  tirée  de  l'angle  droit  du  haut  de  l'Ecu  à  Tan- 

gle  gauche  de  la  pointe. 
Taillé.       Le  taille  fe  forme  par  une  ligne  qui  op* 

polée  au  tranche. 
Tiercé.      Le  tiercé  eft  de  deux  traits  qui  partagent 

TEcu  en  trois  parties  égales»  foit  en  fiice^  en 

pale,  en  bande  ,  en  barre, 
ïxaitelc.      L*écarrelc  eft  lorlque  l'Ecu  eft  parti  &  cou*. 

pé,  ôc  qu'il  fait  quatre  quarrez  égaux» 
D.  De  combien  de  manières  écartele-t*.. 

ont 

K,  De  4.  de  6.  de  8.  de  10.  xt.  16.  24. 

&  c'eft  ce  qu'on  appelle  le  Pennon  généalogi- 
que. 

rennon    i>.  Qu'entendez<»vous-par Pennon  gencalo* 

gcuealo*    gjqac  f 

giquc.  J'entends  un  ccuflbn  rempli  de  diverfcs 

alliances  de  Maifons  defquelles  un  Gentilhom- 
me eft  dclcendu^  qui  fert  â  faire  Tes  preuves^ 
de  nobleffe.   Il  y  en  a  de  8.  J^.  &  de  ji« 
quartiers. 

Manicte     D.  Q^and  un  Ecu  a  plufîeurs  quartiers  par. 
de  Bla-     où  commence-t>on  â  le  blazonner  ? 
zonncr.        j^.  On  commence  par  la  première  du  côte 

droit  du  haut  de  l'Ecu ,  continuant  en  ligne 
honioncalci  &  il  fauc  dire  au  premier  ile^  au 

fc- 
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fécond  Je  ,   &  continuer  juliju'au  dernier; 

LorfquII  fe  trouve  un  Ecu  (ur  tous  le$ 
autres,  commenc  l'explique-t-on? 

1^.  On  die  furie  tout»  &  ou  le  blaionne 
comme  les  autres. 

i>.  L'étude  du  Blazon  eft-elle  de  quelque 
utilité  aujourd'hui  ? 

R.  Oui,  &  plus  qifclle  ne  Tétoic autrefois, 
parce  qu'elle  eft  mêlée  d'une  infinité  d'armoi- 
ries de  nouvelle  fabrique  dontileftbefoin  de  fa«- 
voir  faire  diftinâion  »  pour  ne  pas  confondre  Jes 
Maifons  &  les  Familles. 

Dé  Cela  eft-iJ  facile  à  taire  ? 

Il  faut  avoir  une  grande  habitude  du 
Blazon»  parce  qu'il  y^a  plufieurs  EcufTonsgui 
font  {emblabics ,  &  pour  le  champ ,  Témail  > 
&  les  pièces,  dans  ceux  des  perfonnes mêmes 
de  dilïinâion. 

D.  Comnaent  peut-on  faire  cette  différen- 
ce? 

Par  les  ornemens  extérieurs. 

t>.  N'y  auroifc-il  pas  quelque  reforme  à  faire 
fur  le  Blazon  ? 

R.  Une  très- grande,  6c  les  Ecuflbnsne  de- 
vroiem  être  permis  qu'à  ceux  qui  ont  droic  d^en 
avoir. 


DE  LA  FORTIFICATION. 

D.  r\  U*eft'Ce  que  la  Fortification  ?  Fortîfica 

R,  Ceft  une  Science  ou  un  Art  qui^^*^^;  , 
apprend  la  conftru.âîon  &  t*u(age  de  tous  les  ou  - 
vrages  qui  fervent  à  l'attaque  ou  à  la  défenle  "^^^^ 
d'une  placé. 

Comment  nomme-t-onlesperfonnesqui 
font  employées  à  la  guerre  pour  l'attaque, via 

défenfe ,  &  la  conftruâion  des  places  ?  ^^tH^t 

RAa^ 
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Ingénieur.' 

Lear  D.  Quelle  doit  être  la  Scrence  d'un  Inec* 
lacncc    nicur  ? 

U  doit  favoir  la  Géométrie  9  qui  eft  l'Arc 
de  mc(urcr  la  terre  dans  toutes  fcsdimenfions^ 
longueur,  largeur,  &  hauteur}  rArichmeti* 
que  i  caufe  des  calcuk. 

(brtificatiôttpourtonftruire  &  ordonner 
toutes  Tortes  d'ouvrages  félon  les  lieux  &  les 
teins. 

L'Architc(îlure  civile  pour  la  Maçonnerie^ 
^  Charpente  &  couverture,  &  pour  les  logemens 
des  croupes  dans  une  place  j  6c  les  mailons  des 
habirans. 

Les  Mechaniques>  afin  de  favoJrfcferviru- 
tilement  de  toutes  lortes  de  machines,  foit  à 
l'attaque, ou àladéten(ed*uncplace,  (oie dans 
les  marches  d'une  armée. 

La  perfpeftive  pour  exprimer  fur  le  papier 
les  difFerentes  Situations  des  defieins  qu'il  pro- 

Là  Géographie,  pour  favoir  la  fîtuatîon  des 
villes,  villages,  rivières,  forêts,  montagnesf 
pour  en  faire  la  defcription  &  connottre  le 
terrain,  afin  de  prendre  dejuftesmefurespour 
les  campemens  &  la  conftruâion  des  ouvra-» 

La  Phyfîque,  pour  connoître  la  qualité  des 
terres  &  des  matériaux,  le  tenis  oû  on  doit  les 
employer. 

L'hiftotre  ^  pour  profiter  des  exemples  paf« 
fez»  &  ajouter  ou  diminuer  aux  ouvrage?, 
-félon  Tufagc  des  machines  que  Ton  employé 
AquiU  pour  leur  deftruâion. 
fanctde     .L intérêt  des  Princes,  pour  favoir  propor-> 
la  foriïfî-  tionner  les  places  à  la  puiiTance  des  Princes  qui 
cttiûii  eft  font  fur  les  frontières, 
nccel&îre.    X).  A  qui  cette  Science  eft-ellcneceflairc? 
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,  i^.  A  un  Rôi  &  un  Prince  I  pour  juger  &  de* 
cidcr  des  projets  qu*on  lui  preieme. 

A  uft  Miniftrc  de  la  fortification  ,  pour  en 
rendre  compte  au  Prince,  pour  connoîtrc  fi 
les  projets  qu'ion  faic  font  proportionnez  aulc 
fonds  qui  doivent  être  employiez  àlafortifica* 
tien ,  &  pour  juger  des  bons  &  des  mauvais  ufa« 

A  un  Gouverneur  de  Place  ou  de  Province» 
pour  être  afTuré  qu^il  eft  en  état  de  défendrela 
irrontiere  &  la  place  qu'on  lui  a  confiée^  &  pour 
faire  dire  des  ouvrages  félon  la  manicrc  &  le 
tcms  où  il  eft  attaqué* 

A  un  Direâeur  de  la  fortification,  pour  ju- 
ger par  la  vifite  de$  ouvrages  de  leur  borné  ou 
défeâuofité. 

A  toutes  fortes  d'Officiers  d'Infanterie /afin 
de  pouvoir  fe  retrancher  &  fe  fortifier  fui vant 
les  lieux  où  ils  fe  trouvent  ^  ôc  k  commande* 
ment  qu^on  fôur  donne. 

D.  Que  doit- on  obferver  avant  que  de  con*  Ce  ga*oa 
ftruire  une  pl^e  ?  doitfârc 

R.  Lelicuoùonla  veut  placer,  la  qualité  du  5^^**^^^ 
terroïc,  ks  bois,  les  montagnes  qui  renviron- ^J^2^^ 
nent ,  le  caraâeredeshabitansde  la  Province^ 
les  contributions  qu^elk  pourra  tirer  du  païs 
ennemi. 

X).  Pourquoi  toutes  ces  réflexions?  Ke'flexîon» 
S.  Pour  ne  point  fiiire  de  dépen(e  inutile,  neccflu-^ 

6c  tirer  d'une  place  fortifiée  toutes  fortes  d'ou^ 

vrages. 

J>.  Expliquez-moi  ces  réflexions. 

R.  Par  le  lieu  où  Ton  veut  conftruircon  en- 
tend qu'on  doit  avoir  égard  aux  Rivières,  foit 
pour  la  commodité  du  tranfport ,  foit  pour  four- 
air  la  viUe  de  Teau  qui  lui  fera  neceflàirc. 

Par  la  c]  ualité  du  terroir  on  doit  confidcrer  la 
facilité  des  chariots. 

Par 
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Par  les  montagnes  j  les  lieux  décommande*' 
mens» 

-  Par  les  bois,  les  approchçs  d'une  place. 

Par  le  caraâere  des  babirans  de  la  Pro* 
vinee  on  de  la  ville  ^  on  augmente  ks .  forci- 
iîcations  de  la  ville,  d'une  citadelle  pour  les 
contenir ,  Se  on  élevé  d^autres  Ouvrages  dans 
les  lieux  les  plus  confidcrablcs  de  la  Provin- 
ce,* par  où  Tcnnemi  pourroit  avoir  comnâu« 
ni  cation. 

Far  les  Contributions^  que  Ton  peut  tirer 
des  ennemis  ,  on  proportionne Pé tendue  delà 

place,  le  nombre  des  troupes  qui  doivent  fervir 
àcecte  expedirion,  &  qui  font  neccflaires  pour 
cfcortcr  àc  iavoriier  les  convois, 
Diffcrcu-  Combien  y  a-t-il  de  fortes  de  fortifica-^ 

tes  Foriîfi-  "ons  ? 

caciofis.  Il  y  en  a  d'anciennes  &  de  modernes> 

Ancien-    de  régulières  àc  d'irregulieres. 

D.  Ën  quoi  confiAoit  la  fortification  an^ 
cienne? 

R.  D'abord  en  une  iimple  muraille  avec  un 
fofle,  enfutte  on  y  ajouta  des  tours  rondesj 
quarréeç  ,  accompagnées  de  crcnaux,  ce  qui 
a  fub/irté  jufqu'à  l'invention  de  la  poudre  ôc 
du  canon. 

D.  De  quel  inftrument  fe  fervoit-on  en  ce 
tems-là  pour  battre  les  murailles } 

R.  D'un  bélier,  qui  écoit  une  grofle  pou- 
tre fufpcnduc  fur  des  rouleaux ,  ferrée  par  un 
bout,  qui  avoïc  la  figure  d'un  bélier,  &  étoic 
enruite  pouffée  â  force  de  bras  contre  la  muraille 
qu^on  vouloir  ébranler. 

D.  N'y  avoit*il  point  d'autre  manière  pour 
faire  brèche  ôc  favoriferTaflaut  ? 

Jî,  Les  afliegcans  s'attachoicnt  au  pied  delà 
muraille,  qu'tk  ^^moliflToient  à  coupsdepic^ 
demarteauu 
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Z>.  Qite  firem  lesaffieger  pour  fe  garantir  de 
la  (ape  ? 

R.  Us  prariquerent  des  avances  fur  la  mu* 

raille  avec  dc«  ouvertures  appelles  machccou- 
lis,'  par  où  iisfaiiûicnc  tomber  des  pierres,  de 
rhuile,  &  tout  ce  qui  pouvoic  incommoder 
Tennemi.  ^ 

D.  En  quoi  confîfie  la  forti^cation  modcr-  Moderne* 
oe? 

K.  En  une  commune  euceincc»  qui  cû  un 
rempart  revêtu  de  Maçonnerie  ou  de  gazon, 
un  foffé  qui^faic  une  efcarpc  du  c^cé  de  la  place , 
uneconcre*efcarpedu  câre delà  campagne»  des 
baftions  ôc  des  cours  ballionnces. 

D,  Qyels  font  les  dehors  d'une  place  ?  Dehor? 

R.  Ce  font  les  demi-lunes,  lesconcregardes  ,d'uae  pU* 
les  tenailles^  dontilyenadefimples&âedou* 
bles  «  les  queues  d^hirondele ,  les  bonnets  à  Prê«- 
tre,  les  Ouvrages  â  corne ,  couronnes>  lalu- 
Dette,  le  reduiu,      la  redoute. 

D.,  Avant  que  d'entrer  dans  le  détail  de 
chaque  pièce  de  fortification  ,  dites  «moi  ce 
que  c*eft  que  fortification  régulière  ôc  irregu^ 
liere  ? 

R.  La  fortification  régulière  eft  celle  dont  Fortifîci- 
loutes  les  parties  femblabics  font  égales  entre  j;^"  ^egu- 
elles ,  &  rirreguliere  eft  celle  dont  les  parties 

j  lemblables  font  inégales. 

\     D.  Quelle  eft  la  meilleure  de  cc:>  deux  forti- 

i  fications  } 

I  A.  La  régulière  eft  préférable ,  quand  on  le 
j  peut,  mais  il  eft  (rare  de  trou  ver  une  difpofition 
1  de  terrain  qui  le  permette. 

i     D.  En  combien  de  manières  peut-on  repré- Kcpréfcn- 

j  fenrer  un  Polygone  f  ^^f^ 

i     R.  En  trois  manières,  fa  voir,  en  plan,  en^^^^S^^^* 

j  profil,  &  en  élévation. 

1    En  Plan,  par  des  lignes  fur  le  papier  qui 

\       '  mar* 
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iDarqucnc  les  longueurs  &  les  largeurs  dereii* 
ceintes  on  nomme  cette  manière  de  repréfen- 
ter  Sténographie, 
hofil.  '  Profil,  lorfque  par  la  coupe  du  fommcti 

la  fondacion  on  fait  connoître  les  hauteurs  âc 
brgeurs  de  la  fortifica  r io  n  • 

jSlaratioii*  En  élévation^  lorfqu^on  marque  toutes  les 
parties  extérieures  avec  ce  qui  les  accompagne , 
&'cela  fc  fait  par  une  repréfentation  dcrclicf,qui 
cfi  de  bois  ,  decarcon,  &  de  terre. 

Nom  des  Quel  nom  donne  r-on  aux  Polygones  ? 

Volygooes»  R*  On  les  nomme  félon  le  nombre  de  leurs 
cotez  »  qui  font  le  quarré  ,  le  pentagone  , 
Tcxagone  ,  Vcptagone  ,  Todogone ,  l  ennea* 
gone,  le  décagone,  i'ondecagone,  dcledock* 
cagone. 

D»  Comment  appellez^vous  POuvrage  qui 
environne  toutes  les  pièces  de  fortification  ? 
Chemin  nomme  chemin  couverr ,  qui  eft 

couvetr.  un  coridor  ménagé  du  côté  de  lacampagneau 
rez  de  chauiiée  >  lequel  eft  couvert  d'un  parapet 
qui  a  fa  pente  du  côté  de  la  campagne  quel'on 
nomme  glacis  ou  eiplanade. 

©cquoî  ^-  De  quoipcut-onaccompagncr  le  chemin 
accomfa-  couvert  ? 

8ne.  it.  De  palliflàdes  que  Ton  plante  fur  la  ban* 

auette  fuperieure  du  parapet ,  à  u&pied  bc  demi 
ediftancedu  fommet  du  parapet  de  delà  place 
d'armes  qu€  l'on  pratique  dans  les  angles  ren- 
trans ,  qui  fervent  à  mettre  un  grand  nombre  de 
troupes  en  bataille  pour  les  forties;  ou  pour  fa- 
ciliter aux  foldats  les  moyens  de  fe  retirer,  fe  raU 
lier ,  &  de  recevoir  le  fecours  qu'on  voudroic 
faire  entrer  dam  une  place, 
Obfervâ.  /),  Qu'eft-cc  qu'il  iiut  obferver  dans  la  conl* 
tion  pour  ^ftiflion  d^un chemin  couvert  ? 

'      campagne,  ic  en  ce  ças-lâ  il  faut  y  pratiquer 

des 
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des  traverfes*.  Qu'il  y  ait  de  petits  cfcaliers 
pour  aller  du  fonds  du  fofle  au  chemin  cou- 
vert. 

I    D.  Ëxpli<)uez-moi  en  quoi  conâfte  la  com«  Connim 
I  mune  enceinte  ?  enceinte?* 
^    R.  Elle  confifte  en  un  fofle ,  un  rempart,  6c  Kemparr, 
\  des  baftions  y  donc  le  nombre  donne  le  nom  auic 

i  polygones. 

!  L'élévation  de  terre  du  cote  de  la  ville>  for* 
I  mée  par  celle  que  l'on  a  cirée  du  fofle,  fe  nom- 
me rempart  ^  qui  efl  reviêtu  de  gazon  ou  de 
Maçonnerie,  accompagne  d'un  talus,  qui  eft 
une  pente  que  l'on  donne  au  mur  ou  à  la  terre 
qui  foûtient  le  rempart.  Le  côce  du  foflé  qui 
eft  oppofé  à  la  cam^pagne^  onlenomnieercar'-^ 
pe ,  6c  contre-efcarpc  Iq  talus  qui  eft  oppofé  a  la 
ville. 

i>.  Quel  eft  Tufagedu  rempart  >  Son  ii/Sgc; 

R.  Ceft  premièrement  d'empêcher  l'ennemi 
d'entrer  dans  la  place*  i.  De  couvrir  la  ville  6c 
les'placcs  d^armcs ,  les  magaxins  8c  les  logemens 
des  gens  de  g-uerre,  du  canon  c!cî>  ennemis. 
^.  Il  commande  aux  dehors  delà  place  &  dans 
les  travaux  des  ennemis.  4.  Il  fert  à  meccre  les 
pièces  de  canon  en  batterie  >  à  ranger  les  troupe» 
pour  la  défendre  en  cas  de  brèche,  â  y  faire  des 
r-etranchemens  3  des  foucerrainsou  logemensà 
l'épreuve  de  la  bombe.  5.  Pour  empêcher  la 
dcfercion  des  troupes, 

1>.  Lequel-eft  le  plus  avantageux  des  rem-  Ses  qaali« 
parts  hauts ,  ou  de  ceux  qui  font  bas  ?  . 

R,  Les  uns& les  autres  ont  Icursdéfauts.  Les 
remparts  fort  hauts  coûtent  beaucoup  ♦  font  ex- 
polez  aux  batteries  des  ennemis  »  &  leur  débris 
comble  le  foiïe ,  ce  qui  en  facilite  le  paffiige* 
Cedx  qui  font  deftine^  pour  (a  garde  ne  peuvent 
tirer  qifcn  plongeanc,  ôc  ily  aungrandefpacc. 

du  rempart  quin'eftpas  vâ. 

Les 
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Les  remparts  bas  coûtenc  moins  à  bâtir  ^  iU 
font  moins  expolez  au  canon.  II  n'y  a  point 
d'efpacc  dans  le  foiïë  qui  ne  foie  défendu  de 
front ,  ôc  tous  les  coups  font  razans ,  mais  ils 

Eeuvent  être  facilement  commandez  par  les 
auteurs  des  environs  ou  par  les  Ouvrages  des 
ennemis,  l'clcalade  en  eft  facile  ôdadeleriion 
aulTij  mais  on  peut  remédier  â  la  dcfcrrion 
&  aux  furprifcs  par  dés  frailes  ôc  des  palUf- 
lâdes. 

D.  Quelle  feroit  donc  la  meilleure  manière 
de  faire  lesrcmparcs? 

jR.  Ce  feroir  de  les  faire  revêtus  de  Maçon- 
nerie jufqu'au  rez  de  chau(léc>  afin  d'éviter 
réboulement  des  terres,  &  le  refte  revêtu  de 
gazon  ou  de  brique,  ce  qui  empêchera  les 
clats  du  canon,  qui  tuent  ou  bleflent  lesfoldats 
qui  font  aux  environs  ÔC  rendent  inutiles  les 
feuHes  brayes. 

Z>«  Quelles  font  les  parties  ordinaires  du 
rempart? 

R.  Ce  font  letalus  intérieur  ou  extérieur,  le 
parapet,  la  banquette,  &  le  terre-plein. 

D«'Qu'enteadez*vous  par  talus  mcccieuroa 
extérieur  ? 

pentends  par  l'extérieur ,  la  pente  que 
l'on  donne  au  mur  ou  â  !a  terre  du  cote 
du  fofTc 3  ôc  par  Tinterieur,  la  pente nacurel- 
le  que  prend  la  terre  du  côté  de  la  ville  , 
â  laauelle  on  donne  le  nom  de  rampe ,  qui 
fert  a  monter  le  canon  ôc  conduire  les  cba* 
riots. 

JD.  Qu'cft-ce  qu'un  parapet? 

Ccft  une  cpaifleur  de  terre  ou  de  Maçon- 
nerie» affez  large  pour  refiftcr  aux  batteries  des 
ennemis»  ôc  aflez  haute  pour  couvrir  les  trou- 
pes qui  font  (ur  le  rempart  >  eii  forte  qu'ils 
puiifcnt  cirer  par  dcllus^ 
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D.  A  quoi  fert  la  banquc-tte^quicft  une  éleva- liaiiquctte. 

fiion  en  forme  de  dcgrez  au  pied  du  parapet? 

i?.  Elle  facilite  au  loldat  le  moyen  de  tirer  par  Son  ufage. 
deffus  le  parapet  j  c'eft  comme  un  degcé  large 
de  quatre  pieds* 

D.  De  quel  coté  cft  le  chemin  des  rondes  ?  Chemia 

R.  Il  cil  devant  le  parapet  au  haut  du  rem- desro»- 
part,  large  de      à  4  pit-dv;  i)  fcrt  à  faire  Je 
tour  de  la  place  pour  découvrir  tout  ce  qui  le 
pafle  dans  le  foflé* 

2>.  Comment  nommez-vous  refpacc  de  terre  Courtine, 
pu  de  muraille  qui  cft  entre  deux  battions? 
On  le  nomme  courtine. 

!)•  De  quoi  ell  compofé  un  baftion  > 

De  deux  faces  ou  pans  de  muraille  qui  a-  B^fticra. 
vancenc  dans  la  campagne  >  de  deux  flancs 
qui  rattachent  i  la  courtine ,  &  de  deux  gorges 
par  où  on  y  rentre. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  fortes  de  bnftions  ? 
li  y  en  a  de  deux  fortes ,  favoir  de  creux 
qui  n'ont  qu'une  fi  m  pie  enceinte  de  muraille 
av  ec  un  parapet  ,  de  pleins  ou  de  folides ,  qui 
font  remplis  de  terres  on  y  peut combarrreSe 
fe  retrancher.  On  ajoute  une  avance  aux  flancs, 
qu*on  nomme  épaulement  quand  il  eflquarré  > 
&  orillon  y  quand  il  efl  rond* 

D.  Quel  eft  le  meilleur  de  ces  deux  fortes  de 
taftions? 

K.  C'eft  celui  qui  eft  plein,  puifqu*on  peut 
pratiquer  delTus  des  retrancbemens ,  des  cava- 
liers ^  £c  des  craverfes  »  &  dans  le  dedans  on 
peut  y  pratiquer  des  flancs  bas ,  qui  lervem  à 
défendre  la  dcfcente  du  foffé»  on  peut  les  mî- 
1  lier  &  les  contrcminer. 

I     J).  A  quoi  fervent  les  feûterrains?  Sower- 
\     R.  Pour  mettre  les  troupes  &  les  munitions 
i  de  guerre  à  couvert  de  la  bombe  ,  &  pour  pré- 
i  venir  les  aûiegeans  dans  leurs  mines* 

j     Tom.  IL  R  D.  Dans 
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p.  Dans  quel  endroit  faic-on  les  foilter* 

rains  ? 

Sous  Tenveioppe  de  la  place  oudunsfes 
dehors* 

D.  De  quelle  pièce  de  fortification  couvrc- 
t-onles  baftiom  &  les  courtines  ? 
Demî-Iu-  On  les  couvre  de  demi -lunes  &  de 

ne»         contre  gardes* 

Contre-    D.  Combien  y  a-t-il  de  fortes  de  contre- 
gardes,  gardes? 

R,  Il  y  en  a  de  deux  forrcs ,  les  unes  quifc 
mctcciiL  devant  le  baitiua,      les  autres  devant 
la  deaii*lune,  &  on  leur  donne  le  nom  de  la 
pièce  qu'elles  couvrent:* 
FoOît  Quel  eft  le  plus  avantageux  aune  place^ 

d'avoir  un  fofle  fec  ,  ou  un  foflé  plein  d'eau  ? 
1  eft     ^   h'un  ôc  l'autre  onc  leur  bon  <5c  leur  mau- 
le  meilleur  ^^'5  »  le  meilleur  eft  le  foiîè  fcc,  où  Ton  peut 
dufec,ou  mettre  de  l'eau  quand  on  veut  par  le  moyen  des 
de  celui  où  éctufes. 

il  y  a  de  j).  Expliquez-moi  Tavantagc  &  le  defavarî- 
rcaH.       j^gç      foilez  fecs  >  Se  des  folTez  pleins  d'eau. 

R*  Le  foffé  plein  d'eau  afllirc  la  place  contre 
les  furprifes,  principalement  quand  il  eft  pal« 
liffadé  dans  le  milieu  t  il  empêche  la  defertion 
des  (oldats  ;  il  faut  que  les  ennemis  le  remplif* 
fent  pour  y  taire  une  gallerie,  afin  de  le  paf- 
fer ,  on  bien  ils  font  contraints  de  le  faigner, 
il  cela  eft  poflîblc.  pour  en  faire  écouler  toute 
Teau  s  6c  ce  font*lâ  les  avantages. 

Ses  incommoditez  font,  qu'on  ne  peut  dé- 
fendre les  dehors  qu'en  le  pafTant  par  dclRis  de 
peticsponrs,  ou  dans  des  barreaux^  ce  qui  eft 
caufe  qu^on  ne  peut  fe  retirer  ou  rentrer  dans 
la  place  qu'avec  un  petit  front ,  &  qu^après 
avoir  perdu  (ouvent  bien  des  foldats  >  que  la 
frayeur  fait  précipiter  dans  le  foiTé  lorfqu'ils 
font  vivement  pourfuivis  par  les  ennemis  ^ 

donc 
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dont  Patcencioneft  de  rompre  les  ponts  ,  ou 
batreaux,  &  s'ils  y  reiiflîircnt  >  les  troupes  qui  - 
foncau  delà  ne  peuvent  plus  être  iccourues. 

Le  premier  avantage  du  foffé  feceft  qu'il  cft  Avantigc 
fort  profond ,  qu^il  peut  fournir  tous  les  mate-  du  foOe 
riaux  pour  faire  les  retranchemens&couccsics 
autres  pièces  de  chicanes. 

Secondement  9  qu'on  peut  fdre  desTorcies 
quand  on  veut ,  ôc  en  telle  quantité  que  Ton 
veut  9  çavaietie  ou  infanterie;  on  peut  mieux 
défendre  la  contre  efcarpe»  &  dirputcr  la  de* 
iicente  àc  le  pallage  du  fofle, 

D.  Que  faut*ii  faire  pour  afTurer  le  fo0c 
d'une  place  ? 

R.  11  faut  y  élever  des  tenailles  Se  des  capo-  pièces 
nieres,  des  traverfes  »  ouvrir  une  cunette,  qui  pour  aiïu. 
cft  Lia  petit  folTé  pratiqué  dans  le  milieu  duralefoOi 
grand  palliffadé,  y  conftruire des  contre-mines 
&  des  chambres  fouterraines  ^  &  ménager  s^il 
fe  peut  des  éclufes  pour  l'inonder  »  après  que 
les  ennemis  y  ont  fait  leur  logement. 

X).  Quel  cil  i'ufage  des  demi-luncs  ,  an-  Ufage  des 
cien/iemcnt  ravelins  ?  dcmMu- 

R.  Elles  fervent  à  couvrir  la  porte  d'une 
yille  t  les  flancs  des  batteries  du  baftion. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  fortes  de  demi* lunes  ? 

Jî.  Il  y  en  a  de  fimples  ,  qui  n'ont  que  deux 
faces,  de  doubles ,  qui  en  ont  une  autre  ren- 
fermée dans  (on  enceinte,  qui  lui  fcrt  de  re- 
tranchement ,  demi-lune  tenaillée  »  de  demi- 
lune  à  lunette. 

D.  Oà  eft-ce  que  Ton  place  les  contregar-  Place  des 

des  ?  conircgar- 

A  la  pointe  du  baftion  ,  dont  elles  cou- 
vrcnt  les  faces  &  les  flancs» 

D.  A  quoi  feri  l'Ouvrage  â  corne  >  Ouvrage  à 

Jî.  A  occuper  un  terrain  qui  éloigne  l'cnnc- 
mi  1  &i  qui  augiiienec  ion  (râYail  »  il  (crt  â 

R  X  oc- 
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occuperunchautcur^renfer  mer  un  faux-bourg, 
pour  le  couvrir  dans  des  cavias  »  &  découvrir 
des  Ouvrages  de  revers. 

B.  De  quoi  eftcomppférOuvrageàcornc? 

D'une  courtine  y  de  demi  baftiows,  & 
de  deux  côte^  que  Tua  nomuie  branches  oit 
aîies. 

Sa  place.     Z>«  Dans  quel  endroit  met-on  POuvrage  à 
corne  ? 

.      Devant  la  courtine  »  &  quelquefois  de< 

vant  le  baftion. 

UOuvrage  à  couronne  a  les  mêmes  ufages 
que  rOuvrage  à  corne»  excepcè  qu'il  occupe 
un  plus  grand  terrain. 
Lunettes,    l).  De  quel  ufage  font  les  lunettes  ^ 

A  couvrir  lés  cûurcinei>  i  elles  lont  coni* 
poPèes  de  deux  faces  qui  font  un  angle  rentrant  î 
on  les  coniiruic  ordinairemenc  dans  les  foikz 
pleins  d'eau. 
CitidelUs.         Pourquoi  fait-on  des  citadelles  ? 
,     .  Ce  n'cft  que  pour  contenir  les  habîtans 

lorfqu'*on  a  mauvaife  opinion  de  leur  fidélité, 
Redoutes,     D.  Combien  y  a-t-il  de  fortes  de  redoutes? 

R.  Dt  plufîeurs  fortes  ;  les  unes  font  ordi* 
nairemenc  conftruires  dans  les  angles  rentrans 
de  Pavant  foCa  ,  aux  environs  du  glacis  y  fur 
des  haureurs  ou  daas  des  foaJs  près  delà pla- 
ce &c  fous  fon  commandemcnr, 

D.  Ne  doit'On  pas  quand  on  le  peut  con*» 
tremincr  ces  redoutes  ? 
Avanttges     R.  Oui,  &  même  ménager  une  retraite  fou- 
des  contre-  terraine  qui  communique  à  la  place,  le  foldat 
miiies.     fe  défend  mieux  quand  il  croie  ncpuuvuirccie 
coupe. 

Z>.  Cette  précaution  n'cft-elle  pas  necef- 
faire  à  tous  les  autres  Ouvrages  de  fortifia 
cation? 

R.  QÂ  i  ôc  là  bonté  d'une  pkcc  confifte 

dans 
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dans  la  défenfe  réciproque  que  chaque  pièce 
peuvent  fe  donner. 

D,  Où  placc-con  les  redoutes  pour  arrêter  riacesdcs 
les  partis?  redoutes* 

Le  long  des  Rivières^  |>our  en  empêcher 
le  paflage ,  aux  ponts  »  aux  cclufes  >  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  les  brûle. 

Quelle  eft  la  garde  de  ces  petits  portes  ? 
R.  De  jo.  ou  60.  hommes  j  Iclon  leur  ca- 
pacité. 

D.  Ces  redoutes  font-elles  à  l'épreuve  du 

-canon  ? 

/?.  Non,  ce  ne  font  que  de  Amples  bâtî- 
mens  de  Maçonnerie  de  deux  ou  trois  pieds 
d'épai(Ieur« 

D.  N*y  a-t-il  pas  des  redoutes  i  Tépreuvc 

du  canon? 

R.  Oui  ,  &  elles  peuvent  être  employées 
pour  défendre  des  avenues  ,  fqûtenir  des 
pofies ,  des  lignes  du  païs  ,  ou  des  retranche» 
Ifnens  d*une  armée ,  pour  aflurer  des  rivières 
OVL  des  hauteurs. 

D.  De  quoi  ionc  accompagnez  les  Ouvrages 
•de  fortificatron  ? 

R.  D'un  foffé ,  d'un  parapet ,  d*unc  ban- 
quette ,  &  d'^un  retranchement^  qui  doit  être 
à  répreuve  du  canon. 

D.  Qyi  eft -ce  qui  a  inventé  les  tours  Tours baU 
baftîonnées  ?  tionnccs. 

R.  C'eft  Monfieur  le  Maréchal  de  Vauban  ^ 
qui  a  mi^s  la  fortification  lur  le  pied  qu'elle  efl. 

D,  Quel  cft  leur  ulagef 

JR.  De  iervir  de  retranchement  aux  contre- 
gardes  &  pour  mettre  les  poudres  en  fureté  ^ 
<ar  elles  font  conftruites  en  fouterrains  à  ré** 
preuve  de  la  bombe.  .  . 

D.  Quels  lojit  les  bâtimcnancccffairesàune 

place  de  guerre  ?  ^    •  ^  xk^  ^ 

R  f~  R.  Ce 
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Maga^ins.  Ce  font  les  niagazins  à  poudre  ^  quidoi* 
vcnc  êcre  dans  un  lieu  écarté»  conftruîcsfans 
charpente  de  peur  du  feu,  &  à  Péprcuvedcla 
bombe 3  on  ne  doit  laifTcr  approcher  perfonne 
des  magazins ,  &  en  ôter  la  connoiflancc  aux 
ennemis  j  car  c'cft  rendroit  où  Ton  s^accacho 
le  plus  de  mettre  le  feu. 
Arccnal.  rjj^  Arcenal  qui  puilTe  loger  les  Officiers 
d'artillerie,  les  Ouvriers,  &  toutes  les  muni- 
tions de  guerre  y  autres  que  les  poudres. 

Cazeincs.  Des  Cazernes  pour  loger  les  foldats  qui  font 
ordinairement  en  garnifon.  Ces  bâtimens  fe 
conftruifenc  aux  dépens  des  bourgeois  dans  les 
grandes  villes,  &  aux  dépens  du  Roi  dans  les 
petites. 

jD.  Dans  quel  endroit  fait-on  ceslogemens? 

R.  Encre  Je  rempart  &  les  maifons  de  la  vil- 
le, chaque  chambre  peuc  contenir  trois  fao^, 
tadins  ou  deux  cavaliers. 

D.  Lors  qu'il  y  a  peu  de  bourgeois  dans  unc 
ville ,  où  loge  t  on  les  Officiers  ? 

R.  Dans  des  bacimcas  que  le  Roi  fait  faire 
exprès. 

B.  Les  places  qui  n*ont  point  de 'Rivières 
ou  de  Fontaines,  que  doivent-elles  faire  pour 
confervcr  de  Peau  &  pour  moudre  les  bleds  ? 
Citernes.     R.  Beaucoup  de  Citernes  &  de  puits,  &d€3i 

mouh'ns  àchevalouàbras* 
Entrée      D.  E£l-il  avantageux  à  une  place  d'avoir 
d'une  pla-  beaucoup  d^entrée  ? 

Le  moins  c*cft  le  meilleur  ,  &  la  ficua- 
tion  !a  plus  avantageufc  c'efl  au  milieu  de  la 
courtme  >  aân  qu'elles  foient  mieux  défendues* 
!>•  Toutes  les  portes  n'ont,  elles  pas  un  pont  î 
R.  Oui ,  &  on  le  lève  tous  les  loirs ,  outre 
cela  elles  font  défendues  par  des  lierics  ,  qui 
font  des  portes  à  barreaux  j  foucenus  par  une 
corde  qu'on  lâche  pour  fe  garentir  desfurpri^ 

fesj 
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fcs>  ou  des  orgues  3  qui  lonc  de  grofles  piece^ 
de  bois  détachées  que  Ton  laiiTe  tomber  les 
unes  aptes  les  autres  pour  fermer  une  porte. 

I>,  Ne  doic-il  pas  y  avoir  des hopicaux  dans  Hôpitaux, 
une  ville  de  guerre  ? 

R.  Oui  y  &  qui  foient  garnis  de  lits  &  de 
toutes  les  chofes  neceifaires  pour  les  malades 
de  la  garnifon  ,  &  pour  ceux  de  Tarmée  qui 
campe  aux  environs  de  la  place. 

I>.  Où  place-t-on  les  corps  de  garde  ?         Corps  de 

K.  Aux  entrées  des  villes  ,  *ur  les  places^  garde, 
dans  les  pièces  détachées  >  &  par  tout  oû  il 
plaît  au  Gouverneur. 

p.  De  quoi  ionc  compofez  les  bâttmens  de 
corps  de  gardes  ? 

De  trois  pièces ,  d'une  chambre  pour  les 
foldacs  garnis  de  lies  de  camp»  pour  faire  re« 
pofer  les  (oldats  qui  ne  font  point  de  faftion^ 
d'une  autre  chambre  pour  TOfiicier  de  garde» 
&  d'un  lieu  pour  mettre  les  munirions  &  les 
armes  delà  garde. 

D.  Qiie  doit  on  mettre  à  tousksanglesfaii- 
lans  des  Ouvrages  d'une  place  ? 

On  y  doit  conftruire^des  Guérites,  qui  Guérîtes» 
{ont  de  petits  bâcimens  de  Maçonnerie  ou  de 
bois  pour  mettre  la  (encinellc  â  couvert  des 
injures  du  tems  de  des  coups  de  moufquct. 

D.  A  quoi  iervent  les  Guérites  f  Leutufi:* 

R,  Pour  découvrir  plus  âcilemenc  dans  le  S^* 
foffé  de  la  pièce  de  fortification. 

D.  Qiieilc  eft  ]a  meilleure  ligne  de  défenfe?  Ligne  <|« 

R.  C'eft  la  rafantc  ,  parce  que  fi  le  coup^^f^o^^* 
manque  le  premier  >  il  rencontre  le  lecond  ou 
le  troifiéme^  au  lieu  que  la  Echanre  quand  elle 
ne  touche  pas  celui  fur  qui  Ton  tire  le  coup  ? 
elle  fe  perd  en  terre. 

£).  Dans  quel  endroit  peut-on  conllruirc  des 
places  de  guerre  ? 

R  4  Vn 
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R,  Par  tout  où  l'Etat  en  a  befoin. 
Manière     ^*  ^  manière  de  fortifier  ne  change-c-elic 
de  ioni*    pas,  par  les  lieux  ou  Ton  fortifie? 
£er.  it«  C'eft  par  couc  les  mêmes  principes  &  les 

mêmes  règles  ,  maïs  les  pièces  de  fortification 
(ont  employées  fuivant  la  difpofition  du  terrainj 
qui  la  rend  régulière  ou  irrcguliere  >  car  au« 
cre  chofe  efl  de  fortifier  fur  des  montagnes £c 
clans  des  vallées,  fur  le  bord  de  quelques  lacs  » 
rivières  petites  ou  grandes  >  le  long  de  la  Mer» 
au  dans  une  Ifle  &  un  marais^  ou  en  pleine 
campagne;  &  c'eft  en  quoi  confifte  rhabiletc 
,  d'un  Ingénieur  ^  déplacer  chaque  pièce  de  for* 
tificacion  dans  le  lieu  qui  lui  convient. 

D.  Quelles  font  les  perfonnes  qui  doivent 
connoîcrc  les  défauts  d'une  place? 
Qui  font     II,  Ceux  qui  la  conftruilcnc  ,  ceux  qui  la 
ceuxqui    défendent  pour  les  corriger ,  poury  remédier» 
c^Z^^Utp^  &  ceux  qui .Partaquent ,  afin  de  .la4>actre  par 
Icsplaces.  Vcndroit  le  plus  toible. 
D^qui  on    D.  De  qui  doit-on  fe  défier  dans  une  place  ? 
Moitié  dé-         .D£  tout  le  monde,  de  ceux  qui  encrenc 
&  qui  forrent ,  car  ou  ce  font  des  efpionsqul 
font  envoyez  exprès  pour  connoitreles  défauts^ 
le  lieu  des  magauns  »  la  dilpofition  des  habitansi 
ou  des  voyageurs  qui  font  fouvenc  des  efpiont 
plus  honorables  ^  un  Gouverneur  doit  êcreac^, 
tentif  à  les  faire  obferver, 
Cboles     D*  Qiielles  font  les  choies  nuiiibles^  un^^ 
imifiblesà  place  pour  les  dehors  i 
lue  place,    /f.  Ce  font  lescavins^  xheminscreux^  val- 
lées ,  ravines ,  forêts  ^  caffines  ,  à  la  demi 
^portce  du  canon  on  peut  faire  couper  les  bois 
&  abbattre  les  maifons  ,  mais  on  ne  remédie 
pas  il  aifément  aux  autres  défauts. 
Entrepnfe  doit -on  faire  avant  que  d'entre^ 

prendre  un  fîegc/ 
R*  On  4oit  connoitre  parfaicemenc  la  force 


de  la  Cour ,  de  PEpêe     de  la  R^h.  3931 
de  la  place,  le  païs  qui  Tenvironne,  Tavan- 
tage  qu'on  pourra  tirer-  de  fa  conquête  »  ôc 
la  dépenfe  du  ficgc* 
D.  Avec  qui  un  Prince  doit-il  fairelc projet  Ayceqnî 

«funlicge?  .ççjj^ 
iî.  Avec  le  moins  de  perfonnes  qu'il  pourra,  * 
afin  de  tenir  fon  deifein  plus  caché}  mais  il  ne 
peut  fe  difpenfer  de  le  communiquer  au  Mi-» 

niftic  dans  le  département  duquel  la  place  fe 
trouve,  au  Commiflaire  Général  de  la  fortifi- 
cation, comme  devant  avoir  la  conduite  du 
^^g^  »  &  pouvant  mieux  juger  de  la  facilité  ou 
de  J'impoflîbiliic  de  TentrepriTe:  au  Direâeur 
Général  ,  parce  qu'il  cft  chargé  de  faire  les 
préparatifs  neceiTaires,  à  Tlntendant»  à  celui 
qui  commande  Tartillerie  »  au  Commiflaire 
Général  des  vivres  >  afin  que  les  munitions  de 
bouche &:  degiierre ,  rartillcric ,  Jcsvoituresft 
îesfo.urages  (e  trouvent  prêts  dans  letcms, 

D.  Après  la  refolution d'un âegc, que  refic* 
c*il  à  faire? 

R  •  A  chercher  le  moyen  d'exécuter  le  projec 
qu'on  a  fair. 

D.  En  quoi  conlîftenc  ces  moyens  ?'  Mojiçff» 
fi.  Le  premier  eft  Targcnt  »  fans  quoi  on  P^"^ 
fie  peut  rien  faire,  rcxecutcîi. 

D.  Qiieîlc  fomme  raut^il  â  peu  près  pour 
un  ficge  >  i^^^ 

R.  H  faut  au  moins  deux  millions^- 

i>.  Qtiels  font  les  autres  moyens  ? 

JR.  D'avoir  de  bonnes  troupes ,  âcaufe  de  fa  De  Bon* 
fatigue  d'un  fiegc  >  &  en  affez  grand  nortibre**^*"®*" 
qu'elles  puilîenr  fournir  aux  gardes  des  tran*^^' 
chéess  aux  batteries,  aux  convois,,  détache- 
mens ,  gardes  ordinaires  des  lignes» 

I>.  Peut-on  favojr  précifément  la  quantité^?  ^^«^ 
de  croupes  qu'il  faut  a  un  iiege? 

Mn  On  fe  règle  fur  la  force,  h  grandeur 
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d'une  place >  &  fur  la  manière  donc  on  a  defr 

fcin  de  laccnquer. 

Il  faut  pour  monter  iîx  gardes  de  tran- 
chées ^dc  pour  fournir  des  Cfavailleurs  à  cou« 
tes  les  gardes  ordinaires»  trente  mille  hom- 
mes d'infanterie»  fans  compter  la  cavalerie  6c 
les  bataillons  deftinez  pour  la  garde  de  Tartil* 
Icrie  &  les  ducrâs  croupes  pour  le  fervicc  des 
bombes. 

Service  de         A  quoi  fert  la  cavalerie  dans  un  fiege  ? 
Jaciralc-  A  porter  Icsfafcincs,  &  à  faire  le  dégât 

lit  a  un  j^jjç  jç  pjj^-j  ennemi  ,  &  fur  tout  du  c6tc  où 

■     l'on  appréhende  que  le  fccours  puifle  venir, 
les  âutres    D.  Qiiclles  (ont  les  autres  cbofes nccelTaires 
choies  ne-  pour  un  fiegc  ? 

cdiaixw»  Des  Ingénieurs ,  dontil  y  en  a  deux  com- 

pagnies en  France  »  des  Charrons  ,  des  Char* 

f 'entiers  3  des  Mcnuifiers ,  des  Forgerons,  dans 
e  parc  de  rartillerie  ,  &  fur  tout  un  hôpital 
bien  iervi  &  fourni  de  toutes  fortes  de  medi- 
camens,  des  pionniers ,  6l  toutes  fortes  d'in- 
ilrumens  à  remuer  &  porter  la  terri?. 
TrécaU'  jy^  Quelle  eft  Ja  principale  précaution  qu'on 
doit  prendre  avant  que  de  faire  le  fiegc  d  une 
place  ? 

jR.  On  la  doit  bloquer  pendant  Thyver ,  a- 
'  fin  d'être  en  état  de  Taflieger  au  mois  de  Mai;, 
qui  eft  letems  où  il  y  a  du  fourrage  pour  laca* 
Valérie* 

Blmis*        2>.  Qu''entendez-VQus  par  Blocus  ? 

J'entends  de  petits  corps  de  troupes  pof- 
tez  fur  toutes  les  avenues  d'une  place,  pour 
empêcher  les  convois  d'y  entrer }  &  c'eftavec 

cette  précaution  que  Louïs  le  Grand  fie  la 
conquête  de  plufîeurs  places  en  1677. 

Totîdre,      jy^  Combien  faut-il  diS  milliers  de  poudre 

foiûbAÇfl.  pour  un  fiege? 

&  Il  en  faut  huit  cens  milliers  &plus  pen* 
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^ant  un  mois  ^  tant  pour  le  fervice  du  canon, 
des  bombes,  des  mines ^  des  grenades,  que  de 
la  moufquererie  ,  le  plomb  &c  les  boulets  doi« 
vent  être  proportionnez  â  la  poudre. 

J>.  Comment  faic«on  venir  les  munitions 
dans  un  camp  ? 

R.  Parles  Rîvîercs,  quand  ilycnd  quîpaf*  Munîtîoutf 

lent  près  de  la  place  ,  ou  par  des  chariots  qui  ^^^'''woc^* 
ramcncnt  des  villes  circonvoihnes  ,  ou  on  a^^ç^JJlp^ 
foin  défaire  cuire  le  pain^  &  quand  cela  ne 
fufGt  pas,  on  fait  des  fours  dans  le  camp  >  Si 
on  y  cuic  du  pain  de  munition» 

D.  Comme  les  troupes  fatiguent  plus  à  \xn  , 
fiege  que  quand  elles  font  campées  ,  ne  leur 
donne- 1- on  pas  quelque  choie  de  plus  ? 

R.  Outre  la  vache  qu'ion  leur  donne ,  on  leur 
fait  dirtnbuer  ,  quelquefois  la  femaine  ,  des 
poids  des  fèves,  ou  ou  fromage^  quand  on 
peut  en  avoir,  ce  qui  anime  lefoldat. 

D.  Après  que  toutes  lesmefures  font  prifes* 
pour  unfiegc,  &  que  lout  cil  prêt ,  que  reûe-* 
t-il  à  faire  ? 

R.  A  exécuter  le  deflcin  >  &  pour  cela  1er 
Général  qui  doit  commander  l'armée  envoyé' 
les  ordres  d  la  cavalerie  &  â  Tinfantcrie  de 
marcher  jufqu'à  un  certain  endroit  qu'on- 
nomme  quartier  d'afTembke,  d'où  elles  mar- 
chent du  côté  de  la  place  ,  &  quand  elles  etf 
approchent ,  le  Général  fait  un  détachemene^ 
cammaudc  par  un  Lieutenant  Général  qui  va* 
s'emparer  des  avenues  delà  place ^  &  fait  avan-* 
cet  quelques  panis  de  cavalerie  qui  s'appro-^ 
chent  de  la  place  )  pour  fair-e  des  prifonniers  s'ils 
peuvent ,  afin  de  tirer  quelque  éclairciflemcnc- 
,  de  rérsr  oij  fe  trouve  la  garnifon. 
;      D.  Que  fait  le  Lieutenant  General  avant  que- 
d'ordonner  le  travail  des  lignes  ? 

R\  Il  viiite  cous  les  environs  de  la  place" 
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avec  les  Officiers  Généraux  &  les  Ingcnicurî^ 
afin  de  marquer  les  quartiers  que  l'on  doit 
prendre»  la  quantité  de  troupes  qu^ii  faudra 
dans  chaque  quartier ,  les  points  jde^communt*, 
cation  ,  s*il  y  a  des  rivières. 

D.  Dans  quel  endroit  doit  on  marquer  lee 
grands  quartiers  ? 
îlacedcs  p^n^  p^g^  jg  la  place  que  Ton  peut; 

^  quarucrs.  p^y^y^  que  ce  foit  hors  de  k  portée  du  ca^ 
non,  c*cft-à-dire  cnviion  à  6,  ou  7.  cens  toi- 
fes  de  la  place. 

D«  En  combien  de  quartiers  partage-t-oa 
un  iiege  ? 

^.  En  auranc  que  Ton  veut  faire  d*attaques, 
&  que  la  placea  de  circuic. 

D.  De  quoi  enviionne*t  on  tous  les  quar^ 
tiers  î 

R.  De  lignes  de  circonvallation  &  de  cou* 

trevallation. 

Xigne  de  D.  A  quoi  fervent  les  lignes  de  circonvalla* 
cîrconvâl^ion 

ktioiL  A  mettre  les  troupes  à  <:ouvcrt  des 

^ncreprifes  que  voudroicnt  faire  les  ennemis 
du  coté  de  la  campagne ,  &c  celles  de  con- 
trevallacion  à  fe  couvrir  contre  les  lurprifes 
de  la  garnifon. 

X).  De  quoi  font  compofécS'CCs  lignes? 

D'un  fofie,  d'un  parapet  formé  des  terres 
remuées  que  l'on  garnit  de  redoutes  &dcfoits, 
ielonlaneceffité  &la  (îtuation  des  lieux. 

Z>.  Que  doit -on  faire  quand  il  fe  trouve 
quelque  lieu  de  cooi mandement  qu^on  ne  peut 
enfermer  dans  les  lignes  ? 

R.  Il  faut  les  fortifier  &  'es  bien  faire  gar- 
der, de  peur  que  /î  Tenneinf  s'en  rendoit  mai* 
treil  n'incommodât  les  troupes  dam  le  camp. 
Tranchée,    jy  p^^.  ^^^j  \^  tranchée  eft-dle  tracée  ? 

^.  Par       Jngçaieurs  qui  6«  reçoivent 
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ks  ordres  par  les  Officiers  qui  ont  vMicé  Je 

terrain. 

D.  Que  doit  ob  fer  ver  \m  îngcfiicur  avanc 
que  de  faue  auvnr  la  tranchée  ? 

R.  11  dote  reconnoître  la  facilite  des  appro* 
ches»  qui  confiftedans  les  chemins  creux,  .ra- 
vines, folTez,  rideau^)  hayes  ,  hauteurs  qui 
peuvent  fervir  à  placer  avancagcufement  des 
batteries,  aux  commandemens  de  front  9. de  re- 
vers »  ou  d'enjfîlade  ,  i  la  qualité  des  terres^ 
&àla  facilité  de  les  remuer.,  flcproiicer  enfuite 
de  toutes  ces  découvertes* 

I>.  Quels  roût  les  inconvenkns  pour  Tou-  lucônrc- 
Verture  delà  tranchée?  mcnspous 

Ceiè  lors  qu'on  rencontre  une  terrcma»^^**^'"-. 
récageuTe^  laquelle  on  ne  peut  approfondir  fans 
trouver  l'eau  du  rocher ^  oii  il  faut  fe  couvrit 
avec  de  la  terre  rapportée fouvent  de  bien  loin> 
ce  qui  retarde  les  Ouvrages  Ôcfarigue  ]çfoldar.. 

D.  Wo}X  tircft-onia facilité  del^attaque d^une 
place  l 

K.  De  la  foiblciTe  de  la  place  y  de  la  facilité 
-«des  approches,  &  de  la  garnifon. 

I>.  De  quoi  doit  être  garni  chaque  quartier  ? 
R.  De  fon  parc  cVarrillcric    ôc  s'il  efl:  fans 
une  facile  communication  avec  les  autres  ,  il 
.doit  être  aflez  fort  pour  repoufler  ieul  les  fatties 
^de  la  garnifon. 

D.  Que  doit  on  obfcrvcr  dans  rouvertiir,c 
Je  la  tranchée  ? 

R.  Qu'elles  ne  foient  point  enfilées  ou  vues  obfefva- 
d'aucun.  endroit  de  la  place,  qu'elles  fe  flan- tien  pous 
-quent ,  qu'elles  ÇQÏtni  hautes  pour  couvrir  le  fol-  la  txan« 
dat,que  les  parapets  foient  à  l'épreuve  du  canon 
ôc  d'une  mauere  douce,  qu'il  y  ait  des  redoutes 
-de  diftance  tn  diftancc,  Ôc  des  places  d'armes 
•  pour  comenir  les  ioldacs  .&  pour  défendre 
vcomre  les  lorties  A  qu'elles  loiem  bien  gardée^s» 

R  7  X>:  Qsi 
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Le  Com-    D.  Qui  eft-ce  qui  «commande  les  premiers 

aiâjidânr,  jours  la  tranchée  ? 

R.  Ce  font  les  plus  anciens  Officiers  Géné- 
raux qui  commencent  >  6c  les  autres  félon  leur 
ancienneté* 

D.  Que  font  les  troupes  pendant  que  les 
Ingénieurs  &  les  travailleurs  commencent  la 
tranchée  ? 

R,  Elles  font  couchées  le  ventre  contre  terre 
avec  leur  moufquet ,  pour  foûtenir  lestravail- 

leurs  en  casquelagarnifon  fafle  quelque fortie, 

D.  N  cft-ce  pas  dans  ce  commencement 
qu'un  Gouverneur  habile  doitincommoder  ks 
travailleurs  ? 

K.  Oui,  &  il  le  fait  par  de  fréquentes  for-» 
tics  &  par  un  grand  feu ,  qui  dans  ces  comment 
cemcns  tuë  beaucoup  de  monde. 

D.  Y  auroit^il  un  moyen  pour  fe  mettre  à 
couvert  de  ces  premiers  coups  ? 

R.  Oui,  &'ce  feroit  en  faîfant  provifionde 
mantelets ,  dont  la  dépenfe  couteroit  moins 
que  îa  perte  des  hommes}  de  plus  les  travail- 
leurs le  trouvant  à  couvert,  avanceroient  plus 
en  une  heure  qu'en  un  jour  i  &  le  foldat 
foûtiendroit  plus  vigoureufement  Icsfordesde 
la  garnifon. 

Manière  D.  Dequoi  Te  couvre- t-on  quand  la  tran-- 
de  le  cou-^jiée  ne  fournit  pas  allez  de  terre  pour  fe 

K.  On  fefcrt  de  gabions,  qui  font  des  pan- 
niers  que  Ton rempHt  déterre  &  de  fafcines  au 

lieu  de  terre,  quand  elle  eft  trop  fabloneufe^ 
Dimen-      p.  Quelle  cft  la  largeur  &  la  profondeur 
fions  de  la     lâ  tranchée? 

iiâiiçaee.         ^^^^^  terrain,  on  la  fait  de  dix 

pieds  de  large,  de  trois  de  profondeur  >  &  le 

parapet  de  ^uarrc  &  demi.  On  doit  ohlerver 
par  tout  que  le  parapet  doit  être  de  lix  à  (ept 

piedd 
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pieds  de-  hauteur  y  pour  mettre  le  foldât  à  cou* 
vert. 

En  quel  endroit  place-c- on  les  batteries  ?     Place dts 

Le  plus  prcs  que  Ton  peut  ^  afin  que  baueiicSt 
Peffec  en  foie  plus  promt  ^  mais  cela  ne  fe  peut 
exécuter  qu^autanc  qu'on  avance  la  tranchée. 
D.  Combien  y  a- t-il  de  fortes  de  batteries? 

Il  y  en  a  de  trois  fortes  ^  les  unes  qui  (ont 
en  terre»  les  autres  fur  le  niveau  du  terrain»  ~ 
ôc  les  troifiémes  élevées. 
X>.  Quelles  (ont  les  meilleures  ? 

Ce  font  les  bacceries  hautes ,  mais  elles 
font  expofées  à  pluheurs  inconveniens ,  com- 
me d^étrevûës  j  ôc  de  pouvoir  être  démontées 
plus  facilement. 

D.  Dequoi  accompagne*t-on  les  places  d€3 
batteries  ? 

R,  D'un  bon  foffé  &  d!un  parapet  j  dans  le- 
quel on  a  pratiqué  des  embrafures. 

D.  A  quoi  s^attache-t-on  le  plus  dans  lesfor^ 
ties  ? 

R.  A  enclouer  le  canon  &  à  combler  les 
tranchées. 

Qu'entendez- vous  par  enclouer  le  canon?  Manière 
H.  J'entends  que  Ton  fait  entrer  par  force  d'enclouef 

un  gros  clou  dans  la  lumière,  ou  au  défaut  de  1^  canon, 
doux  de  petits  cailloux  s  on  s'attache  auiii  dans 
CCS  focîies  Omettre  le  feu  aux  gabions,  aux  af-^ 
futs,  &  autres  uftcncilcs  de  rartillerie. 

D.  Quand  une  place  a  des  êclufcs  ,  à  quoi 
doit- on  s'attacher  ? 

jR.  A  les  rompre  Ci  Von  peut  y  afin  d'empc* 
cher  Teftet  qui  eft  de  remplir  d'eau  les  foffez 
après  qu'on  les  a  difputez  fecst 

D.  Quand  cfk-ce  que  fe  font  les  (orties? 

R.  Ceft  ordinairement  la  nuit,  pour  n'être 
point  vus,  ôc  pour  mieux  (urprendrc  la  garde 
de  k  tranchée^ 
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Attention    i).  Que  doivent  faire  les  Officiers  qui  font 

ttanchéc.  Etre  bien  attentifs  quç  les  troupes  qui  font 

à  la  tranchée  ne  s'endorment  ,  qu'elles  ne 
prennent  point  de  fauiresallartnes,  de  peur  de 
découvrir  ie  lieu  où  elles  font  >  ce  qui  donneroit 
occafionaux  troupes  de  laearnifon  de  faire  un 
gi:and  feu  dans  Tendroit  ouilsauroient  enten* 
du  du  mouvement  :  ils  doivent  encore  empc* 
cher  les  foldats  de  fortir  de  !a  tranchée  pour 
fuivre  les  ennemis  qyand  ils  fe  retirent  ^  à 
inoîns  qu*on  ne  fût  proche  de  quelques  Ou* 
vrages  dont  on  pût  s^emparer  en  fe  mêlant 
^vec  les  foldats  de  la  garnilon  qui  fe  retirent, 
ians  cela  c'eft  s'expoler  au  feu  de  Ja  place, 
4}ui  ne  manque  point  dêjS  que  la  garnifon  eft 
rentrée. 

Yctc&      D.  £xplique2>mof  ce  que  c'eftque  la  queue 
-qucucdc      la  tête  de  la  mnchéc,. &cequec'eU  qu'ua 
Xr""^   -boyau?.  ^ 
^*         A,  La  queue  de  la  tranchée  eft  l'entrée  du 
•côté  des  aflfiegeans* 

La  tête  eft  la  partie  la  plus  proch e  de  la  place. 
,3oyau.       Boyau ,  eft  un  foflé  qui  communique  d'une 
tranchée  â  Tautre. 

J>«  Que  doit  on  obferver  dans  une  tranchée? 
R.  Qu'elle  lott  &ite  par  détours  j  craintje 
d'are  enfilée. 
Mines,      D.  De  quel  ufàge  font  les  mines? 
Lcttc  u(k-     ^*  Elles  (er vent  a  faire  une  brèche  a  quelque 
'      revêtement  pour  en  faciliter  Taffaut  &  le  io- 
.gement^â:  faire  fauter  une  pièce  de  fortification» 
une  batterie  &  même  un  logement. 

D.  Peut  onoter  aux  afliegez  la  coimoiflan- 
ce  des  mines  ? 

JR.  Oui,  quandonalcfoinde  faire  des  èpau-* 
lemens,  des  terres  que  Ton  tire  de  Touvertute 
£c  du  travail  de  la  aiiac* 

QueliK 
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Z>.  Q^tels  font  les  lieux  que  Ton  doic  miner  6c 

<ontrcminer? 

R.  Toutes  fortes' d'Ouvrages  le  doivent  être 
quand  on  le  peu  t ,  mais  particulièrement  le  chc'  - 
mincou  vert  &  le  fofle^  qui  font  les  deux  endroits 
d'une  place  où  fe  fait  le  plus  de  chicanes. 

J>,  Coml^le^lc  Ce  fait  Tattaquc  dn  chemin  Attaque 
couvert?  du  chemin 

De  deux  manières ,  oupar  lafappccequi 
ménage  les  troupes  y  mais  cette  manière  eft  len- 
te ,  ou  en  délogeant  les  ennemis  à  coups  d*épée> 

&  cette  manière  coûte  beaucoup. 

D.  Dites-moi  ce  que  c'cft  que  Sappe  ?  Sappc 
2?.  Ceft  une  delcente  qu'on  fait  (eus  les  ter- 

res  en  les  taillant  par  Ech elons ,  &  que  Pon  cou* 

vre  par  en  haut  de  Madrieces  oudeclayescou* 

vertes  de  terres. 
•D.  De  quelle  manière  Fait-on  un  logement  ^  Loge* 
Après  que  les  ennemis  ont  ère  chafTez  ment* 

tl*un  pofte,  un  Officier  fe  tient  à  la  tête  de  ce 

{>ofte  avec  des  Moufquetaires ,  pour^mpêchec 
^ennemi  de  venir  croubler  l'Ingénieur  qui  fait 
faire  le  logement  en  métrant  une  rangée  de 
barriques  que  l'ctn  remplit  de  lacs  à  terre, 
pendant  que  les  travailleursapporrenclesChan- 
delicrs,  les  Fafcines&  les  autres  chofcsneceP. 
faites  pour  les  épaulements ,  on  fait  creufer  Se 
élargir  lelogement  fuffifammentpoury  mettre 
des  troupes  à  couvert.  Le  logement  doit  être 
accompagné  d'un  parapet  à  Pépreuvé  du  canon, 
ce  qui  ne  regarde  ordinairement  que  le  chemm 
couvert.  ^ 

D.  Que  fait-on  après  qu^on  s'eft  reodumaî-  i>efcent« 
tic  du  chemin  couvert?  dttfolE^. 

R.  On  travaille  â  faire  la  defccnte  du  fof- 
fé  pour  Tatcaque  de  la  demi  lune,  à  laquel- 
ie  on  attache  le  mineur  pour  en  taire  fauter  ia 

D,  Quand 
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2>.  Quand  un  fofTé  eft  plein  d'eau  »  comment 
le  paflc-t.on  ? 

En  ie  comblant  avec  des  fafcines. 
-  -         Z>.  De  quel  ufage  iont  les  faufTes  brayes,qui 
braycs!*    ^^^^      recranchemcns  pratiquez  au  pied  du 
rempart  du  côté  de  la  campagne } 

R.  Elles  fervent  â  défendre  le  fofTé,  maïs 
elles  deviennent  inutiles  dans  les  places  re- 
vêtues j  à  caufe  des  débris  des  murailles 
que  le  canon  des  ennemis  fait  tomber  de- 
dans,  &  qui  incommode  les  loldats  qui  la  dé« 
fendent* 

D.  Quelles  font  les  autres  pièces  de  furûfî- 
cation  qui  défendent  le  foffé  ? 
Caponie-        Ce  (ont  des  caponnieres  &  des  cunettes. 
Caponnieres  eft  un  logement  creufé  quatre 
ou  cinq  pieds  en  terre»  dont  les  cotez  font 
élevez  d'environ  deux  pieds  fur  le  rez  de 
-   chaufîée  du  fofTé  ,  &  couvert  de  planches  i 
cet  Ouvrage  peut  contenir  une  vingtaine^d.e 
foldats  qui  défendent  le  folTé  par  de  petites 
Cuûette*  embrafures.  Cunette  eft  un  petit  foiTé  au  mU 

lieu  d'un  grand. 
Défenfede         Dequoi  (ont  défendues  les  demi  lunes? 
UdemU       ^*  D'un  (oSé  qui  a  fon  chemin  couvert ,  de  • 
lune.       mines  >-  &  de  retranchemens. 

i>.  Quand  eft- ce  qu^un  Gouverneur  fait  bat- 
tre la  chamade  ? 

Après  qu'il  a  perdu  tous  fes  dehors,  8c 
que  la  brèche  du  corps  de  la  place  eft  luiEfante 
pour  y  donner  un  aflfaut  général. 
Défenfe     X>-  Q^ielle  eft  la  manière  dont  on  peut  dé* 
d'une  bic-  fendre  une  brèche  ? 

R.  On  la  défend  avec  desbarils  remplis  d'eau 
ou  de  pierres  que  Ton  fait  rouler  du  hautdela 
brèche,  avec  des  pierres  que  l'on  jette  jncel* 
famment,  avec  des  chevaux  de  frife^  deschauf* 
fe-trapes  que  Ton  met  dans  le  pafTage  de  la 

brc» 


di  la  Cour ,  de  PEpêe  &  de  la  Rebe.   4a  j 

brèche»  des  (afcînes  gaudronnées  6c  allumées^ 

qui  ofFufqueiiC  les  aflicgeans,  ôc  qui  éclairent 
les  afTîegez  quand  c'eft  la  nuic ,  de  Ja  chaux 
{ur  laquelle  oji  fait  couler  de  l'eau  j  qui  pro- 
duit beaucoup  de  futnec^  le  canon  qui  eft  der- 
rière les  recranchemens ,  &  les  fourneaux  &C 
fougaflcs  qui  ralentiflent  le  courage  du  foldat, 
quand  même  cela  ne  produiroic  pascoucfonef* 
fec  d'ailleurs. 

D.  Qu*eft-  ce  que  battre  la  chamade  ?  Chamade^ 
J?.  Ceftlorfqu'un  Gouverneur  fait baccrelc 

tambour  ou  fonner  de  la  trompette. 

D,  Que  font  les  afTiegeans  ? 

22.  Ils  cefîent  toute  aâion  pour  écouter  les 
propoGtions  que  Ton  veut  faire  j  lî  c'eftpour 
capituler  >  on  envoyé  des  otages  de  parc  6c 
d'autre,  pendant  que  l'on  règle  les  articles  de 
la  capitulaLion. 

D>  Si  on  ne  peut  point  ^'accorder^  quefonc 
les  affiegeans? 

R,  Ils  donnent  Taflauc,  &  quelquefois  la  ville 
^     emportée»  6c  les  habitaaslontexpolezàla 
fureur  du  foldat. 

D.  Combien  y  a*t-il  de  fortes  de  capitula- 
tion? 

R,  De. deux  fortes,  la  première  eft  quand 
la  garnifon  eft'  prifonniere  de  guerre ,  &  la 

féconde  quand  cllefort  tambour  battant ,  mè- 
che allumée,  enfcigne  déployée,  de  que  Ion 
accorde  au  Gouverneur  du  canon  &  des  mor- 
tiers, ce  qui  eft  une  marque  d'honneur^  6c 
qu'il  s^eft  bien  défendu. 
D.  De  qui  dépend  la  vigoureufedéfenfe  d*u- Deqiiîdé* 

fie  place?  pcndladé*» 

De  la  bonté  des  Ouvrages,  dclagarnifon, 
des  munitions,  mais  encore  plus  del'habilcté*^*'^ 
du  Gouverneur  ,    qui  doit  (avoir  routes  les 
chicanes  qui  fe  font  faites  dails  les  plus  fameux 
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fieges ,  &c  il  doit  être  capable  d'en  ajouter  de 
nouvelles  y  afin  de  déconcerter  les  mcfures  des 

affiegeans ,  qui  conduifent  fouvcnt  unfiegclur 
les  règles  ordinaires  d'attaquer. 
^    „       D.  Commen  cvacu£«t-on  une  place  quand 

Evacua-   1  «iji 

tion  d  une  ^^^icles  de  la  capitulation  (ont  lignez  ? 
place  rea-  Les  aflflegez  donnent  une  desportcs  de  la 
duëpir  ville  OU  de  la  place  aux  afïiegeans,  pendant  que 
compoiî-  la  garniion  lort  par  une  autre  porte,  &  défile 
-îiÇQ.  devant  Tarmée  rancée  en  bataille,  on  lui  don- 
ne une  efcorte  i]ui  Ta  conduit  avec  feureté  dans 
le  lieu  marqué  par  la  capitulation. 

D,  Que  fiait  le  Général  des  troupes  qui  af« 
doit^ïre  ^^g^^''^'^^  P^^^^  après  qu'elle  lui  a  été  li« 
le  Général  ^^^^  • 

après  la  Il  fait  faire  inventaire  de  tout  ce  qu?il  y 

place  xea-  a  dans  la  place,  de  munitions  de  guerre^  de 
«ttC-  bouche  ♦  ôc  d'autres  uftencilcs,  par  un  Com- 
^iilaire  des  guerres^  9  &  il  vi(ite  eniuite  les 
hreches  pour  les  faire  reparer»  donne  ordre 
pour  fournir  la  place  de  munitions  de  bouche 
tôc  de  guerre,  &  laifTe  Ton  armée  aux  environs 
de  la  place,  jiifqu  a  ce  que  les  tranchées  &Ies 
Jogcmcns  foient  comblez  afin  d'ôter  aux  en- 
nemis le  deffein  de  venir  raffieger,  encasqu*il 
^^en  éloignât  trop* 


J>  E   LA  GUERRE. 

La  guerre,      ^  U^eft-cc  que  la  guerre? 

don  V4   A\  Ceft  . un  Art  qui  donne  des  re- 

gles  aux  hommes  pour  fe  c-uer  avec  metho« 

de. 

lWi-      D.  Quelle  a  'été  roccafion  des  premières 

.fiondes  guerres? 

j^ttetres»  jaloufie  entre  deux  frères,  Tetpric 

d'orgueil  ôc  de  domination  des  hommes  après 

le 
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le  déluge  ,  rambition  Ôc  Ta  varice  dans  la  plu- 

parc  des  Princes. 

D,  Quelles  font  les  chofcsicsplusncccflaires  Lescho(c« 
pour  faire  la  guerre  ?  neceflai- 

Beaucoup  d'argent,  des  Généraux  ex- 
periniencez  •  &  des  croupes  bien  difcipli- 
nées. 

D.  Dequoi  cft  compcfée  une  armée?  Dequoî 
EXInfanterie,  de  Cavalerie,  d'artillerie,  clic eft 
de  mtinitions  de  guerre  Se  de  bouche.  compofcc» 

Z>.  Comment  nomme-t-on  les  OfHcicrs  Gc-  officiers 
néraux  des  armées  ?  Géiieiaux« 

R.  Les  Généraux  >  lesLieutenansGénératix» 
les  Maréchaux  de  camp ,  les  Brigadiers  de  Ca- 
valerie &  dlnfanterie. 

D.  Quels  font  les  autres  Officiers  ?  .  Antres 

R,  Ce  font  le  Major  général  dcTarmée,  le  officiers. 
Major  debrigade,  le  Maréchal  général  des  lo- 
gis aux  camps  &  armées  y  les  ^Infpeâeurs ,  les 
Directeurs,  le  Vaguc-Meftre général,  le  Capi- 
taine des  guides,  Se  le  Prevor« 

Z>.  A  qui  eft-ce  quelesKoisconhenc  Jccom- 
mandement  de  leurs  armées  ? 

Aux  Princes  du  fang,  qui  ont  fous  eux  un 

Maréchal  de  France  qui  leur  fcrc  de  Lieiucnanc 
Général  >  autrefois  au  Connêrablej  &  prefen- 
(ement  aux  Maréchaux  de  France. 
D.  Par  qui  la  digniré  de  Connétable  &  de  connS- 
I  Maréchala-t-clleétcinftiruce?   .  table» 

R.  Celle  de  Connêcable  l'a  été  par  Henri 
j  premier  en  1060.   Albcric  de  Montmorenci 
I  fut  le  premier,  Se  le  Duc  de  LefJiguicres  a 
1  été  le  dernier.  CeHe  de  Maréchal  de  France  Mârtclial 
^  Pa  été  par  Philippe  Auguftc  ea  1 1  8f.  qui  n'en  de  Fiancç, 
1    fit  que  deux,  qui  furent  Alberic^  Henri  Ole- 
ment  Sieurs  du  Mez.  Cela  a  continué  pendant 
bien  du  tems»  Quelques  Rois  Tont  augmenté 
jufqu^â  quatre}  mais  depuis  François  premier 
t  ^  le 
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le  nombre  nVft  plus  fixé  s  &  il  y  en  a.  aujour- 
d'hui vingt  tousvivans 

D.  N'y  avok-il  point  quclqu'autrc  dignité 
àla  Cour  qui  eûcla  même  autorité  que  celledc 
Connétable  i 

SenëchaK  7  ^"^^^^  ^^'^^  dcSencchal^  qui  avoîc 

commencé  lou^  le  rcgne  d'Hugues  Capet ,  & 
qui  finit  fous  celui  de  Philippe  Augufle»  qui 
la  fuprima  aprè^  la  mort  'de  Thibaut  Comte  de 
Blois.  . 

Qualiccz       D,  Quelles  doivent  être  les  qualitex  d'un 

d^unGc-  Général? 

nëial.  La  prémierc  ôc  la  principale  eft  que  les 

Lacon-  troupes  ayent  de  la  conhance  en  lui,  &  qu'il 
fianceaes  ^-^  ^^j^  acquife  par  fon  aftabiiicé  envers  les 
«oupcs.  par  la  jufteflc  de  fes  projets ,  l'exécu- 

tion de  fon  dellein,  fon  intrépidité  dans  Tadioo» 
&  fa  fe vérité  pour  tout  ce  qui  regarde  la  dilcipli* 
ne  militaire. 

D  Cette  qualité pourroit-elle fuffirc  ? 
L'expe-      R,  Non  ;  il  doit  être  encore  homme  d'ex* 
dence.     perience  »  '  (achant  toutes  les  fondions  de  Tar* 
mée«  connoifTant  parfaitement  le  païs  ou  il 
fait  la  guerre,  les  mœurs  des  peuples,  afin  de 
les  traicter  ieionia  dilpolition  de  leur  génie»  & 
le  bien  de  (on  maitre. 
Depenlex     1'  ^^^^  dcpenler  en  Efpions  9  afin  d'être 
en  Ef-      informé  fûrenicnt  de  tons  les  mouvemens  de 
pions.      rennemi,  pour  ne  point  fatiguer  ni  intimider 

le  foldat  par  de  fauffesallarmes. 
yrefence  ^^^^^  Taétion  il  doit  montrer  une  grande 
d^cfpxit*  prefence  d*efprit  pour  pourvoir  à  tout ,  unein- 
trepidité  pour  fe  jetrcr  dans  la  mêlée,  lorP- 
qu'il  s'apperçoit  que  les  troupes  commencent 
à  s^ébranler. 

fromtà     II  doit  favoir  prendre  fon  parti  dansTocca» 

prendre  fîon3  &  plutôt  mauvais  que  trop  dcli'^crer  ,  de! 
fonpani.  p^m^        jç^  troupes  ne  s'appcijoivent  de! 

fa 
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iâ  fauiTe  démarche  >  de  que  cela  ne  les  décou- 
rage. 

II  doit  enfin  être  dcfintercflé  ôc  avoir  de  la  Defiittc* 
Religion  I  pour  diminuer  ^  aucanc  qu'il  peuc>  xeiTe. 
les  defordresqui  accompagnent  la  guerre. 

D.  Ces  qualicez  font-elles  particulières  au  Quaiitez 
Général?  "  desoffi- 

R.  Nonj  elles  conviennenr  &  font  nccef- cie/sGc* 
faircs  à  tout  cequ'on  appelle  Officier  Général»  «^^^^^ 
parce  qu^il  peut  fe  trouver  dans  Toccafion  de 
commander  en  chef. 

2>.  Quelles  fonc  les  fondions  d'un  Géné-  Fon^lon 
rai?  daGéa«- 

R.  Ceft  à  lui  de  régler  la  marche  d'une  ar-"^* 
mée  ,  de  dirpofer  des  campemens»  de  vifitcr 

ks  gardes,  pour  s'aflurer  par  lui-mcme  de  la 
fureté  où  doit  être  le  camp,  d'envoyer  à  la 
décou verre  des  ennemis  par  des  partis,  da- 
Voirdc  bons  efpions,  de  donner  cous  lesfoirslc 
mor  aux  Lieurenans  Généraux,  aux  Maréchaux 
de  camp  5  au  Maréchal  gcncral  des  logis,  au 
Major  général  >  &  ordonner  ce  qu'il  y  au* 
ra  à  £aire  pour  la  nuit  ou  pour  le  lende- 
main. 

■  J>.  Le  jour  d'une  bataille  quel  eft  le  polie  du  Podcdu 
Général  ?  Généul* 

R,  Il  doit  être  au  corps  de  referve,  &  pofté 
de  manière  qu^il  puiffc  félon  Tordre  de  bataille 
porter  du  fecou'rs  ou  en  envoyer  dans  Tend roit 
oùil  apperçoic,  ou  par  lui-mêiiieou  par  les  Aides 
dec^mp,  qu'onenabefoin. 

D.  Combien  le  Roi  entretient-il  d*Aidesde  Aides  de 
camp  à  un  Général? 

R.  Quatre,  deux  aux  LicutenansGénérauX) 
&  un  aux  Maréchaux  de  camp. 

D.  Ne  peu  ven  t-  ils  pas  en  avoir  da van  tage  ? 

R.  Autant  qu'ils  veulent,  mais  le  Roi  ne  les 
paye  pas. 

D.Com- 
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D.  Combien  un  Général  a-c-il  pour  facatn^ 
pagne  ? 

R.  S'il  cù  Maréchal  de  Franche  il  a  de  pen« 
fion  fixe  9000,  livres  ,  &  pour  fe  campagne 

il  touche  près  de  vingc  cinq  mille  écus ,  outre 
rentreticn  d'un  Secrétaire  ,  d'un  Aumônier, 
d'an  Chiiiirgien,  d'un  Capitaine  des  Gardes > 
&  de  ÎQS  Gardes.  Le  Roi  ajoute  roûjours  quel- 
que preicnt  a  rentrée  de  la  campagne,  pour 
aider  à  faire  réquipagc  du  Général. 
Sauve»  A  ;qui  .appartiennent  les  Sauve  «gar« 

gardes  >  à  des  ^ 

qui  R.  Au  Générai,  quand  il  eftintereffé»  &il 

'peut  cLcndre  laru  ï{ud  veut  les  Sauve -gardes 
vivantes. 

D*  Qui  eft-ce  qui  fournie  la  garde  au  Géaé* 
•  rai? 

R.  C'eft  le  premier  Regimenc  de  Tarmée  qui 
la  fournit  tous  lesjours, 

D.  Dequoi  eili-elle  compofée? 
Gaxdedtt  D'un  Capitaine,  d'un  Lieutenant,  d'un 

Général  &  Sous  Lieutenant  >  d'un  Enfeigne,  qui  roulent 
dcsOffi-  enfemble^  de  deux  Scrgens,  &  Je  cinquante 
ciersGc-  foldars.  La  garde  d*un  Lieutenant  Général  eft 
nénux.  d'un  Lieutenant,  d'un  Sergent,  âc  de  trente 
ioldats. 

Celle  d'un  Maréchal  de  Camp  n*eft  que  d'un 

Sergent  &  de  quinze  foldacs. 

D,  CombicnleRoipayc*t*ildemoisde  cam* 
pagne  ? 

R.  Quatre,  qui  font  de  quarante  cinq  jours, 

ce  qui  fait  fix  mois. 

D  Efl  ce  affez  d'être  nommé  Lieutenant 
Général  pour  jouir  de  la  paye  d'Officier  Géné- 
ral ? 

R.  Non  î  il  faut  tous  les  ans  qu^I  reçoive 

une  patente  qui  l'employé  dans  quelque  corps 
d-armée* 

a  Le 
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D.  Le  aombre  des  Officiers  Généraux  eil^il  Lleute- 
iixé  ?  nans  Gé- 

i2.  Cela  ne  fc  peut,  parce  qu'il  en  faut  plus 
ou  moins  félon  les  corps  de  troupes  que  ]c*^^"^*^*^°* 
Prince  veut  avoir  en  campagne,  &  il  choifîc 
ceux  qu'il  veut  employer»  lâns  égard  à  Tan* 
ciennetë,  ce  qui  a  (ouventcaufé  de  grands  dés- 
ordres ,  par  ia  jaloulîe  &  la  melîncelligencc 
des  Chefs. 

D*  Qtiand  il  y  a  plufieurs  Officiers  Géné-  ^^^^^ 
raux  dans  une  armée  ,  quel  ordre  fuivrent-ils^'^"^^''''''^^*' 
pour  le  commandement  ? 

Ils  ont  chacun  Jeur  jour,  foie  en  cam- 

J>agne  ,  (oit  d  l'acraquc  d'une  place,  &  tous 
es  Officiers  qui  commandent  ou  qui  fervent 
pendant  vingt-quatre  heures  (ont  appeliez  Of- 
ficiers de  jour  f  ils  fuivent  leur  ancienneté. 

D.  Quelles  (ont  leurs  fondions  à  i  auaque 
d'une  place  &  le  jour  d'une  bataille^ 

A  Tattaque  d^une  place  ils  commandent 
les  quartiers  Généraux ,  un  jour  de  bataille  ils 
font  poftez  Iclon  que  Tarmcccft  rangée  en  ba- 
taille. 

D,  A  quoi  le  Général  peut-il  employer  les 
Ueutenans  Généraux  ? 

R.  Suivant  les  occa(îons  qui  fe  préfentenr»* 

les  uns  pour  conduire  des  corps  de  cavalerie 3 
les  autres  pour  fe  mettre  à  la  tête  de  rintan* 
cerie  ^  pour  être  à  l'avant-garde  >  à  l'arriére* 
garde  ^  pour  un  convoi,  pour  un  grand  fou* 
rage^  pour  des  camps  volans.  '  . 

-D.  A  combien  fe  montent  lesappoinremens  Appoîû- 
d'un  Lieutenant  Général  pour  chaque  moid;  de  temens  d  1 

campagne?  ^  Lieuteuaot 

R.  A  quatre  mille  livres,  y  compris  le  pain  G^^éral. 
de  munition  dont  il  s'accommodcavce  kMu« 
nitionnaire  pour  de  largent, 

Eft-il  obligé  de  tenir  cable  ouverte/ 

Tm.  Il  S  R.  Non; 
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R.  Non  »  mais  quand  il  ne  le  fait  pas  ^  il 
perd  la  confiance  &  Tefiime  des  Officiers* 

D.  Comment  un  Lieutenant  Général  peut- 
il  le  dédommager  des  grandes  dépenfes  qu'il 
doit  (aire  pour  le  bien  du  fervice  de  fon  Prin- 
ce >  &  peur  fon  utilité  particulière  > 

R.  Par  des  pcnfîons  >  de  bons  Gouvernc- 
mcns ,  &  les  Commandemeos  des  quartiers 
d*hy  ver  fur  la  frontière. 
Maréchal    D.  Quelles  font  les  fondions  d*un  Marc- 
he Camp,  chai  de  Camp  ? 

R,  Ceft  de  loger  toute  Tarmée,  d'ctretoû- 
jours  prêt  à  tous  les  mouvemens»  le  premier 
à  monter  à  cheval  »  le  dernier  à  en  defcen« 
dre. 

D.  Apprene2^-cnoi  fes  fondions  en  dé- 
taîl. 

Jl.  Ccft  d'aller  tous  les  jours  prendre  Tor- 
dre du  Général ,  &  lorfque  Tarmée  doit  dé- 
camper, le  Maréchal  qui  cft  de  jour  va  la  veille 
du  départ  avec  le  Maréchal  Général  des  Logis 
recevoir  les  ordres  de  la  route  &  du  cam« 
pement. 

I>.  Que  doit-il  faire  après  cela  ? 

Il  avertie  TElcadron  qui  doit  entrer  ett 
garde  la  nuic  fuivante  ^  de  fc  tenir  prêt  pour 
le  lendemain,  de  avant  le  jour  il  part  avec  les 
Maréchaux  des  Logis  de  tous  les  Regiméns , 
ceux  de  rAriillerie  &  des  Vivres  pour  aller 
marquer  le  camp  au  lieu  deftiné. 

I>«  Quelle  doit  ctre  fon  attention  pendant 
fa  marche  ? 

^R*  D*envoyer  des  coureurs  devant  te  fur  les 
ailes  pour  découvrir  fi  les  ennemis  n'auroienc 
point  prévenu  le  deffein  du  campement  »  & 
s'il  arrive  quelque  allarme  ,  il  fait  avertir  le 
Général ,  afin  qu'il  puiOe  mettre  (es  troupes 
en  état  de  fe  défendre. 

Que 
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P.  Queâit  le  Maréchal  de  Camp  quand 

il  cft  arrive  au  lieu  du  campemcnc? 

R.  Il  pofe  la  grande  garde  à  une  demi-lieue 
de  Tend  roi  t  oii  il  a  marque  le  camp  en  géné- 
ral» laiiTanc  faire  le  département  du  terrain 
au  Maréchal  général  des  Logis ,  qui  le  diftri- 
bue  aux  Maréchaux  des  Logis  de  chaque  Ré- 
giment ,  qui  en  font  à  leur  tour  une  réparti- 
tion â  chaque  Compagnie  :  Il  va  enfui  te  ren- 
dre compte  au  Général  de  Pétat  du  camp,  ôc 
reçoit  les  ordres  pour  les  gardes,  les  convois, 
les  efcortes,  ôc  les  partis,  qu'il  dii^ribue  aux 
Majors  de  brigades* 

Que  doit  donc  favoir  un  Maréchal  de 
Camp  ? 

R.  La  Géographie  en  pcrfeftion ,  &  les  Ma- 
thématiques )  de  il  n'y  a  point  de  charge  où 
la  Science  paroiflè  tant  que  dans  les  fondions 
dé  cette  charge  j  parce  qu'elle  met  fouvenc 
cet  Officier  en  occaiion  de  parler  au  Géné- 
ral. 

JX  A  Tactaque  d'une  place  t  où  eft  le  poile 
id^un  Maréchal  de  Camp  ? 

R.  Il  commande  à  la  gauche,  quand  il  y  a* 
'deux  attaques.  Ils  roulent  comme  ks  Lieu* 
jtcnans  Généraux. 

!>•  Qiicls  Jom  Tes  appoîntemens  ? 

Ti,  Us  fe  montent  pour  fa  campagne  â  prés 
de  cinq  mille  livres,  y  compris  le  pain  de  mu- 
xùtion, 

D.  Y  a*t-tllong-cems  que  les  Brigadiers  (ont  Brigadiers 
fXk  ufage  dans  les  troupes  f  ^ 

C'eil  k  Roi  d  prefenc  régnant  qui  les  a 
krécx. 

D.  Combien  y  a-c*il  de  fortes  de  Briga<» 
dicrs? 

R,  De  trois  fortes,  dlnfantcrie  >  de  Cava* 
terîe^y  ^  de  Dragons. 

I  '  '     ~  -  S  a  D.  Quclf 
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B.  Quelle  eft  leur  fonâion  ? 

De  conduire  leur  Brigade,  par  tout  où  le 
Général  Tordonne  >  en  fe  rendant  attencifs 

qu'aucua  foldac  ou  cavalier  xic^'ccârtelan* p.ec- 
miflion.      '  " 

Z>.  De  combien  eft  comporée  une  Qriga* 
de  ? 

.  R.  Celle  dlnfancerie  eft  de  quatre  ou  cinq 
bataillons  9  celle  de  Cavalerie  eft  du  quart  de 
la  Cavalerie. 

D.  N'y  a-t  il  pas  eu  de.laconteftacionpour; 
le  commandement  entre  les  Brigadiers  de  Ca- 
valerie &  d'Infanterie  f  ^ 

R.  Oui  5  mais  le  Roi  par  TOrdonnance  de 
î^7î.  a  règle  que  le  Brigadier  de  Cavalerie 
commandera  en  pleine  campagne,  de  que  ce- 
lui dlnfanterie  commandera  dans,  toute  pl^c;e* 
renfermée.  Les  Brigadiers  roulent  .comme  .le^f 
autres  Officiers  Qénéraux-^  &  le  releye^t  i  h 
cranchée.  -  v    j  *- 

D.  De  combien  eft  la  garde  d'un  Brigadier: 
d'Infanterie  ?  - 

R*  D'un  Sergent  ôc  de  dix  foldats  de  la  Bri^ 
gadc  qu^il  conunande. ,   ;  .         .     r  . 

2>.  Combien  a-t-H  pQ^r    canapàgnè  ?  !  .  % 

R.  Deux  mille  cinq'cens  îivicSi..  i 
Maiot    ,  cft-ce  qui, a  crééJa.çfcarge  de  Ma- 

llàiciaL    jor  Général  de  Tarmce?  ^^  y, 

.  R.  C'eit  le  K.oi  Louis  le  Gr^nd;;-  ^ 

I>.  A  quoi  engage  cette  Charge  ? 

R.  A  une  agicaeion  continuelle i  czixk  qu'il* 
eft  obligé  de  veiller  d  cous  les  éveoemeAs  d'u^ 
ne  armée.  :  ' 

-D.  Dans  quel  quartier  eft-il  loge  ?     v  ^ 
,  R.^  Près  de  celui*  du  Général   p^rçe  qu*i{a 
entrée  à  toute  heure  chez  lui.  ' 
, .  D.  Qiielles  (onrfes  foi^îç^  ?  .  ?  .  ^  { 

R,  C'cii  d'aller  prendre,  tous  les  (qifs  j^r- 

drç 
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dre  dir  Général ,  d'écrire  ce  qu'il  ordonne  fur 
fes  tablettes»  afin  de  n'y  rien  changer»  &  de 

le  donner  cnfuire  à  chnquc  Major  de  Brigade  > 
avec  qui  il  règle  ks  gardes  y  les  convois  y  les 
partis  ,  &c  ks  dérachcmens.  il  tienc  un  état 
delà  force  de  chaque  Brigade  >  de  chaque  Re<^ 
giment  en  particulier  ^  &  un  Râle  de  tous 
les  Officiers  Généraux  5  McftrcsdcCamp,  Co- 
lonels &  Majors  ,  fuivant  leur  anciennecé  Se 
le  rang  de  leur  Régiment. 

Le  jour  d'un  combat  il  reçoit  du  Gênerai 
le  plan  de  Ton  armée»  la  ditpofition  delaCa* 
Valérie  y  de  Tlnfantcrie  ,  de  rArtillerie ,  6c 
Tordre  que  toutes  ks  troupes  doivent  tct 
nir. 

-D,  Quelles  doivent  être  ks  qualitcz  d'un 
Major  Général?  ' 
R.  11  doit  être  d*unc  coroplcxion  forte  & 

vigoureufe,  à  caufe  des  mouvcmens  qui)  eft 
obligé;  de  faire  >  &  eue  capable  d*ungranddé» 
taih 

£>,  En  quoi  confîfie  la  fonélion  du  Major  de  Mafor  de 
Brigade  ?  Brigade. 

Il  fait  dans  les  Regimens  de  fa  Brigade 
k  même  détail  que  k  M^ijor  Général  fait  dans 
îtouce  Tarméc  ,  tenant  un  RoJe  des  Regimens 
de  fa  Brigade  *  des  Commandans  ^  des  Ma» 
jors  5  des  Aides-Majors ,  &  desautres  Officiers, 
Il  doit  fur  te  ut  connoître  le  fort  &  k  foiblc  .  ^ 
lie  chaque  Régiment,  &  ion  ancienneté.  Il 
reçoit  Tordre  du  Major  Général ,  &  ie  donne 
aux  Majors  &  Aides*  Majors  de  chaque  Régi- 
ment, éc  leur  donne  une  heure  de  un  rendez* 
vous  à  la  tcre  des  Brigades ,  où  ils  ont  foin  de 
le  venir  recevoir  pour  le  conduire  au  ^lajot; 
Général* 

D.  Cette  charge  a-t-elle beaucoup  d'^ppoinj 
temens  i 
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R.  Elle  en  a  peu,  &  ce  n'eft  qu'une  marque 
de  diftinâion. 
Marcchal    D .  Chaque  armée  doit-elle  avoir  unMarê* 
Général    chai  Général  des  Logis } 
des  Logis,    jj.  Qui  ,  parce  que  c'eft  fur  lui  que  roulent 
les  caaipcmcns&Ies;marchcs  de  Tarniée,  c'eft 
pourquoi  il  doit  parfaitement  connoitre  le 
païs  )  afin  de  prendre  de  juftes  mefures  pour 
que  rien  ne  puilTe  recarder  la  marche  de  Tar* 
mce,  faifanc  conduire  tout  ce  quieft  neceflai- 
re  pour  élargir  les  détilez,  pafTerlesruiûcauXj 
les  rivières»  &  les  lieux  marécageux. 

^      Avec  qui  le  Maréchal  Général  des  Lo« 
gis  va»t-il  marquer  le  Camp? 

K.  Avec  le  Maréchal  de  Camp  qui  eft  de 
jour ,  qui  lui  lailTe  enfuite  le  détail  de  la  di£> 
tribution  de  cous  les  quartiers  >  choifîiTant  le 
quartier  du  Roi  ^  où  il  marque  les  logemens  des 
Officiers  Généraux  ^  6c  de  ceux  qui  ont  droit 
de  loger  près  d'eux. 

D.  Qiju  eft  ce  qui  âit  le  détail  dans  la  Ca« 
Valérie  ? 

R.  C'eft  le  Maréchal  Général  des  Logîs. 
infpec-  ,       Combien  y  a«t-ilqu^k^lalpc^ç^i:sfûqç 
ieui$. .     ccablis  >  .  .  • 

R.  Depuis  la  paix  d^Aix  la  Chapelle  >  en 
1 662.  Monfîeur  Martinet  Maréchal  de  Camp 

&  Colonel  du  Regimenc  du  Roi ,  a  été  le  pre- 
mier qui  ait  eu  commifTion  d'Infpefteur'Gé» 
Dcral  de  rinfancerie>  &  Monâeur  le  Marquis 
de  Fourille  de  la  Cavalerie. 
i>.  Le  nombre  n*a«t*il  pas  augmenté  depuis 

ce  tcms-Id? 

R.  Oui  y  ôcle  Roi  en  a  diftribué  par  dépar- 
tement »  afin  de  Siciliter  les  moyens  de  voir  les 
troupes  chaque  mois  »  Se  de  lui  en  rendre  comp-* 
«e- 

Dj.  Quel  eA  le  devoir  des  InTpeâeurs  ? 

De 
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R.  De  faire  la  revûë  des  troupes  une  fois 
le  mois  dans  les  lieux  de  leurs  départcmens > 
d'examiner  les  Compagnies  en  gros  &  en  dé** 
tail  •  pour  connoicre  celles  qui  lonc  en  état  de  ' 
fervir  y  caiTer  &  congédier  les  foldacs  qui 
ne  font  point  de  la  taille  &  de  la  mine  que  le 
Roi  le  demande ,  &c  c'eft  fur  Tes  mémoires 
qu'au  Bureau  on  cafle  o^i  que  Ton  avance  les 
Officiers  :  Us  ordonnent  rhabillemènt  des  fol« 
dats,  quand  il  en  cft  befoin, 

D.  Quel  ell  kjdroit  d'un  Infpcâeur  ? 
Celui  du  logement  dans  les  places  de  fon 
département  y  d'y  &ire  prendre  les  armes  quand 
il  veut ,  en  aveniflanc  le  Gouverneur  ou  celui 
qui  y  commande ,  &  un  Aide  Major  lui  por*  - 
te  Tordre  tous  les  foirs» 

JD.  Par  qui  la  fonâion  de  Direfteur  eft-elle  X  Diiec*  : 
exercée  ?  tcurs. 

R.^  V^r  un  Lieutenant  Général  >  ou  par  un 
Maréchal  de  Camp. 

p.  Pourquoi  cette  charge  a* t*  elle  été 
créée? 

R.  Pour  examiner  &  prendre  foin  delà Ca- 

\aux  tout  ce  qu'ils  croycnc  de  plus  utile  au  fcr- 
yice  du  Roi  y  6l  d'en  rendre  compte  au  Roi 
Se  au  Miniflre. 

D.  Y  a  t-il  quelques  appointcmensattachcz 
à  cette  Charge 

jR.  Deux  mille  écus ,  &  leurs  voyages 
payez. 

X).  Qu'cntendeZ'Vous  par  Vague-Mcftre?  Vague- 
R.  j'entends  un  Officier  qui  a  foin  de  fai-  MeftxCi 
re  charger  «   atteler   &c  déhler  le  bagage 
d'une  ^rmce  »  afin  qu'il  marche  en  bon  or« 
dre. 

i>.  Qiie  doit-il  faire  pour  cclaf 
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R,  Il  faut  qu'il  aille  tous  les  foîrs  prendre 
l'ordre  du  Maréchal  Général  des  Logis  ,  pour 
favoir  la  route  que  les  bagages  doivent  tenir* 
&  cnfiitte  fe  pourvoir  de  bons  guides  j  &  fai- 
re avertir  les  bagages  de  chaque  Brigade  de 
fe  trouver  autour  de  fes  fanions  ,  pour,  défi-» 
îet  félon  le  rang  6c  le  poftc  des  Briga- 
des, 

D.  Que  veut  dire  ce  mot  fanion  f 
R.  Il  veut  dire  un  EtendarcquieftdefergCf 
de  la  couleur  de  la  livrée  du  Brigadier,  &qui 
cft  porte  par  un  valet  de  chaque  Brigade  de 
Cavalerie  ou  d'Infanterie pour  leur  faireob- 
fcrver  Tordre  dans  la  marche. 

D.  Combien  y  a  •  t  •  il  de  fortes  de  Vagues- 
Meftrcs  ? 

R,  Jl  Y  z  un  Vague  -  Mettre  Général ,  un 
pour  chaque  ligne  ainfanrerie,  pour  chaque 
aile  de  Cavalerie ,  pour  chaque  Brigade»  ôc 
pour  chaque  Régiment. 

D.  De  qui  les  Vagues- M eftres  reçoivent  ib 
Tordre? 

R.  Du  Vague* Meftre  Général  j  qui  eft  fcul 
en  titre  9  les  autres  étant  choifîs  dans  chaque 
Bngàue  de  Cavalerie  ôc  d'Infanterie  ,  &  dans 
chaque  Régiment  >  aufqucls  on  donne  deux 
aides. 

Qui  eft'Ce  qui  prend  encore  Tordre  dtii 

Vague  Mcftre  General? 

C'eft  un  CommilTaire  d'Artillerie  &  un 
Commis  des  Vivres,  qui  le  doivent  faire  toutes 
les  veilles  des  marches. 

D.  De  combien  font  les  appoimemens  du 
Vague-Meftre  Général? 

De  cinquante  écus  par  mois.  Ceux  de 
chaque  Brigade  ne  font  que  de  z6»  rations  de 
pain,  &  pour  les  Aides  dix  ccus  ôc  trois  ra- 
tions de  pain* 

D.  Queli 
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D.  Qi^ellè  eft  la  fonâion  du  Capitaine  des  CaptuiM 

Guides?  ^  desGtti: 

R,  D'avoir  auprès  de  lui  un  nombre  i\x&^ 
fane  de  perfonnesfûres  qui  connoilTenc  les  che« 
mins  pour  les  diftribuer  félon  les  befoins»  foie  a 

pour  guider  ks  convois,  les  partis  ,  les  baga- 
ges, rartillerie,  les  décacheoiens  qui  vonc  lur 
les  aîles.j  &  rarmce. 

D.  Comment  eft-ce  que  le  Capitaine 'de$ 
Guides  fe  pourvoit  de  Guides  ? 

R.  Quand  il  eft  arrivé  au  campement  il  de-< 
mande  au  Maréchal  de  Camp  de  CavaleriCf 
pour  aller  dans  les  lieux  voitins  fommer  les 
habitans  de  lui  donner  un  nomlire  de  Guide» 
donc  la  Communauté  répond  y  6c  W  les  faic 
garder  à  vue  1  jufc^u'à-ce  qu'il  en  aie  trouvé 
d'autres. 

D«  Quelle  eft  la  çhofe  la  plus  neceiTaire  à 
un  Capitaine  des  Guides  ? 

R.  De  favoir  les  langues,  à  caufe  du  com- 
merce qu'il  cil  obligé  d'avoir  avec  les  gens  du 
païs  où  Ton  fait  k  guerre» 

D.  Combien  a  t-ii  d^appointêmens  pendant  .  ; 
la  campagne? 

Douze  cens  livres. 

A  quoi  ferr  le  Prevot  à  Tarmée?  k  liViHi 

R,  A  régler  la  Police ,  mettre  le  taux  aux 
denrées  dans  les  marches  Ôc  dans  les  quartiers  , 
à  empêcher  y  tantôt  à  la  tête»  tantôt  furies  ai* 
les  ,  les  foldats  de  piller  les  lieux  confervcz;  il 
snftruit  le  procès  ,  de  fait  exécuter  les  juge-* 
mens. 

D.  Qu^cft'Ceque  le  Roi  lui  entretient  f 

R.  UncConipagnic  d^Archcrs  â  cheval,  UfJ 
Lieutenant  des. Exempts  >  un  Creâier  ÔC  u» 
Exécuteur. 
D.  Chaque  Rcgiment  a^t-ilun  Prêtât? 
Nc|i«  Celui  des  Gardes  Fian^oifcs 

S  5  nom» 
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nomme  Prevoc  des  Bandes.  Le  Prevot  a  foin 
de  faire  nettoyer  le  Camp,  &  de  faire  porter 
ks  malades  à  l'Hôpital. 
D.  Comment  nomme* t-on  les  principaux 

Officiers  de  Cavalerie?  ' 
Colonel  premier  eft  le  Colonel  Générai,  qui 

Général    Commande  la  Cavalerie  par  tout  |:  Il  lui  donne 
de  U  Ca-  Tordre  du  combat  i  il  cafife  les  Cavaliers  incapa- 
vUcrie;     blcs  de  fervir,  &  fait  retirer  des  Compagnies 
les  mcchans  chevaux. 

jD.  a  quoi  font  obligez  les  Officiers  de  Ca- 
valerie ? 

De  prendre  Tattache  du  Colonel  Géné- 
ral* 

D.  En  quelle  qualité  fert*ilâ  Parmée? 
En  qualité  de  Lieutenant  Général. 

D.  Combien  produit  cette  charge? 
Cinquante  millç  livres, 
Q  u  elle  eft  la  féconde? 
Meftre  C*eft  celle  de  Mettre  de  Camp  Géné» 

dccmip  ral  5  qui  a  la  même  aiicoricc  de  la  mcme 
Oeûéial»    InfpeÛion  fur  la  Cavalerie  en  rabfence  du^ 
Colonel  Général}  il  a  i8ooo»  livres  d*appoin- 
temens. 

D.  Quelle  eft  la  troificmcl  ?' 
Commif-         C'cû  celle  de Commifiaire^Général,  dont 
iaire  Gé-      fonftion  cft  de  tenir  un  état  de  la  Carale- 
rie,  d'en  faire  la  revue  quand  il  lui  plaît,  de 
rendre  compte  au  Roi  de  la  force  des  Compa- 
gnies, &  de  la  conduite  des  Oiiiciers.  . 
B.  Combien  a  t-il  d'appointemens  l 
Il  a  fîx  mille  livres  fans  le  cafueL 
JJ.  Quel  nom  donne-t-on  a  ceux  qui  com- 
mandent lesRegimencs  de  Cavalerie  ? 
Mcftre      R.  On  les  appelle  Mettre  de  Camp ,  â  cau- 
de  Camp  feque  dans  la  Cavalerie  il  y  a  un  Colonel  Gé- 

^     *      J>.  Quels  font  les  ^  u  très  Oi&çier$  i 

H.  Ce 
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JZ/Ce  (otvt  le  Lieutenanc  Colonel  >  un  Ma* 
jor  ,  un  Aide^Major  »  un  Aumônier»  6c  un 
Chirurgien.  Dans  les  Régiments  qui  font  fous 
•  le  nom  du  Roi,  de  la  Reine,  &  des  Princes, 
il  y  a  un  Colonel  Lieuccnanc  »  ôc  dans  le  Re* 
giment  Colonel  &  celui  des Cravaces ^  il  y  a  un 
Colonel  Se  un  Meftre  de  Camp* 

D.  De  combien  de  Compagnies  les  Regji- 
nienrs  font-ils  coinpofez? 

R,  De  douze  &  de  huit  Compagm'ef« 
,  !>•  Q^i  font  ceux  de  douze  f 
R.  Ce  font  le  Régiment  CoIoncL 
Le  Régiment  Mettre  de  Camp. 
Le  Régiment  Commiâaire» 
Le  Régiment  Royal. 
Le  Régiment  du  Roi. 
Le  Régiment  Royal  étranger. 
Le  Régiment  des  Cuiraffiers  du  Roi^ 
Le  Régiment  Royal  des  Cravates. 
Le  Régiment  Royal  Rouflillon* 
Le  Régiment  Royal  Piémont. 
Le  Régiment  Royal  Allemand» 
D.  Comment  nommez- vous  les  Régiment» 
qui  nont  que  huit  Compagnies  ? 

R.  Ils  portent  le  nom  de  quelque  Prince  ou 
celui  du  Mettre  de  Camp. 

D.  Qui  eft-ce  qui  cft  Mettre  de  Camp  da 
Régiment  des  Carabiniers  ? 
R.  Monfieur  le  Duc  du  Maine. 
D.  De  combien  cft-il  compofc? 
R.  De  cent  Compagnies  >  tirées  de  tous  Je» 
Regimens  de  Cavalerie  ,  en  payant  cinquante 
livres  par  homme.  Ce  Régiment  a  cinq  Mcf- 
cresde  Camp  fout  M.  le  Duc  du  Maine. 

I>.  Combien  y  a-t*il  d'OIEciers  dans  une  oficiei^ 
Compagnie  de  Cavalerie  ?  d*unc 

iî.  Il  ya  un  Capitaine,  un  Lieutenant  f  un^^/^P** 
C©rnctte>  un  Maréchal  des  Logis?  ix€>is  Dri- 
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gadiers  y  qui  partagent  la  Compagnie  »  6c  un 
Trompette.  Dans  la  Compagnie  du  Mettre  de 
Camp  il  y  a  unTimballier. 
Tof^ede     D.  Quclies  font  les  fondions  des  Officiers 
chique     d'un  Régiment  de  Cavalerie,  &  dans  quel  en* 
Ofîicier    j^qJj  font  leurs  poftes? 
dunB.c-  Mettre  de  Camp  commande  à  rous 

les  Officiers  de  fon  Régiment  j  Ion  attention 
doit  être  que  les  Compagnies  ioient  complet- 
tes ,  que  les  Cavaliers  foient  bien  fournis»  d'ar- 
mes &  des  autres  chofes  qui  leur  font  necef- 
faircs  5  que  les  chevaux  (oient  bons  &  de  la  cail- 
le qu'il  ks  faut.  Son  pofte  eft  à  la  tête  de  fon 
Régiment,  trois  pas  devant  les  Capitaines  -,  il 
ordonne  les  gardes ,  &  les  fait  changer  &  rc* 
lever. 

Le  Lieutenant  Colonel  commande  en  Pab- 
fence  du  Mettre  de  Camp,  ôc  fait  les  mêmes 
fondions.  Son  pofte  eft  i  la  tête  du  fécond 
Efcadron. 

Jvkior/  La  fondion  du  Major  efl  de  faire  les  loge- 
mens,  de  pofer  ôc  de  relever  les  gardes  ,  de 
faire  les  dètachemensi  d'aller  prendre  Tordre 
du  Major  de  Brigade,  de  le  porter  au  Com* 
mandant ,  &  de  le  donner  aux  Maréchaux  des 

Logis  des  Compagnies, 

D.  Le  Major  a-t  il  une  Compagnie? 
R.  Non,  depuis  que  Ton  a  fait  des  Lîeutc- 
nans  Colonels  s  auparavant  ils  étoient  premiers 
Capitaines,  &  commandoicnc  enTabicnce  du 
Mettre  de  Camp.  C*eft  Temploi  du  plus  grand 
détail.  Les  Aides-Majors  font  les  mêmes  fon« 
â:ions  que  les  Majors  s  ce  (ont  des  Lieutenans 
à  qui  Ton  fiait  faire  cette  charge  ,  6c  qui  ont 
des  appointemens  pour  cela.  * 

JD*  Qui  eft'Ce  quidiipoie  des  charges  d'une 
Compagnie  de  Cavalerie  i 

Le  fi^oi  nomcnc  les  Uçutcnans  &  les 

Çor- 
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Cornettes,  &  le  Capitaine  remplie  celles  de 

Maréchal  des  Logis  &  de  Brigadier. 

D.  Quelles  iloivenc  être  les  qualités  d'un  feCa^i* 
Capitaine  ? 

R.  Il  doit  être  riche,  parce  qu'une  Com« 
pâgnie  de  Cavalerie  eft  d'une  grande  dépenfe; 

il  doit  erre  diligent  &  foigncux  à  viluer  fou- 
vent  Tes  Cavaliers ,  êc  les  chevaux  pour  connoî- 
tre  par  lui-même  s'ils  font  en  bon  état^  bien 
nourris,  bien  panfez,  6c  bien  entretenus  de 
fers.  Il  doit  fc  faire  aimer  de  Tes  Cavaliers, 
leur  accordant  de  tems  en  tems  quelques  pe- 
tites douceurs,  laiffant  la  punition  aux  autres 
Officiers  1  fe  refervant  â  faire  toutes  les  gra« 
ces. 

D  Dans  quel  endroit  eft  le  poûe  du  Capi- 
taine  ? 

R,  A  la  tête  de  fa  Compagnie  >  deux  ou 
crois  pas  devant  le  premier  rang  quand  il  eft 

en  marche,  &  le  jour  d'un  combat  la  croupe 
defon  cheval  eft  dans  le  premier  rang  de  TEf- 
cadron.  Le  Capitaine  de  Cavalerie  doit  fur 
tout  favoir  faire  faire  d  fa  Compagnie  le  quart 
de  conyerfîon ,  qui  eft  le  principal  mouvemeac 
de  la  Cavalerie. 

I>.  Quelles  font  les  qualitcz  du  Lieute-  Lleute* 
nantf  aant»    '  . 

K.  Il  doit  être  fage  &  expérimenté  ,  parce 
que  c'*eft  fur  lui  que  roule  tout  le  foin&  tout 
le  bon  ordre  de  la  Compagnie.*  Il  commande 
la  Compagnie  en  Fabfence  du  Capitaine  ,  à 
qui  il  rend  un  compte  exaû  de  tout  ce  qui  s^y 
pa0e.  Son  pofie  en  marche  eft  â  la  gauche  du 
Capitaine. 

Quel  eft  remploi  du  Cornette?  CoxattlK 
C'eft  de  porter  TEtendart  par  tout  où  la 

Compagnie  marche»  car  on  ne  le  porte  point 

ca  4c(Ach^mcnt« 

S  7  J>.  Quel- 
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D,  Quelle  eft  la  place  du  Cornectc  un  jour 
d'aôion  ? 

R.  C'eft  à  h  cinquième  file  du  premier 
rang  de  TEfcadron  ,  de  il  doit  plutôt  fe  faire 

tuer  que  d'abandonner  fon  Etendart^  parce 

qu'il  fe  deshonore  &  la  Compagnie  en  leper« 
danr. 

Z>.  Eft-il  obligé  de  le  porter  par  tout  ? 

R*  Il  ne  le  doit  qu^aux.  jours  de  revue,  de 
garde  ou  de  combat  5  partout  ailleurs  il  le  fait 
porter  par  un  Cavalier  brave  de  fidèle  ^  qu'il  paye 
pour  cela. 

D.  Oùeft-cequePon  porte PEtendart quand 

la  Compagnie  eft  en  marche  ou  en  garnifon  ? 

R.  ^  On  le  porte  chez  le  Corn  mandant  j  à  l'ar* 
mée  il  eft  planté  â  la  tête  de  la  Compagnie  9 
avec  une  garde  de  Cavalerie  âpied» 

D.  Le  Cornette  ne  doit-il  pas  vcîUcr  fur  la 
CompagnieauflTi-bien  que  le  Lieutenant^ 
Oui,  &  il  a  la  même  autorité. 
D.  Sur  (jui  eil  ce  que  roule  une  Compagnie 
de  Cavalerie  ? 
Mârcchal         Sur  le  Maréchal  des  Logis;  c'cft  pour 
des  Lo'    cela  que  le  Capitaine  le  doit  choiûr  honnête 
gi««        homme»  brave  Se  vigilant. 

D.  Quelles  font  fes  fondions  ? 
R.  De  tenir  un  Rolc  des  Cavaliers  &  de lcur$K 
logçmens  ,  de  vificer  fouvent  les  écuries ^  fai- 
re panfcr  les  chevaux  en  (a  prefence  ^  estami-^^ 
ner  les  harnois^  pour  voir  u  rien  ne  manque 
aux  felles  de  aux  brides  >  &  veiller  que  le  Ca- 
valier ne  vende  le  foin  ou  Tavoine  de  fon  che- 
val* Il  prend  foin  des  armes  &  des  munitions» 
pofe  les  corps  de  garde  oiion  lui  a  ordonné  j 
êe  les  viftte  fouvent. 

D.  Dans  la  marche  ou  eft  la  place  du  Ma« 
rechal  des  Logis  ?  ? 
A  la  queuci  pour  empêcher  les  Ca va* 

liers 
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iiers  de  quitter  leur  rang  ,  &  de  refier  <ter* 
ricrc. 

JD,  Que  doit-il  faire  tous  les  foîrs  ? 

Jt,  Il  fc  trouve  au  cercle,  où  le  Major  don- 
ne Tordre  &  le  mot ,  &  il  Je  porte  cnfuitc 
fon  Capitaine  &  aux  Officiers  de  &  Compa- 
gnie. 

JD.  En  gnrnifon  quel  cft  fon  emploi  ? 

jR.  De  prendre  les  vivres  &  les  fourrages 
chez  le  Munitionnaire  »  pour  les  délivrer  aux 
Brigadiers  ,  qui  les  dillribuenc  aux  Cava* 
liers. 

J>.  En  combien  de  Brigades  partage-c*on 
une  Compagnie  de  Cavalerie? 
S*  En  trois  Brigades»  fur  lefquellesle  Capi« 

tainc  établie  un  Brigadier  pour  en  avoir  foin. 

Quelles  foac  les  fondions  d'un  Briga-  Drlgtdiâc 
dier  f  d'une 

i?»  C'eft  de  diftribuer  les  vivres  &  les  fopr-  Cotnpa-^ 
ragesqu*ila  reçu  du  Maréchal  des  Logis,  de8»icw 
poler  des  vedetes  dans  les  lieux  qui  leur  ont 
été  ordonnez  par  le  Major  >  prenant  foin  de 
xCy  mettre  que  des  Cavaliers  capables  ,  afin 
qu'ils  ne  donnent  pas  de  faulfes  allarmes.  II 
doit  les  vifîter  fouveiu  ;  de  peur  qu'ils  ne  s'en- 
dorment^  &  les  relever  de  deux  en  deux  heu- 
res. Son  devoir  eft  d'empêcher  les  querelles 
entre  les  Cavaliers,  foie  qu'ils  ibient  en  garde, 
ou  de  chambrée*  Il  doit  avertir  le  Capitaine 
de  tout  ce  qui  fe  pafle  dans  la  Compagnie, 

D.  Dans  quel  endroit  eÛ  le  pofte  des  Bii^ 
gadiers  ? 

Ils  font  au  premier  rang. 
Qiicllc  cil  la  place  du  Trompette? 
En  mnrcbc  il  eft  àlatête  ,  fîxpasdcvant 
le  Capiraine«  Le  jour  d'un  combat  il  eft  fur 
les  aîlcs .  pour  fonner  félon  qu*il  lui  eft  or- 
donné par  ks  Majors  ;  Il  prend  Tordre  du 
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Maréchal  des  Logis  pour  fonner  boutefelle;  - 
à  cheval  t  à  l'çteQdarc ,  la  retraite  »  ôc  k 
guet. 

SeiTice     2>.  Comment  fe  fait  le  fervice  de  la  Cava* 

▼aicne»  ^    ^  Selon  rancîennetc  des  Commiflions  des 

Meftres  de  Camp  &  des  Capitaines, 
des  Diâ-     2>.  Les  Officiers  du  corps  des  Dragons  fbnr* 

ils  différents  de  ceux  de  la  Cavalerie  ? 

Il  n*y  a  que  le  nom  de  différent  pour 
ceux  qui  commandent  les  Regimens,  que  Ton 
nomme  Colonels.  Tout  le  refte  eil  femblable. 
II  y  a  dans  ce  corps  un  Colonel  Général  ÔC 
un  Mcftre  de  Camp  Général. 

.p.  Pourquoi  nomme  c*on  Colonels  ceux 
qui  font  â  la  tôre  des  Regimens  ? 

R,  C^eft  parce  quUls  font  confiderez  plil« 
toc  comme  Infanterie  que  comme  Cavale* 
rie. 

D.  Qjjaud  ils  combattent  â  pied  comment 
font-ils  ? 

R.  On  commande  fix  Dragons  pour  tenir 
les  chevaux,  qui  les  arrêtent  dans  leur  rang 
par  une  corde  qu'ils  palTent  dans  la  bride  de 
chaque  cheval. 

D.  Quelle  eft  la  place  des  Dragons  dans  un 
Camp  &  dans  une  marche? 

R,  Us  font  ou  à  la  tcte  ou  furlesailcs>  fer- 
vant  de  Corps  de  Gardes ,  ou  à  un  pafTagc  de 
Rivière,  à  quelque  défilé ^  où  â  la  tête  d'un 

{>orït.  lis  ne  font  jamais  en  ligne  que  quand 
e  Général  manque  de  Cavalerie. 

D.  A  quoi  les  employé- t-on  plus  ordinaire? 
ment  ? 

R.  A  faire  le  dégât  dans  le  païs  ennemi ,  ce- 
la n'empêche  pas  qu'ils  ne  foienc  décachez- 
quelquefois  a  vecla  Cavalerie  pour  aller  en par- 
ti j  ou  en  efcortç. 

P.  Y 
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D.  Y  a  t-il  long-tems  que  le  Corps  des  Dra- 
gons cft  établi  ? 

R.  Ce  n'cit  que  demiîs  Tannée  1671. aupara- 
vant il  n'y  a  voit  que  le  Régiment  Colonel  &  le 
Régiment  du  Roi. 

D,  Qtiel  rang  tiennent  les  Colonels  de  Dra- 
gons; 

Pendant  un  rems  le  Roi  leur  a  voie  accor* 
dé  de  tenir  rang  du  jour  de  leur  Commiffion , 

tant  dans  la  Cavalerie  que  dans  PInfantcrîc,  ce 
qui  ccoit  un  grand  avamaget  mais  on  leleura 
retranché. 

D.  Les  Dragons  ont-ils  des  Infpeâeurs  parti* 
culiers? 

R.  Non  ;  ils  font  fujets  aux  mêmes  Infpec- 
tctirs  Généraux  que  la  Cavalerie. 

i>.  Qil'eft  ce  que  produit  un  Régiment  de 
Dragons  i 

R,  Il  rend  par  an  fept  àhuitmillelivrcsfans 

vexation. 

D.  Qy'entcndez-vous  par  Etat  Major  ?  EtâC 

B^.  J'entends  un  certain  nombre  d'OfficîersMijor. 
diftinguez^  aufquels  on  afligne  une  plus  gran* 
de  fourniture  de  TEcapc     de  rufte.ndle>  & 
une  plus  grande  Toldc. 

D.  L'Etat  Major  eft-il  entretenu  dans  tous 
les  Corps  ? 

R.  Non;  cela  dépend  de  la  Volonté  du  Roî. 
Combien  y  a  t  il  d'Etat  Major  ? 

R.  Il  y  en  a  deux,  Pun  qui  regarde  la  Cava- 
lerie en  général  ôc  l'autre  regarde  les  Régi- 
mens  qui  ont  Etat  Major. 

D.  Nommez-moi  les  Officiers  qui  compo-  Detouté 
fent  TEtac  Major  de  toute  la  Cavalerie.  Cavale* 

R.  Ce  (ont  le  Colonel ,  le  Mcftre  de  Camp  , 
Bc,  le  CommiiTaire  Général  >  le  Maréchal  Gé^ 
néral  des  Logis»  les  Fouricrs  &  menus  Offi^ 
^iers  Majors^  le  Fre  y  oc  Général,  les  Archers  , 

ks 
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les  Carabins  j  de  le  CommiSaire  Gênerai  â  la 
conduite. 

VvLXk  Hc-  ^  Quels  font  ceux  d'un  R.egiment;de  Cava- 
gimem.    leric  ? 

R.  Ce  font  le  Mettre  de  Camp,  le  Major, 

TAide-Major  ,  le  Maréchal  des  Logis,  TAu- 
mônier  3  le  Chirurgien  »  &c  le  CommiiTaire  à  la 
conduite. 

Tous  les  Kegttnens  n^ont  pas  un  Etat  Ma« 
jor. 


DE  VJ  N  F  A  N  TE  R  I  E. 

Corps  ^*  r  E  Corps  de  Tlnfanteric  eft-ilplusconfî- 
d'infaa-  derabie  que  celui  de  la  Cavalerie  ^ 

R,  Oui ,  &  il  demande  des  Officiers  plus 
confommez  dans  le  métier  de  la  guerre ,  à  caule 
que  rinfantcric  eft  employée  àTattaquc&àla 
dé Tenfe  d'une  place  &  de  quelque  autre  poUc 
que  ce  foit« 

La  Science  D.  Qu'eft-ce  que  doic  (avoir  un  Officier 
d*an  Offi  d'Infancerie  en  général  ? 

ciçf4';i^*  XI  doic  favoir  parfaitement  le  maniemCM 
fâûtciie,  ^|ç5  ^i^jpçs ,  toutes  les'diiferentes  formes  qudpeus 
prendre  un  Bataillon ,  félon  le  terrain  ôcToc- 
cafion:  Il  doit  favoir  fe  retrancher  en  cas  de 
befoin  >  ôc  pour  cela  il  ne  peut  ignorer  ia 
fortification  fans  s^expofer  lui  &  ia  troupe  à 
£tre  inlulté  dans  la  marche  >  ou  dans  fbn  quar«; 
lier. 

X).  Pourquoi  écoic-on  autrefois  plus  em« 
preiTé  à  fervir  dans  Tlnfanterie  que  dans  la 
Cavalerie } 

K.  C'cft  parce  qu'on  parvcnoit  plus  prorap- 
liment  à  être  Oificier  Général  dans  le  Corps 
de  r  Infanterie  >  que  dans  celui  de  la  Cavalerie  ; 
mais  aujourd'hui  tout  eft  égal^  9c  Ton  par* 

vient 
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vient  même  plutôt  dans  la  Cavalerie,  i  caufe 

que  le  nombre  des  Meftres  de  Camp  n*eft  pas 

il  grand  que  celui  des  Colonels. 

D.  Depuis  quand  a-t-on  donné  le  nom  de  Colonel 

Coloaels  à  ceux  qui  commandent  Tlnfante* 

^  de  1  Infan^ 

R.  Depuis  la  mort  du  Duc  d'Efpcrnon , 
la  Charge  de  Colonel  Général  >  qu'il  pofledoit>  ^ 

fut  fupprimée  ? 

D«  Par  quelle  raiion  cette  Charge  a-t<lle 
écérupprimée? 

R.  À  caufe  que  fon  pouvoir  étoic  trop  éten-  Fouvoîr 
du.  dttColo- 

D.  En  quoi  confiftoît  ce  pouvoir  ?  JJj|  Gcû<5 

JR.  Il  a  voit  la  nomination  de  tout  es  les  Char- 
esdeTlnfanterie;  ilÊiifoic  rendre  la  juftice  en 
3n  nom  y  ôc  avoir  uneCompagnic  dans  chaque 

Régiment  que  Ton appclloit la  CompagnieCo* 
lonelle. 

D.  Quels  font  les  Oi&ciers  d*un  Régiment  officiels 
tflnfanterie> 

R.  Ce  fonde  Colonel,  le  Lieutenant Colo-SJ^*^|J^^ 
îiel,  le  Major  r  l'Aidc-Major^  les  Capitaines  y^^^i^^  "  ' 

Je$Ueutenans>  les^oMs-Ueiitenans»  JçsËafci: 

gnc?,  It  Alarcchal  des  Logis,  le  Prévôt,  les 
Scrgens»  les  Caporaux  &  les  AnTpeiTades»  le 
Tami)our  Major  &  lesTambours. 

D.  Expliquez* moi  les  fondions  de  chacun 
de  fes  Officiers  en  particuHer- 

R.  Celle  de  Colonel,  cft  d'être  toujours  en  Coload» 
état  de  conduire  ion  Régiment  par  tout  où  il  lui 
fera  ordonné,  (on  attention  doit  être  que  les 
Compagnies  foient  complettes  de  bons  hom^' 
mes ,  de  tenir  la  rhain  qu'ils  foient  bien  exercez; 
au  maniement  des  armes,  &  aux  différentes  c« 
volucions ,  afin  qucdansroccafionilpuilfcdon* 
ner  ifon  Bataillon  les  figures  félon  le  terrain ^dc 
la  aunicre  dontilpoucra  eue  attaqué. 

D.  Dam 
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B,  Dans  quel  endroit  cft  le  poftc  du  Colonel 
un  jour  de  bataille? 

i?.  Trois  pas  devant  les  Capitaines,  avcclc 
hauffccol  &  refponton  a  la  main. 
Fondions     D.^Lq  pouvoir  &  les  fonftions  des  Officiers 
^esCoIo-  d'Infanterie  ne  font- elles  pas  fcmblâbies  à  celles 
»els-       des  Officiers  de  Cavalerie  î 

R.  Le  pouvoir  eft  égal ,  mais  les  fondions 
des  Officiers  dUnfanteric  entrent  dans  un  plus 
grand  détail,  à  caufe  que  l'Infanterie  eft  em- 
ployée à  plus  d'uiages  que  la  Cavalerie. 

I>.  Qui  eft  ce  qui  difpofc  de  U  Charge  de 
Lieutenant  Colonel  ? 

C'eftieRoi,  qui  choific  ordinairement 
des  Officiers  de  fcrvicequiayent  donnéen  plu- 
fîeurs  occafions  des  marquçs.  de  valeur  ôc  de 
conduite ,  parce  que  le  Régiment  roule prefque 
toujours  fous  la  difciplinedu  Lieutenant Colo« 
xiel.  Les  Colonels  pour  l'ordinaire  foncde  jeu^ 
res  Seigneurs,  qui  pcnfent  moins  au  fcrvice 
qu'a  leur  plaiûr» 
DttLicu-        Quelles  doivent  être  le?  qualitez  d*^ii 
tenant  Co*  Lieutenant  Colonel  >  6c  quelles  font  (es  fonc« 
lonçl.      lions?  ^  .  . 

R.  Si  le  Coloticl  doit  être  riche  pour  tenir 
toujours  Ion  Régiment  en  bon  état  3  &  pour 
avoir  de  quoi  fecourir  l'Officier  dans  fes  beloins» 
&  gratifier  le  foldat  quand  il  s'acquitte  bien  de 
fon  devoir.  Le  Lieutenant  Colonel  doit  être 
aâif  3  vigilant  >  fâchant  toutes  les  fonâions  des 
différentes  Charges  du  Régiment  9  afindecon* 
noître  &  ceux  qui  les  pofledent  s'en  acquittenc 
commeil  faut.  Il  doit  connoître  la  force  de  cha- 
que Compagnie,  pour  employer  les  meilleurs 
hommes  dans  certaines  occaûonsoùildoit  étra 
afîuré  de  la  valeur  de  fa  troupe* 
Scsfonc-  Comme  il  fait  les  mêmes  fonâions  que 
tiens,    ^  1^  Colonel  >  quand  il    abfeac ,  apprcnçz^raoi 

ca 
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en  détail  comment  il  conduit  le  Régiment» 
fok  qu'il  marche  fcul  en  pleine  campagne» 
loic  qu'il  m^nte  k  garde  à  la  tranchée  ou  dans 
une  place ,  (oit  qu'il  le  trouve  dans  (juclcjue  pofiç 
écarté  du  Camp } 

Il  doit  premièrement  tenir  la  main  i  la 
difcipIincJu  Régiment»  (avoir  attaquer  &  dé- 
fendre un pofte  qui  lui  eft  confié ,  s'y  retrancher 
fçlon  le  terrain  &laconr€quencedu,poftey  (àf 
voii:  mener  un  Regirnent  au  combat,  faire  une 
retraite  quand  il  y  eft  forcé,  donner  àfon  ba- 
taillon les  différentes  formes ,  félon  qu'il  eft at- 
xaqué  dans  le  combat  ou  dans  la  retraite. 

I>.  Auîfiegc  d'une  place  que  doit  faire  le 
lieutenant  Colonel  ?  - 
'  JRvLes  mêmes  fondions  que  le  Colonel, 
qui  ^pnc  de  faire  défendre  à  aucun  foldat  du 
Régiment  de  fortir  du  Camp  la  veille  qu'il 
doit  mo^it^r  la  garde.  d€^. tranchée,  &  après 
avoir  reçu  Tordre  du  Lieutenant  Général  o\i  r 
du  Maréchal  de  Camp  qui  eftde  jour^  îlcon- 
àm  le  Régiment ,  ou  le  détachement  qui  en 
a  été  fait,  dans  les  poftes  pour  rdever  les 
pqûps. 

•? Çptn ment  doit-il  marcher  allant  à  l'en-, 
droit  de  r^ttaq.uef  ■  ,  \ 

J?^  Le  E^tus  à  couvert  qu'il  lui  çftpo(]îble< 
„  J>.  Quand  SI  y  eft  arrive  que  doit-il  faire  ? 

Il»  .Vifîter  Ijes travaux  3  faire  exécuter  les  or* 
dres  qu*ila  reçûs,  prendre  foin  des  Officiers  .& 
foidats  bleflez. 

D.  Quel  eft  lepouvoir  d'un  Colonel  Jur  fon  po^ 
&egimiçnt  ?.  .  ; .  d  un 

R.  D'interdire  &  d'arrêter  les  Officiers  de 
fon-  Régiment  Iprs.  qu'ils  oQt  manqué  au  fcrvi- 

ce»  mais  il  ne  peut  les  {aire  punir,  èc  il  doit 
cil  donper  jvis  i'ia  Cout ,  &  en  informer  le 
CQtxuuandanc  deldplaccoùil  efi*  ' 

P.Com« 
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V.  Comment  roulent  les  Colonels  d*Infan«> 
terie? 

Jt.  Suivant  le  rang  de  leurs  Régi  mens,  le 
même  ordre  s'obferve  pour  les  Capital  nés  ôc  les 
autres  Officiers  des  Kcgimens  dlntanccrie. 
«  n  j  1  9^^^  endroit  eft  lepofteduLieute* 

u^uuMnt       Colonel  le  jour  d^unc  bataille  ? 
Colonel*  ^  la  gauche  du  Colonel,  quand  le  Regî* 

^  ment  n*eft  que  d'un  Bataillonj  car  quand  il  eft 
de  plufieurs^  leCoIonel  commande  le  premier, 
&le  Lieutenant  Colonel  le  fécond. 

D.  Les  Majors  des  Regimens  dlnfanterie 
ont-ils  des  Compagnies? 
LaMatozs  ^*  Non  s  à  caufe  du  trop  grand  détail  donc 
8e  les  Ai-  ils /ont  chargez  >  6c  deTattention  qu^ilspour- 
Qes  Ml-  roient  avoir  de  diftinguer  leur  Compagnie  ^  9t 
joïj.        de  détourner  â  Jeur  profit  particulier  ccquire* 

garde  le  Régiment  en  général. 
ffonAtoD     2>»  En  <]  uoi  confiftent  les  fondions  du  Major 
4u  Mijpi.  d'Infanterie  ? 

R.  La  première  eft  d'aller  tous  les  foirs  pren-^ 
4re  Tordre  de  celui  jqui  commande»  quand  le 
Régiment  eft  en  corps  d'armée»  il  le  va  prendre 
du  MajoriSénéral  »  des  Majors  de  Brigades  >  6t . 
le  rapporte  enfuiteau  Colonel  s  au  Lieutenant, 
Coloneli  &  aux Sergens qu'il aflemble. 

La  féconde  eft  de  faire  les  détachemens  pour 
les  cfcortes  des  convois  >  pour  les  gardes  & 
pour  les  partis»  de  fe  trouver  au  rendez- vous 
pour  les  recevoir  de  les  £iire  marcher.  lldon« 
ne  Tordre  de  la  marche  à  Thcurc  du  départ  > 
il  avertitles  Capitaines ,  faîtfortir  les  drapeaux 
du  quartier»  drelfe  le  Bacailion  »  &  te  fait  mar^t 
cher* 

Trorfiémement  il  (ait  le  logement  du  Regt«' 

ment  ,  fi  c'eft  en  campagne  en  corps  d*ar* 
méc  ,    il  diftribuë  à  chaque  Compagnie  le 

terrain  qui  lui  ^  deftinc  >  fait  pofet  les  armes 

aux 


aux  foldacs  ca  fatfTcauxj  pofc  lâ  garde  àia  cêce 
du  Bataillon. 
D.  Quand  un  Rcgiment  loge  feul  dans  un 

quartier,  que  doit  faire  le  Major  ?  ^ 

R.  Il  doit:  ferecrancher  ou  fe  barricader  avec 
les  chariots»  pofer  des  corps  de  garde;  autour 
du. logement  >  Se  des  fentinelles  dans  tous  les 
lieux  par  où  Ton  pourroit  approcher  du  loge* 
ment;  il  en  doit  mettre  pour  plus  grande  fûrccé 
hors  desretranchemens. 

D.  Lors  qu^on  donne  Tallarmc  au  Camp; 
que  doit  &ire  le  Major  ? 

R,  Il  faut  qu'il  fe  rende  à  la  place  d^armes 
du  Rcgiment  9  qu'il  fàfle prendre  diligemment 
les  armes  aux  foidats^  Ôc  qu'il  y  formefon  Ba« 
taillon^  Se  qu*il  envoyé  avertir  le  Colonel  &  le 
Général  de  tout  ce  qui  fc palTe ,  afinqu'il  pren- 
ne fcs  mefurçs.  Aucune  Compagnie  ne  doiten* 
trer  ni  iortir  de  fon  pofte  âns  la  permiifion  du' 
Major. 

JD.  Qui  ed  ce  qui  fait  la  répartition  de  tout 
ce  qui  regarde  le  Régiment ,  tant  pour  les  vivres 
que  pour  les  habiUemens } 

R.  C'eft  le  Major,  qui  tient  un  Rôle  du  rang 
des  Officiers  8c  des  Compagnies ,  qui  va  chez  le 
Thréforier  recevoir  l'argent ,  ôc  qui  le  diftribuc 
aux  Capitaines.  Il  fait  Inventaire  de  l'équipage 
des  OfHciers  après  leur  mort  j  &  il  le  fait  vendre 
â  Pencan  au  fon  du  Tambour. 

JD.  Qjiel  eft  ledroit du  Major? 

R.  Il  a  le  (ol  pour  livre ,  Tépée,  refponton  &  |^or? 
Ichauflecol  lui  appartiennent. 

D.  Qiiclie  fonâion  fait  le  Major  dans  le 
Confeil  de  guerre? 

R  II  donne  dcs  conclufions  comme  un  Pro- 
cureur du  Roi. 

D.  Les  fondions  des  Âi4cs- Majors  font*eUes  .^f,"<^j^u 

diffcrcfltes?  -  de  Aide- 
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R.  Non  s  parce  qu'ils  ne  font  établis  que 
pourfoulager  le  Major  ^  où  pour  âire  les  fonc* 
tions  en  Ion  abfencc^ 

D.  Le  jour  d'une  bataille  où  çflkpoftc  d'un 
Major  ? 

R.  Il  cft  à  chèval ,  &re  trouve  cantôc  à  lace- 
te^  cantôc  à  la  <)ueuci  pour  faire  exécuter  lc$ 
ordres  qu^il  reçoir. 
D.  Quels  font  fcsappointémens? 
K.  II  a  la  paye  de  Capitaine  j  ians  le  revenant 
bon  de  Ion  emploi. 
L'Aide- Major  a  la  paye  de  Lieutenant. 
Des  Capt*  Les  Capitaines  d'Infanterie  fonC'ilsoblî* 

taines  S^^  ^  quelque  chofe  de  plus  que  c  eux  de  Cavale* 
dlo&ntc-  nef 

«tCr  Non}  en  ce  qui  r  egarde  les  foins  de  leurs 

Compagnies,  niais  ils  doivent  mieux  favoirle 
maiîiemenc  des  armes,  Patraque  &  la  défenfc 
des  places,  parce  que  c'eft  toujours  à  un  Of- 
ficier oui  a  commandé  Tlnfanterie  que  Ton 
confie  la  défenfe  des  places  de  conléquence. 
,  j      B,  Quel  cille  pouvoir  d'un  Capitaine  d'In« 

eapUalne*  ^^^^^^^^      fa  Compagnie? 

R.  Il  peut  créer  lesSergens^  les  Caporaux^' 
Se  les  Anfpéfiàdes ,  mais  il  ne  peut  les  cafTer  de 
fon  autorité;  il  ne  peut  non  plus  punir  de  mort - 
un  foldat,  à  moins  qu'il  ne  fe  révolte  contre 
lui»  pour  toute  autre  chofe  il  doit  le  mettre  au 
CoBieil  de  guerre. 

£>.  Quand  ell-ce  que  Ton  bit  la  payé  aux  fol^ 
dats  l 

R,  Tous lescinq jours. 
D.  Qui  eft-cequilafait? 
R.  C^eft  ordinairement  le  Sergent,  mais. il 
feroit  mieujt  pour  le  Capitaine  qull  la  fit  lui- 

même,  afin  de  mieux  connoître  fa  Compa- 
gnie  »  de  louer  ou  bJiâmer  ceux  qui  le  meri*-, 
tent. 

DXom-: 
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*D.  Combien  le  Capitaine  retient  il  par  jour   C\  que 

au  Soldat  ?  l'on  re- 

i^.  Un  fol  »  qui  lert  à  Tentreiien  du  Sol-f'^"^'^ 

D...Que  doit  faire  un  Capitaine  pour  (e  faire 
aimer  de  fes  Soldacs  ? 

R:  Il  doit  les  entretenir  dans  une cxadedff-  ^ 
cipline  ,  leur  failant  faire  ^exercice  fou  vent  , 
les  vifitant  dans  leurs  logemens ,  prenant  foin 
de  les  faire  porter  â  Phôpital  lur:.  font 
malades  5  ou  dans  quelque  autre  endroit  f  our 
écre  loula^ez^  gratifiant  ceux  qui  font  bien^ 
qui  s'entretiennent  proprement ,  ne  les  mal- 
craittant  jamais  (ans  fujet ,  Scieur  donnant  oc- 
cafion  de  gagner  leur  vie  quand  ai  peut  ians 
manquer  au  lervice. 

£>•  Quelle  doit  être  Tattention  d'un  Capi  Attentfon 
raine  lors  qu'il  eft  à  la  tranchée?  d'onCapU 

R.  D'empêcher  que  les  foldacs  ni  les  tra 
vaillcurs  nefe  couchent  le  ventre  contre  terre 
par  frayeur,  de  faire  grand  feu  dans  le  poftc 
dii  il  eft,  de  s*/  couvrir  promptement^  de  de 
n*en  point  partir  que  quand  il  eft  relevé. 

D,  A  quoi  ciVii  obligé  dans  une  place  de 
guerre  ? 

D*y  monter  la  garde  à  fon  tour  au  pof^ 
ce  qui  lui  échoit  par  fort  >  faifant  exaâemenc  ~ 
fes  rondes  ,  &  vifîrant  fouvent  les  icntinellcs 

de  peur  qu*eHcs  nes^endorment, 

D.  Quand  ilmarcheavccleKegimencoùeiî 
,Ion  pofte? 

R.  Tantôt  à  latéte,&  puisa  la  queue,  em- 
pêchant cjuc  le  iold'at  ne  quitte  ion  rang  laus 
permiflion. 

I    D  Et  quand  il  marche  avec  fa  Compagnie» 
I  où  eft  fa  place  î 

I  ^.  A  la  tête,  faifant  marcher  fes  foldacs  en 
ibon  ordre  dan$  toute  la  route  >  empêchant 

\   Tm.  II.  T  qu'au- 


Scimce  des  perjonnet 

qu^aucun  ne  s'écarte  pour  aller  piller  ^  ce  qui 
fait  perdre  fouvenc  les  meilleurs  foldats ,  qui 

font  affomaici  par  les  paifans,  illciir  fait  faire 
rhalcc  à  moitié  chemin  >  laquelle  doit  durer 
deux  heures. 
D*  Qiiel  eft  le  fujet  des  plaintes  du  foldat  \ 
J?.  C'eft  quand  Ton  Capitaine  met  fur  foa 
compte  de  petites  dépctifes  que  le  Colonel  fait 
faire  par  caprice i  &  fous  prétexte  défaire  pa* 
roître  davantage  fa  Compagm'e. 

D,  De  combien  font  les  appoimemensd^un 
Capitaine  d'Infanterie  ? 

R.  De  vingc-cinq  écus  par  mois  ^  &  d'un  foi 
de  gratification  par  homme  i>  quand  ik  Com« 
pagnie  eft  complette. 

1>.  N'a -t- il  rien  que  cela? 
>  R.  Il  a  encore  Ton  quartier  d'hyver  ,  qui 
lui  vaut  huit  à  neuf  cens  livres, 
pu  Lieu-    1>*  Quels  font  ceux  du  Lieutenant  ? 

R.  De  dix  écus  avec  le  quartier  d'hyver« 
Ceux  du  Sous-Lieutenant  de  vingt-cinq  livres, 
&  ceux  de  l'Enleigne  de  vingt-deux  livres: 
du  Maréchal  des  Logis  de  quinze  livres.  Du 
Sergent  de  quinze  livres.-  Du  Caporal  ,  de 
dix  livres.  Des  AnfpelTades ,  de  neuf  livres* 
D.  Qiielles  (ont  les  fondions  des  Licuceiiins 
&  des  Sous- Lieu tenans? 

R.  Les  mêmes  que  celles  des  Capitaines  9  puis 
qu'ils  en  font  la  fonftion  en  rabfcnce  de  ces 
Officiers.  Ils  doivent  fur  ' tout  oblerver  la 
conduite  des  Scrgens  àc  des  Caporaux»  ppur 
les  tenir  dans  le  devoir  «  &  les  faire  pourvoir 
à  tout  ce  qui  eft  qeceflfaire  à  la  Compagnie» 
pour  cela  il  faut  qu'ils  Te  trouvent  cous  les 
jours  au  drapeau  â  Theureque  les  foldats  mon- 
tent la  garde  >  afin  de  connoîrre  fi  leurs  arm,^ 
font  en  état  de  tirer»  &  filesfournimensfont 
ganû^  de  poudre  >  dç  baks  &  de  mêche« 

D.  y: 


tcniut  ôc 
du  Sous* 

Baot» 
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D.  Y  a-c-il  lo/ig.ccfDS  que  les  Sous-Lteuce* 
inans  font  créez  ? 

R.  Depuis  la  fuppreffion  des  Enfeignes  ,  ce 
*  qui  s'cft  faic  après  la  paix  d'Aix  la  Chapelle  > 
en  i668* 

Z>*  Comment  eft-ce  que  les  Lîeutenatis  8c 

Sous'Lîeutcnans  d'un  Rcgimci^c  commandent 
jcmre  eux  ? 

A*  Suivant  Taticicnnetc  de  leur  réception. 

Z).  D'od  vient  le  déperifTemenc  d'une  Com<» 
pagnie  ? 

R.  Delà  mauvaife  intelligence  des  Officiers» 
c*cil  pourquoi  pour  l'avantage  du  fervice  lés 
Officiers  d'une  Compagnie  doivent  fouvenc 
yoir  leur  Capitaine. 

D.  Toutes  les  Compagnies  ont* elles  des 
Enfeignes  ? 

M.  Non,  il  n'y  a  que  la  Colonelle  &  celle  Eulcigne. 
du  Lieutenant  Colonel.  Dans  les  Gardes  tou« 
tes  les  Comp;2gnies  en  ont. 

D.  Où  cft  le  porte  de  l'Enfeigne  le  jour  d'une 
bataille  ou  dans  une  marche  ? 
.  Le  jour  d^une  bataille  le  Major  le  pofte> 
9c  il  y  doit  périr  plûtôt  que  d'abandonner  fon 
drapeau  dans  une  marche  il  cil  â  la  te  ce  des 
piquiers. 

Qjiand  TEnfeigne  de  la  Colonelle  vient 
à  être  tué^  qui  eft-ce  qui  doit  prendre  le 
drapeau  ? 

R.  Le  premier  Capitaine. 

J>.  A  quelle  occasion  porte- 1- on  le  dra^« 
peau? 

R*  Un  jour  de  bataille ,  ic  jamais  en  déta« 

chement^  pas  même  quand  le  Regiracnc  monte 
la  tranchée,  â  moins  que  ce  ne  foie  pour  em- 
porter un  ouvrage  s  ou  à  un  aflaut  général* 

J>.  Oh  eft-ce  que  les  foldats  s'aflTemblenc? 
Autrefois  c'étoit  devant  k  logis  de  TEn- 

  •  J  z  ^  fci- 
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feigne  ,  prefcncement  c'cft  dcvanc  celui  du 
Capitaine. 

x>.  Chez  qui  ell  cc  que  Ton  porte  les  dra- 
peaux ? 

R.  OatL  le  Commandant. 

^esdîfle-         Combien  y  a-t-il  de  fortes  de  gardes? 
xentesgai-     R,  Il  y  en  a  de  trois  forces,  qui  (onc garde 
des.        d'honneur,  de  fatigue»  &  du  Général. 

D.  Qu'appeilez^vous  garde  d'honneur?" 
C'eft  celle  où  on  cil  le  plus  cxpofé ,  car 
à  Tarmée  on  n'acquiert  de  la  gloire  qu'autant 
.  qu'on  scOl  trouvé  dans  les  occafions  dange* 
reufes ,  6c  qu^oa  en  eft  forti  avec  valeur  &c 
prudence. 

La  garde  de  fatigue  cft  celle  qui  lefaic  dans 
une  place  ou  dans  le  camp. 

La  garde  du  Général  eft.  celle  qui  fe  fait  de^ 
vant  la  porte  de  celui  qui  commande. 
Du  Mare-     D.  Tous  les  Regimens  d'Infanterie  ont -ils 
chai  des    un  Maréchal  des  Logis  ? 

K.  Oui. 

D.  Quelle  eft  fa  fonâion  ? 

\R.  De  loger  le  Régiment,  de  diftribuer  aux 
Fouriers  les  quartiers  de  chaque  Compagnie» 
d'aller  tous  les  jours  chez  le  Maréchal  des  Lo- 
gis de  Tarmée  prendre  Tordre  Ôc  le  porter  en* 
fuite  au  Colonel ,  accompagner  les  Maréchaux, 
de  Camp  ,  lors  qu'ils  marchent  pour  les  cam^ 
pemens  de  Tarmée^  ' 
D.  Comment  fe  fait  la  diftribution  du  ter- 
rain â  un  Régiment  ? 

R^,  Aufïi-côt  que  le  quarcier  du  Régiment 
eft  marqué  »  le  Maréchal  des  Logis  du  Régi- 
ment  ordonne  le  logement  du  Colonel ,  du 
Lieutenant  Colonel ,  du  Major,  &  il  fait  autant 
de  quartiers  qu'il  y  a  dcCompagiiics,  quifont 
tirez  au  fort  par  les  Fouriers  qui  marquent  les 

logement  des  Officiers  de  chaque  Compagnie* 

D.  Qiiei: 
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D.  Quelle  eft  la  fonâion  d'un  Sergent  ?  Sci- 

R  De  tenir  un  Rôle  du  nom  des  foldats 
Jeurs  logemcns  ,  de  les  vifiter  le  foir  &  le 
matin,  &  lur  tout  aprèsquela  retraite  eft  bat^ 
tue  ,  afin  de  connoitre  ceux  qui  font  debau^. 
chez.  Ccft  lui  qui  pofe  les  corps  de  gardent 
les  fentinelks  dans  les  endroits  que  le  Majora 
marquez,  il  doit  les  vilitcr  louvenr, 

D.  N'elVcc  pas  le  Sergenc  qui  va  prendre 
Tordre  ? 

K.  Ouï. 

•  D.  Comment  cela  fe  fait-il? 

Tous  les  foirs  un  Sergenc  de  chaque 
Compagnie  fe  rend  à  la  place  d'armes  pour  re- 
cevoir Tordre  du  Major  ,  autour  duquel  ils 
s'affemblent  en  rond  &  le  chapeau  bas  3  ils  éccu- 
tenc  le  commandement  du  Major  ,  qui  die 
enfuirc  â  roreille  de  celui  qui  eft  â  fa  droitclc 
mot,  lequel  fait  le  tour  du  cercle >  &reyienc 
au  Major,  qui  connoît  par  li  fi  tous  l'ont  bien 
retenu. 

D.  Quand  une  Compagnie  marche t  où  eft 
le  pofte  du  Sergenc  î 

R.  Sur  les  ailes  ,   pour  faire  drefler  les 

rangs,  les  files,  uc  empêcher  que  le  foUlatns 
s'écarte. 

D.  Qui  eft  -  ce  qui  reçoit  les  Tivres  &  les 
munitions  d'une  Compagnie? 

R,  C*eft  le  Sergent  ,  qui  les  donne  enfuire 
aux  Caporaux,  qui  en  font  Jareparticionàieurs 
£fcouades.  • 

D.  C'eft  donc  fur  le  Sergent  que  roule  le 
détail  d'une  Compagnie  ? 

R,  Oui,  &  c'cfl  pour  cela  qu'un  Capitaine 
le  doic  choifir  brave  ,  (âge  &  vigilant  5  mais 
pour  prévenir  les  inconveniens ,  le  Capitaine 
doit  lui-même  de  tems  en  tems  faire  les  fonc- 
tions du  Sergent»  ce  qui  le  rendra  plu^  attentif 
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à  fon  devoir  :  Le  Sergent  inftruic  le  foldat 
au  maniemenc  des  armes. 

Des Capo-         Comment  partagc-t-on  une  Compagnie 

lâfeix*       dlnfanterie  ? 

R.  En  trois  Efcouadesj  qui  font  comman* 
dées  par  un  Caporal*  dont  les  fondions  fonc 
de  tenir  un  Rôle  de  fon  Eftoiiadc,  d'inftruirc 
les  foldats  de  tout  ce  qu'ils  ont  â  faire  ^  dVm» 
pêcher  les  querelles ,  &L  lors  qu'il  en  arrive  il 
doit  auffitôt  en  informer  le  Capitaine  pour  y 
mettre  ordre,  carie  Caporal  n'a  pas  le  pou- 
voir  de  frapper  le  Soldat,  il  peut  Cculemenc  le 
punir  >  en  lui  donnant  les  faâions  de  fatigues» 
Le  Caporal  fait  favoir  au  foldat  le  jour  qu^fl 
doit  monter  la  garde  ^  il  vifite  fes  armes ,  lui 
diftribuë  les  vivres  &  les  munitions  ^  &  le  con- 
duit aux  lieux  marquez  par  le  Major,  il  pofe 
&  change  les  fcntinelles  ,  les  initruit  de  ce 
qu'elles  ont  à  faire  pendant  leur  faâion  >  faic 
faire  filence  dans  le  corps  de  garde t  afin  de 
mieux  entendre  les  fcntinelles.     Il  attend 
le  mot  que  les  rondes  doivent  lui  donner  >  en 
le  promenant  devant  le  corps  de  garde  avec 
un  Anfpeflade»  à  qui  il  envoyé  vifi  ter  les  fen-*^ 

ci  n  elles. 

D.  Que  doivent  faire  les  Caporaux  pendant 
que  les  Tambours  battent  la  garde  ? 

R.  Ils  fe  rendent  au  logis  du  Major  »  poUf 
y  tirer  les  portes  &  les  rondes. 
AnrptfTa-     J).  A  quoi  iervent  les  Anfpefîàdes? 
des.  R .  A  foulager  les  Caporaux  :  Ils  font  les  ron« 

des  dangereufes  &:  les  fentinelles  perdues* 
Fouriers.    I>  Quelle  eft  la  fondion  du  Fourier  ? 

R,  De  tenir  un  Concrôlic  de  la  Compagnie» 
6c  de  la  loger  dans  le  quartier  que  lui  a  mar« 
que  le  Maréchal  des  Logis  du  Régiment. 

Tambour   ^-  pouvoir  du  Tambour  Major; 

Maiof.     &  quelle  eft  fa  fonôîon  ? 


h  C^uy ,  it  fEpée     éfeïa  Robe.  j 

Jt,  Son  pouvoir  eft  de  châtier  du  bâton ks 
autres  Tambours  qui  manquent  à  leurderoir^. 
il  les  inftruit  des  difterentes  manières  de  bac* 
tre,  qui  font  h  générale >  raflembice,  leder- 
nier 9  la  marche,  Tallarme^  ladiane»  lâcha- 


D.  Qiielle  eft  la  paye  du  Tambour? 

-R.  Egale  i  celle  du  foldat. 

D.  Que  doic  (avoir  le  Soldat  î  I-e  ^^^à^* 

R.  11  doit  connoitre  cous  les  Officiers  pour 
leur  porter  lercfpcft  qu^l  leur  doir^  &  neja« 

mais  tirer  l'épée  contre  eux,  fous  peine  de  la 
vie;  il  ne  doit  point  coucher  hors  du  quartier 
fans  congé. 

D.  Qiiel  eft  ion  exercice?  Sonexei» 
S.  De  bien  manier  fes  armes  ^  de  les  tenir 

propres  &  nettes ,  de  bien  faire  fes  faÔions., 
hc  d'être  toujours  diligent  à  fe  rendre  au  dra- 
peau • 

Combien  le  Soldat  a  t-il  de  paye?         Sa  paye» 

J(^,  Cinq  fols  par  jour  >  dont  on  lui  en  retient 
un  pour  (on  entretien  ;  il  n'a  qu'un  fol  en  Cam- 
pagne» une  ration  de  pain^  &de  la  vache. 

D.  Les  Piquiers  n'ont-ils  pas  davantage?  ;PîquÎMs. 

jR.  Ils  ont  dix  fols  par  mois  plus  que  les 
Moulquetaires. 

D.  Sur  quel  pied  font  les  troupes  Etrange-  Troupea 
res  en  France  ?  Etrange^ 

R.  Elles  ont  le  double,  le  tiers  ou  le  quart 
au  deflus  de  la  paye  Françoilc  ,  félon  la  vo- 
lonté du  Roi, 

D.  Comment  nomme-  t-on  les  Regimens  qui 
font  à  la  tête  de  toute  rinfanteric? 

JR.  Les  fîx  vieux  de  les  iix  petits  vieux.  Les 
premiers  font  > 

Picardie. 

Champagne» 

Navarre* 


T4 


Pie- 
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PiémontJ 
Normandie. 

La  Marine. 

Les  autres  changent  de  nom  >  à  la  referve 
de  Bburboonois  »  Auvergne  »  &duRoi|  In* 
fanrerie. 

Les  autres  Rcgimens  portent  le  nom  deciucl^* 
que  Province,  ou  de  leur  Colonel. 

Pc  h  Mai-    D.  En  quoi  confiftc  la  Maifon  du  Roi? 

fon;dtt  j^.  En  Cavalerie  &  en  Infanterie  Françoifis 
&  Suifle. 

p.  Comment  diftinguc-t-on  la  Cavalerie? 
R.  On  la  diftingue  par  les  quatre  Compa- 
gnies des  Gardes  du  Corps* 

Les  Gendarmes  ,  les  Chevaux-Lcgers  »  les 
deux  Compagnies  des  Moufquetaires. 
DesGar-         Qyj  cft.ce  qui  commande  ks  quatre 
J**^  ^«     Compagnies  des  Gardes  ? 

R.  Ce  font  prefentcment  quatre  Maréchaux 
de  France  ,  que  l'on  nomme  Capicaînes^  des 
Gardes  5  qui  ont  fous  eux  trois  Lieutennns  , 
trois  Enfeignes,  un  Aide^Major»  unCommif^ 
faire  à  la  conduite  ,  dpuze  Exempts  ,  douze 
Brigadiers  >  douze  Sous  Brigadiers  »  un  Con^'* 
trôlleur  Clerc  du  Gucc,  fix  Trompettes,  un 
Timballier  ,  un  Aumônier  ,  un  Chirurgiea, 
un  Thrcforier,  Les  Gardes  augmentent ,  ou 
diminuent  félon  la  volonté  du  Roi* 
D.  Quelle  eft  la  plus  ancienne  des  quatre 
foifc  ^t'  Compagnies  ? 

micrc,  ^*  C'efl;  le  première  ,  qu'on  nomme  la  Com«- 
pagnie  Ecoiroife.  Charles  VIL  en  1413.  pour 
donner  des  marques  aux  Ecoflois  de  la  confian- 
ce qu'il  avoit  dans  leur  Nation ,  forma  une 
Compagnie  pour  la  garde  de  Taperfonne. 
Sesavanu-  ^*  H^^^  confiftent  les  privilèges  &  les  a* 
gcs,        vantages  de  cette  Compagnie  ? 

C'citquelcs  Û^icicr^  ont  toujours  place 

auprè? 
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auprès;duRoi,quoi  qu'ils  ne  foîcnt  point  de  quar- 
tier} &ks  vingc-quatre  Gardes  de  la  Manche 
font  cirez  ide  cette  Qgmpagnie.  Le  Capitaine  - 
de  la  Compagnie  EcolToife  prend  Tordre  du  Roi 
pour  rhabillemcnc  &  la  difcipline  des  Gardes. 

D.  Qui  efi«ce  qui  a  établi  les  trois  autres 
Compagnies  ? 

R.  Louïs  XL  en  1479*  Charles  VII L  en 

&  François  premier  en  iJ'îJ» 
P.  Comment  les  diflingue*t-on? 
R.  Par  leurs  Bandolieres. 

La  première  blanche  Ôc  argent  ^  ôc  la  houA  s^nioU^ 
fc  rouge.  tes  des 

La  féconde  bleue  ôc  argent,  &  ia  houffc^«<'«* 
bleue.  duCa^pg, 

La  troiiîéme  jaune  &  argent»  &Ia  houiïe 
jaune* 

La  quatrième  verte  &  argent ,  &  h  houflîs 
verte. 

X>.  Quelles  (ont  les  fondions"  du  Capitaine 
des  Gardes,  des  autres  Ofl&ciers  ,  6c  des  Gar- 

r    ^    .    .        n  ,      .       ^,  .  .    autres  Ofi 

R.  Le  Capitaine  eu  loge  au  Château  proche firias» 
la  Chambre  du  Roi  3  il  ne  doit  jamais  décou« 
cher,  &  doit  garder  les  clefs  du  Château  low 
fon  chevet.  C'eft  prefentemcnt  le  Major. 

Le  Capitaine  reçoit  les  Ambafladeurs  à  la 
porte  de  la  fale ,  &  les  conduit  à  la  chambre, 
ôc  les  reconduit  de  même,  les  Gardes  rangées 
en  haye. 

Le  Capitaine  a  place  dans  le  caroiTe  du  Roi; 
qu'il  ne  quitte  point jufq  u'i-cc  qu'il  foit  cou- 
ché. Il  marche  immédiatement  après  le  Koif 
hors  ilans  un  défilé  ou  il  cède  le  pas  au  grand 
Ecuyer. 

Le  Capitaine  reçoîr  le  ferment  des  Offi- 
ciers Ôc  des  Gardes  quand  ils  fant  reçûs^ 

ils  doivent  être  f  rancois  de  naticiv>  ôc  qu'ils 

T  f  foicnr 
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foienc  prefcnuzr  par  quelque  perionne  con^ 
nue* 

Dé  Qtiel  eft  rhabillent  des  Gardes  du 

Corps  ? 

R.  La  couleur  eil  bleue  >  &  le  galon  d'ar* 
gent. 

D.  Les  Officiers  ont-ils  quelque  marque  de 

diftinftion  qui  puiffe  les  faire  rcconnoîrre? 

R,  lis  ont  un  bâton  d'ébenc ,  dont  les  deux 
extrémités  font  garnies  d'yvoirc,  leursjuftau- 
corps  font  plus  ou  moins  galonné:;^  félon  leur 
Charge.  Les  Brigadiers  ont  une  percuifanne 
quand  ils  font  à  pied>  &  les  Gardes  delà  Man- 
che (e  tiennent  debout  à  coté  du  Roi ,  quand 
il  paroit  en  public. 

£).  Comment  fe  fait  lefervicc  des  Gardes? 

R.  Par  quartier,  &  le  Capicaine  qui  eft  de 
quartier  ne  commande  point  les  Gardes  de  fa 
Compagnie. 

D.  Quels  font  les  appointemcns  des  OîE- 
ciers  des  Gardes,  &  des  Gardes  ? 

R .  Ceux  du  Capitaine  ionc  de  x4ooo.  li« 
Très. 

Ceux  des  Lieutenans   de  foixantç  écus  par 

mois ,  outre  les  penfions     les  gratifierions. 

Ceux  des  £nfeignes  ,  de  cinq  livres  par 
jour. 

Ceux  des  Exempts  t  de  trois  livres  parjôun 

Ceux  des  Brigadiers  >  de  deux  livres  dix 
fols  par  jour. 

Ceux  des  Sous-Brigadiers»  de  deux  livres 
par  jour. 

Ceux  du  Major,  de  fîx  livres. 

Ceux  des  Aides-Majors ,  de  cinq  livres. 

Ceux  des  Gardes  de  trence  fols^  furquoion 
leur  retient  leur  habit  &  le  refte  de  leur  en- 
tretien par  mois,  &  pour  le  valet  Se  nourri- 
ture du  cheval  j  il  ne  leur  reile  que  dix  icpt 
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fols  ;  quand  ils  font  du  guet  &L  de  garde ^  ils 
ont  quarante  fols,  des  cierges  â  Ja Chandeleur 
&  a  la  Fête  de  Dîed^.  Ils  fervent  chez  Mon- 
feigncur  Je  Dauphin  ,  M.  le  Duc  de  Bourgogne, 
Madame  laDucheiTe  de  Bourgogne^  ôc  M.  le 
Duc  de  Berri* 
D.  Qui  eft*ce  qui  a  foin  de  la  remonte  de 

la  Brigade  ? 

C'eft  le  Chef  de  la  Brigade.  Elle  con- 
tribue par  égale  portion  à  Pacbapt  des  chevaux 
quand  il  en  vient  a  mourir. 

-D.  Eft-cc  le  Roi  qui  donne  les  Charges  de 
Capitaine  des  Gardes  ? 

K.  Elles  s^achetent  prefentement  >  moyen* 
nant  cinq  cens  mille  livres  >  qu^on  paye  a  la 
veuve  ou  aux  héritiers  du  Capitaine  mort. 

D.  Par  qui  les  Gendarmes  lont-ils  com*  Gendar- 
mandez  ?  1» 

R.  Par  le  Roi  5  celui  qui  cft  à  la  tctc  n'câ^** 
que  Capitaine  Lieutenant. 

D.  Y  a  t  il  long-tems  que  cette  Compaq 
gnie  eft  fur  pied } 

^R.  Du  Règne  de  Louïs  le  Grande 

D.  Dccombien  eft-cllc  ? 

R.  De  deux  censquaranter 

D.  duels  font  les  Officiers? 

Ce  font  un  Capitaine  Lieutenant  y  qui  z 
d'appoinremens  54f.  livres  par  quartier  d*an» 
cicnne  paye,  8io.  livres  qu'il  touche  à  la  place 
du  Capitaine»  &  Z700.  livres  d'appointemens^ 
extraordinaires. 

Deux  Sous«Lieutenans  ^  qui  ont  chacun  z  i  ow 
livres  de  gages  psr  quartier, &  1  3  50.  livres d'ap» 
pointemens  extraordinaires  pendant  k  quartier.^ 

Trois  Enfeignes,  qui  ont  chacun  13  f  .livres 
de  gages  par  quartier  ,  &  1080.  livres  d'ap- 
ponucmens  extraordinaires  pendant  le  quar- 
tier^ ôc  i'873.  livres  de  penfîon. 

T  6  Trois 
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Trois  Guidons  y  qui  foat  comme  les  En^ 
feignes. 

Dix  Maréchaux  des  Logis ,  qui  ont  8^.  livres 
de  gages  r  6oo.  livres  d'appoint emens  extra- 
ordinaires 3  &  75-0,  lierres  de  penlion. 

UnComaiifTâire  à  la  conduite»  a  900.  livre» 
de  gages  par  quartier,  ^fes  taxations  ordinal* 
res  &  extraordinaires. 

Huit  Brigadiers ,  qui  ont  680.  livres  de  paye 
ordinaire^  4$o.  livres  de  penlion,  ^00*  livres  à- 
la  fin  du  quartier  près  du  Roi. 

Huit  Sous-Brigadiers  ,  680*  livres  de  paye, 

ic  400.  livres  de  pcnfion. 

Un  Major ,  qui  eft  Maréchal  des  Logis» 

Qiiatre  Sous-Aides -Majors, 

Gendarmes  t^o.  Maîtres  >  qui  ont  li- 
vres par  an. 

Quatre  Trompettes,  chacun  90,  livres. 

Un  Timballier  ,  po.  livres  âc  la  paye  de 
Gendarme. 

Un  Fourier,î>oJivres  ôc  la  paye  de  Gendarme.. 

Un  Aumônier,  90.  livres. 

Un  Chirurgien  >  90.  hvres- 

Un  Apoticaire  >  90.  livres. 

Un  Sellier ,  ço.  livres. 

Ua  Maréchal  ferrant ,  90.  livres? 

Un  Trcforier  ,  un  ControUeur. 

2>.  Qyi  eû-cequidifpofedes  places  de  Gen«^ 
darmes  ? 

R.  C^ft  le  Capitaîrte  Lieutenant  5  autretois 
elles  fe  vendoient ,  &  n'écoient  remplies  qufi 
de  gens  qui  vouloîenc  fe  mettre  à  couvert  des 
charges  publiques» 

D.  Le  Roi  n'a-t-il  pasfaic  quelqùegratificji- 
tion  aux  Officiers  pour  les  dédommager  du  câ* 
luel  de  la  Compagnie  ? 

Il  leur  a  doimé  vingc-fîx  mi  11  z  livres ,  qui 

ont  cté  partagées  entre       OiEciçrs  ^  favoir 
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treize  millç  au  Capicdine,  cinq  mille  m  Sous* 
Lieutenant,  qgacremillc^â rEnfeigne,  quatre 
mille  au  Guidon, 
D.  Quel  eft  l'habillement  des  Gendarmes  ? 

R.  11  cft  rouge  ,  galonné'  d'or  ,  un  rubaa 
vert  Tur  le  chapeau. 

Combien  les  Gendarmes  ont*jls  d'appoin« 
temens  par  an  ? 

S.  Six  cens  quatre- vingt  livres ,  &  fervent 
par  quartier  ,  ils  vont  tous  le  jours  â  Perdre 
du  Roi ,  &  Te  placent  au  deiTus  du  ChevaU'* 
Léger  êc  du  Moufquetaire. 

J>.  Les  Officiers  de  la  Compagnie  des  Che*  Chevanir^ 
vaux -Lcgcrs  font-ils  difiercnts  de  ceux  des  Gen*  Légers  de 
daraics?  ^  laGaidc. 

Us  font  les  mêmes  ^  â  la  referve  des  qua- 
tre Cornettes  qui  tiennent  la  place  des  Enfei* 
gnes  &  des  Guidons.  Les  appointemens  font 
moins  forts  que  ceux  des  Gendarmes. 

Le  Capitaine  Lieutenant  a  6^000»  livres* 

Les.  deux  Sous  Lieutenans  187;.  livres  de 
penfioa  6c  de  gagcs^ 

Les  quatre  Cornettes»  qui  ônt chacun 7fo» 
livres  de  pcnfion  ,  Ôc  3000,  livres  dégages. 

Dix  Maréchaux  des  Logis,  chacun  i6io« 
livres  de  paye ,  qu'ils  touchent  par  quartier* 

Huit  Brigadiers ,  quatreà$co  livres  de  pen-* 
fion^  ôc  joo.  livres  de  gratification  après  le 
quartier  :  L'es  quatre  autres  n'ont  que  la  penfion. 

Huit  Sous  -  Brigadiers  ^  i  4fo*  livres  de 
penfîon. 

Un  Major. 

Quatre  Aides-Majors. 

Quatre  Porte-Etendars ,  â  400.  livres  de 
penfion  chacun. 

Qîaque  Chevau-Leger  a  ji.  fols  par  jour, 
&  za.  (als  quand  il  fert  près  du  Kou 

Quel  cil  rhâbilknient  des  Chevaux- légers? 

T  7  Rou.- 
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R.  Rouge,  galonné  d'un  galon  d'or  &  ar** 
genC)  &  un  ruban  rouge  fur  le  chapeau. 

D,  D'où  vient  le  nom  deChevaujeger  ? 
De  ce  qu'ils  étoienc  armez  plus  lege-^ 
rement  que  les  Gendarmes  »  qui  Tétoient  de 
pied  en  cap. 

Moufque-    ^-  Combien  y  a-t-il  de  Compagnies  de 
niies  du  Moulquecaires  du  Roi  l 
B.oK  Deux  CQmpagnîes,qui  font  de  25*0*  qui 

ont  le  Roi  pour  Capitaine. 

jy.  Par  qui  ont-elles  été  créées? 

La  première  par  Louis  XIIL  &la  fécon- 
de par  Lou  is  le  Grand  ,  après  la  mort  du  Car- 
dinal Mazarsn  qui  en  faifoic  fa  garde* 
D.  Comment  les  diftingue-t-on  prefentement? 

En  Moulquctaires  gris  &  en  noirs,  à 
taufc  qu'ils  font  montez  fur  des  chevaux  gris 
&  chevaux  noirs. 

D,  Quel  eft  leur  habillement  ? 

R.  II  eft  rouge  prefentement  5  avec  des  bou- 
tonnières &  boutons  d'or  aux  gris  ,  d'argent 
aux  noirs,  une  (oubrevefte  par  deffus,  avec 
une  croix  devant  de  derrière  comme  les  Che« 
vahers  de  Malte. 

D.  Quels  font  les  Officiers  des  Moufquetai* 
res  ? 

R.  Chaque  Compagnie  a  un  Commandant^ 
qui  a  6ooo«  livres  depenfion. 

DeuxSous^Lieutenans  y  qui  ont  chacun  ioo« 
livres  par  mois,  &  3000.  livres  de  penlîon. 
.         Deux  Enfcignes  ,  15^0.  livres  par  mois ,  5fi 
%yoo.  livres  depenfion. 

Deux  Cornettes  ,  ijro.  livres  par  moi$> 

2000.  livres  d'appointement. 

Huit  Maréchaux  des  Logis,  dont  les  trois 
premiers  ont  1200.  livres  de  penûon  »  &  les 
autres  huit  cens,  avec  if.  écus par  mois. 

Un  Commilfaire  à  la  conduite» 

Quatre 
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Quatre  Brigadiers,  11.  écus  par  mois,  & 
foo.  livres  de  penfion. 

Seize  Sous-Brigadiers  ^  300,  livres  de  pcn- 
£0x1  ^  dch  paye  de  Moufqueraire  >  qui  eft  de 
40.  fols  par  jour. 

Un  porrc-Ecendarc,  }Oo«  livres  de  pcniion 
de  fa  paye. 

Un  porte-drapeau  de  même. 

Les  cinquante  anciens  Moufquetaires  ont 
des  penfions,  favoir  les  dix  premiers  300.  li- 
vres y  les  douze  en  fuivanr  z/o.  livres  >  quin« 
zc  zoo.  livres»  &  quinze  autres  1 50.  livres j 
ce  qui  fe  pratique  pareillement  dans  les  Com- 
pagnies de  GendarmesÔc  Chevaux-lcgers. 

D.  Pourquoi  les  Moufquetaires  onc-ils  im 
drapeau,  des  Tambours  &desHautboics? 

H.  Ceft  qu'ils  Tont  fur  le  pied  de  Cava^ 
lerie  &  d'Infanterie,  &  qu'ils  paflent  en  re- 
vûc  devant  le  Roi  à  pied  &  à  cheval.  On 
leur  apprend  Texercice  pour  Tun  &  pour  i'au» 
ire  fer  vice. 

JD.  Quand  le  Roi  marche  j  quelle  eft  la  fonc* 

tion  desMoufcjuecaircs? 

R,  Ils  fonc  garde  a  la  porte  du  Roi  &  aux 
avenues  du  Château  7  &  ils  ont  bouche  à  Cour. 

i>.  N'ont'ils  pas  les  mêmes  petits  Officiers 
que  les  Gendarmes  &  ChevauxUegers  ? 

R.  Tout  de  même,  favoir, 

Un  Aumônier ,  fix  cens  livres  de  penfionj» 
Se  la  paye  de  Moufquetaire. 

UnChirurgieri. 

Quatre  Fouriers. 

Six  Tambours,  cinquante  fols  par  jour* 
Six  Hautbois* 
Un  Apoticaire. 
Un  Maréchal  ferrant.  ^ 
Un  Sellier.    Tous  ces  OiScicrs  n^ont  que 
trente  fols  par  jour» 

Et 
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Et  trois  Treforiers. 

P.  Qui  eft-ce  qui  va  â  Tordre? 

S.  Un  Moufqueraire  de  chaque  Compa^ 
gnie  fe  trouve  tous  les  matins  au  lever  du- 
Roi  avec  l'équipage  dcMourquecaire  ^  &  boe« 
xhy  pour  recevoir  l'ordre  du  Roi ,  qu'il  rap« 
porte  au  Commandant. 

D.  Quelles  font  les  perfonnes  qui  font  rc-» 
çùës  dans  les  deux  Compagnies  ? 

R.  Gentilshommes  ^  ou>  autres  vivants  no- 
blement* 

D»  Peut-on  avoir  de  l'emploi  fans paffer par 
les  Moufquetaires? 

Non>  quand  on  cil  d'un  certain  rangj 
^    &  .depuis  quelques  années  le  Roi  veut  que  tout 
ce  qu'il  y  a  de  perfonnes  de  diftinâion  dans 
(on   Royaume  falfent  Campagne  de  Mouf» 
quetaires.  • 

Grena-      P.  Ya-t-il  long-tetns  que  la  Maifon  du  Roi 
dieifidch  ^  des  Grenadiers  â  cheval? 
Maifon dtt  j^'^i^  ç^^^ç^  Je  ce  Rcgne. 

D.  De  combien  eflcompofée  cette  Compagnie? 

2i.  De  quatre-vingt-dix  Maîtres,  que  Ton 
ehoifit  dans  tous  les  Grenadiers,  d^un  Capi« 
taine,  de  deux  Lieutenans ,  deux  Maréchaux 
des  Logis  ,  quatre  Sergens  ,  huit  Brigadiers, 
huit  Sous- Brigadiers,  un  Fourier  ,  &  trois 
Tambours. 

P,  Quel  eft  le  fervice  de  cette  Compaq 
gnie  ? 

R.  De  combattre  à  !a  tête  de  la  Maifon  du 
Roi  9  pour  lui  déboucher  les  paiïagesi  ils  com- 
battent pfefque  toujours  à  pied  ,  &  font  em- 
ployez pour  l'ordinaire  aux  attaques  des  Ou« 

vrages  de  conlét^ucnce. 

I>.  Où  eft  le  pofie  de  ces  Grenadiers  ca 
campagne  ? 

A  la  Jroite  des  Gardes  du  Corps. 

Z>.  U 
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I>.  Le  Roi  n'a-r  il  point  d'autres  troupes  Gardes  dcr 
pour  la  garde  de  fa  perfonne  ?  h  Porte. 

R,  lia  encore  les  Gardes  de  la  Porte  3  donc 
le  Capifaine  eft  toujours  de  fervice  >  &  marche 
dcvatit  le  Roi  ^  Jes  Gardes  de  la  Prévôté  de  THo- 
tel  y  Se  la  Compagnie  des  cent  SuiiTes  de  ia  gar* 
de  9  mais  coures  ces  Compagnies  ne  fervent 
qu'auprès  du  Roi. 

J>,  En  quoi  confîftc  la  Garde  d'Infanterie  ?      Gardes  ' 

R.  En  deux  Rcgimcns,  qui  portent  le  nom  d'Infante* 
de  Gardes  Françoifes  ôc  de  Gardes  Suiflfes. 

D.  De  qui  eft  compofé  le  Régiment  des  Gar- 
des Françoi  fes  ? 

R,  De  trente  deux  Compagnies,  (urlepicd 
de  iîx-vingtshommes,  ^JfîxSergens,  quipor- 
tent  le  nom  de  leurs  Capitaines. 

X>.  Quels  font  les  Officiers  du  Régiment  aux 
Gardes  ? 

R.  Ce  font  un  Colonel  Général,  dont  la 
Charge  eft  fur  le  pied  de  cinq  cens  mille  li- 
vres. Depuis  Monfieur  de  Botiflers  il  a  dix 
mille  livres  d'appoinremens ,  &fix  deniers  par 
livres  fur  tous  les  Officiers  ôc  Soldats  du  Régi* 
ment*  . 

Chaque  Compagnie  a  un  Capitaine  »  qui-  a 
3060.  livres  en  ricrede  Colonel. 

Un  Lieutenant ,  qui  a  1 100.  livres, 
.   Un  Sous  Lieutenant,  900.  livres. 

UnEnfcigne,  66oJivrcs. 

Le  Major  eft  payé  comme  un  Capitaine* 

Les  quatre  Aides- Majors»  2000. livres. 

Les  Sous-Aides- Majors^  1 100.  livres  i&poa. 
livres  de  gratification. 

D.  Sur  quel  pied  font  les  Officiers  de  £1 
Compagnie  Colonelle? 

K.  Sur  le  même  pied  que  les  Officiers  des 
autres  Compagnies  ,  quoi  qu*ils  ne  foicnc 
qualifiez  que  deCapitâiacL2cai.eadntj  icaul^: 

que 
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que  la  Compagnie  eft  afiêâée  au  Colonel  Gé- 
néral. 

X>.  Combien  cette  Compagnie  a-^*elled'Of« 
ficiers  ? 

R.  Trois  Lieutenansj  t  rois  Sous-Lîeucenans  i 

ic  deux  Enfcignes. 

D.  Quelles  font  les  prérogatives  de  ce  Régi- 
ment >  &  des  Officiers  ? 

R.  Pour  4e  Régiment  quand  il  eA  en  mar- 
che y  ou  qu*il  eft  campé ,  jfbn  poflc  eft  toujours 
au  corps  de  bataille  5  engarnifonil  lechoilit  un 
poAe  fixe.  Les  Sergens  reçoivent  Tordre  du 
Major ,  &  font  un  cercle  â  part  pour  le  rece- 
voir. Pour  les  Officiers^  les  Capitaines  ont  le 
litre  de  Colonels ,  ^  ceux  qui  ctoicnt  Capitai- 
nes devant  Tannée  16^91.  marchent  devant  les 
Colonels  qui  avoicnt  commiûioii  avant  cet- 
te année. 

Q^and  le  Régiment  monte  la  tranchée ,  fi 

le  Capitaine  qui  le  commande  n'eft  pas  Briga- 
dier 9  ilneiaiiTepasde  commander»  (ansqu^un 
Brigadier  d'armée  puilTe  fe  mettre  à  la  te* 
te. 

Les  Lîcutenans  de  ce  Régiment  commaff- 
dent  à  tous  les  Capitaines  des  autres  Regi*^ 
mens. 

Les  Sous  Lîeutenans  aux  Lieutenans* 

D.  Quel  eft  Thabillement  des  foldats  aux 

Gardes? 

R.  Il  eft  bleu  relevé  de  rouge.  Les  Officiers 
font  galonnez  d'argent,  &  les  foldats  ont  des 
boutonnières  de  galon  de  fil  blanc. 

Z).  A  quoi  eA  employé  le  Régiment  aux 

Gardes  ? 

En  tems  de  guerre  on  en  fait  un  détache- 
ment qui  fert  en  campagne»  &lerefte  va  mon- 
ter tous  les  jours  la  garde  au  Château  où  le  Roi 

£iic  fareiidcnce. 

D^Q^ieU 


# 


de  la  C^ur  ,  tk  tt^h      de  hHobu  4fi 

D.  Qudle  eft  la  pzyeà^un  (aidât  aux  Gzràes} 
R,  Il  a  cinq  fols  par  jour ,  &  comme  il  cft  lo- 
ge dans  les  faux-bourgs  de  Paris  >  ilaoccafion 
de  gagner  fa  vie  les  jours  qu'il  n'eft  point  degar*. 
de. 

D.  Avec  qui  ce  Régiment  monte- t-il la gaf* 
de  chez  le  Roi  ? 

R  Avec  le  Regimenc  des  Gardes  SuifTes^^ 
dont  il  a  la  droite  par  tout. 

D.  De  com1>ien  de  Compagnies  cft  corn*  Garde* 
polé  le  Régiment  des  Gardes  Suiflcs?  Saifiès. 

R.  De  douze  Compagnies»  qui  iontdedeux 
eens  hommes  cKa^cnne  j  qui  font  commandez 
par  un  Colonel  Général. 

D.  Quels  font  le»  autres  Officiers  qui  font  Etat  M*-: 
Etat  Major?  jgx. 

R,  Un  Lieutenant  Colonel,  deux  Majors, 

un  Maréchal  d^s  Logis  y  un  Aide  >  un  Tru-^ 

chemtnt ,  deux  Aumôniers,  un  Chirurgien  / 

Major  ,  un  Audireur  des  Bandes  ,  un  Grand 

;  Prevdt,  un  Greffier»  vingt  Archers»  ôc  un 

:  Exécuteur. 

D.  Quels  font  ceux  d*unc  Compagnie?  ^ 

!     R.  Ce  font  un  Capitaine,  qui  ad'appoîntc- 

1  mens  par  mois  pour  tenir  ia  Compagnie  com- 

1  plette4^o2.  livres. 

Un  Capitaine  Lieutenant  >  qui  a  cinquante 

écus.  , 

Un  Lieutenant,  quarante  ccus. 
I     Un  Sous  Lieutenant,  trente  écus. 
j     Un  Enfeigne,  vingt-cinq  écus. 
j    Quatre  S ergens,  un  Capitaine  d'armes,  un 
l  Fourîer,  un  Prevot,  un  Portc-Enfeigne,  un 
I  î^g^  f  unSecrctaire ,  des  Caporaux  ,  des  Apoin*. 
tez ,  quatre  Tambours,  &  quatre  Trabans. 

J>.  Quel  eft  rhabillement  des  Suiffes? 

R.  Rouge,  relevé  de  bleu,  même  parure 
I  que  le  Regimeat  aux  Gardes.  Les  Officiers  Suif- 

\ 

i 
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fes  ont  le  haulTecol  argenté»  &  les  François 

doré. 

D.  En  quoi  confident  les  privilèges  des  Gar- 
des SuifTes? 

R  De  faire  rendre  la  iuftiee  par  leurs  OSi- 
ders^  pour  quelque  afTairc que cefoit. 

I>.  Qui  eft-ce  qui  a  établi  la  garde  Suif* 
fei^ 

R.  Ceft  Louis  XI. 

D.  Quand  le  Régiment  des  Gardes  Françoi- 

fes  ne  fe  crourepoinc  en  marcheavec  celui  des 
Suiiles ,  qui  eft'Ce  qui  a  k  pas } 

R.  C*eft  le  plus  ancien  Elegiment  qui  a  la 
droite  >  &  qui  paffe  devanr^ 

D.  De  qui  les  Officiers  des  Gardes  Fran» 
çoifes  ou  Suiûcs  reçoivent- ils  Tordre  du 
Roi? 

Rfi  De  leur  Colonel ,  quandil  le  veut  prendre 
lui-même,  finon  ils  le  vont  prendre  eux-mê- 
mes du  Roi, 

D.  Dans  quel  endroit  eft  le  poftc  des  deux- 
Compagnies  des  Gardes  au  Château  ^ 

R.  Dans  la  première  cour,  rangées  en  haye> 
les  François  à  la.  droite,  &  les  Suides  à  la  gau- 
che. 

D.  Que  doivenc-ils  taire  quand  le  Roi^  les 
£j:inccs^  ou  quelquilautre  perfbnne  de  diftinc- 
tfon  entre  ou  fort  ? 

R.  Ils  doivent  prendre  leurs  armes  6c fe ran- 
ger en  haye  Les  tambours  battent  au  champ 
pour  le  Roi  ôc  la  Reine. Quand  le  faine  Sacrement 
pafle  devant  eux ,  ou  le  jour  delà  Féte  de  Dieu  ^ 
les  foldats  un  genou  en  terre  prefentent  leurs 
armes ,  les  Officiers  faluent  avec  Tciponcon  ôc 
le  drapeau. 

D.  Pourquoi  faît-on  feulement  l'appel  pour 
Monfeigneur  Se  Meffieursle^rinces  ? 

R.  C'cllqucleRoiTa  ainfi ordonné. 

Dé  Conx> 
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D.  Comment  nommez-votis  les  autres  per- 
fonncs  pour  qui  enfaitrappel? 
K.  Le  Nonce  du  Pape,  les  Ambafladeurs , 

quand  ils  prennent  leur  première  &  dernière 
audience  du  Roi  j  le  Colonel  des  Gardes  Fran- 
çoifcsj  le  Colonel  Général  des  Su  ifTes,  dcleCo^ 
:  lonel  du  Rej^iment  des  Gardes  SuiiTes* 

X>.  Quelle  cft  la  paye  desSuifles  > 

R,  Le  double  des  François, 

D.  Avant  que  de  m'apprendre  ce  que  c'eft 
que  la  Gendarmerie»  dites-moi  les  dift«r entes 
formes  d*un  Bataillon .  flcfes  évolutions. 

R  On  ne  peur  donner  d'injfîruftionfur  ces 
deux  chofes  que  par  demonilration  »  tout  le  rai* 
fonnement  du  monde  lailTe  toujours  i  defirec 
fur  cette  matière. 

i>.  La  Gendarmerie  fait-clk  un  corps  â  La  Gçn- 
part"?  '  jdarxnene. 

R,  ElleaiarcheimmédiaremencaprèslaMai- 
fon  du  Roi»  &  lors  qu'elle  fe  trouveâParméc 
avec  elle  y  fon  pofte  eft  à  Taile  gauche  de  la  pre- 
mière ligne. 

'   Z>.  Quand  le  Roi  commande  ion  armée  en 
pcrfonnc? 

!  Elle  monte  la  garde  par  Efcadron  com- 
jme  les  autres  Compagnies  de  la  Maifon  du 
^Roi, 

D.  Dequoi  eftcompofé  ce  Corps? 

R.  De  Gendarmes  &  de  Chevaux-Icgers^ 

D.  Comment  nomme*t-on  les  Compagnies 
de  Gendarmes  ? 

Jî.  La  première  fe  nomme  les  Gendarmes 
Ecoflbis  j  qui  ont  rang  après  les  Chevaux- 
Icgcrs  de  la  Garde  «  Se  devant  les  Moufqûe-» 

taires. 

Les  antres  font, 
Les  Gendarmes  Anglois. 
Les  Gendarmes  Bourguignons* 

Les 
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Les  Gendarmes  Flamands. 
Les  GcAdaroLes  de  ja  Reine« 
Les  Gendarmes  Dauphins^ 
Les  Gendarmes  de  Bourgogne» 
Les  Gendarmes  d'Anjou. 
Les  Gendarmes  de  Berri, 
Les  Gendarmes  d'Orléans, 
Les  Chevaux-'legers  fonc» 
Flamands. 
De  la  Reine. 
Dauphins. 

De  Bourgogne» 
D'Anjou* 
De  Berri. 

D*Orieans. 

2).  Combien  chaque  G>m{>agnie  a- c* elle 

d'Officîers  ? 

R,  Les  Gendarmes  ont  un  Capicaine  Lieur 
tenant. 

Un  Sous  Lieutenant. 

Un  Enfeigne. 

Un  Guidon 

Un  Major  Général. 

Un  Aide*Major. 

Un  Sous-Aide-Major. 

Deux  Maréchaux  des  Logis. 

Quatre  Brigadiers. 

Quatre  Sous-Brigadiers. 

Deux  porte-Etendarts. 

Un  Fourier. 

Deux  Trompettes. 

Un  Timbalier. 

D.  Les  Chevaux-legers  ont- ils  autant  d'Of- 
ficiers? 

R>  Ils  ont  les  mêmes  Officiers  excepté  TEn- 
feigne  ,  àc  au  lieu  de  Guidon  ils  ont  un  Cor« 
nette.  _ 

D.  Quelle  eft  la  paye  d'un  Gendarme  ? 


i 
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De  vingr-deux  fols  ,  furquoi  on  lui  re* 

tient  fix  fols  pour  la  nourriture  du  cheval  i  & 
quatre  pour  fon  décompce*  il  a  double  ration 
efl  campagne. 

D.  Pourquoi  nomme't-on  Capitaines  Lieu*- 
tenants  ceux  qui  font  â  la  tcce  de  chaque  Compa* 
gnie? 

R.  C'efi  que  le  Roi  de  les  Princes  en  (ont  Ca- 
pitaines* 

D.  Par  qui  ce  Corps -U  cil -il  coraaiaa- 
dc  ? 

R.  Par  le  Capitaine  de  la  Compagnie  Eco(- 
foife ,  &  en  fon  abfence  par  le  Capitaine  de  la     "  * 
Compagnie  qui  fuit. 

D.  Eû'cc  le  Roi  qui  donneles  Charges  dé liT 
Gendarmerie  ? 

^  Oui  >  quand  elles  vaquent  par  morCf 
mais  on  peut  les  vendre. 

D.  Comment  diftingue-t-on  les  Gouverne (^qu^^^,!^ 
mens  ?  mcDS. 

R»  En  ceux  des  Provinces  &  ceux  des  places  ' 
de  guerre. 

D.  Expliquez -moi  le  pouvoir  de  les  fbnc*  ofScîcE 
tîons  des  Officiers  des  places  de  guerre,  car  d'une  pU- 
pour  ceux  des  Provinces  vous  m^en  avcz^^^^^S^^' 
fait  un  détail  dans  le  Chapitre  de  la  Fran- 
ce. 

R.  Les  Officiers  des  places  de  guerre  font 
un  Gouverneur  ou  un  Commandant  y  un  Lieu- 
tenant de  Roi,  un  Major  3  des  Aides* Majors» 
6c  des  Capitaines  des  Portes 

D.  Ne  diftingue-t-on  point  les  Gouverne- 
mens  des  places  de  guerre  ? 

En  grands  Gouvernemens,  en  petits,  ôc 

fîmplc  Commandant. 

D.  Quels  lont  lesappointemcns  decesGou-  Appointe- 

rerncmens? 

R.  Les  grands  font  de  douze  mille  livres , 

ôc 
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autant  pour  la  tables  les  petits  ns  font  que 
detixmillclivres ,  fans  table  s'ils  ne  veulent;  de 
pour  les  fimples  Commandemens  »  les  appointe- 
mens  font  proportionnez  au  pofte  qu'ils  doivent 
défendre. 

JD.  Les  Commandans  font  ils  au  deffus  de$ 
Gouverneurs? 

R.  Oui  y  Se  quand  il  arrive  que  le  Roi  en  met 
dans  une  place ,  le  Gouverneur  n'cû  plu^  qu'ua 
Lieutenant  de  Roi. 

D.  Que  doit  (avoir  un  bon  Gouverneur? 
,vî!!?^^..  fi-  il  doit  connoître  Pimportance  de  fapla- 
ye^ûeui»  i^  manière  dont  elle  peut  être  attaquée»  la 
force  de  chaque  pièce  de  fortification ,  6c  faire 
faire  en  tems  de  paix  les  préparatifs  qui  font 
necefTaires  pour  ioûtcnir  les  endroits  les  plus 
foibles. 

Munition  De  quoi  une  place  de  guerre  doit -elle 
d'une  pU.  ^t^eni^^nre? 

R.  D'une  bonne  garnifon,  proportionnée 
au  nombre  des  Baftions  >  de  munitions  de 
bouche  9c  de  guerre. 

Quelles  ^nt  les  fonâions  d*un  Gouver- 

Fonaîons  ^çu^î 

v^r«^?J  Il  ordonne  les  cardes,  les  rondes,  les 

patrouilles,  donne  tous  les  loirs  le  mot  oc  i  or* 
dre>  vifîte  lui  même  de  tems  en  tems  les  pof- 
tes,  afin  d*ob!iger  les  Officiers  &  les  foldats  à 
être  affidus  &  vigilans.  Il  cavoyc  fouvcnt  des 
partis  en  campagne  pour  faire  payer  les  contri- 
butions >  ôc  pour  apprendre  des  nouvelles  des 
ennemis  II  doit  favoir  tout  ce  qui  (e  |ïa(Ieau  de- 
dans &au  dehors  de  fa  place ,  &  pour  cela  il  faut 
qu'il  dépenfe  en  cfpionsi  fans  quoi  il  ne  pcuc 
jamais  réufTir. 

D.  Que  doit  encore  favoir  un  habile  Gou« 
Yerneur  ? 

R.  Toutes  les  rufcs  (3w  toutes  Us  chicanncs 

que 
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^uc  peuvent  fournir  P Art  d'auaquer  &dedé« 
fendre  une  place  5  car  s'il  n'eft  pas  capable  de 
jnontrer  aux  ennemis  quelque  dcfcnfe  nouvel- 
le»  il  ne  tiendra  pas  long  rem»,  quelque  bon- 
ne que  foit  une  place.  11  faut  donc  qu'un  Gou« 
yçmeur  foie  un  bon  Ingénieur. 

D.  Les  Officiers  qui  n'ont  jamais  fervi  que 
dans  la  Cavalerie  ^  fonc-ils  propres  à  la  dcfcn- 
ie  d'une  place? 

Non ,  car  pour  défendre  une  place  il 
faut  faroir  commander  Tlnfanteric ,  flc  avoir 
défendu  de  petits  poftes  ,  s*êcre  trouvé  à  la 
garde  d'une  place ,  ou  à  l'attaque  ,  &  c'eft 
ce  que  ne  font  point  les  Officiers  de  Cavale* 
rie. 

2>.  Le  Lieutenant  de Roia-t-ild'^utrcsfoilc-»  Lîciitc- 
tions  que  le  Gouverneur?  nant  de 

R.  Il  fait  tout  en  rabfence  du  Gouverneur 

cVft  pourquoi  il  doit  avoir  les  mêmes  qualités 
qu^un  Gotrverneur . 

D«  Le  Major  commande-t-il  dans  une  place  LeMafoc 
en  Tabfence  du  Gouverneur  &  du  Lieutenant  d'une  pU- 
de  Roî  ? 

R.  Non,  â  moins  qu'ils  ne  foieitt  pltts  an- 
ciens Officiers  9  &  qu'ils  n'ayent  une  Commir^ 
fion  exprcflc  pour  y  commander. 

2>.  Quelles  font  les  fondions  d'un  Major  de 

place  ? 

jR.  C'^ftlui  qui  fait  monter  la  garde  ,  tirer 
les  poftes  ,  les  rondes  ,  qui  règle  les  fcntinel- 
les,  va  prendre  Tordre^  flelediftribuë  aux  Ma- 
réchaux des  Logis  &  aux  Sergens  de  lagarni- 
Ion,  fait  fa  ronde  Major,  vifîre  les  Corps  de 
gardes  ,  les  E(couades  »  les  armes  des  foldats , 
diftribue  les  munitions ,  ferme  &  ouvre  les 
portes,  &  rend  cous  les  jours  compte  au  Gou- 
verneur de  tout  ce  qui  s'eft  fait  dans  la  place; 
«  ell  lui  cacûu  qui  fîgnc  les  Extraits  des  re- 

Jbm.lL  y  vues 
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vu€Sile  Commiflaire^  avec  le  Gouverneur  de 
la  place. 

Aides-  D.  Y  a-c-il  plufieurs  Aides  Majors^dansutic 
Majot5,  place? 

R.  Onen  met  plus  ou  moins  9  (elon  ^Ia  gran* 
deur  de  la  place»  leur< fonâions  foec^cUestdu 
Major. 

Siînploî  D.  A  quoi  font  employez,  les  Capitaines  des 
duCapi.  Portes? 

tâine  des  Uniquement  à  aller  prendte.  le  marin  les 

iJoiics*    ^1^^  ^Y^^^    Gouverneur  ,  &  le  (oir  de  ks^ 

^  j>orrer. 

D»  Quels  font  les  appointements  du  Lieute- 
nant de  Roi 3  &  des  autres  Officiers  ? 

R.  Ils  font  proportionnez  â  la  place  dans 
.  laquelle  ils  font« 
Profits     D.  Ont -ils- part  aux  mêmes  profits.  d7tt«e 
J^Pffi-  placer 

Place  ^*      partagent.  Le  Gouverneur  ala  pêche 

du  fofle  quand  il  eft  plein  d'eau ,  &  la  rdepouiU 
le  du  foin  Se  du  Ued  que  Ton  peut  femerdans 

]a  place. 

Le  Lieutenant  de  Roi  la  moitié  de?  dehors, 
le  Major  parcage  Taut^e  moitié  >  avec  les  au- 
tres Officiers  qui  partagent  également  Jeur 
quart. 

Le  Gouverneur  partage  de  même  les-autres 
émolumens  du  dedans  de  la  place  ,  qui  con« 
liûent  dans, les  droics.de  Cantines  de  vjn,  de 
bières»  6c  autres  menus  impâts. 

D.  A  quoi  font  obligez  les  bourgeois  d*uve 
place  de  guerre  ? 

R.  De  loger  les  O/Eciers  ou  de  leur. payer 
leur  logement. 
TonS^îons         Apprcnez^moi  quelles  (ont  Je^  fondions 

"^ïo  '  garnifon  ? 

R,  Tous  les  Officiers  fonc  d^pendans  du 

Gouverneur  »  du  U'QUteOiaat^dc  i^oi  ^  &  du 
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Major  >  quand  il  a  Coimmiffion  »  Hnandu  plu^ 
ancien  Capitaine  »  ils  ne  peuvent  fortir  ni  en- 
trer, ni  donner  aucune  permifïion  àleuçs  fol- 
, dacs  Uns  le  confcnteoient  du  Gouverneur. 
Tous  les  Cpnidls  de  guerre  fe  cienncnc  chez 
Mi     par  fon  ordre. 

!>•  Quelles  font  les  punitions  dans  une  pla*  ruai« 
ce  pouc  les  defcrteurs,  de  pour  les  autres  tau- tions. 
jccs? 

R.  On  punie  de  mort  les  deferteurs  vôrs  le 
païs  ennemi  j»  Se  les  autres  ont  le  nez  Se  lès 
oreilles  coupées^  les  joues  marquées  de  fleurs 

de  lys ,  &  envoyez  aux  galères.  On  perce  la 
langue  aux  bUfphcmateurs,  on  coupé  le  poing 
â  ceux  qui  mettent  Tépée  à  la  main  dans  une 
ville  de  guerre  >  dans  un  quartier  ,  ou  dans 

,  un  camp*  On  fait  paffer  par  les  armes  ceux 
qui  fe  défendent  cojitre  leurs  Officiers,  Les 

..voleurs  font  mis  fur  le  cheval  de  boîs  la  prc- 
IQiere  fois»  la  féconde  pafîez  par  les  baguer tes« 

D.  A  quelle  heure  montc*t*on  la  garde  dans  Heure  de 
junepkce?  .  hGaide. 

R.  Cela  dépend  de  la  volonté  du  Gouver- 
neur 1  mais  l'heure  ordinaire  cft  le  matin. 
'  2>.  Que  doivent  faire  les  Officiers  pendant 
gue  les  tambours  battent  la.  garde? 

R.  Ils  doivent  envoyer  les  ^crgens  &  les 
Caporaux  chez  le  Major,  qui  leur  ùa  cirer  au 
fort  les  poftcs  &  les  rondes  ,  Ôc  écrie  leur 
nom  fur  un4legiftre,  afin  de  favoir  les  Offi* 
ciers  qui  occupent  le  pofie.  On  aflemble  en«* 
fuijte  les  Efcouadcs ,  &  on  les  conduit  fur  la 
place 9  d'où  on  ks  fait  défiler  d  leurs  poftcs > 
ic  lors  qu'elles  y  font  arrivées  ,  elles  le  ran- 

fcnt  en  hayc  vis-à-vis  celles  qui  la  defcendent, 
c  y  demeurent  jufqu'â  ce  que  les  féntinclles 
foicnt  relevées  ,  les  troupes  qui  defcendent 

^  h  gacdQ  dfifilwc  f  &  celles  qui  la  muiueut 

y  À  po- 
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pofcnt  leurs  armes  au  Corps  de  garde. 
Ct  que  doivent  faire  les  fentinellcs? 

doivent  Cclicqui  cft  avancée  arrête  à  la  porte 

faire  les    un  Etranger  â  pied  ou  à  cheval ,  Ôc  appelle 
fcniincl-  le  Caporal ,  qui  avertît  rofficier  ,  &  qui  Ic 
fàlt  conduire  au  Commandant  par  un  moul- 

auetaire  3  les  autres  doivent  avertir  le  Corps 
c  garde  ,  des  qu'elles  apperçoivcnc.  quelque 
«hofe  dans  la  campagne  >  Se  TOfEcier  fait  fer- 
ancr  la  barrière  &  lever  le  pont.* 

D.  Qiii  font  les  Officiers  qui  doivent  faire 
jfonde? 

R.  Ce  font  ceux  qui  ont  defcendu  la  gar< 


2>.  Que  fàit-on  quand  Theare  dcfermer  les 
portes  eft  venue  ? 

R.  On  lonne  la  cloche  du  Befroi  pour  fai« 
xe  rentrer  les  troupes  qui  font  dehors  >  Se  les 
Aides«Majors  avec  les  Capitaines  des  Portes 
vont  prendre  les  clefs  chez  le  Gouverneur  t 
accompagnez  de  quelques  moulquetaires ,  & 
reviennent  fermer  ,  après  quoi  les  tambours 
battent  la  retraite»  Scles  Sergens  portent  le 
mot  aux  OfEcicrs  ,  &  le  donnent  aux  Capo* 
raux  3c  aux  rcntinellcs,  avec  déÉcnfe  de  laiirer 
pââier  perfonne  lux  les  remparts  ians  Tarrc- 
ter. 

Kondes.    D.  Comment  diftingue-t-on  les  rondes  ? 
Lcaxnom.        Selon  la  qualité  de  l'Officier.  Quand 

c\ft  le  Gouverneur  ou  le  Lieutenant  de  Roî 
qui  la  font ,  les  Officiers  du  Corps  de  garde 
font  . obligez  de  fortir  au  devant ,  àt  de  faire 
mettre  les  (oldats  en  haye  fans  armes»  avancer 
de  quelques  pas  pour  leur  donner  le  mot  i  les 
autres  rondes  doivent  donner  le  mot  aux  Ca- 
poraux U  aux  Anfpedades  y  qui  le  reçoivent 
répéenuë,  la  pqinte  à  Tcndroit  du  cœur  de 
c;elui  qui  la  donne. 

D«  Com* 


t 
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J5.  Comment  fc  font  les  rondes?  ,  La  rat* 

H.  Celui  qui  la  fait  porte  du  feu  ,  &  des 
que  la  fentincUe  Tappcrçoit  ,  elle  doit  crier, 
qui  va  là,  fi  haut  que  le  Corps  de  garde putf* 
ic  l'entendre  »  &  on  eft  obligé  lui  répon* 
dré,  ronde  de  Gouverneur,  ronde  dé  Major: 
La  fentinclle  qui  eft  près  des  Corps  de  garde  j 
âpres  avoir  dit  >  demeure*là)  crieencore  Ca- 
poral Hors  de  la  garde 9  6c  \t  Caporal  fort  dtt 
Cor-ps  de  garde  3  met  l'èpée  à  la  main  ^  Rede- 
mande encore,  qui  va  là,  on  lui  répond,. 
Ronde  »  il  dit  avance  qui  a  Tordre. 

D.  Dans  qiiel  lieu  dé  la  ville  font  les  pa«  Lieu  der 

trouilles  ?  patrouU. 

R,  Dans  îes  rues  de  la  ville,  par  unSergentfcs» 
&  un  n:îoufquetaire  de  la  garde.  • 

X).  Pourquoi  fait-on  là  patrouille  ^ 

Jt.  Pour  faire  retirer  les  ioldat s,  feriperles^ 
cabarets  y  de  empêcher  les  defordres  qui  fe 
font  de  nuit.^ 

V.  N'y  a-t-il  que  Tlnfanteric  qui  faiTe  la^ 
garde  6c  la  patrouille  ? 

J^.  Il  n'y  a  que  Plnfanterie  dans  les  places^ 
de  guerrs  qui  montent  &  defcendent  la  garde  ^ 
on  s'en  fert  pour  les  patrouilles, 

P.  Quand  il  y  a  beaucoup  de  Cavalerie  Emploi 
dans  une  place ,  à  quoi  remployé- 1  on.^        delà  €a- 

R.  Le  Gouverneur  en  fait  des  dctachemcns  vaktie 
pour  battre  autour  de  la  place>  ou  pour  faire ™^ 
payer  lès  contributions,  t"^^. 

A  qui  doit-on  une  garde  dans  les  places 
de  guerre  î 

R.  Aux  Princes  du  fang  ,  aux  Maréchaux 
dè  France  ,  aux  Généraux  d'armée  quand  ils 
paiient,  le  Gouverneur  les  fait  faluer  en  en- 
trant ic  en  fortant  ^  &  les  tambours  battenc 
aux  champs. 

D.        permis  aux  Officiers  ^ioidaits  qui 

y  1  lont' 
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font  dans  une  place  de  guerre  de  fe  marite 
quand  ils  veulent  ? 

K.  Oui  »  avec  Tagrémcnt  du  Gouvcr-; 
neur. 

QuAlitë     I>*  Qiielle  eft  la  qualité  la  plus  eilencielle  à 
cnrnnelle  un  Gouverneur  ? 

d'un  Gou-  '      C'eft  la  vigilance,  parce  que  les  furprî- 
verncur,        ^^^^  fréquentes  dans  le  voilînage  des  en- 
nemis. 

Aitille-    t>.  Qu'entèhdê£*vous  par  le  mot  d'Arcille* 
lie.  lie? 

ii,  l'entends  la  poudre,  le  canon,  les  bom- 
bes ,  les  pétards  ,  &  couces  les  auti-cs  armes  à  . 
feu  s  on  y  joint  cous  lesL^outils  &  înAirumehs 
necéilàires  à  la^  gUerre* 
officiers         Commeni:  nomme-t.on  celui  qui  cora«î 
Cénéfaux.  mande  rArtilierie? 

R.  On  le  nomme  Grand  Maître  r  les  autres 
Officiers  font  des  Lieutenans  Généraux  y  des 
CommiflTaîrcs  Provinciaux  ,  &  des  Commiffai- 
res  du  graiid  &  petit  femeftre.  Les  premiers 
€;nt  huit  cens  livres  d^appoincemens  ^  Se  le& 
autres  n^en  ont  que  quatre. 

D,  Avant  Tinvencion  de  la  poudre  quel 
nom  donnoic-on  au  Grand  Maître  de  TArtit* 
lerie  î 

^  R.  On  le  nommoit  Grand  Maître  des  Atba-. 

lêtriers. 

D.  Quelles  font  les  troupes  qui  font  em- 
ployées pour  Iç  fcrvice  de  T Artillerie? 

R.  Ce  font  le  Régiment  des  Fuzeliers,  ap- 
pelle le  Royal  Artillerie  ,  dont  quatre  font' 
coiupolea;  de  Charpentiers,  de  Charrons ^  ^de 
Menuifîers  ,  de  Maréchaux  9  de  Serruriers  , 
de  Taillandiers >  de  Mineurs»  &  lix  autres  de 
Canoniers, 

D.  Combien  ce  Régiment  a;^t'il  de  Bâtait 

Ions? 
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•Jî.  Il  cn  a  plufieurs,  qui  font diftribuci  lur 

la  frontière  pour  être  employez  à  ratcaqucou- 

à  la.  déftnfe  des  places. 

D.  Nommez-moi  les  aucres  troupes, 

R  Ce  Tont  le  Regimenc  des  BoœbardicrSr 

ôc  une  Compagnie  de  Mineurs. 
D\  L'arciUcirie  ne  fait-elle  pas  un  Corps  à-' 

pa^rt  ? 

R.  Oui  ,  &  le  Grand  Maîrrc  Se  les  Licute- 
nans.  Généraux  ne  reçoivent  Tordre  que  da 
Roi. ou  du  Général)  ôc  le  délivrent  dans  leur 
parc. 

JD,  Quand  une  ville  cû  prife,  à  quiappar-  . 
tient  Ja  fonte? 

Au  Grand  Maicre,  qui  fait  faire  Inven- 
taire de  tout  ce  qui  fe  trouve  dan&  les  Maga- 
sins ou  Arfenaux. 

jD.  Quelles  font  le^  fondions  des  Officiers- 
d'Artillerie  ? 

R.  Celle  du  Grand  Maître ,  8c  en  fon  ab- 
fetlds  des  Lteutenans  Généraux  ,  eft  d^ordon-  ' 
lier  tous  les  travaux  de  l'armée ,  tant  au  ficgc  * 
que  dans  la  marche >  de  favoir  les  proviiîons 
&  préparatifs  nccefîaires  pour  les  entreprifcs 
qu^on  a  deflein  de  faire  9  en  quel  Ii<iu  les  pie- 
ces  doivent  être  placées  »  de  quelle  diftancc 
elles  fe  doivent  tirer,  ôc  quelle  cft  la  force  de 
chaque  pièce  d^artiiierie.  Ce  font  les  Lieute-» 
jians  Généraux  qui  ont  foin  de  faire  conduire 

là' tranchée  toutes  les  armes  ôc  les  outils  ne* 
ccffaircs,  &  qui  marquent  les  endroits  pour 
placer  les  batteries. 

JD.  Combien  y  a*t-il  de  Lieutcnans  Généraux  Lieme- 
d'Artillerie  dans  une  armée?  liant  Gc* 

R  11  Ji'y  en  a  qu'un  en  tirre,  les  autres  en^^^*^» 
font  la  fonaion  par  Commiflion. 

D.  Quelle  eft  la  fonâion  des  Commiffai-  commif^ 
res?  f^««» 

y  4  Les 
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R.  Les  Provinciaux  font  pour  entrer  Janf 
tous  les  détails  des  Arfenaux  &  Magafins  de 
ProTince  >  pour  en  rendre  compte  au  Lieute- 
nant Général.  Les  autres  Commiflair^s  qui 
fervent  par  fcmcftre  doivent  régler  tout  le 
mouvement  du  canon  &  de  fa  fuite  ,  foit  en 
marche  >  foit  en  batterie ,  foit  dans  les  Arfe* 
naux.  C'èft  lui  qui  appointe  le  canon ,  Se 
pendant  qu*il  tire,  il  doit  être  attentif  â  voir 
s'il  fait  fon  effet  :  C'eft  pourquoi  unCommif* 
faire  doit  être  hardi  «  adroit  >  ôc  experimenT 
té. 

Cardes      D,  A  quoi  fervent  les  Garde&Magafîns  d'Ar^' 

3gafuw.  tillcrie  ? 

R.  A  tenir  un  Controile  de  tout  ce  quieft 
dans  i'ArfenaU  dont  on  leur  confie  la  garde» 
&  ils  ont  foin  que  tienne  s'y  gâte,  &  qu*aaii 
cunc  perfonne  inconnue  n'encre  ôc  ne  viiite 
les  Magafins  &  Arfenaux, 
D.  Quel  cft  le  devoir  des  Canoniers  ? 

^xs«  S.  De  mettre  les  pièces  dans  TembrazurCt 
les  charger  de  poudre  &  da  boulets  y  les  ra- 
fraîchir avec  Técouvillon  trempé  dan3  le  vinai* 
gre  ou  Turine.  Chaque  pièce  doit  avoir  foa, 
Canonier  ôc  fon  Commiflaire. 

I>.  L'artillerie  n'a- 1* elle  pas  fa  Jurifdic* 
tion  ^ 

K.  Elle  en  a  une  qui  donne  (es  audiences  à 
TArfenal  de  Paris  »  de  qui  efl  compofée  d'un 
Bailli ,  d*un  Lieutenant  Général  »  d'un  Avo« 
car  du  R.oi>  d'ua Procureur  du  Koi^  âcd'ua 
GrcfKcr.  ' 

D  Quels  font  les  autres  Officiers  deTAr^ 
tillcrie  f 

Ce  font  un  Concf  olleur  général ,  un 
Treforier  général  9.  un  Garde  générai  »  urt 
CommifTaire  général  des  poudres  >  un  Secre^ 

taire  général  >  un  Maréchal  général  des  LogiX 
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un  Prevot ,  fêpt  à  huit  cens  CommiflâJrcs> 
autant  de  Gardes  de  Magafîns  qu'il  y  a  d'Ar- 
fenaux  en  France  ,  un  Direfteur  général  des 
fonderies  I  de  un  particulier  dans  chaque  fbn« 
derie. 

D.  D*où  cft-cc  que  Ton  tiroit  autrefois  le^ 
Commiffàires  d'Artillerie? 

R.  De  TArfenal  de  Douai  ^  où  le  Roi  entre-» 
cenoic  des  Cadets  qui  s'exerçoicnt  a  tirer  le 
canon  «  Se  â  jecter  des  bombes  ^  mais  il  n'y  em 
d  plus. 

X>.  Comment  diftingue-t-on  les  canons?      Cinonf  ' 
>       En  pièces  de  48.  de  5  6»  de  2 4.»  de  16.  qu'on  leur  dif.^ 
appelle  coulevrine»  de  io.de  8.  de      qu*on  tinâion. 
nomme  fauconneau»  de  4.  qui  font  des  pièces 
de  Régiment. 

D.  Quelles  font  les  pièces  dont  onfefert 
plus  communément  dans  un  ûege? 

Ce  font  les  pièces  de  14*  de  boulet»  Se 
de  dix  livres  de  poudre. 

D.  Combien  de  coups  un  canon  tire«c*il  par 
heure }  ^  f 

R,  Dix  coups  ,  quand  i!  efl:  bîenrervî^  & 
il  faut  le  rafraîchir  de  trois  heures  en  trois 
heures  »  &  plus  fouvent  ^  de  peur  qu'il  ne  s'é* 
Tente  ou  qu^il  ne  crevé. 

I>.  Dcq^uoi  fe  fert-on  pour  pointer  le  ca* 
non  ? 

D'un  fronton  de  mire  »  que  Ton  pofc- 
fur  le  cola  du  canon. 
D.  Qiielle  eft  la  matière  du  canon? 

R.  De  fonte  ou  de  jSer* 

D.  Qtiels  font  les  Officiers  de  Police  d'une  l'intcn- 
armée?  daut. 

R,  Ce  fontleslncendans^  les  Commifiaires»  officiera 
Se  ksTreforîers.  ^""^"^^ 

p.  En  quoi  confîfient  leurs  fonctions? 

R.  L'IaundàAt  tient  la  main  à  la  Police; 

y  y  aux 
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aux  pnyemens  des  croupes >  ih  foi^rniture des 

vivres  des  fourages  iuivant  les  revues  ,  au 
règlement  desConcnbLicions  ,  a  rétabliflemenc 
des -Sauve-gardes,  des  Hôpitaux,  à  Texecu- 
rlon  des  Ordonnances  du  Roi.  Les  Officiers 
Généraux  ëc  Gouverneurs  ne  font  riçn  que  de 
^concert  avec  lui. 

Le  Commiflaire  fait  la  revue  tous  les  quin- 
ze jours ,  ou  plus  (oij^vent  ,  félon  la  volonté 
du  Général.  Il  tient  un  Etat  de  la  force  de 
chaque  Rcgtnrenc  &  de  chaque  Compagnie, 
Se  des  OIBciers  qui  font  preferis,  &  cnpQrcc 
un  Extraie  au  Général  ^  &  en  envoyé  un  au 
Secrétaire  d'Etat  de  la  guerre  «  â  Tlntendant  > 
au  Treforier  ,  c'eft  un  emploi  où  Ton  peut 
beaucoup  chagriner  les  Officiers  y  étant  le  maî« 
tre  de  recevoir  ou  de  refufer  les  foldacs. 

/>.  Y  a<»c*il  long-tetns  que  ces  Charges  fonc 
en  titre? 

K.  Il  y  a  dix  ou  dorxzQ  ans  ^  on  les  vend 
quarante  mille  livres. 

Les  Trcforiers  font  le  payement  de  Tarmée 
&  des  troupes,  fuivanc  la  revue  des  Commii- 
faires^  &  délivrent  rargent  fuivant  Tordre  du 
Général»  du  Gouverneur  •  £c  les  Mandemens 
de  rintendant«  Il  y  a  toujours  un  Corps  de 
garde  d'Infanterie  au  crefor  qui  eft  à  l'ar- 
nice>  logé  prés  de  l'Intendanc  au  quartier  du  ^ 
Roi. 

.ne  des      ^  ç^^g^  ,^  CommîOaire  Général  âc$ 

vrcs ,  qui  a  fous  lui  plufieurs  autres  Commit 
faires. 

D.  Que  doit-il  faire  > 

R.  Savoir  le  nombre  d^hottimes  qu^il  auraâ 
nourrir  ,  choifir  le  lieu  propre  pour  faire  fes 

M aga(îns& porter  (esmunitiom  quand  la  cam- 
pagne commencera  »  conibica  elle  durerdjaân 

de 
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de  la  Cêury  de  fEpéeét  de  la  Robe%  d^6j 

de  âire  des  proviïions  de  bledj  &  des  Bou* 

lângers  fuifilammenc. 

D.  De  qui  le  CommiiTaire  des  vivres  prend* 
il  Tordre  î 

R.  Du  Général ,  pour  la  marche  des  col^; 
vois,  ^pour  les  lieux  de  Tes  provjfîons, 

p.  Par  qui  faic-il  faire  la  diftriburion  des 
pains  de  munition  ? 

Par  des  Commis  qui  font  à  la  conduite 
des  caifTons»  ou  dans  les  villes  »  qui  tiennent 
des  RegiUres  de  ce  qu^ils  délivrent  aux  Majors 
^  ou  aux  Aides'Majors  des.  Regimens  ^  fuivant 
la  revue  des  Coa^miiiTaires. 

Z>.  Combien  pe(e  un  pair*  de  munition  2 
Trois  livres ,  &  il  fcrc  pour  deux 

jours. 

D.  De  quel  bled  eft  fait  le  pain  de  muni- 
tion ? 

Des  deux  tiers  de  froment  3  &  d*un  tiers 
de  icjglC)  dont  on  tire  trois  livres  de  fon  ÔC 
quinze  livres  de  farine  >  *qu*onpaitrit avec  dis^ 
livres  d'eau* 

Z>.  Quand  les  troupes  marchent  pour  fe  croUff 
ver  au  rendez- vous  >  qui  efl-cc  qui  leur  four*^ 
nit  les  vivres  ? 

Ce  (ont  des  Ëcapiers  établis  dans  CQU^£tafiecft, 
tes  les  viUes  par  où  les  croupes  doivenc  pa& 
fen 

D.  En  quoi  confîfte  TErapc  î 

R,  En  pain  d'une  livre  &  demie,  une  pin- 
ic  de  vin  mefure  de  Paris ,  ^  une  li vrp  de  vian^ 
•de  5  TEcape  du  Cavalier  eft  plus  forte  que  celle 
du  Faataiun. 

D«  Combien  les  Officiers  ont-ils  de  pk^ 
ces  ? 

R.  Le  Capitaine  fix. 

Le  Licucriianx  Oj^iratre* 

Le  Sous-Lieutenant  ou  TEirreigne»  trois^ 

V  6  Le« 
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^cnic.    jr^^  Expliquc^^  moi  ce  qu*on  entend  par  Gé- 
nie. 

R,  On  entend  tous  les  Officiers  qui  font 
employez  pour  le  delTein,  la  conftruâion,  la 
défenfe  de  Tatraque  de  tous  les  ouvrages  de 
fortification. 
DcsOiB'  Dîccs-moî  le  n#m  de  ces  Officiers, 
cicis.  1?.  Le  Surintendant  ,  le  CommiiTaire  géné« 
raU  pluiieurs  Direâeurs^  Ingénieurs  en  chef» 
en  fécond ,  InfpeAeurs  y  Entrepreneurs  >  Toi- 
fcurs  &  Appareilleurs. 

-D.  Qui  eû-ce  qui  a  clevc  le  Gcnie  au  point 
•u  il  eft  ? 

R.  Le  Maréchal  de  Vauban  ôc  Monsieur  de 
Lourois,  qui  s'cft  appliqué  à  avancer  les  Of- 
ficiers qui  ont  marqué  du  goût  pour  ce  fervi'- 
ce. 

DuSar-     D.  Dcquoi  fc  mêle  le  Surintendant  de  la 

intendant  fortification? 

de  la  for-  jg^  £^  travailler  une  fois  la  lemaine  avec  le 
i^n*  RqJ  ^  ppyf  lui  rendre  compte  des  projets  des, 
places  f  de  Ta vancemenc- des  travaux  »  de  la 
conduite  6c  de  la  capacité  des  Ingénieurs  ,  de 
leur  ancienneté  3  des  ouvrages  qu*on  leur  a 
confiez. ,  Ôc  de  tout  ce  que  les  Directeurs  peu- 
vent lui  avoir  mandé  de  bien  ou  de  mal  des 
Ingénieurs  »  Se  c'eft  fur  cela  que  fa  Majefté 
forme  8c  prend  fes  refolutions. 

Qui  çll-cc  qui  travaille  fous  le  Surinten» 

danc  ? 

Oc&  un  premier  Commis,  qui  hit  âi* 
re  les  Extraits  des  Lettres  8c  des  Mémoires  ^ 
A  les  plans  neceflaires  pour  mettre  le'  Sur- 
intendant en  état   de   rendre  compte  au 
Roi. 

D.  A  combien  (e  montent  les  appoimemens 
du  Surintendant  i 
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R.  A  cinquante  mille  livres  »  Ôc  ûx  mille 
pour  fon  premier  Commis,  à  qui  le  Roi  don^ 
ne  encore  iîx  mille  livres  pour  fon  Bureau  > 
fes  Commis ,  Tencret  le  papier  «  les  plumes» 
0c  les  couleurs. 

D.  Quelle  eft  la  fonâion  du  Commiflâire  du  Conta; 
général  de  la  fortification  ?  mîiRire  . 

R.  Ccft  de  projetter  les  places  fie  nouveaux  ^^^exa^ 
ouvrages^  approuver  ôc  condamner  ceux  qui 
cm  été  ordonnez  par  d'autres»  le  Commiflài« 
te  viiite  les  places  du  Royaume  y  ordonne 
la  reparatioa  des  ouvrages  qui  ont  ccé  endom- 
magez j  c'eft  lui  qui  régie  Ja  conduite  des  In- 
génieurs» leur  donne  les  ordres  pour  le  bien 
du  fervice  >  à  un  fîege  fait  tracer  les  lignes  de 
circonvallatton  &  de  contrevallacion  «  afiure 
les  poftes  ,  décide  des  attaques  qu'il  fait  con- 
duire iuivantfon  plan,  fait  faire  des  logemens» 
les  fapes^  les  mines  ^  la  craverfedu  folié  ^  Tat- 
ta^ue  de  la  brèche  >  &c  après  que  la  place  eft 
prife ,  il  la  fiii  reparer.  Pour  la  défenfe  d'une 
place  il  a  le  même  pouvoir. 

J>,  De  combien  font  fes  appointemcns  ? 

R.  De  trente  mille  livres ,  ôc  fes  appointe* 
mens  payez* 

Z>.  A  quoi  font  employez  les  Direâeurs  de  i>kec« 
la  fortification?  ^^w» 

R.  A  prendre  foin  des  places  qui  leur  font 
confiées  >  à  les  vifîrer  tous  les  mois ,  &  ordon- 
ner les  ouvrages  fuivant  le  devis  qui  en  a  été 
fait  $  ils  rendent  compte  au  Surintendant  6c 
au  Commiflaire  général  après  leur  vifîte ,  de 
tout  ce  qu'ils  ont  ordonne  ou  projette,  fbit 
pour  augmenter  la  force  d'uneplace,  foit  pour 
fon  entretien)  &  après  qu'on  leur  a  renvoyé 
les  projets  approuvez  du  Roi  >  ils  font  faire  des 
devis  des  ouvrages  dont  ils  font  faire  la  publi- 
cation &radjudicacion  aux  Entrepreneurs,  en 

y  7  pre- 
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prefen^e  de  l'Intendant ,  du  Gouverneur  de 

la  place,  du  Major,  de  ringenieur  en  chef, 
de  ceux  en  fécond  ,  qui  figncnc  tous  le  nur-^ 
.  cbé  avec  le  Direâeur.  ' 
Ikige-      P.  Comment  divife-c-on  les  Ingenieurs^  à 
BiciHi;  '  un  fiege.^ 

R.  Par  Brigades,  les  Direftcurs  font  ordi- 
narremenr Brigadiers,  &quand  ily  a  plufîeurs 
atcaques ,  le  premier  Dircâeur  conduit  ea 
chef  la  féconde  de  la  même  manière  que  le 
Commiflake  général  commande  la  premic* 
re« 

1>.  Qu^cft-ce  que  fait  le  Direileur  à  une 
garde  de  tranchée  »  quand  iJ  n'eil  que  Briga^.  - 
aier  ? 

£•  II  a  foin  de  tous  les  travaux  des  lignes 
daas  retendue  que  le  Commiiïaire  général  lui 

a  diftribué  pendant  toute  la  garde  >  &  ils  y 
diftribucnt  aux  Ingénieurs  de  leur  Brigade  le 
travail  de  la  nuit ,  font  tracer  les  tranchées  > 
ks  places  d'armes  ,les  logemens,  &  pourtour 
cela  ils  prennent  Tordre  du  Commiffaire  gé« 
néral  ,  ou  du  Lieutenant  général  de  jour^ 
aufqucls  ils  demandent  les  travailleurs  &Jcs  ou- 
tils qui  font  neceffaires.  C'eÛ  fur  le  Dircâeut 
qu'on  le  repofe  de  tout  ce  qar  regarde  la  tran- 
chée •  &  il  doit  faire  un  fidèle  rapport  de 
roue  au  CommiiTaire  général  ou  à  TOmciec  de 
jour. 

Lfurs  2>.  Quel  eft  Tcmploi  des  Ingénieurs? 
&ûCi;ioûs,  De  faire  couc  ce  que  le  Commiflàire  gé- 
néral leur  commande  ,  foit  à  l'attaque»  â  la 
défenfe ,  ou  à  la  conftrudjon  d^une  place  ou 
de  quelque  autre  ouvrage  qui  puifle  fervir  1 
k  fureté  du  Camp  y  ôc  à  faire  fabriquer  les  in* 
ftrumens  &  machines  pour  un  fî^ge ,  dc  ih 
lendenc  compte  toutes  les  femaines  au  Direc- 
teur de  Tétat  des  travaux  >  donnent  des  man^ 

de« 
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démena  fiir  fe  Trcforier,  pour  fournir  de  Tar- 

gcnt  aux  Entrepreneurs ,  àproportion  de  rou-- 
vrage  qu'ils  ont  fait  f^îirc  ,  ôc  c'eft  à  eux  dc 
veiller  à  ce  que  les  Encrepreneurs  fôurniflênc 
de  bons  matériaux. 

2>.  LesappoinceiMns  d'unDireâeur  dc  for- 
lification  font  ils  confîderabks  ? 

Les  moindres  ionc  de  mille  écus,  &  les 
plus  fores  de  deux  mille,  ôc  autant  pour  les 
voyages  quand  ils  font  neceflaires. 

D.  duels  lonc  ceux  d'un  Ingcnicur  > 
Depuis  vingt-cinq  ccus  par  mois  jufqu'à 
cent,  félon  le  temps  du  fervice  »  le  mérite  6c 
le  pofte  où  eft  pkcé  Tlngenieur. 

h.  Qui  eft-ce  qui  reçoit  les  Ingénieurs? 

R.  Ceft  le  Surincendanc  de  la  fortificatioai 
après  les  avoir  fait  examiner  par  ixn  ProfelTeur 
de  Mathématiques. 

D.  A-t*on  de  rempreiTement  aujourd'hui 

pour  encrer  dans  ce  Corps  ?  ^ 

K.  Oui,  depuis  qu^on  y  a  fait  fon  chemin^ 
.&  que  Monfieur  de  Vauban  a  été  fait  Mare* 
chai  de  France* 

D.  Dans  un  fîege  quand  il  manque  d*Inge«' 
.aîcurs  en  fécond  ,  que  fait- on  ? 
,  R.  On  prend  des  Lieutenans  &  des  Sous* 
Lieutenans  dlnfanterie>  qui  font  les  fonâians 
d'Infpeâeurs  fur  les  ouvrages  t  ôc  trennent  la 
main  pour  que  les  ouvriers  rcmpliflenc  leurs* 
devoirs-,  &  on  leur  donne  dix  éeus  par  mois. 
C'eft  le  premier  pas  pour  devenir  Ingénieur. 

D*  A  quoi  doit  s^appliquer  un  Entrepre*  Entre- 
neur  ?  f  xeneui^ 

iî.  A  bien  connoître  les  Ouvrages  qu'on  lui 
propofe,  ôc  les  OfHciers  tiennent  lamaiapou|r 

2ue  ta  jalouiie  ne  faiTe  rien  entreprendre  au 
effous  du  prix  juftc  des  ouvrages  ^  afin  dc 
j^'cuc  pas  obligez  à  fairede  auuveaux  marchez 

à 


4Ti  Siiince  éks  pe  rfinmi 

à  la  folle  enchère  du  premier  Ëncrepreneur» 

D.  Quelles  font  les  fondions  du  Toifeut  tt 
àt  rAppareilleur? 

R,  Le  Toifeur  mcfure  le  travail  toutes  les 
femaincs ,  pour  faire  payer  les  ouvriers  de  ce 
qui  leur  eft  dû  >  de  il  donne  une  copie  du  toi' 
fé  à  rEntreprcneur&à  un  Ingénieur  en  chef^ 
&  i  la  fin  de  l'année  il  fait  un  état  général  j 
dont  il  donne  copie  à  rEntrepreneurotà  VIn« 
genieur,  qui  l'envoyé  au  Surintendant  de  la 
fortification,  qui  les  renvoyé,  après  les  avoir 
examinez,  â  Tlmendant,  pour  faire  payer  par 
le  Trcforier  ce  qui  rcÛc.  Le  Toifeur  a  vingt 
écus  par  mois. 

L'/\ppareiIlcur  doit  êcre  Archîtefte ,  pour 
faire  railler  les  pierres  &  les  bois  fuivanc  leurs 
coupes  1  ôc  pour  favoir  conduire  les  ouvrages 
difficiles  »  comme  font  lés  éclufes  >  voûtes» 
citernes»  batardaux.  11  a  vingt  écus  par 
jnois« 


DE   LA  MARINE. 

Mâxine.  D*/^U'eft-cc  que  la  Marine  ? 

^  R.  Ccft  un  Art  qui  apprend  la  côn-, 
ftruftion  de  toures  forces  de  Bâriniens,  la  ma- 
nière de  les  conduire  &  de  les  gouverner  fur 
h  mer,  Se  tout  ce  qui  eft  neceflaire  pour  ks 
charger  Se  décharger  dans  les  ports. 

A  qui  D.  A  qui  cette  Science  eft-elle  neceflai^' 
eUccft^        ^  . 

oecfilTaiie.  jj^  Aux  ouvriers  de  Marine  ,  aux  Matelots,* 
aux  Officiers  de  mer  qui  en„ doivent  faire  une 
étude  particulière  >  parce  qu'elle  confiftc  dans 
un  grand  détail* 

D.  Lajugci'Vous  neccflâire  aux  perfonnes 
de  qualité  i 

R.  Oui» 
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J^.  Oui  3  juiqu'â  un  certain  point  3  parce  que 
àâns  les  hiftoîres  6c  dans  les  relacions  journalie*' 
res  on  y  parle  fouvenc  de  combats  de  mer  »  ôc 

un  homme  de  qualité  n*cn  doit  jamaû  parler 
qu^cn  termes  propres.  , 
D.  Apprenez-moi  ccqu^il  convient  d'en  ^'^'■^^y^^^^ 

Voir  ?  iâ  voir  les 

R\  11  edneeeflairede  favoir  combienilyadeperfonnes 
for  tes  de  bâti  mens ,  quels  font  les  Officiers,  leurs  de  c^aaliié», 
fpnâiûns,  la  manière  décharger  <3c décharger 
les  bâtimens  >  &  de  les  conduire  fur  la  mer  »  loic 
dans  un  voyage  de  long  cours  >  foit  le  jour  d'un 
combat. 

D.  Comment   nommez -vous  ks  bâti- 
mens ? 

i?.  On  les  diAingueen  vaifTëaux  de  guerre  >.  Diftine*' 
vaiiTeaûx  marchanck  •  &-bâtimens  de  charge,    tlon  des 

D,  N'y  a-t  il  point  de  diftinélion  dans  les  bâtimbiS' 
yaifTeaux  degucrre  >  cn^énéraT.. 
R.  On  les  diftinguc  en  cinq  rangs,  &  cet-  r>ift|acs» 

ceux  dc: 

page  &  des  loaneaux  »  &  fur  la  quantité  des  ca*^ 
nons.  ^ 

D.  Apprene2*moi  ce  décaiL 

R.  Les  vaiflTeaux  du  premier  rangont  trois 
ponts  «  la  quille  eft  d'eaviron  ijf.  pieds  dc^**fc 
longs  ils  portent  depuis  70.  piedsjufqu'â  izo. 
la  charge  eft  de  douze  â  quinze  cens  tonneaux, 
deux chambresTune fur TautrCj  outre  lafainte 
Barbe  &  la  Dunette. 

Ceux  du  fécond  rang  font  de  mille  â  dou«  z: 
ze  cens  ronncaux  dc  charge,  de  100.  ouiio.^^^^ 
pieds  de  quille,  ^ depuis fo.jufqu'à 70.  pièces 
de  canon  ^  trois  ponts  ^  deux  chambres,  lafain- 
te Barbe,  &  une  Dunette,  qui  eft  le  plus  élevé, 
des  étages  j  qui  fcrt  de  poÂc  au  Maître  &  au  Pi* 
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I;     ,  Les  vaiirlaux  du  rroificme  rang  n'ont  que 
Rang,    deux  ponts,  la  charge  eft  de'huic  â  neuf  cen$. 
tonneaux  ,  k  chambre  du  Capitaine»  la  (aime 

Barbe ,  &  la  Dunette  ,  portant  depuis  40;' 
jurqirà /o.  canons»  £c  environ  iio.  pieds  de 
quille. 

4»        Ceux  du  quatrième  rang  n'ont  que  1004. 
Iton^,    pieds  de  quille^  cinq  à  fix  cens  tonneaux  de 
charge,  montez  de  30.  à  40.  pièces  de  canon>* 
deux  ponts  ^9  &  les  châteaux  de  poupe  <Sc  de 
proue: 

5.        tés  vaiflTeaux  du  cinquième  rang  ne  font 
Rang,    chargea  que  d'environ  trois  cens  tonneaux, 
de  iS.àao.  pièces  de  canon,  deux  ponts  fans 
château ,  &  de  la  longueur  de  8o«  â  90  pieds  da 
quille. 

^  D.  Qiiel  efl  le  nomdesautrçsbâtimensdcfT 
tïXitT»  pour  la  guerre? 
ttmtt&     ^*      ^^^^      Frégates  légères  »  qui  ne  font 
'montées  que  depuis  id.  jufquU  if.  pièces  de 
canon,  legi^rcs  à  la  voile,  &  qui  n'ont  qu'un 
pont. 

Bwlots  Brûlots  font  des  bâtimcns  chargez  de 

feux  d'artifice  que  Ton  tâche  d'acrocher  aux. 
vailTeaux. que  l'on  veut  fairebrûler. 
GalHotcsr^    LcsGalHotes  â  bombes,  qui  nepeuventftr* 
bombes,    vir  que  dans  un  cahiic,  parce  que  ce  font  des- 
bâtimens  de  bas  bord  comme  les  Galères  qui 
vont  à  voiles  &  à  rames. 

D.  Dites  moi  encore  le  nom  des  autres  bâtî- 
'  mens  dont  on  fe  fert  fur  la  mer ,  loit  pour  le 
^cdïnmerce,  foit  pour  d'au  très  ufages? 
fluttcs.      ^*      ^^^^     Fluttes.  Oh  donne  ce  nom  à. 
tous  les  bâtimens  qu'on  fait  fer vi  r  de  magafin  ou 
d'hôpital  a  l'armée  navale,  &  ils  fervent  quel- 
quefois d  tranlporter  des  troupes. 
Les  Barques  font  des  bâtimens  à  crois  mâts; 
Baïques.  ^n  grand,  un  de  mifainci  Ôc  un  d'artimons 

la 
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la  Bdrqu^  longue  eft  fans  pont }  &  va  â  voiles 

&  a  rames. 

Les  Tartanncs  fur  la  Méditerranée,  fonc  des  T^^tanncii 
Marques  qui  n^onc  qu*un  arbre  de  maître  »  &  un 
demifaîne. 

Les  Brigantins,  qui  font  de  petits  vaiiTeaux  BrigintiflS^ 

fur  la  Méditerranée  >  de  bas  bord,  qui  vont  à 

voiles  &  â  rames.  CcbatimenceiUeger&pro* 

preauxCorfaires. 

Les  Chalouppcs  (ont  de  petits bâtîmcnsdef-Chtlooj* 

t^nez  au  fervice  &  à  la  communication  desP^*» 
vaiffeaux  >  8c  i  faire  de  petits  trajets,   La  Fc- 
lôuque  eil  la  même  chofe  lut  la  Méditerra- 
née. 

La  Coructte  eft  comme  une  Barque  Ion-  Coruettl^ 

g^jc  qui  va  à  voiles  ôc  à  rames,  il  y  en  a  tou- 
jours à  la  fuite  d'une  armée.navaic,  pour  al- 
ler à  la  découverte»  &  pour  porter  des  nou<- 
velles. 

On  donne  le  nom  dePoftîlIonàunautrepc-  Joftillotf 
tit  bâtiment  qui  eft  employcau  même  ufage  que 
la  Coruetce. 

Yac,  eîbunbâtiment ponté,  quiaungrand  Yac 
mats,  un  mats  d^âvant  éc  un  bout  de  beaupré» 
il'fert  ordinairement  â  des  promenades,  ou^â 
de  petitcstraverfes. 

D.  Quelles  lonc  les  priocipales  parties  d'un  Parties 
vaiffcau?  d'unvait; 

Ce  font  la  Quille,  qujeftlabafc&Iefon- f««- 
clément  du  vaifTcau  >  &  qui  cfl  une  ou  pluiîeurs  Quille, 
pièces  de  charpente  mifesau  bout  l'une  de  Tau* 
tre  3  fur  laquelle  eft  appuyé  tout  le  corps  du 
yaifteauj  quand  cette  pièce  eft  endommagée  le 
vaiffeau  eft  en  ma  u  vais  état, 

La  Proue  eft  Tavant  du  vaiflcau,  foûtenu 
par  rentra ve,  au  devant  duquel  cfiTéper on» 
qui  (ert  à  fendre  Teau^pour  le  palfage  *du 
bâtiment. 
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La  Pouppc  efl  Tarricrc  du  vaiflcau  ,  Yctl^ 
droit  où  le  gouvernail  cft  attache.  ^  Le  châ- 
teau de  pouppe  cft  compofé  de  trois  ou  qua- 
tre étages  5  le  plus  bas  au  fond  de  cale  eu  h- 
foute  du  bifcuic  &  la  foute  des  poudres  ,  la 
lainrc  Barbe  cft  pour  les  Canoniers  ,  où  le 
timon  eft  d'ordinaire >  enfuice  la  chambre  da 
Capitaine  »   devant  laquelle  eft  la  bouCoIe» 
au  deffus  eft  la  Dunette,  où  eft  le  Phare  8c 
la  Bannière,  6c.  fur  laquelle  on  mec  la  fen* 
tinellc. 

Sabord!»  Les-  ouvenures  qui'  (ont-  dans  les  flancs  du; 
vai0èau  fe  nomment  Sabords,  qui  fervent  à 
pointer  les  pièces  d'artillerie  j  il  7  a  dans  un 
raifleau  autant  de  rangs  de.  Sabords  que  dé 
ponts* 

Les  autres  pièces  confiâerables  du  vaîflcau* 
font'  les  Mâts  ,  aufquels  on  attache  les  ver- 
gues &  les  voiles  pour  recevoir  le  vent  ne- 
ceifaire. 

D.  Combien  y  en  a-r.fl  dans*  les  grands 
vaiiTeaux  ? 

R,  Il  y  en  a  ordinairement  quatre,  &qucU 
quefois  on  y  en  ajoute  un  cinquième  3  qui 
cft  un  double  artimon  j  le  grand  mât  ou  Je- 
mât  de  maître  eft  le  principal  i  le  fécond 
cft  le  mâc  de  mifaine  ou  mât  d'avant ,  qui- 
cft  entre  le  grand  mât  &  la  proiie,  kcroilié- 
me  eft  Tarrimon,  qui  eû  encre  la  pouppe  Scie- 
grand  mât:  Le  quatrième  eft  le  mât  de  beau* 
pré  »  qui  eft  fur  réperon  â  la  proiie  i  ces  mâts 
ont  une  ou  pluiicurs  brifures  qui  ont  chacune 
leur  non>. 

Les  voiles  n'ônt^elles  pas  des  noms  par* 
ticuliers  f 

K.  Elles  portent  le  nom  des  mâts  aufquels 

elles  (ont  atrachées  avec  leurs  vergues  ou: 

icttjfs  antennes  I  qui  font  dc$  picccs  dé  bois 

plii; 


Voiles, 

Leurs 
«oms* 
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|>Ius  çraûfcs  dans  le  milieu  que  dans  les  deux  ex  • 
jtréoucezs  U  figure  eftquarréeou  rriangulairc^ 
«le  cette  dernière  figure  fonc  prefquc  toutes  les 
•voiles  de  la  Méditerranée. 

I>.  Combien  met-on  ordinairement  devoi* 
les  aux  grands  vaifleaux  ? 

H,.  On  en  met  dix ,  &  on  les  augmente  par 
le  bas  fclon  Icsbcfoins.  Celles  des  Chinois  lonc 
iaices  de  jonc* 

p.  Le  terme  de  voile  n!a*c-il  pas  plufieursfi* 
Unifications? 

Il  en  a  beaucoup  ^   &  celui  de  vent 

jufS. 

Expliquez-les  mài« 
Jt.  On  dit  feicc  voile,  ce  qui  fîgnîfie  par-  Difièren* 

tir  5  Jec  de  voile,  cft  Tappareil  complet  de^!?-"*'^^- 
taures  les  voiles  d'un  vaiffcauj  Se  tenir  fous  „oSdc« 
les  voiles^  c'eft  lors  que  les  voiles  du  vaiffeau ?oilcs fie 
font  déployées  !  régler  fet  voiles,  c'eft  dcçcr-  des  vents, 
miner  la  quandcc  qu'il  en  faut  déployer  j  for- 
cer de  voiles,  c'eft  les  faire  toutes (crvir,  fer- 
xer  de  voile»  c^eft  ne  s'en  fervir  que  d'une 
partie;  caler  les  voiles  ou  amener  les  voiles  3 
c*cft  les  faire  defcendre  avec  leur  vergue  le 
long  du  mât.    Le  mot  de  vent  a  auffi  piu^ 
fieurs  âgnifications ,  ôc  on  ne  parle  fur  la  mer 
quejpar  Rumbst  demiRumb,  quart  deRumb, 
demi  quart  de  Rumb,  qui  font  des  lignes  tra* 
cées  en  ligne  droite  fur  les  Cartes  marinest 
&  qui  font  marquées  fur  la  rofe  de  la 
bouUole  ou  compas  de  mer  ,   qui  fert  â  di- 
dger  la  route  d^un  .vaiflèau  d'un  lieu  à  ua 
autre. 

D«  En  combien  de  {>artie$  divifc-t-on  les 
vents  > 

R.  En  trence*deux3  &  on  les  fubdivife  par  ▼côti; 

•  Rumb. 

On  dit  mettre  la  voile  au  vent  >  ce  qui  %ni« 

fie 
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£e  partit)  avoir  vent  arrière  ou  en  poupe > 
ou  bon  vent ,  eft  la  même  chofe  ;  v&nt  de 
quartier»  c'cfl;  celui  qui loufflc  de  côté 3  Ycnc 
à  la  bouline  >  qui  fe  prend  de  coté  ;  vent  de« 
«rant  ou  contraire»  en  celui  qui  fouffle  da  co- 
té de  la  prouë}  mettre  lèvent  fur  les  voiles j 
c'*eft  empêcher  que  les  voiles  ne  prennent  le 
vent  •  venc  gaillard ,  fîgnifie  le  beau  temps, 
Gagner  le  vent  9  être  au  vent  d'un  vailieau^ 
qu  avoir  Tavamage  du  vent^  ëft  la  même 
chofe;  être  (bus  le  venc,  c'éft  avoir  ledefa- 
vantagc  du  vent 5  tomber  fous  le  vent,  c'eft 
perdre  l'avancage  du  vent  ^  on  die  le  vent 
tombe,  quand  il  ceffe  d'en  faire  )  ic  quelle  temps 
eft  calme. 

Ce  que  CLu'eniendez  •  vous  par  lellcr  un  vaiC- 

c'cftquc  fcau? 

]x&/u»,  R.  J^entens  une  certaine  quantité  de  fable 
6c  de  cailloux  que  Ton  mec  au  fond  de  cale, 
pour  faire  entrer  le  vaiffeau  dans  l'eau  »  iSc  le 
tcnircneftiveouaflSctte»  Onocelclcftctousles 
deux  ans. 

D.  Dites  -  moi  ce  que  c'cft  qu'équipage  flc 
équippement  ? 
Equipage.         L^équipage  eft  tout  ce  qui  regarde  les 

Oflficiers  de  Marine,  les  SoUacs  &  les  Ma- 
Eauîpe-  ^^^^^^         montent  un  vaifleau.  L'équipe- 
mou.      ment  eft  la  provifion  -&  raflbrtimcnc  de 
tout  ce  qui  peut  fervir  â  la  lubiiftance  ^ 
â  la  fureté ,  &  à  la  manœuvre  deTéquipà* 

"^Officîcts  Z^'  Quels  font  les  Officiers  de  Marine? 
dcMaiinc:  Il  y  en  a  de  deux  fortes,  que  l'on  dif- 
lingue  par  Officiers  de, Marine,  6c  Officiers 
Mariniers.  Sous  le  nom  d^Officîcrs  de  Marine 
font  compris,  l'Amiral,  d.cux Vice- Amiraux, 
l'un  du  Levant  ,  &  Tautre  du  Ponant^  C|Uii- 
trc  Lieutenans  Généraux  9   plusieurs  Chefs 

d^Efca- 
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d'Efcadres  >  des  Capitaines  de  Port  ^  de  Vaii* 
feau  »  de  Frégates,  de  Brûlots,  d*ArtiUc« 
rie,  de  Galliotes,  &c  de  Fluttes,  desLieute- 
nans  ôc  Enfeignes^  des  M^ors  &  Âides-Ma« 
jors. 

Le?  Officiers  de  plume  (ont ,  les  Intendans ,  officiers 
les  Inlpcfteurs ,  les  Commiffaires  généraux,  pluoic, 
les  CommiiTaires  ordinaires  ,  les  Controi- 
leurs. 

Les  Officiers  Mariniers  font  ceux  qui  com-  officie» 
mandent  l'Equipage  ,  que  l'on  nomme  l^s-Muiji^icii^ 
Maîtres,  les  Pilotes,  les  Contre- Maîtres, 
les  Fadeurs,  les  Ecrivains ,  les  Chirurgiens, 
les  Dépenfîers  ou  Maîtres  valets  ^  les  Cuifî- 
lîiers,  les  Canoniers  ,  les  Bofleroans  qui  onc 
foin  des  ancres  &  des  cables  ,  les  Maîtres 
Charpentiers,  les  Maîtres  de  Chalouppe,  les 
Gardiens  ^  qui  commandent  aux. Gourmet- 
tes ,  ou  gardons  qui  iont  £tBployei  à  tout  Je 
.rude  travail. 

1>.  Comment  diftingue-c^mlesvaiflèaux.des'  r^^nionf 
difFerentcs  nations?  ouBaaaic-^ 

ii.  Par  les  difFercns  Pavillons  ou  Bannières"^* 
•qu'ils  portent,  &  qu'ils  arborent  fur  k pointe 
du  mât,  ou  furie  bâton  d'arrière:  Us  (onc 
de  différentes  figures,  &c  placez  en  difFcrens 
endroits  du  Vaiflcau  ^  pour  fiirc  connoître  la 
qualité  des  Commandans. 

^  D  Pourriez  vous  me  dire  quels  (ont  les  Pa- 
.  Tillons  des  différentes  Nations? 

R.  L'Amiral  en  France  a  feul  le  droit  c^Cd^p^^mt 
porter  le  Pavillon  blanc  au  grand  mât  i  le 
Vice-Amiral  au  mât  d'artimon  î  les  Chefs 
d'Efcadre  portent  une  Cornette  blanche  au 
mat  d'artimon,  quand  ils  font  en  corps  d'ar- 
mée ,  &  au  grand  niat  quand  ils  comman- 
dent à  part  j  elle  doit  être  fendue  des  deux 

âcrs  4c  fa  hauteur ,  ^fc  terminer  en  pointe* 

Le 

V 
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Le  pavillon  marchand  de  la  Nation  Prinçoife 
cft  un  écendarc  bleu  chargé  d'une  croix  blafnchej 
avec  les  armes  du  Roi, 
f  âvilloiifl    ^  Royal  d'Angleterre  eft  jaune ,  avec  i'c- 
Aaglois»   cuflbn  des  armes  du  Royaume. 

L'Amiral  d* Angleterre  eft  rouge ,  avec  la 
figure  d'une  ancre  dclfus.  Oa  diftinguc  les 
cadres  de  la  Nation  par  la  couleur  du  pavillon 
Touge,  blanc  &  bleu* 
,      L^Efpagne  en  a  quatre ,  qui  (ont  blancs  char- 
*»P**^^***gez  des  armes  d*Eipagne,  dcGrenade,  d'Arra- 
'  gon  ,  &c  de  Bourgogne  ou  Efpagne  Flamande t 

qui  eft  blanc  atifautoir  de  gueule, 
toitugal.    Portugal  en  a  deux ,  qui  font  blancs ,  chargez 
*îun  des  armes  de  Portugal ,  &  l'autre  d'une 
jfphere. 

Celui  de  Dannemarck  eft  rouge  ,  avec 
ine  croix  blanche  ^  6c  fendu  jafqu'à  moi- 
tié. 

Celui  des  Marchands  eO  aufTl  rouge»  mais 
Sîaichind.  qujri-é ,  avec  la  croix  blanche. 

. .       Le  Suédois  eft  bleu»  avec  une  croix  jaune  ^ 
suédois,       la  njêmc  figure  que  le  Danois. 

Marchand.  Marchand  eft  quarré  ,  de  même  couleur. 
Suédois.  *  avec  la  croix  jaune. 

„        Le  Pavillon  UoUandois  eft  rouge,  blanc  Se 
HoIIan.  ^y^^ 

Celui  des  Amiraux  au  grand  mât  eft  de  fîx 
bandes»  rouge ^  blanche  &c  bleiië. 

Celui  de  la  pouppe  eft  de  neuf  bandes  »  bleue  » 
blanche,  &  rouge. 

Celui  de  Beaupré  eft  bleu,  rouge  &  blanc,' 
qui  eft  chargé  de  troi:>lautoirs  de  gueule. 
Venile       Cq\\xï  de  Venîfc  eft  rouge,  charpé  d'un  lion 
aîlé ,  qui  tient  d'une  patte  une  épee  »  &  fous 
l'autre  un  livre  ouvert. 
Makhc  Malthc  eft  rouge ,  avec  la  croix 

blanche* 

Ce. 
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Celui  de  Sâvoye  rouge  »  avec  la  croix  bian-  Savoye* 
cbe,  cantonnée  de  quatre  lettres  1  qui  font , 
R  E-  R; 

Celui  de  Brandebourg  cft  blanc  >  avec  un  Brande- 
aigle  de  fable  éployc.  boarg. 

Celui  de  Han)bourg  eft  rouge  »  chargé  de  Ham- 
deux  tours  d^argent  qui  foutienncnt  une  ar*  bourg, 
cade  furmomce    d'une  pccice  cour  d'ar* 
gent. 

Celui  de  Gènes  eft  blanc  9  avec  une  croix  Gcnes.  ^ 
rouge. 

Celui  de  Dantzîc  eft  rouge  ,  charge  de  Daiitzic. 
croix  &  de  couronnes  blanches  miles  en 
pal. 

Celui  de  Modene  eft  rouge  >  chargé  d'un  Modenc. 

aigle/ 

Celui  de  Lubeck  eft  jaune  àc  rouge*  ^ .  Lnbcek 
Celui  de  Livourne  eft  blanc  >  avec  la  croix  Li/ouint:. 
rouge  â  huit  pointes. 

Celui  de  Brème  eft  bku  &  blanc,  de  quatre  Bien.,e. 
bandes. 

Celui  de  Monaco  cft  blanc  ,  avec  rccuflon  Mooaco* 
4u  Prince  de  même  nom. 

Celui  de  Ragufe  eft  blanc,  avec  un  écuf-  Ragufc, 
fon  rouge 5  fur  lequel  eft  écrit,  Libertas. 

Celui  de  Scralzund  cft  rouge  $  avec  un  (o-  StrîJzuod. 
leil  rayonnant  au  milieu. 

Celui  du  Turc  eft  rouge  ,  chargé  de  trois  Turc, 
croiflans  d'argent  >  deux  ^  un  la  pointe  rcn^ 
verfée» 

Celui  de  Salé  eft  rouge ,  arondi  par  le  ^^1*^' 
bout. 

Celui  de  î'ripoli  eft  vert.  Tiboîi. 

Celui  d'Alger  &  de  toute  la  cote  Atlami*  Al^er. 
que  pour  les  Pirates,  eft,  félon  Fureciere  ,  hc- 
xapone  rouge  »  chargé  d'un  marmot  Turc» 

cûcffé  d'un  turban,  qui  ell  la  figure  d'HvilIy 
Suliicar»  gendre  de  Mahomet* 

Tonu  IL  X  P.  (i'e 
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Aftienetle    D*  Que  .v^uc  dire  amener  le  pavillon  î  * 
pavillon*      js».  C'cft  lors  que  par  refpccl  oa  le  mec  bas 
devant  un  vaiffeau  qui  eftfuperieur,  ou  d'une 
Nation  qui  eft  ruperieujre  fur  la  mer. 
iûv^K       ^«  Qui*cnccndez.-vou$  par  le  mot  de  £i« 
lut? 

R.  Ce  terme  fe  prend  ou  pour  une  marque 
jde  refpeâ  6c  de  foumiffion  »  ou  comme  une 
marque  de  joye  Ôc  d'honneur  ,  Se  ce  f^lyt 
fe  fait  par  la  décharge  d'un  certain  nombre 
de  coups  de  canon  »  par  fe  meccre  fous.  \t 
vent  t  6c  par  ferler  ou  fdier  les  voiles ,  de 
fur  tout  le  grand  hunier  »  ce  qui  eft  un  té* 
moignage  de  foumiflion. 
CotfaUeSc         Quelle  différence  faites-vous  d'un  Cor* 
Atmaccur.  faire  6c  d'un  Armateur  f 

R.  Le  Corfaire  eft  celui-  qui  en-  tout  terns 
donne  la  chaiTe  aux  VailTcauK  Marchands  , 
qu'il  tâche  de  prendre  ,  &  l'Armateur  cjft 
celui  qui  avec  la  permiflion  de  (oa  Prince 
arme  quelques  bâtimens  en  guerre  pqur 
prendre  les  vailTeaux  desNacions  ennemies  de 
îon  Prince. 

D.  Quand  un  VaiûTeau  refufe  le  falut ,  que 
fait'On? 

R,  Le  Vaiffeau  qui  ed  fupcrieur  le  faluc 
de  fa  bordée  ,  qui  eft  chargée  à  balle  ,  & 
.   s'il  continue  à  refufer»  on  tâche  de  venir  à 
Tabordage* 
Abordage.         C&c  veut  dire  abordage  ? 

/?.  li  veut  direrapproche&lechoc  de  deux 
vaiûeaux»  qui  tâchent  de  s'acrocher  par  des 
^rapinsà  main  9. 6c  des  amares^  pourdifputer 
a  qui  le  bord  demeurera* 
Suites  d'utt    jL>.  Qyelles  font  les  iuitcs  d'un  aborda» 

R.  Elles  (ont  fouvent  fatales  aux  deux 
vaifleaux ,  quand  le  Capitaine  du  vaiffeau 

qui 
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t{m  a  été  acroché  met  le  feu  aux  poudres 
éc  fe  iàit  fauter  avec  celui  qui  Ta  acro* 
ché. 

/).  Qu'entendez •  vous  par  Bord?  Boxd. 

R.  On  entend  tout  le  corps  du  vaiffeau  ; 
ainii  quand  on  dit  aller  à  bord  >  ou  venir  à 
bord>  c^eft  joindre  le  vaiffeau*  Rendirelebord^ 
c^eft  mouiller  dans  quelque  Rade  ou  dans  quel- 
que Port. 

D.  Qudle  différence  y  a-t-il  cm:rc  Pbrt  6c 
Rade? 

J?.  La  Rade  cft  un  lieu  d'ancrage,  a  quel-  Rade, 
que  diftance  de  la  cote,  oùlesvaifîeaux com- 
mencent à  trouver  fond  j  3c  où  ils  font  â  Ta- 
bri  des  vents. 

Port  eft  un  Heu  renfermé,  &  dont  Tcntrée  pçj^^ 
cft  défendue  par  quelque  pièce  de  fortification^ 
Se  par  une  chaîne.  Les  Ports  fervent  pour  y 
mettre  les  vaiiTeaux  à  Fabri  des  vents  8c  di^ 
ennemis ,  pour  y  charger  &  décharger  ^  &  pour 
y  faire  le  radoub,  qui  eft  !e  travail  qu'on  feic 
à  un  vaiffeau  qui  a.  été  endommage  dans  une  ^ 
.bacaiUe>  ou  par  la  tempête. 

D.  Qy*eft- ce  qu'un  Port  de  barre?  port  de 

J?,  Ceft  celui  où  on  ne  peur  entrer  qifa- biiie. 
yec  la  marée.   Il  faut  de  tems  en  tems  crcu- 
fer  6c  nettoyer  les  Ports  qui  reçoivent  la 
marée. 

D.  Quelle  différence  y  a-c-il  entre  faire  de  Fôiic  de 
Teau  &  faire  eau  ?  Tc^u. 

R.  Faire  de  Peau  ou  hixt  aiguade  y  eft  faire 
la  proviiîon  d^eau  douce  au  milieu  d*un  voyage 
de  long  cours» 

Faire  eau  j  âgniâe  que  Peau  entre  dans  le 
vaiflfeaupar  quelques  ouvertures >  on  dit  en« 
corctle  vaiffeau  tire  tant  d^eau ,  pour  marquer 
fon  enfoncement  dans  la  mer  j  mettre  un  vnif- 
fcauà  rcatt>  lepouiTer  â l'eau»  c'cÛ quand  du 
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chantier  où  il  étoir ,  &  pour  le  bâtir  ou  poux 
le  radouber  on  le  poulie  dans  ia  mer. 
Nourntu.     2>,  Dcquoi  nourrit-on  Téquipage  d'Un  vaif- 

H  'P*S^»  jjj^  bifcuit ,  qui  cft  un  pain  cuit  deux 
•fois,  &  pour  les  voyages  de  long  cours  on  le 
cuit  quatre  fois  >  &  on  le  fait  fix  mois  à  l'avan* 
ce.  Il  eft  de  farine  de  froment.  On  le  nour- 
rit de  viande  faléc,  de  poix  &  de  févcs.  Les 
OiËdersont  dans  leur  bord  de  la  volaille,  des 
moutons,  font  cuire  du  pain,  Se  ont  de  bons 
xuifinier$« 

Ce  que  (i-  D.  Qu'entendez -VOUS  par  armement  &  dcfc 
gniftcar-  armement  i 

memcût.  J'cntens  réquîpement  des  vaifleaux  de 
guerre  &  rembarquement  des  troupes  qui  doi- 
vent monter  un  ou  plufieurs  vaifleaux.  De- 
faraiemcnc  >  cft  le  liceniicment  de  Tcquipagc 
&  le  tranfporc  des  agreils  du  vaiileau,  qui 
font  les  voiles»  cordages ,  &  toutes  les  autres 
choies  ncccffaire^  pour  les  manœuvres  d'un 
vat&au. 

D.  Dans  quel  lieu  fait-on  les  armemens  ? 
Dans  les  Ports  où  il  y  a  des  Arfc^ 

D.  Quels  font  les  principaux  Arfenaux  de 
TEurope  ? 

Aîfeûâu>c#     ^*  En  France  c*cft  Paris ,  Breft,  Roclicforr, 

Toulon  ,  Marfcille  ,  Se  Befançon  au  Comté 
de  Bourgogne,  Se  plufieurs  autres. 

En  Italie  c'eft  Rome  >  Napics  ,  Lîvour- 
ne.  Gènes,  Vcnife,  Mantouc,  Milan,  'Tu-? 
rin  y  Se  Montmeillan  en  Savoye. 

En  Efpagne  Se  ville  i  Lisbonne  en  Portugal  > 
en  Poloijne  Cracovie  »  Varfovie  >  en  Bohême 
Prague  j  Javarin  enHongrio  Berlin  en  Bran- 
debourg j  en  Saxe  DrcfJei  Haibourg  dans  la 
balTcSaxe^  Hambourg. 

Dantzîc 
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Dantzic  dans  la  Pruflc  Royale;  Konings- 
berg  dans iaPru/Tc Ducale îSrokhoIm  znSutdci 
Coppcnbague  en  Danncmarck  ;  en  Norwcguc 

Bergucsj  Riga  cnLivonies  Brcflau  en  Silc/îe> 
en  Autriche  Vienne  î  M unick  en  Bavière  ,  Nu- 
remberg en  Franconien  au  Palatinat  du  Rhin 
Manhcim  $  Cologne  fur  le  Rhin  s  CafTel  dans 
le  Langraviat  deHcfTc;  en  Alfacc Strasbourg  • 
en  Hollande  Amffcrdam  ;  Groningue  en  Fri- 
Middelbourg  en  Zeclande  $  dans  le  Brabanc 
Anvers^  Bruxelles  ;  Tournay  en  Flandre  j  en 
Angleterre  Londres  j  en  Ecoffe  Edimbourg ^ 
Dublin  en  Irlande,  en  SuilTc  Zuric  &  Bernei 
Genève* 

D.  De  quelle  manière  arrctc*c*on  les  varf-  Mmicce 
féaux  en  mer?  d*arxccer 

R.  Par  le  lecours  des  ancres,  qui  font  dc^"  ^«if- 
groffcs  pièces  de  fer,  qui  par  un  bouc  forment ^^^^'"^^ 
3eux  pointes  ou  pactes  quiaboutiflent  des  deux 
côtCL  en  arc. 

I>.  QLiclîes'font  les  dilFcrcntes  manoeuvres  Mmoea* 
des  ancres  ?  vtcs  des  ' 

R*  On  dît  jetter  Pancfe,  mouiller  Pancre,  ancres. 
'  ou  mouiller 9  ce  qui  fignifie  la  même  choie, 
&  veut  dire  ce  que  Ton  fait  pour  arrêter  les 
Vaiffcaux» 

Lever  Tancre,  c-eft  mettre  le vaiffeau  en  étac 
de  âire  route. 

Chafler  fur  les  ancres,  c'eû  lors  que  le  vaifleau 
entraîne  fes  ancres, 

D  A  quoi  fervent  IcsGaleres?  Galères 
A  la  garde  des  côtes  ^  à  remorquer  liesieaxufagCt 
Taiiïcaux  quand  ils  n^onc  pas  de  vent  ^  &  â 
aborder  les  vaiileaux  ennemie  quand  il  y  a 
du  calme. 

i>.  Dequoi  eft  compofée  une  Galère  ? 

iî-  De      à  ;o. bancs  de  chaque  côté,  fur 
kfquels  il  y- a  quatre,  cinq  ou  ilx  rameurs  > 
^       X  î  -  EUe 
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Elle  t&  de  2o«  toifes  de  longueur  t  de  trois 
de  hrgeur,  6c  d'une  de  profondeur;  Elle  por« 
ce  un  canon  d'une  grofleur  confiderable , 

q.u*on  nomme  courfîer,  &  deux  plus  petites 
pièces  3  elle  va  à  rame  &  à  voilci  elle  a  deux 
inâcs ,  le  Meûre  &  le  Triquec. 

D.  Par  qui  le  fervjce  des  Galères  eft-ilfaïc  ? 
Officiers         Par  des  OiEciers  comme  celui  des  vaif- 
de  Gale-  féaux. 

X>.  Comment  les  nommez*voas  ? 
R.  Le  Général  des  Galères ,  le  Lieutenant 
Général^  ks  Chefs  d^Efcadre,  les  Capitaines» 
les  Licuceaans  &c  les  Enfeignes. 

D.  Quels  ionc  les  appomtemens  des  Capi« 
taines  des  Galères  > 

K.  De  trois  mille  livres ,  ceux  du  Capitaine 
de  Vaiffcau  ne  fom  que  de  i  800.  livres* 
EmpToidtt  Qpcl  cft  l'emploi  d'un  Comité? 

Comité.  R'  1^<^  commander  à  la  Chiourme ,  de  mot'* 
trc  la  Galère  en  eftive  »  qui  veut  dire  équiU* 
brei  c'eft  lui  qui  la  levé  de  poiU»  6c  qui  Vf 
mec. 

cbiont-     D.  Qae  veut  dire  Chiourme? 
oae.  R,  Il  veut  dire  la  bande  des  Forçats  oti 

des  Volontaires  qui  tirent  la  rame  dans  une 

Galcrc. 

D.  Y  a-t-il  de  la  dift^rence  entre  Galère  U 

Galions  f 

Galions.  ^«  très-grande  ^  car  les  Galions  font 
des  vaiflTeaux  grands  ou  petits  que  les  Efpagnols 
cnvoyent  tous  les  ans  dans  la  nouvelle  Efpa- 
gne»  £c  c^eft  en  particulier  aux  Efpagnols. 
Les  Galères  ne  vont  que  terre  a  terre  >  &  ne 
fgnt  jamais  de  voyage  de  long  cours* 

6ardes-  Expliquez-moi  ce  que  c'eft^que  Gardes- 

côics.      côres  ? 

Ce  font  des  Vaiflcaux  de  guerre  qui  croi- 
UïiX  fur  Içs  côtes  poiir  défeadsre  les  Vaiflcaux 

Marr 
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Mat*chands  des  infultcs  des  Coilaircs*  Il  y  a 
des  Officiers  Gardes^coces» 

D.  'Qùe  veut  dirè  faire  Quarantaine? 

R.  Ceft  le  fejour  que  Ton  fait  faire  aux 
Vai-ffcaux  qui  viennfenc  d*unendroitfuipcd  de 
pefte. 

p.  Comment  nomme-t-on  Tendroît  oii  fc 
fait  h  Qparancâine  ? 
R^.  Le  Lazaret,  qui  efi  auifi  un  hôpicaloù 

Ton  mec  les  pcûifcrcz» 


SUPPLEMENT 

Ou$  nous  avez  donné  plufieurs  nôuvél- 
^  les  Cartes  de  GenealogîeMans  la  Science 
dt  laCWT,  qxirflà  utilité  en  peut-on  tirer  ? 

R.  C*eft  afin  de  donner  du  jour  à  l'Hiftôî'  ^ 

tt ,  &  aân  de  vo,us  la  faite  mieux  compreh- 
•dte. 

D.  Mais  quand  rrie  ferai  bien  rompu  la 
tête  à  tà'cticr  d'apprendfe  .tous  les  noms  des 
diflferentes  Branches  ,  &  apris  leur  origine  , 
je  ne  comprends  pas  k  ftuit  à;  rucUixé  qui 
lï^'^cn  poxirra  revenir. 

R.  Vous  ne  ferez  paslongtems  (ans  en  con-  Voyez  I« 
noitre  Tutilité.  Commencés  par  les  deux  pre-  ^^^tle^^^ 
mîttcsCattcs  dci  Etats  6c  Empires  du  Mondes  p^g^l 
qiioi qu'elles  f  oient  abrégées  ,  elles  ne  laiffercnc  ^ 
pas  de  vous  donner  une  idée  de  THiftoireU- 
lii  ver  [elle  ;  de  comme  oii  y  a  marqué  quand 
|tes  Etats  ont  été  fondés,  quand  ils  ont  pris 
15     &  le  nombre  des  Rois  qui  ont  régné  dans 
cts  différents  Etats  ^  cela  vous  donnera  une 
entrée  dans  l'Hiftoire  ;  &  avec  le  fccours  de 
la  Carte  de  Géographie  de  TAncienne  Grèce 
&  de  kKepublr^uekomaine»  vous  7  pourrez 
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remarquer  la  fîcuacion  de  ces  différents  Etats» 
ce  qui  vous  fera  aquerîr  des  lumieresqui  vouS 

guideront  au  but  queTon  a  forme  pour  vôtre 

£>.  Mais  tout  lâ  monde  regarde  Tétude  de 
la  Généalogie  comme  une  étude  fort  accablaa« 
fe  &  aOez  inutile. 

J*cn  conviens  ,  mais  c'eft  que  Ton  n^cn 
a  pas  encore  connu  l'utilité,  &:  que  la  maniè- 
re embarraflec  >  avec  Icquclle  la  plupart  des 
Auteurs  nous  ont  donné  les  Généalogies  «  a 
fait  qu'on  s'en  eft  dégoûté  &  qu'on  s^en  eft 
mis  fore  peu  en  peine. 
Voyez  ît  ^^^'^  quand  je  laurai  par  exemple  laGc- 

fccondc  ncaiogic  de  Cefar  ,  d'Auguftc,  &  de  Tibère, 
pauie      quelle  utilité  en  refultera  pour,  mon  inftruc* 

Très  grande,  vous  y  remarquerez  le  pa« 
rentage  &  les  alliances  des  premiers  Empe- 
reurs i  &  il  eft  confiant  que  d'ignorer  ce  que 
vous  y  apprendrez  en  Tétudiant ,  c'eft  ne  ia- 
voir  les  chofesquimpar&itement,  auUeuque 
rayant  aprifc  vous  en  recueillirez  divers  avan* 
tages. 

D.  J'ai  bien  veu  cette  Généalogie,  mais  je 
ne  puis  pas  encore  tout  â  fait  bien  connoîcre 
les  grands  avantages  que  j^en  pourrai  recueil- 
lir, 

R.  Les  difficultcz  que  vous  vous  formez 

font  à  peu  près  les  mêmes  que  Ton  rencontre 
dans  la  plupart  des  Etudes  &  des  Sciences ,  juf- 
qu'^i  ce  qu'on  ait  commencé  a  ks comprendre 
&  qu^on  en  ait  connu  Tavantagc.  Si  vouscon- 
fidcrez  bien  cette  Carre.,  elle  vous  fera  remar- 
quer  que  lalliance  qui  fe  forma  entrcla famil- 
le de  Cefar  de  d'Augufle,  porta  Cefàr  à  adop- 
te Augufte  Ton  neveu.  Et  de  même  la  Bran- 
che de  Tibère  vous  fera  connoitre  »  comme 

Au 
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Augufte  ayant  perdu  tous  les  cnfans  de  fa  fil- 
le Julie ,  adopte  pour  fon  Succcffcur  Tibère, 
par  radrcfle  de  Livic  mère  de  Tibère  ficEpoufe 
.d*Augufte  i  Se  comme  en  fuite  Tibère  adopte 
fon  petic  neveu  Csiligula,  au  lieu  de  Germani* 
eus  fon  propre  neveu  ,  qui  avoic  cpoufé 
grippine  petite  ftlk  d'Augufte,qui  de  droit  de- 
voir fucccder  à  TEmpirc.  Vous  y  voyez  aufli 
que  TEmpereur  Claude  y  avoir  le  même  droit 
d*y  prétendre  ,  ôc  qu  'il  fuccedc  enfin  à  Calî- 
gula  5  ôc  comme  Agrippine,  fille  de  Germa- 
Xiîcus ,  époufe  d'abord  C.  Domiciusr  duquel  qO: 
ilTu  Néron  >  &  en  fécondes  noces  l'Empereur 
Ciaudc« 

I>  Ce  que  vous  me  rcprefenrex^  avec  ce 
que  je  remarque  dam  la  Carte  >  commence  à 
me  faire  comprendre  qu'on  en  peut  cirer  quel* 
que  avantage.  Mais  à  quoi  fervent  les  autres 
BranchesGenealogiqucs  ?  • 

R.  A  faire  remarquer  les  Alliances  &  lespa- 
rcns  les  plus  proches  des  Empereurs^  &  mille 
cîrconftances  qui  rendent  l'Hifioire  beaucoup 
plus  intelligible.  Vous  voyez ^  par  exemple» 
Odavie  foeur  d'Augufte  qui  cpoufc  enpremie* 
res  noces  Marccllus  ,  &  en  fécondes  Marc 
Antoine,  ôc  les  deux  Branches  qui fefontfor- 
tnéts  de  ces  deux  Alliances.  La  Branche  de 
Tibère  de  même  vous  fait  remarquer  la  Généa- 
logie de  Germanicus ,  les  Princes  6c  les  Prîn* 
cclfes  qui  en  iont  iiïus  ,  &  qui  font  mention- 
nés dans  rHiûoirc  Romaine. 

D.  La  Généalogie  de  Confiantin  ôc  de  Tir 
htre  me  paroïc  fort  abrégée. 
[  R,  La  négligence  des  Auteurs  peut  être 
caufe  que  nous  n'en  avons  pas  une  fuite  fort 
étendue  y  non  plus  que  de  celle  de  Theodo* 
fc,  à.  moins  que  l'une  &  Tautre  n'ayent  été 
éteintes  entièrement. 

•  X  /  J>.  Apa- 
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D,  Aparemment  que  vous  prctcndex  tîrcf 
la  même  utilité  de  la  Généalogie  de  Conftan- 
tin  de  de  Theodofe,  que  de  celle  de  Cefar? 

R.  Sans  doute.  Le  règne  de  ces  deux  Eni« 
peurs  ayanc  qic  aulTi  glorieux  ,  que  celui  de 
leurs  enfans  a  été  criftc_&  fâcheux  ,  a  donne 
jieu  à  des  evenemens  des^  plusconfiderablesde 
THiftoire»  flc  il  eft  afle^  difficile  de  dtftinguer 
direrfcs  circonftances  fans  le  (ecours  que 
fournira  cette  Carte.  D'un  côcé  vous  y  re- 
marquez la  famille  deConftancin»  &àl'opo- 
Hce  celle  de  Theodole  >  Se  les  alliances  de  di- 
vcrfes  Princefles  iflues  de  ces  deux  Empereurs^ 
qui  ont  donné  lieu  à  leurs  Epoux  ou  â  leurs 
Succeneurs  de  parvenir  nu  Throne  de  l'Em- 
pire: ôc  de  voir  ces  Généalogies  dans  Tordre 
que  Ton  rrace  ici ,  c^mme  on  a  fait  dans  cel- 
le de  Cefar  >  cela  donne  un  grand  fecours 
pour  diftioguer  les  noms  de  divers  Princes  & 
PrincefTes ,  queTon  confond  très  (ouvencrua 
avecTaucre,  qu'il  cft  aifez  difficile  de  di« 
flinguer  fans  le  fecours  que  ?on  vous  donne. 

Après  la  Généalogie  de  Conftantin  Se 
de  Theodofe,  j'ai  veu  que  vous  avez  faîc  fui- 
vre  les  Rois  de  France  de  la  preiniere  Race,  ' 
quel  avantage  croyez  vous  que  Ton  en  peut 
rirer  ? 

Un  très  grand  :  vous  y  remarquerez 

d'abord  Pharamonj  &  trois  ou  quatre  autres 
Rois  qui  lui  fucccdenr  ,  que  nous  avons  placés 
€>mrne  ont  fait  plufieurs Auteurs,  &que  pla* 
fieurs  doutent  qu'ils  ayent  jamais  été  Rois  àfi 
France.  Clovis»  qui  n^eft  contefté  d^aucun  » 
fut  un  des  premiers,  &des  plus  fevercs  &  des 
plus  illuflrcs  Rois  de  ccrte  Monarchie.  Voùi 
voyez  par  la  Carte  Généalogique  de  ce  Prin* 
ce,  comme  il  partage  (es  Etats  à  fes  quatre 
fils»  Se  comme  il  en  hit  quitre  Royaumes  » 

fa- 
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faVdir  le  Royaum<i  de  Mers  ou  d'Auilraûe  1 
celai  de  Soiflbn»  celui  d'Orléans  9  &  celui  de 
Paris.  Cette  Carte  vous  fait  connoitre  ]a  Ge* 
ncalogic  des  quatre  fils  de  Clovis ,  &  vous  y  pou- 
vez remarquer  cenime  Sigeberg  Roi  de  Mets 
époufe  Brunehault  fille  d'Aftulphe  Roi  desWi- 
figots  y  St  d'une  m&ne  vue  vous  verrez  c6ni« 
me  Chilpcric  i  après  avoir  abandonné  la  Rei- 
ne Advoier  >  époufe  Fredegondc  5  cette  der- 
nier PrinceiTe  <3€  Brunehault  font  fur  tout  me* 
morablesdansTHiftoire»  par  leur  ambition  êt 
leur  cruauté  ,  qui  les  porta  à  facrificr  divers 
Princes  a  leur  paffion  déréglée  ,  Se  qu'il 
I<îmbloic  que  Tune  â  Tcnvi  de  l'autre  fcm- 
bloien^  enchérir  à  qui  en  feroic  pis*  Cette 
petite  Carte  avec  THiftoire  à  la  main  vous  ren- 
dra comme  prefents  tous  les  divers  evene-" 
mens  qui  (c  fc^nt  paiTcs  il  y  a  douze  ou  treize 
ficelés. 

D.  A  la  vérité  Tordre  Se  Tarrangemenc  qui 
fc  remarque  dam  ces  petites  Cartes  fembie  con« 
duire  coinme  par  la  main  pour  faire  connoitre 
tous  les  Princes  mentionnés  dans  THiftoire» 
Mais  il  me  femblc  que  le  grand  nombre  em-^ 
barraiTe ,  &  £t  peut  facilement  échaper  de  la 
sneitooire. 

AU  contraire,  aflfurez  vous  que  cela  ne 

vous  échapera  pas  fi  facilement  qu'une  fîmpic 
lecture  ,  &  il  conftant  qu'une  choft  qui  vous 
frape  s'imprime  bien  plus  facilement  &  dans 
le  cerveâu  Se  dans  la  mémoire  1  qu'une  leâti^ 
re  qui  s*evapôre  faciJetnent ,  Se  il  eft  fur  qu'un 
.fecours  joint  à  Tautrè  vous  fervira  bcau' 
coup. 

£>.  Où  pâiTez  -  vous  de  la  Généalogie  des 
Rois  de  la  premidi-c  Race? 

R.  A  la  Généalogie  de  Charlcoidgne  ou  aux 
Rois  de  la  (^onde  »  ^ui  fait  deux  branches. 

X  6  La 
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Vcy€z  h.  La  première  foie  voir  la  Généalogie  des  Rois 
p^u\l      d'Italie  3  qui  a  fait  dans  la  fuite  la  branche  des 
l^ic  92.  Comtes  de  Vcrmandois.  L%nutrc  eft  celle  de 
Louis  le  Débonnaire  ,  qui  fait  quacre  bran* 
ches  ,  (avoir  la  branche  des  Rois  d'Aquitaine, 
ceux  de  G^manie,  des  Empereurs  &  des  Rois 
de  France.    Et  comme  THiftoirc  des  Princes 
iflns  de  Clovis,   dont  nous  avons  parlé  ,  eft 
fort  remarquable  ôc  fait  une  Epoque  memcra- 
blc  diins  THiftoire  de  France,  (ur  tout  au  fu* 
jet  des  delbrdres  5c  des  cruautez  des  deux 
Princcfles  dont  on  a  déjà  parlé,  Icsfucceflcurs 
de  Charkmagne  de  mcmc  nous  en  fourniflenc 
une  autr^  ,  qui  n*cft  pas  moins  remarquable, 
cauicc  par  la  jaloufic  de  Lothaire  ,  de  Louis 
&  de  Pépin  ^contre  Chat  Jcs  le  Chauve  duder- 
.  nier  lit  >  lequel  quoique  plù^  jeune  avoir  néa- 
moins  été  le  mieux  partagé  à  leur  avis»  ce  qui 
caufa  une  méfintelligcnce  fi  grande,  quMs  en 
vinrent  aux  mains  les  uns  contre  les  aucres,  - 
&  à- des  deciiionstrès  fanglantes.   La  batailk 
de  Fontenai  eft  mémorable  entre  les  autres*» 
où  il  périt  une  partie  de  la  Noblefle  Françoi- 
.  fe.   Si  Lothaire  crut  que  fon  droit  d*aine{Te 
&  d'Empereur  le  devoir  mettre  en  droit  d'al- 
pircr  â  un  partage  plus  avnncageux  ,  Pépin 
.n'en  ufa  pas  mieux  non  plus  que  le  Roi  de 
Germanie.  Louis  le  Débonnaire  leur  pere  eue 
la  douleur  de  fe  voir  arrêté  par  Tes  enfans  5c 
obligéjdc  renoncer  au  Thr^ane»  fur  lequel  il  re- 
monta en  fuite  par  Taffeftion  de  fes  fujcrs,' 
La  dernière  revoice  de  Louis  Roi  de  Germa- 
.  nie  fon  fils  lui  fut  fi  fenfîble  au  raportdcPijyb-. 
ftoire ,  que  cela  lui  caufa  la  m^rt. 
Voyez  la-       Quel  avanMge  peut-on  tirer  de  la  Ge- 
carrc  de  la  nealogic  de  la  Mai  fan  de  Valois 
ieconde  •         Beaucoup  pour  une  infiaicà  de  faits  ,  & 

P2«^è%«  en  lilant  Mez^aai  >  par  cxemipieL >  ou  une  au^re 
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HiAoire  dcFrancc,  avec  cace  petiteCarteqm 
vous  guide, -VOUS  verrez. que  vous  en  tirerez 
une  infinité  d*inftruâions.  Vous  y  remarquerez, 
d'abord  les  premiers  Comtes  d'Âlcnçon^  îffus 
de  Charles  de  Valois.  Les  branches  iilues  de  Jean 
de  Valois  Roi  de  France  fon  petit-fils  vous 
font  remarquer  d'un  côté  la  Iccondc  branche 
d  Anjou  Roi  de  Napics  &  de  Sicile  ,  &  au 
cote  oppofé  la  fccoude  branche  des  Ducs  de 
Bourgogne.  Vous  voyez  de  même  Toriginc 
des  Ducs  de  Berri ,  &  comme  de  Charles,  BU 
de  Jean,  il  en  fore  la  féconde  branche  de  Va- 
lois ou  de  Louis  XIL  &  de  la  troifiéme  ou  des 
Comtes  d'Angouléme  la  branche  de  François 
premier  >  qui  a  fini  à  Henri  1 1 L  Vous  voyez 
delà  qu'à  un  afpcd:  de  vûë  qui  vous  frapc 
vous  diÛingucz  d'un  clin  d*œil  toutes  ces 
branches ,  avec  beaucoup  plus  d'ordre  que 
vous  ne  le  pourrez  faire  en  lifant  rbiftoires  de 
en  joignant  un  (ecours  avec  Tautre  ,  vous 
débrouillerez  par-ld  bien  plus  facilement  Thif- 
toire  des  troubles  des  Maifons  d'Orléans 
dcBourgogne,quipenferent  renverier  de  fond 
en  comble  la  Monarchie  Françoife,  &  une  in- 
finicé  d'autres  foits  de  même  qui  vous  leronc 
d'un  fort  grand  fecours. 

D.  Ce  que  vous  me  dites  ,  avec  ce  que  }c 
remarque  dans  cette  Généalogie ,  commence 
à  nie  faire  apercevoir  Tutilicé  que  Ton  peut 
tirer  de  cette  écudc;  mais  pafTonsde  la  Généa- 
logie de  Valois  à  celle  de  Bourbon. 

BL.  Cette  Généalogie  tire  Ion  nom  de  Bour-  Voy^z  h 
bon^  de  1* Alliance  que  Beatrix  de  Bourbon  >  cme  de  U 
pcti're  fille  d'Arcbambaut  IX.  de  Bourbon  »  ^^^^''^^^^ 
conrrafta  avec  Robert  Comte  de  Clermont  pa^ç^jjj 
fils  de  S.  Louis,    De  Louis  Comte  de  Clen  ^^^^ 
monr  y  iSa  de  cette  Alliance  >  (ortie  Jacques 
de  Buuiboa  Couue  de  la  Marche,  quia  for- 

X  7  '  me 
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mé  celle  de  Vendôme  comme  la  Carre  vous 
k  fait  connoîcre.  La  famiUe  de  Valois  ayanc 
été  éteinte  par  la  mort  de  Henri  crois  >  com- 
me on  le  vient  de  remarquer,  flc  ne  rcftant  que 
des  filles,  qui  ne  fuccedant  point  à  la  Couron^ 
ne  feion  la  Loi  Salique  9  Henri  IV*  de  la 
branche  de  Bourbon  comme  le  plus  proche 
hcrirîer  monta  fur  le  Thronc  j  où  font  au- 
jourd'hui  Tes  fucceHeurs. 

D  Je  ne  croyois  pas  que  la  famille  de  Bour« 
bon  eut  formé  tant  de  Branches. 

R.  Vous  voyez  de  là  le  fecours  que  Pon 
peut  tirer  de  la  Généalogie,  étant  bien  ran- 
gée,  &  je  m'aflure  que  comme  on  vous  a  déjà 
un  peu  apris  Thiftoire  ^  vous  voyez  dans  cette 
petite  Carte  bien  des  Princes  dont  vous  ne 
connoifliez  par  Torigine. 

D.  Cela  cft  vrai,  &  plus  je  commence  à 
y  faire  attention  &â  en  connoître  Turilité, 
plus  cela  commence  à  exciter  ma  curioHté* 

R.  Rien  n*eft  plus  ucilc  ôc  ne  donne  plus  de 
plaifir  i  ôc  comme  dans  une  Carte  de  Geo- 
graphie  on  fe  fait  aujourd'hui  un  plaifir  de 
fuivre  de  la  vûë  le  mouvement  des  armées  ^ 
de  mcme  dam  une  Généalogie,  dans  Pordfc 
où  font  celles-ci  ,  on  fe  fait  le  même  plaifir 
en  Itfant  Thiftoire  de  voir  la  Généalogie  d'u- 
ne famille  dans  le  même  arragement. 
Voyezla    p.  Paflbns  de  la  Généalogie  de  la  Maifoa 
féconde        Bourbon  à  celle  delà  Mailon  d'Autriche, 
partie  ^  £|j^  y^^^  jr^jj  y^j^  ^^^^      même  or- 
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qui  en  font  ifliis.  De  Philippe  L  Roi  d'Efpagnc 
vous  y  voyez  les  deuxBranches  qui  forcent  dcce 
Prince,  ôc  qui  forment  la  Généalogie  Impé- 
riale ,  ôc  au  coté  oppofé  celle  d*Ëfpagne,dans 
]c  même  ordre  que  celle  de  Valois  ôc  de 
Bourboo* 

D.  La 
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D.  La  Branche  d'Angleterre  Plantagenere  Voyezii 
cft  afTez  remplie  ,  &  on  ]r  remarque  une  Ion-  première 
gue  fuite  de  Rojs»  ptrtîe 

R.  Cela  eft  VT»ai  »  &  auffi  les  dîverfcs  révolu-  P*g€  ^SH 
tiens  qui  font  arrivées  en  Angleterre  y  ont 
fouvenc  caufc  des  evenemens  ôc  des  cata« 
ftrophes  qui  ont  en  quelque  manière  donné 
lieu  à  les  multiplier  r  &  fans  les  divifions  qui 
dcfolcrent  la  Grande  Bretagne,  la  France  cou- 
roi  t  grand  rîlque  d'écre  envahie  par  cette 
PuiiTance. 

D,  Qui  donna  lieu  aux  divisons  qui  defole- 
rent  fi  fort  ccrre  Monarchie? 

R.  Les  Enfans  d'Edouard  ÎIL  y  caufcrcnc 
ic  même  dcfordre  que  les  Enfans  du  Roi  Jean 
firent  en  France ,  &  voici  comment.  Le  maK 
heur  de  TAngleterre  voulut  qu^Edoiiard 
Prince  de  Galles  &  fils  aîné  d'Edouard  IlL 
Chef  delà  branche  de  Woodftock  ,  comme  on 
voie  dans  la  Généalogie ,  &  qui  avoir  aquis  tant 
de  gloire  en  France  par  diverfcs  aâions  faeroï- 

3UCS ,  étant  venu  à  mourir  ,  &  le  Roi 
oiiard  fon  Pere  peu  de  rems  après  ^  Ri* 
chard  fils  du  Prince  Edouard  monta  fur  le 
Thrône,  n'étant  encore  qu'un  enfant.  L'ambi* 
tion  de  fes  oncles ,  afpiranc  chaqu'un  au  gou* 
vcrnement  pendant  la  minorité  de  Richard» 
donna  lieu  â  une  infinité  de  dcfordrcs  ,  où 
fe  formèrent  les  deux  parris  ,  l'un  (ons  le 
_iiom  de  Ro2C  Rouge ,  &  l'autre  fous  celui  de 
Roze  Blanche»  qui  s*acharnerenc  l'un  contre 
l'autre ,  ôc  en  étant  fouvenc  venus  aux  mains 
il  y  périr  une  infinité  de  Noblcflc  Vous 
voyez  dans  la  Généalogie  d'Angleterre  Plan- 
tagenere toutes  ces  Branches  ,  &  comme 
d'Edoiiard  VL  de  la  Branche  d'York  fortic 
i'^^^tlifabeth  ,  laquelle  ayant  cpoufc  Henri  VIL 
de  la  Branche  de  Beauforc  Lincaitre  $  rciinit  en- 
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£n  CCS  dcui,  maifons»  Vous  y  voyez  encore 

les  Branches  de  Mortimer  &  de  Glocefter, 
ainii  que  l'autre  branche  deBeauforc,  iffus  de 
Jean,  fils  de  Jean  de  GuntCj  chef  de  la  Mai- 
fon  de  Lancaftre  ,  de  même  les  autres  brai^- 
ches  qui  le  font  formées  depuis.  Henri  VIII, 
fils  de  Henri  VII.  Edouard  (on  fils,  Marie, 
tiC  Eiilabcch  ^  fuccederent  fucceûiyement  l'un 
^  Tautre  au  gouvernement  de  cette  Moaarchie> 
comme  on  le  voit  i  la  Branche  de  Riche* 
mont.  Elifabcth  n'ayant  point  écc  mariée, 
Jacques  VI.  Roi  d'Ecoffej  fils  de  Marie,  & 
arrière  petit  fils  de  Marguerite  dcRichemonr« 
iil!e  de  Henri  VIL  Reine  d'Ecofiè»  fucceda 
à  fa  Mere  au  Thrôrtc  d'EcofTc  ,  &  enfuite  à 
celui  d'Angleterre  après  la  mort  d'Elifabcth  j 
ce  qui  fit  prendre  place  à  la  Branche  de 
Stuard,  qui  règne  encore  aujourd'hui  en  la  per« 
Ibnnc  de  la  Reine  Anne  fans  une  Généalogie^ 
dans  Tordre  que  vous  avez  ici.  Il  eft  aÏÏea: 
difficile  de  bien  comprendre  cette  hiftoirc  en 
Jâ  lisant ,  &  vous  n'en  pouvez  avoir  que  des 
idées  aflez  confufes  ,  au  lieu,  qu^avec  lé  fe? 
cours  que  Ton  vous  donne  ici  rien  ne  vous 
cchape,  pour  peu  que  vous  y  donniez  dcTât* 
temion,  qui  fournit  même  beaucoup  de  lu* 
miere  à  ceu^  qui  veulent  écrire  Thiftoire. 
.  La  Branche  de  Stuard  eft-elle  fi  con- 
fidcrable? 

Voyctlâ    R.  Elle  n'eft   pas  moins  illuflre  que  les 
premicie  autres  que  vous  venez  devoir,  puis  qu'elle 
partie      tire  fon  origine  des  Rois  d'Ecofle»  Il  eft  vrai 
pagczEo.  q^jç     plôpart  de  b  Noblcflc  Angloife  &  E- 
coiroirenes*efk  pas  fait  un  point  d'honneur  de 
conferver  fcs  Généalogie^,. d'autant  plus  que 
fouvcnt  les  titres  ne  font  pas  toujours  lucr 
ccfSycment  atrafl\ez.à  unemaifoa»  &  cVfi- 
ce  qui  a  caufé  q^u<^  beaucoup  ne  i>'ca  foiu  pas 
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'  m\%  auffi  en  peine,  que  quantité  de  Nobleflcs 
des  autres  Etats  de  l'Europe ,  qui  s'en  font  fait 
une  étude.  Toute  ]a  Nobkûe  Angloife  n'a 
pas  cependant  négligé  de  confcrver.  (on  o- 
rigînc  j  puis  cju^un  illuftrc  Auteur  neus  en- a 
donné  depuis  quelque  tcms  un  volume  qu'il 
a  rafTemblé  en  ua  corps.  La  Généalogie  de 
la  Maifon  de  Stuard  ne  nous  fournie  pas  ua 
afpeâ  moins  agréable  que  les  autres.  On  voit 
Jes  deux  branches  qui  fc  fonr  forraécs  de 
Waltber  IL  Stuard,  &  celles  qui  fe  font  for- 
mées de  Jean  &  de  Robert  ^  aing  que  les 
aurres  qui  en  Tont.  pareillement  forties  fuc* 
ceflivemcnt.  '  ; 

Z>,  Cette  GeneaJogiei  depuis  que  vousni^  VoyezU 
àvcx  un  peu  fait  entrer,  me  fait  plaifir,  ôc:je^ccopdc. 

vous  avoiie  que  cela  excite  ma  ^"^'i^û^^  •  |^^c%d^ 
mais  venons  à  la  Généalogie  de  Naflau.        ^  ^ 

R.  Cette  Généalogie ,  comnle  les  autres  > 
fera  connoîtrc  a  ceux  qui  n'en  ont  point  de 
connoiflance»  Tavantage  &  Putil^fC  qui  vient 
de  cette  étude  &  le  fruit  que  Tonf  Cn  peut  ti- 
rer. La  Maifon  de  Nallau  cil  fi  connue,  qu-il 
femble  que  Ton.  ne  devroit  pa&,  ignorer  les 
différentes  Branches  qu'elle  a  fprmees  >  je  me 
trompe  fort  néanmoins  fi  la  plâpart  même  de 
la  Noblefle  connoic  bien  diflinftemcnt  toutes 
îes  branches.  L'ordre  que  Ton  a  apporté  à 
ranger  cette  maifon  ,  comme  on  a  fait  les 
autres  dont  on  a  défa  parlé  >  fera  connoitre 
d'un  point  de  vue  les  deux  Branches  qui  fe 
font  formées  de  Henri  IL  d'où  eft  iffue  la 
Maifon  de  Wisbade  &  de  Dillcnboutg,  &  les 
branches  qui  font  forties  d^'icelle*. 

2>.  Marquez  vous  ici  tous  les  Princes  de 
chaque  maifon  ? 

R.  Cette  Carte  >  comme  les  autres  que  Ton 
jpint  ici ,  font  trop  bornées  pour  y  renfermer 

tous 
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•  tous  les  Princes  qui  en  font  ifllis ,  &  on  ne 
vtut  €n  donner  qu'un  abrège  »  6c  feulement 
le  nom  des  aînés  ou  <tes  Chefs  qui  ont  fucce- 
4dé  les  uns  aux  autres.  UAclas  Hiftorique 
vous  apprendra  plus  diftînékemcm  toutes  c^s 
IQeneâlogîes  ,  ôc  vous  fera  cdnnoître  fans 
beauCQiïp  de  peine  tous  ks  Princes  qui  font 
-ffifus  dt  ttux  de  qui  ils  tirent  leur  origine. 
Vous  y  apprendrez  leurs  Titres  ,  leurs  prc- 
teniîons)  le  Blason  de  leurs  Armes  ,  &  leurs 
Alliances,  9^  pluiieurs  obfervatîons  Hiftori* 
ques  &  Chronologiques  r  qui  vous  fourniront 
une  infinité  de  fecours  pour  rintelligence  de 
THiftoire. 

D>  Ma*s  l'Aclas  dont  tous  me  parlés  peut* 
il  «le  guider  bien  fetircment  à  la  co^ftoifiaîi- 
cc  de  rHiftoire^  de  la  Généalogie,  &  cft-ce  On 
Ouvra^je  fur  lequel  on  peut  faire  fond,  & 
propre*  pour  le  but  que  Ton  fc  propofe  pour 
Jdon  inlVruâfonB 

R*  CerIPKivrage  peut  avoîr  fes  défauts  com» 
nie  ont  la  plùpart  des  produdions  de  cette 
nature,  8c  tti  ne  l'a  pas  donné  dans  la  perrua** 
fion  qti^il  rfy  auroit  rien  à  redire.  On  a  été 
fort  doigîïê  '^e  cette  penfée>  mais  dans  Tor- 
dra où  on^Ta  mis  ,  c^cft  peut-être  une  des 
produd:ions  les  plus  utiles  >  6c  qui  conviens 
nënt  même  le  mieux  a  des  perfonne^s  qui 
veulent  avoir  une  idée  générale  de  THiftoire 
fins  (e  donner  tant  de  peine.  On  auroit  ici 
bien  des  chofes  à  dire  ,  ou  pour  faire  fon 
Apologie  f  ou  pour  juâiâet  )  ou  faire  obier  ver 
quelques  fautes  que  Ton  y  a  peu  commettre  j 
mais  cela  nous  meneroit  ici  trop  loin.  Voyez. 
rOuvrage  avec  un  peu  d'application  ,  car  il 
demande  cela  pour  le  bien  comprendre»  de 
en  fuite  vous  m*en  direz  vôtre  jugement. 

!>•  r*y  refolu  de  voit  cet  Ouvrage  ,  Se 
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j'ay  aufH  deffàn  de  donner  qodcpe  appUca- 
tion  à  la  GeneAk>gie  >  commcn^tii  d'en  c<m« 
noître  ravantage. 

R.  Vous  ncîfèrez  pas  lorig-tcms  fins  remar- 
quer qu'il  n'en  refulrcra  «ju'unc  utilité  très- 
ttvamagetiife  a  vôtre  mftruàion  >  &  iî  depuis 
cpit\quc  année  on  s'eft  im  um  étude  de  cul* 
tivcr  la  Géographie  &  d'en  ^onnoître  l'avatt- 
tagc  9  récude  de  h  Généalogie  ne  fera  pas 
moins  avantageufe  a  vdtre  inftruâion  ,  fur 
tout  pour  la  principale  Nobleflc»  Car  de  vous 
embarrafler  de  toutes  les  Généalogies  >  celaeft 
allez  inutile. 

D.  Je  conçois  dcja  Pinftrudion  que  j'en 
pourrai  recueillir ,  6c  sHl  eft  vrai  que  quel- 
qu'un des  Prétcndans  qui  ont  afpiré  àlaPrin* 
cipaucé  de  Ncuchâccl  ,  ou  du  moins  que 
Ton  a  fait  tels  dans  les  Nouvelles  Publi- 
ques ^  ont  été  long-tems  occupez  à  chercher 
leur    Généalogie  ,  en  vertu  de  laquelle 
toient  fondées  leurs  prétentions  &  leur  Gé- 
néalogie qui  n*a  pas  encore  paru  >  cela  fe* 
roit  prefque  croire  que  ç^a  été  la  difficulté 
de  les  trouver  ou  de  les  bien  débrouillera 
&  dans  une  telle  occafion  &  dans  plufieurs 
autres  »    qui  peuvent  furvenîr  de  cette  na- 
ture y  cela  me  fait  connoître  que  c'eil  une 
étude  abfolument  neceffaire. 

Vous  voyez  par  Texcmple  que  vous  ve- 
nez de  cirer  vous  même,  fî  on  doit  négliger 
cette  connoiflance.  "  ^ 

D.  j'ay  réfolu  de  bien  mettre  en  pratique 
vos  leçons,  foit  à  l'égard  de  cette  étude» 
comme  à  Pcgard  des  autres  que  vous  m'avez 
déjà  infpirées. 

R.  Je  fuis  bien  aife  de  vous  voir  daps  la 
difpofition  ou  vous  êtes ,  &  que  ce  que  je  vous 
ait  repr eiemé  excite  votre  çunoCiU  ,  c'eft  le 

moyefiL 


joo-     La  Science  dés  pirjonnes  Set* 

moyen  d'aprendré  &  de  bien  connoicre  l^if. 
toire»  &  je  fuis  perfu^dé  que  vous  tirerez  les 
mêmes  (ecours  dès  autres  Cartes ,  (bit  fur 

rHifioire  la  Géographie,  le  Blazon  de  les 
Fortifîcacions>  As  comme  on  les  a  fait  graver 
zBgz  diâinâiement  y  pour  que  vous  en  reti- 
riez plus^  d'inftruâion  îc  aavantagej  profi- 
tez en  bien,  &ne  doucczpas  c]ue  vous  n^en 
recueilliez  i&fiuic. 

F-  l  N. 


GATA« 
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des  Livres  imprimer  à  Amfterdam, 
Chez  les  FRERES  CHATELAIN, 

if  de  ceux  dont  ils  mt  acbetté  la  Copie  ou fait  tet 
avances  pour  en  procurer  l'édition  ,  avec  un 
\    jlbregé  des  matières  qu^ils  renferment* 


Les  ^Oeuvres  de  P.  &  T.  Corneille  lo.  vol.  in 

imprimées  à  Am fier  dam  par  Henri 
Desbordes  en  ijoi* 

* 

IEs  Oeuvres  de  Corneille ,  que  lefdit^ 
'  /  Châtelain  ont  acheté  à  la  vente  de. 
-/  Mr*  Henri  Desbordes  ^  font  trop 
connues  dans  le  Public ,  fans  qu'il  foie  ne* 
ccflàirc  de  donner  le  précis  de  ce  qu'elles  rcn-* 
ferment.  Il  fuffit  de  dire  que  P.  Corocflic 
ayant  écc  mis  au  rang  d'Homere  &  de  Vir* 
gilc  par  divers  Savans  du  premier  ordre, 
C'ca  cft  affez  pour  en  faire  concevoir  unje 
idée  avantageufc.  Cette  dernière  édition 
a  été  augmentée  de  diverfes  pièces  eu* 
rieufes^  que  T.on  verra  i  h  tête  du  pre- 
mier volume. 

VEmide  de  Virgile  ivoL  in  \i.  de  la  Tradic* 

tion  de  Mr.  de  Serrais  de  l'Académie  Fran^ 
^oife  imprimée  C7î  ïjco.  auxdépeîu 
de/dits  Châtelain  par  Jean 
Malherbe, 

m 

Virgile  étant  aufîî  connu  dans  k  Public  ,  8c  le 
prix  de  fes  produâions  lui  ayant  acquis  le 
Titre  de  Prince  des  Poètes, fait  en  faveur  de 

Vir- 

■ 
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Virgile  un  éloge  affcx  avantageux  ,  fans  y 
mclcc  rien,  du  nôtres  cette ifcrmitrcTnaduc^ 
tion^  qui  a  été  faite  par  Mr,  deScgrais,  cft 
regardée  comme  le  Chef  d'oeu  vre  de  cet  Aca- 
demicien*  Virgile  fut  douz-cannéesà  cnm- 
pofer  cet  Ouvrage*  Ils^fuivi  d^o&ibn,  Ënei* 
4ç  le  Plan  d^Homqre  pour  dpnner  une  idée 
de  la  guerre  des  Grecs,  conitre  les  Troyens» 
Virgile  eut  part  a  la  faveur  de  Cefar  Auguftc, 
éc  rHiflx>ire  remarque  qu'ayant  rccké  de- 
vant cet  Empereur  &.  la  foetir  Oâavie  l'en- 
droit qui  regarde  la  mort  de  Marcellus  »  ils  en 
furent  fi  touchés  l'un  ficTautre,  quMlsnepû- 
rent  s'empcchcr  de  répandre  des  larmes.  On 
voit  à  la  Ën  de  TEneïde  une  Lettr^deMon** 
fieur  Bochard  fur  cet  Ouvrage ,  &  divcrfcs 
remarques  de  Monfieur  de  Segrais  fur  le  mê- 
me fujcc. 

Bibliothèque  UniverfelU  des  HijJorienSy  im^ 
primée  en  1 708.  en  Comf.  de  F. 
l'Honoré  in  4, 

Monfieur  Elie  du  Pin  a  fuivi  à  peu  prèslemê- 
me  Plan  dans  cet  Ouvrage,  que  dans  laBi* 
bliotheque  des  Auteurs  Ecclefiaftiques  »  qui 
lui  a  aquis  tant  de  réputation.  Monfieur  du 
Pin  fe  propofe  de  donner  l'Abrégé  de  la  Vie 
&  la  Critique  des  Ouvrages  des  Auteurs 
qui  nous  ont  donné  rHiûoire,  ion  jugement 
fur  leur  Stile  &  leur  différent  Caraâere ,  le 
dénombrement  de  leurs  Ouvrages  »  Se  les 
différentes  éditions  qui  en  ont  été  faîtes; 
11  y  a  joint  encore  des  Tables  Chronologî* 
ques,  àcàts  Cartes  que  Ton  a  tracées  plus  en 
grand  dans  cette  Edirion  que  dans  celle  de 
Paris»  par  les  foins  de  l'Auteur  de  TAtlas 
Hifiorique  pour  donner  une  idée  plus  diflinc- 
te» 
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VHiJloire  Critique  des  Dogmes  &  des  Cultes 

bons  é*  mam^ah  qui  ont  été  dans  l'tLgU\ 
fe  depuis  Adam  jujqu'à  Jefus-Cbrijf 
m  4  .  en  Comp.  de  F:  l'HonO'^ 
ré  en  lyof. 

Qidftd  Monfîcur  Jariçu  <^ui  nous  ndonnécanc 
de  produâtons  n'auroit  compofé  que  cet 
Ouvrage,  c*en  feroic  aflcz  pour  rencltcfon 
nom  célèbre  P^rû^  les  Savans.    Cet  Ou* 
vr^e  eft  en  efrec  un  corps  abrège  de  matie- 
res  de  Licerature»  &  d'£ruditîoni  Ce  n^eft 
ici  un  Ouvrage  de  difpure  fur  les  di^ 
vers  fentimcns  qui  feparenc  Içs  Chrétiens 
fur  la  Religion  9  comme  il  en  a  donné  plu- 
£eurs,  qui  ne  font  pas,  toujours  du  goût  de 
tous  les  hommes.  L^Hiftoire  Critique  èft 
un  corps  d'Erudition  qui  a  occupe  Mon- 
fiéur  Juricu  pendant  forclong-ccms.  Il.eft 
aflez  dîfScile  en  peu  de  lignes  de  donner 
l'Abrégé  de  ce  que  renfermé  cet  Ouvrage  y 
PAuteur  de  la  Republique  des  Lettres 
dans  deux  ou  crois  mois  diiTerens  en  1704* 
n^a  pû  encore  qu'en  donner  TAbrcgé  &  le 
précis.   Cet  Ouvrage  a  été  augmenté  d^un 
luplement,  qui  contient  diverrcsLcttres  de 
Monlieur  Cupcr>  Député  aux  Erars  de  la 
Province  dcGueldres,  &Bourguemcilrede 
Devencer^  à  Monfieur  Juricu  »  &IesRepon- 
fes  de  Moniteur  Jurieu  à  Monfîeur  Cuper. 
Ce  que  nous  dirons  ici  en  peudemots,  de 
ce  que  renferme  cet  Ouvrage»  c*eft  que  la 
Première  Partie  renfermele  Culte &]laTheo* 
iogie  des  premiers  Patriarches.  La  Secon* 
de  traite  ou  Culte  Levitique  ,  &  la  Troi- 
£éaie  explique  cous  les  faux  Cultes  duPa^ 
ganirme.   Les  grands  travaux  de  Mr.  Ju* 
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rîcu  l'ayant  rendu  afTcx  caduc  ^  depuis 
long-tems)  il  paroic  que  ion  jugemenc  ne 
fe  (enc  point  de  cette  foiblcfTe.  On  reo^ar* 
que  dans  cet  Ouvrage  ce  Stile  noble,  vif 

&  brillant  ,  qu*on  a  toujours  reaurcjué 
dans  ks  Produâions* 

Ceneé$lpgU  Viginti  Illujirium  in  Italia  Fami^ 

liarum  in  Très  C/aJJes  div}f£y  Studio  ac 
O^cra  Jacobi  WïibeJmi  Jmboff^^in  foL 

en  xyop. 

Monficur  Incihoff  eft  trop  connu  dans  le  Pu- 
blic pour  ne  pas  eftimer  fcs  produâions^ 
perfonne  n'a  plus  travaillé  à  l'avantage  du 
Public  &  à  nous  débrouiller  THiAoïre  en 
cclairciiïant  les  Généalogies.  Pluficurs  Au- 
teurs y  ont  travaillé,  mais  il  eft  confiant 
que  perfonne  n'a  mis  cette  Science  dans 
iin  plus  beau  Jour>  ni  fait  plus  de  progrés 
dans  cette  étude ,  nous  ayant  donné  non 
ïculement  la  Généalogie  de  tous  les  Sou- 
verains de  TEurope  en  un  Corps ^  mais  mê- 
me la  Généalogie  de  la  plupart  de  la  No- 
ble0e  de  chaque  Etat ,  comme  il  nous  a 
donné  celle  de  France,  d'Efpagnc>  d'An- 
gleterre .  Ôc  en  dernier  lieu  d'Italie.  Ce 
dernier  Ouvrage  ,  qui  fort  de  dellous  la 
prelTe^  n*eft  pas  moins  curieux  que  Its  au- 
tres^ pour  ceux  qui  aiment  cette  étude. 
Monficur  ImhofF  renferme  en  trois  Clal- 
fes  10.  des  principales  familles  d'Italie ,  com« 
me  de  Medicis,  de  Farnefc,  Milan»  Vif- 
conti,  Colonne,  Cibo,  Giudice  ,  Urfin, 
Trivulce  ,  Pignntdli  ,  J-trozzi  ,  Salviaii  , 
Sanfovino  •  Sfondraco  y  Picolomini ,  &  quan- 
tité d^autres  branches  que  celles-ci  ont  for- 
mées^ comme  on  le  verra  à  la  Table  qui 

eft 
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cft  à  la  fin  de  cet  Ouvrage ,  ayant  la  Gc* 
sealogie  de  Vifconû  de  Milan* 

^acobi  Wilhebni  Jmhojf  Stemma^  Regium  Lujî* 
tanicum  in  foL  en  1708. 

Cette  Généalogie  des  Rois  &  des  Grands  de 
Portugal  eft  à  peu  près  dans  le  même  or* 
âtt  que  la  Généalogie  de  la  Noblefie  d^I« 
talie.  Dans  celui-ci  on  vok  â  la  tête  la  Fa- 
mille Royale  «  &  les  Tables  fuivames  font 
Voir  confecuci veinent  tous  les  Grands  de 

•  Portugal  9  qui  en  font  iflus* 

l^cbercbes  Uijlortques  Genealogig^ues 
Grands  d^Bffagne  in  \x.  imprimée 

en  1707. 

jC*eft  encore  ici  une  produdion  de  Wbnfîeur 
Imhof >  qui  doit  fur  tout  imereiS^r  la  No« 
Uedc  Efpagnole,  {>uis  que  ce  foac  dies  Re- 
cherches Généalogiques  curieufes,  quil  a 
pris  foin  de  raÉfemblercnunCorps^  àquHl 
a  crû  neceiTaires  pour  rinftruâ;ioii  publique. 
Il  ^  a  joimlei^lazoade  leurs  Armes* que  lk>ii 
a  très  bien  fait  graver  :  TAuteur  de  PAdas 
Hiftoriquc  avec  Tagrcment  de  Monfîeur 
Imhof  y  a  joino  une  Carte  d^Ëipagne»  où  on 
j£iit  ren^arquer  lesûuches&  >  Comtez ,  Mar« 
quifats ,  ou  Villes ,  où  font  attachez  les  Gran- 
deflcs  ou  autres  digniccz  de  la  Ncbleffe  EÂ 
pagnoUC)  dont  il  eft  fait  mention  dans  le 
Corps  de rOavr âge >  avec  deux  colonnes-de 

Table  fur  b  nénae  Carte  pour  les  trouver 
bns  peinct 
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lA^moira      Négociations  Secrètes  de  la  Cwr 
ù  France  y  touchant  la  Paix  de  Alunjler 
in  Oftavo  en  l^o^n 

Cet  Ouvrage  >  qui  renferme  toutes  les  de- 
pêches  du  Cardinal  Mazarin  Se  des  pinn- 

.  cipaux  Miniftrcs  d'Etat  aux  Pienipotenti^î- 
rcs  de  France  â  Munftcr  »  cft  un  Abrcgc 
£c  un  modeile  de  Negoiiations.   Ce  nleft 
pas  feulement  un  Ouvrage  utile  aux  per- 
tonnes  qui  peuvent  être  employées  dahslcs 
ai&ires  &  dans  les  Negociacioins  Sccrcrçs^ 
mais  à  toute  force  de  perfonnes  )  pouraprcn* 
iire  Se  pour  connottre  les  intrigues  des 
Cours  ,  &  le  moyen  de  fe  former  dans  les 
négociations  &   dans   les  affaires  Publi- 
ques.   L'Ouvrage  renferme  encore  divers  * 
Memoireis  Ôc  diverfes  InftrUâions  particu* 
lieres  pour  TéclairciiTement. fie  l'intelligence 
de  THiftoire.    U  eft  d'ailleurs  très-utile  ÔC 
très-necejOaire  dans  la  circonftancc  prefente 
pour  les  perfonnes  qui  (ont  au  timon  des 
aflàires  Politiques,  par  raport  à  Tétat  pre^ 
fenc  &  à  la  iicuatioa  des  a^à^Qs  de  VEm* 
lopç, 

Atlas  Hiftorique  in  Folio  première  Partie  en 

La  Secunde  Partie  en  1708. 

Cet  ouvrage  eft  une  introduftion  â  PHiftoî- 
rc,  â  la  Chronologie  »  â  la  Généalogie  âcâ 
la  Gcographie  Ancienne  &  Moderne,  où 
on  fait  obGsrver  rétablifleme^ii:  des  Etats  & 
Empires  du  Monde,  leur  durée  »  leur  chu- 
te ,  ic  leur  différent  Gouvernement.  La 
Chronologie  &  THiftoirc  Abrégée  dcsCon- 
fuls  Romains^  des  Papes ,  des  Empereurs , 
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des  Rois  &  des  Princes ,  qui  ont  étcdcptjis 
le  commencement  du  Monde  jufqu  a  prc- 
fent ,  ôc  la  Généalogie  des  Maifons  Sou* 
reraines  de  TEurope.  L'Auteur  de  cet  Ou- 
vrage,  après  avoir  donné  une  idéedeTHir» 
toirc  des  premiers  Etats  ôc  Empires  du 
Monde,  rangez  dans  un  ordre  fore  diftinâ', 
paflc  de  i'Hiftoirc  Ancienne  à  la  Moder- 
ne. II  commence  par  Rome  Moderne  9 
d'oiî  il  paflc  à  THiftoire  de  France,  d*Ef- 
pflgnc  ôc  des  Provinces-Unies  >  qui  eft  la 
dernière  du  premier  Volume  de  cet  Ou- 
y  rage»  Dans  le  fécond  Tome,  divifé  en 
deux  parties,  l'Auteur  reprend  d*abord  la 
fuite  de  THiftoire  abrégée  des  Empereurs 
Romains  ,  pour  venir  à  THiftoirc  de  TEm- 

.  pire  d* Allemagne  ,  en  donnant  quelques 
Cartes  de  Géographie ,  de  Généalogies  , 
&  d'Hiftoire>  pour  donner  les  inflruAions» 
qu^il  juge  convenables  &  neceflaires  pour 
remplir  Ion  projet  3  &  il  donne  d'abord  la 
Généalogie  de  la  Maifon  d  Autriche  >  il 
paflç  cnluite  au2&  principaux  Princes  de 

'  TEmpire  ôc  à  celle  des  Eleâeurs  de  Bran- 
debourg ôc  du  Roi  de  Pruflc.  L'Hiftoi- 
re  de  Hongrie  Ôc  de  Bohême  eft  rangée 
dans  le  même  Ordre  &  avec  les-  mêmes 
inilrudions.  La  féconde  Partie  du  Tome 
fécond»  ou  le  troinéme  Volume  de  cet 
Ouvrage ,  donne  PAbrcgé  de  THiftoire  d'An- 
gleterre, d'Ecoflc  &dlr]ande,  &  fait  voir 
en  Abrcgé  le  plus  beau  morceau,  qui  ait 
encore  paru  de  i'Hiiloire  d'Angleterre  par 
diverses  obfervations ,  qu'il  eft  neceflaire 
de  favoir  pour  en  apprendre  rHiftoire.  II 
paflc  enfuite  i  i  Hiftoirc  de  Suille ,  ôc  a- 
près  Pldée  de  fon  Gouvernement  à  la  Chro* 
nologie  de  cette  Republique»  L'Hiâolre  de 


• 


catalogue; 

Savôye  &  de  Lorraine,  'Se  la  Chronologie 
des  Ducs  de  ces  deux  Ecats  fui  vent  dans  le  mê* 
me  or-dre.   L'Hiftdre  de  la  République  de 
Venife»  qui  fait  ladâcure  du  3.  Volume» 
n*«ft  pas  moins  digne  de  la  curiolîté  du 
Lcôeur,  par  Tabregé  clair  qu'ail  nous  donne 
de  THiitoire  de  ceice  République.  Outre 
les  Cartes  qui  donnent  Tidée  du  Couver» 
nement  Qvil  »  Politique  de  Militaire  de 
chaque  Etat,  on  y  fait  iencore  une  infinité 
de  remarques  curieufes  pour  rintcUigence  * 
de  i'Hiftoir^e  Ôc  la  Chronologie  abrégée  de 
chaque  Etat.  L'Ordre  &  l'ArrangemeAt  9. 
que  rAuteur  a  taché  d^aporter  à  cet  ouvrage, 
cfl  ce  qui  en  cft  le  plus  à  eftimer  ,  puis  qu'il 
cft  conftant  que  l'Ordre  dans  un  Ouvrage 
en  met  pareillement  dans  Perprit^  dans  lia 
Mémoires  fie  les  Carres  de  Gcopraphic,  de 
Généalogie  ôc  d'Hiftoire  étant  diveriifiées 
dans  un  Ordre  fort  diftinâ,  cela  fait  queTEfr 
prie  y  trou V-e  des  agrémens  â  exciter  la  curio- 
£té.  Pour  donner  une  idée  claire  &  dif* 
cinâe  de  cet  cumge  >  il  faudroit  autant 
nous  étendre  furcbaqtieEtacquei*^  âiîttci 
-  fur  le  Corps  de  tout  rouvrage. 
L'Auteur  travaille  à  un  quatrième  Tome,  qui 
renfermera  le  refte  des  Etats  de  l'Europe , 
qui  ne  (cra  pas  moins  curieux  que  les 
crois  Volumes»  dont  nous  venons  de  don? 
ncr  rabregé. 


Cartes  Cbromloglqnes  de  l'MiJîoîre  facriei 
en  quatre  jeuiUes  par  le  même  Au-- 

teur  1708* 

Ces  Cartes  rcnfcrnient  un  Abrège  Chronolo- 
-  gique  ^  Généalogique  de  l'Hiftoire  Sainte 


C  A  T  A  1  O  G  U  E; 

te  font  voir  diflinâement^a  Geaealogicilc 
Jcfus  Chrift,  desTontifcs;  &  des  premiers 

Patriarchcs/à  une  fuicç  abrégée  &c  claire  de 
TAncfen  Tcfta«ienc ,  depuis  Adam  jufqu'au 
cpninicncemcnc  die  i'Ëre  vulgaire.  On  y  verra 
encore  dlverfes  remarques  inftruâives  pour 
romdutre  i  l'intelligence  de  THiftoire  Sa* 
crée.  Chaque 'Carte  renferme  un  Période,  & 
on  lésa  dirpofccs  pourles  mertre  toutes  quatre 
de  fuite  pour  Icslenroler ,  ou  à  deux  dans  un 
Cabinet,  ou  par  période  pour  les  metcre  dans 
les  Bibles  aux  endroits  que  Ton  a  ind^ 
quez» 

Le  Grand  Cabinet  Romain  in  Foliç^ 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  François  du  La- 
irn  dcMoftficur  Midicl  Angfe  dêla  Chauflc, 
Ce  Traire  renferme  une  infinité  d^Antinui- 

tez  Romaines ,  coTifîftant  en  bas  reliefs  ^  Sta- 
tues des  Dieux  ôc  des  hommes,  inftrumens 
Sacerdotaux  ,  Lampes  »  Urnes  ,  Sceaux» 
Braïctos ,  'Clefs ,  Aiînéàu^c ,  &  pluficurs  au- 
tres figures  Symboliques  des  Divinités  du  Pa- 
ganifme.  L'Auteur  de  rAt]ai>qui  a  auffi  pris 
loin  de  rOrcîre  de  cet  ouvrage 3 au  lieu  de 
placer  les  figures  cnfemWe  a  la  fin  del'ou- 
vrs^ge>  comme  dans  l'Edition  Latine»  a  fait 
placer  dhaque  figure  dansPendroit  de  fon  ex* 
ptieation ,  afin  qué  IVne  &  Tnutre  étant  ran« 
gces  en  parallèle,  les  Leâeurs  enpuiflent  tin 
f  crplus  d  initruâion  &  de  fruit. 


CATALOGUE*. 


JJïJîoire  Abrégée  de%  Provinces -XJrÀ es  In  Fq\ 
%   imprimée  en  1701,  h  Amjîerdam 
par  Jean  Malherbe  aux  dépens  def* 
dits  Libraires  ,  par  t Auteur 

de  r Atlas  Hijlorique^ 

Cette  Hiftoire  fait  voir  en  racourci  TEtabliiTe* 
ment ,  les  progrès  Se  les  Conquêtes  de  cette 

Republique,  &  celui  de  Tes  Compagnies  en 
Orient  5c  en  Occident  ,  comme  aufli  les 
Hommes  Iliuftres  dans  les  Ârmes  &lesâ^- 
,  vans  dans  les  Lettres ,  &  renferme  en  abre« 
gé  tout  cequ'H  y  a  de  plus  remarquable  dans 
1  Hiftojre  des  Provinces-Unies ,  de  fur  tcnit 
les  evexiemens  les  piusconfiderables ,  qui  ont 
donné  lieu  .à  frapper  plufieurs  Médailles  à. 
rhonneur  de  cette  République  ;  on  a  pris  le 
revers  de  quelquc^uncs  j  qui  ont  les  devifcs  les. 
plus  bellç5  de  les  plus  remarquables,  pour 
exprimer  les  plus  beaux  endroits  de  cette 
Hiftoire.  A  la  tête  de  l'Ouvrage  on  y  a 
joint  fix  Cartes  >  pour  donner  les  inftruc- 
tions  les  plus  cikntielles  pour  entrer  avec 
plus  d'Ordre  dans  TUiftoire  de  cette  Kc* 
publiques 

îso::veaf4X  Mémoires  de  Movftenr  Nodot  ih 
li«  Imprimez  en  1708* 

Ces  Mémoires  concernent  les  fuperbcs  Monu« 
mens  Anciens  &  Modernes  de  la  Ville  de 
Rome.  A  Ja  tête  on  y  a  placé  un  nouveau 
Plan  de  Rome  9  tiré  par  Ordre  du  Pape  par 
Mathieu  Gregoria.  Âpres  ce  Plan  de  Rome 
l'Auteur  de  TAtlas  Hiftoriquc  a  joint  des 
Tables  pour  indiquer  les  Monumens  les  plus 
conlîderables  de  Rome^  6t  les  noms  dess 

Sculpteurs  ou  des  Peintres  ^  qui  Ie$  ontfor^ 

mésj^ 


CATALOGUE. 

Mes 'y  on  ifidiqueaudi  les  Palais,  oû  on  peut 
voir  encore  ceux  qui  fubiiftcni:  aujourd'hui. 
Outre  cette  Carte  le  même  Auteur  de 
l'Atlas  y  a  encore  ajouté  une  petite  Carte, 
j>our  faire  obferver  les  chemins  ^es  Egii- 
fes  de  Rome  »  ou  Stations  où  font  acca* 
chces  les  indulgences  ^  le  PJan  de  Rome 
ancienne,  auffi  en  petite  dirifc  cependant 
fclon  fes  XIV,  difier entes  Régions  5  unc.au- 
rre  des  Monumens  anciens ,  qui  étoient 
fur  les  Monts  Palatin ,  Capicolm^  A  van- 
tin  9  Gielius,  Viminal,  Quirinal  &Janicu- 
Ic  ,  chaque  Mont  dans  une  Carte  ;  une 

fjrandc  de  Géographie  ^  qui  fait  remarquer 
es  différents  Etats  de  Rome^  dans  laquelle 
-on  a  pratiqué  l'Ordre  de  la  Pompe  des 
Romains  ,  dans  leurs  Jeux  ôc  dans  leurs 
Triomphes  ,  arec  diverfcs  autres  re- 
marques très  curieufes  &  inftruâives  pour 
toute  forte  de  perfonnes  &  fur  tout  pour 
ceux  qui  font  le  Voyage  de  Rome. 

Abrégé  de  la  vie  de  divers  Princes  Ulujlres  ^ 
par  Antoine  Teiffter  Confeilkr  des  Am^ 
bafjades     Htjioriographe  de  fa  Ma* 
jejlé  le  Roi  de  Pruffè»  in  iz« 
en  1710. 

Le  Bivt  de  Monfieur  Teiflier  dans  cet  ou- 
vrage a  pour  objet  de  propofer  à  la  No- 
blefle»  éc  iux  tout  aux  Princes  que  Dieu 
a  placez  â  la  tête  du  Gouvernement  des 
£tats^  des  exemples  &c  des  modelés  ,  pour 
les  exciter  à  les  imiter  6c  â  les  fuivre; 
rien  n^eft  li  louable  que  fon  deflfein;  dt 
files  Princes  y  trouvent  des  modèles  dignes 
d'imiter  &  de  fuivre,  ceux  qui  (ont  dans  un 
xang  moin^ çi^vc  y  trouveront  aulfi  des  exem* 

-     Y  4      "    '  pies. 


-  e     #  i&  1».     (S  yù^  ^. 

''-  )>les*i  propres  à  excioei?  bi  I^STobieife  & 
ioïté  de  perfôoncs^  à*  la  vmiH  Ç<e 
cit  ouvrage  renferme  Ifr  vie  difr  Tdmerlan, 
d'Alpfeonfele  GfandiRoi  d- Aragon,  <îe  Scî- 
pion  PAfrlqiwin,  de  Scanderberg  Roi  4iË: 
pire;  9t  ^'Abiffîn  eLot  d'Ëchfopie, 

^ve^ur§sGrma^inisi9  imprimé is^  en  i?  ig^ 


